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I. COMPTES RENDUS DES SÉANCES DE LA SOCIÉTÉ. 



Séance du 9 Janvier 1883. 

Présidence de M. Poiwcaré, Vice-Président. — Secrétaire, M E. Renou. 

M. Renou annonce la mort de H. Teysseire, arrivée à Nice, le 27 dé- 
cembre dernier; c'est une grande perte pour notre Société. M. Teysseire, 
qui avait publié récemment un livre résumant ses trente années d'ob- 
servations, venait d'achever encore quatre autres années. 

La Société procède à l'élection de M. Grad comme membre du conseil 
non résidant. 

H. L. Masson, secrétaire général, donne lecture de la correspondance 
et signale, entre autres documents : 

1° Une lettre de H. Cb. Millot, secrétaire de la Commission météorolo- 
gique du département de Meurthe-et-Moselle, qui demande à faire partie 
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6 COMPTES RENDUS DBS SÉANCES. 

de la Société météorologique de France en qualité de membre à vie. — 
Il sera procédé à la présentation de M. Ch. Millot aussitôt qu'il aura fait 
connaître les noms de ses deux parrains ; 

2° Une lettre de M. 6. Rolland, ingénieur des mines» qui prie la 
Société de vouloir bien lui restituer momentanément, pour un travail de 
publication officielle, le manuscrit des tableaux détaillés des observa- 
tions météorologiques qu'il a faites au Sahara, pendant le premier tri- 
mestre de Tannée 1880. La Société autorise son Secrétaire général à 
accéder au désir de M. G. Rolland ; 

3° Une lettre de M. A. Civiale, qui fait hommage à la Société d'un 
exemplaire de son travail sur les Alpes. Cet ouvrage sera déposé à la 
Bibliothèque. 

M. Tbisserenc de Bort donne lecture du procès-verbal de la dernière 
séance, lequel est adopté. 

H. Renou lit le rapport suivant sur le livre de M. Charles Ballet, inti- 
tulé : De Faction du froid sur les végétaux pendant t hiver de 1879 à 1880. 

M. Léon Tbisserenc de Bort décrit à la Société un nouveau thermo- 
mètre destiné à mesurer la température du sol et qui est dû à M. Ham- 
berg, météorologiste suédois : 

Ce thermomètre, dont il a vu plusieurs modèles à Stockholm, est employé 
dans quarante stations, surtout dans les stations fomstièares, et il donne de 
très bons résultats. 

Il se compose essentiellement d'un thermomètre pris dans une gaine de 
bois qui est placé au fond d'un tube enfoncé dans le sol. 

Pour faire la lecture du thermomètre on le retire à l'aide d'une corde à la- 
quelle il est attaché et la lecture se fait sans que la température ait pu va- 
rier, grâce à l'enveloppe de bois. 

Plusieurs précautions sont nécessaires dans la construction de cet instru- 
ment pour assurer l'exactitude des résultats. Le tube dans lequel plonge le 
thermomètre est en cuivre, et a, comme diamètre intérieur, environ 3 cen- 
timètres; ce tube, à sa partie inférieure, porte un petit cylindre de fer de 
9 centimètres de longueur dont le fond est plein et qui se rattache au tube 
de cuivre par un tube de verre très résistant analogue à celui des indicateurs 
de niveau de chaudières et qui, tout en évitant une solution de continuité 
dans te conduit que suit le thermomètre, isole autant que possible le tube de 
fer du tube de cuivre. 

La partie supérieure de l'appareil est revêtue d'une chemise de bois. 

L'instrument est placé dans le sol et enfoncé à la profondeur convenable ; 
on verse dans le tube de fer un peu de mercure, de manière à placer le ré- 
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servoir du thermomètre dans un milieu conducteur, et on descend le ther- 
momètre jusqu'au fond du tube de façon que sa cuvette se trouve dans le 
bain de mercure. 

L'armature du thermomètre est presque de même diamètre que le tube de 
cuivre, en sorte qu'elle s'oppose>ux mouvements de l'air qui pourraient ame- 
ner un transport de chaleur entre le bas et le haut du tube ; de plus, à l'ex- 
trémité de la corde qui sert à retirer le thermomètre, est attachée une sorte 
de bonde en bois qui obture l'extrémité libre du tube de cuivre. 

Dans ces conditions, l'instrument est assez bien isolé pour que, plongé par 
sa partie inférieure dans de la neige fondante, tandis que la partie supé- 
rieure est entourée d'air à la température ordinaire d'une chambre, le ther- 
momètre indique le lorsqu'on le retire, à 1|10 6 de degré près. 

Vous remarquerez que, dans le sol, il ne se trouve jamais placé dans des 
conditions aussi défavorables. 

J'ajouterai qu'il est assez sensible pour suivre à 27 centimètres les varia- 
tions de température du sol mesurées directement par un thermomètre or- 
dinaire, variations beaucoup plus sensibles qu'à m ,50 centimètres. 

Mais, tel n'est pas son but, et il est destiné à donner la température du 
sol à partir de O^SO centimètres, profondeurs auxquelles les thermomètres 
ordinaires à longue colonne descendent difficilement. 

De plus on est obligé, avec ces instruments, de tenir compte des variations 
de volume de la colonne elle-même, ce qui est très difficile quand la profon- 
deur devient considérable. 

L'instrument de M. Hamberg, qu'il a appelé géo-thermomètre, revient à 
Stockholm, environ à 40 francs, pour mesurer la température à m ,50 centi- 
mètres, et à quelques francs en sus pour des longueurs plus grandes. 

Il n'est nullement fragile et résiste à la congélation du sol. 

Je me permettrai, à ce sujet, d'insister sur l'intérêt de l'étude de l'état mé- 
téorologique du sol. Jusqu'ici on a considéré cette donnée comme intéressant 
la climatologie, les phénomènes de la végétation, je crois que l'avenir mon- 
trera que c'est un facteur qui n'est pas négligeable dans l'étude journalière 
du temps. 

On voit déjà que la présence de la neige sur le sol augmente dans une 
proportion tout à fait considérable la rigueur d'un hiver; n'est-il pas à 
présumer aussi que l'existence d'un sol chaud et humide recouvert par de 
l'air froid — comme cela arrive souvent en hiver — n'est pas sans influence 
sur la production du brouillard ou des nuages. 

Il ne faut jamais perdre de vue que le sol est le moyen indirect par lequel 
la plus grande partie de la chaleur du soleil est communiquée à l'atmos- 
phère. H suffit de passer sur un champ de neige, par un beau soleil, pour 
s'en convaincre et voir combien est faible réchauffement direct de l'air 
malgré la réflexion des rayons solaires sur la neige. 

Même, lorsque le temps est couvert, la radiation du soleil sur la terre est 
encore très appréciable, et ce n'est pas un fait indifférent, pour le temps, 
que cette chaleur soit reçue sur une surface très humide où elle est employée 
k vaporiser l'eau, ou bien sur une surface sèche où elle représente un gain 
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8 COMPTES RENDUS DES SÉANCES. 

immédiat pour la température du sol et réchauffement de l'atmosphère. 
Il arrive souvent en météorologie que, deux situations identiques au point 
de vue des isobares, de la saison de Tannée et aussi de la distribution géné- 
rale des températures ne sont pas accompagnées du même temps ; peut-être, 
quand on aura fait l'étude du sol, sera-t-on amené à ne pas les considérer 
comme identiques. 

M. Kenou fait sur ces instruments les remarques suivantes : 

Le thermomètre de M. Hamberg, destiné à donner les températures sou- 
terraines, présente quelques inconvénients; l'introduction d'une certaine 
quantité de mercure dans le fond de l'appareil exige un tube de verre ou de 
caoutchouc d'une grande longueur ; de plus, le constructeur devrait indi- 
quer la quantité de mercure à employer, car il est nécessaire d'y mettre une 
quantité de mercure déterminée ; si on en met trop, il est presque impos- 
sible d'en ôter, le mercure ne pouvant s'écouler sur les parois de bronze ou 
de cuivre du tube intérieur. 

A part ces inconvénients, il doit donner, une fois installé, de bons 
résultats. 

Mais on peut obtenir des résultats tout aussi bons avec une installation 
que j'ai vu pratiquer en quelques endroits. On garnit un trou de quatre 
planches verticales, laissant entre elles comme vide intérieur la place d'une 
autre planche ; on introduit dans cet espace, qu'elle remplit exactement, 
une planche dans laquelle est incrusté un thermomètre tout près de la 
partie inférieure. Pour la lecture, on retire la planche qu'on replace aussitôt 
après ; ce procédé n'a que l'inconvénient d'introduire à chaque lecture un 
peu d'air ; mais cet inconvénient existe aussi dans l'appareil de M. Hamberg. 
Il est très faible surtout pour les appareils placés à de grandes profondeurs, 
qu'on ne lit que toutes les semaines ; on n'a d'ailleurs à craindre que de 
petites erreurs qui se compensent exactement au bout de Tannée. 

Au Parc, j'emploie à un mètre de profondeur un thermomètre droit qu'on 
lit avec un miroir à 45 degrés ; la correction de la partie de la tige qui sur- 
monte la boule a lieu au moyen d'une tige toute semblable qui part du zéro 
de l'instrument. 
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IL MÉMOIRES ET DOCUMENTS. 



De l'action du froid sur les végétaux pendant l'hiver 1870-80, 
par M. Charles Baltet, horticulteur à Troyes. 

(Rapport de M. E. Rbnou.) 



M. Charles Baltet, horticulteur à Troyes, a envoyé à la Société nationale 
d'agriculture un Mémoire très étendu dans lequel il étudie les effets des 
grands froids de l'hiver 4 879-80 sur les végétaux indigènes ou exotiques 
cultivés en plein air dans son établissement. 

Ce travail a valu à son auteur, de la part de la Société d'agriculture, la 
grande médaille d'or à l'effigie d'Olivier de Serres. 

M. Baltet passe en revue plus de trois cents arbres ou arbustes pour cha- 
cun desquels il indique d'une manière précise s'il a résisté complètement au 
froid, s'il a été partiellement atteint, s'il a gelé jusqu'à la neige ou jusqu'au 
pied, ou s'il a péri. 

Pour donner à ce travail toute son utilité, il aurait fallu rapprocher les 
dommages produits du degré de froid auquel l'air était parvenu. Malheureu- 
sement, M. Baltet comptait sur les observations de l'Ecole normale, où les 
thermomètres étaient, parait-il, dans de mauvaises conditions d'exposition. 
Dans cet établissement en effet, le froid n'a pas dépassé, le 10 décembre, 
— 25 degrés, tandis que M. Baltet et ses voisins constataient une tempéra- 
ture de — 28 à — 30 degrés. Or, M. Baltet, plus élevé de quelques mètres 
que l'Ecole normale, aurait dû plutôt éprouver un froid moins considérable. 
Quoi qu'il en soit et malgré l'incertitude de la graduation des thermomètres 
employés, il est évident que dans cette région de la France le froid a été 
beaucoup plus rigoureux qu'aux environs de Paris. D'ailleurs, M. Baltet cite 
ua lira, Courteranges, où l'instituteur a vu son thermomètre à —35 degrés; 
aussi, un énorme marronnier a-t-il péri. 

Après une statistique des dégâts produits à Troyes et dans tout le départe- 
ment, l'auteur donne une liste des trois cents ou trois cent cinquante végé- 
taux qu'il a étudiés par ordre alphabétique. Il a d'ailleurs constaté les effets 
de la gelée après une année et indiqué ceux qui ont péri après avoir plus ou 
moins résisté et ceux qui se sont entièrement rétablis. 

Ce Mémoire est un travail de très haute utilité qui trouve sa place à côté 
d'un travail analogue et aussi important fait par M. Nouôl pour les environs 
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de Vendôme. Ils resteront l'un et l'autre comme documents précieux à con- 
sulter à l'avenir. 

Il résulte d'ailleurs de la comparaison de ces deux Hémoires et des re- 
marques qui me sont personnelles sur l'hiver de 1880 et sur ce qu'on sait 
des effets de l'hiver de 1789 que ces deux hivers ont une extrême analogie. 
Selon toute probabilité, tous les grands hivers offrent une très grande res- 
semblance indiquée par les dommages éprouvés par les arbres, dommages 
qui caractérisent beaucoup mieux le degré thermomélrique extrême que les 
observations imparfaites qu'on fait encore presque partout. 



III. REVUE BIBLIOGRAPHIQUE 



Note sur quelques anomalies barométriques, lue par H. C. Russell, 
B. A., membre de la Société royale d'Astronomie, astronome du gouvernement, 
à la Société royale d'Astronomie de la Nouvelle Galles du Sud, le 5 décembre 1877. 

Analysé par M. Decaudin-Labesse. 

Quelques-unes des anomalies indiquées par le barographe enregistreur 
de l'Observatoire de Sydney ont paru si remarquables à M. H.-C. Russe! 
qu'il en a fait l'objet d'une note. 

L'orateur a extrait de diverses indications les résultats moyens pour 
vingt-deux ouragans. 

Il rappelle que, d'après Fitz-Roy, un abaissement de pression de 2 BU % 
par heure annonce une tempête en Europe, et que, sous les tropiques où les 
oscillations ordinaires sont plus petites qu'en Europe, l'abaissement de la 
pression n'a même pas besoin d'atteindre 2 mtt ,5 pour présager une per- 
turbation dans l'état de l'atmosphère. 

De tous les chiffres relovés par M. H.-C Russel, il résulte qu'à l'approche 
de l'ouragan l'abaissement moyen est de 2 m ,08, et que l'abaissement le 
plus rapide et le plus considérable de ceux qu'il a trouvés enregistrés est 
celui qui se produisit le 21 mai 4833, lorsque le vaisseau Duc d'York fut 
parti, par la rivière Hoogley, à une grande distance dans les terres et fit 
naufrage. L'Hoogley monta de 3",60 perpendiculairement; cinquante mille 
personnes furent noyées dans ses flots. 
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Ce jour-là, le baromètre indiquait 738 mm ,9 à 8 heures du matin, et 
673 nm ,09 à 11 heures, soit un abaissement de ôi^S, en deux heures et 
demie. 

Comme on le voit, pendant la tempête du 21 mai 1833, les indications 
barométriques sont normales ; le baromètre descend à l'approche de l'ou- 
ragan. 

11 n'en est pas de même pour les observations qui vont suivre et dont la 
première remonte au 16 novembre 1877. 

Pendant l'après-midi qui fut sombre, à ce point qu'on dut allumer le gaz 
trois heures plus tôt que de coutume, on avait entendu le tonnerre et vu des 
éclairs dans plusieurs directions sans qu'il fût survenu d'orage défini. 

A quatre heures de l'après-midi, le baromètre monta rapidement d'abord 
2 mm ,0 en vingt minutes, — puis il se produisit un abaissement soudain, 
le baromètre descendit de 4 mm ,3 en vingt-quatre minutes et cet abaissement 
fut suivi d'une élévation non moins rapide : 3 nua ,2 en huit minutes. Aux va- 
riations de la pression correspondaient des changements dans la direction du 
vent, indiqués par l'anémomètre. 

Jusqu'à 7 h. 20 du soir, le baromètre fut instable sans qu'aucun mouve- 
ment remarquable se produisit cependant, mais à cette heure, le baromètre des- 
cendit de 2 mm ,8 en six minutes pour remonter de 18 Bm ,7 dans les cinq mi- 
nutes suivantes. En même temps, le vent sautait brusquement de SSE à 
ESE. Les nuages toujours très épais s'éloignaient visiblement. 

Le 21 novembre suivant, le barographe donna encore une courbe très re- 
marquable pendant le passage d'un orage accompagné de tonnerre. 

L'orateur appelle l'attention sur une des particularités de ces sortes d'o- 
rages, très nettement relevées par les indications du barographe : c'est que 
la courbe s'élève quand l'orage approche et s'abaisse quand l'orage s'éloigne. 

On sait que malgré cette expression de « lourds nuages », les nuages 
étant formés de vapeur d'eau sont plus légers que l'air. A quoi pouvons- 
nous donc rapporter, demande M. Russel, l'augmentation de pression indi- 
quée ici comme un des phénomènes constants pendant les orages accompa- 
gnés de tonnerre? 

Voici la réponse du savant astronome à cette question : 

Je pense, dit-il, que le nuage chargé d'électricité est une masse orageuse 
marchant au travers de l'air en vertu de sa vitesse propre qui est considé- 
rable. Par suite de ce mouvement, le nuage comprime l'air devant lui, pen- 
dant qu'il avance et l'effet étant trop rapide pour être entièrement annulé 
par la distribution, il se produit une action locale. 

S'il en est ainsi, une masse de ce genre, en mouvement, doit produire un 
vide partiel, autrement dit une perte de pression derrière elle, et c'est en 
effet ce que nous observons, car, après le passage de ces masses, la diminu- 
tion de la pression est plus considérable encore que l'augmentation produite 
par leur passage. 

Ces phénomènes sont ceux que produit la course d'un navire dans l'eau, 
mais M. Russel ne pense pas qu'ils aient été démontrés pour le passage d'un 
orage dans l'air. 
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Les observations qui suivent se rapportent au terrible orage qui fondit sur 
les districts de l'ouest'de la Nouvelle-Galles du Sud, le 27 novembre 4877. 

Dans la matinée, la chaleur était suffocante, un peu après midi d'épais 
nuages électriques commencèrent à s'amonceler au nord-ouest, et à 5 heures 
du soir une tempête accompagnée d'un véritable déluge de pluie et de 
grêle éclata sur la ville de Greanfell. 

On annonça, dans la même après-midi, malheureusement sans indica- 
tion d'heures, d'autres orages à Cowra, à Garcoar et à Bathurst où cinq 
vaches avaient été tuées dans les champs par la foudre. 

A Sydney, plusieurs orages passèrent dans l'après-midi, un entre autres 
à 3 heures au nord de la ville, probablement sur la vallée de Hawkesburv. 
Ensuite, l'air au lieu de s'éclaircir s'obscurcit encore davantage. Les nuages 
étaient devenus très épais au sud-ouest, l'orage s'approchait graduellement 
avec des éclairs presque incessants et dont la plupart étaient dirigés de haut 
en bas. 

A 7 h. 30, l'orage passait au-dessus de Sydney, les éclairs descendants 
étaient alors très rares, tandis que les décharges entre les nuages étaient 
très fréquentes. 

Le long intervalle entre la lueur et le bruit frappa M. Russe], il s'écoulait 
huit, dix et jusqu'à quinze secondes entre l'éclair et le coup de tonnerre, 
suivant que le premier prenait une direction plus oblique. L'éclair le plus 
rapproché de la verticale indiqua, pour le dessus du nuage, une altitude de 
(9000 pieds) 2700" (1). 

Le bord extérieur du nuage passa au-dessus de Sydney à 8 h. 30. Gomme 
les nuages étaient à une hauteur d'au moins 2700*, la vitesse de trans- 
lation probable de l'orage était donc de (50 milles) 80000" à l'heure. 

Si l'on se reporte à l'heure (5 heures du soir) à laquelle il atteignit 
Greanfell et à celle (7 h. 30) à laquelle il arriva à Sydney, on a un intervalle 
de deux heures et demie pour un parcours de 270000", soit une vitesse 
de 109000* par heure, ce qui se rapproche beaucoup des chiffres déduits 
des observations faites sur les nuages eux-mêmes. 

D'après M. Russel, cette vitesse suffit pleinement pour expliquer l'aug- 
mentation de pression considérable indiquée par le barographe. 

En résumé, les faits précédemment rapportés démontrent que le nuage 
d'orage était de très grande dimension — 320000* de diamètre — et si l'on 
examine la courbe du barographe on voit qu'à 5 h. 10 du soir il se pro- 
duit une brusque augmentation de pression, que quatre heures dix mi- 
nutes plus tard, à 9 h. 20, la pression diminue subitement dans le sillage de 
l'orage ; et prenant la moyenne des deux chiffres de la vitesse 80000* et 
1 09000* à l'heure, on obtient 94000* comme vitesse de la marche ou 395000* 
entre la haute pression à l'avant du nuage et le vide partiel à l'arrière. 

Après la lecture de cette note, il s'engage une discussion dans laquelle 
M. Scott dit que les anomalies barométriques observées par M. Russel ne 
peuvent être attribuées au nuage électrique dont l'action ne saurait être 

(1) Les évaluation! sont données en pieds et milles et en chiffres ronds. 
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comparée à celle d'un vaisseau passant à travers l'eau ; suivant lui, ces ano- 
malies seraient dues à des remous qui peuvent être comparés à des cyclones 
de petites dimensions. 

Quand ces tourbillons passaient au-dessus d'un lieu, le baromètre devait 
monter pour descendre au passage du centre et remonter ensuite. 

M. Russel ne peut admettre avec M. Scott que la théorie des tourbillons 
puisse expliquer le9 faits dont il s'agit, car, tandis que dans les ouragans et 
les tempêtes tournantes, même les plus petites, le baromètre descend tou- 
jours à l'approche de l'orage et remonte après qu'il est passé; ici, au con- 
traire, le baromètre monte d'abord et redescend ensuite. 

Après avoir exposé, en quelques mots, la théorie émise en Amérique pour 
expliquer les anomalies barométriques qui se produisent pendant les orages 
accompagnés de tonnerre et d'éclairs, M. Russe! tombe d'accord avec 
H. Smith que les faits révélés par les courbes du barographe sont fort em- 
barrassants à expliquer, puis il termine en disant que ces faits sont cons- 
tants, et que, contrairement à ce qui se produit pour les ouragans et les 
tempêtes tournantes, dans les orages accompagnés d'éclairs et de tonnerre, 
le baromètre monte toujours à l'approche du nuage électrique après le pas- 
sage duquel il redescend. 



Comptes rendus du Congrès météorologique tenu à Naplee, 
du 25 septembre au 1" octobre 1882. 

Analysé par M. Decaudin-Labbsse. 

Parmi les rapports présentés à ce Congrès, nous avons cru devoir en ana- 
lyser plusieurs qui nous ont paru plus spécialement intéressants pour nos 
lecteurs parce qu'ils peuvent servir de programme d'étude : 

I. Météorologie Alpine. — Des glaciers dans leurs rapports avec 
la météorologie. — Rapporteur ; le professeur Antonio Stoppant^ direc- 
teur du Musée royal de géologie à V Institut supérieur de Florence. 

Les études et les recherches doivent, suivant le professeur Stoppani, por- 
ter sur deux points principaux : 1° les oscillations des glaciers ; 2° leur his- 
toire antérieurement au xix e siècle. Pour étudier fructueusement les progres- 
sions et les régressions successives des glaciers, on devra : 

4* Fixer, d'une manière aussi précise que possible, les dimensions ac- 
tuelles du plus grand nombre possible de glaciers ; 



Digitized by 



Google 



44 REVUE BIBLIOGRAPHIQUE. 

2° Mesurer la distance entre le front actuel des glaciers et la moraine 
frontale abandonnée en 1820. On sait que depuis cette époque jusqu'en 1854, 
les glaciers n'ont cessé d'avancer. En 1854, a commencé un mouvement de 
retrait qui n'a pas cessé depuis lors et ne parait pas encore sur le point de 
s'arrêter ; 

3° Mesurer la distance des moraines frontales abandonnées depuis 1860 ; 

4° Mesurer Faire laissée à nu par le recul des glaciers depuis 1860 ; 

5° Mesurer la distance des moraines latérales abandonnées et en noter la 
distance ainsi que l'élévation pour chacun des côtés du glacier ; 

6° Mesurer la largeur de l'aire ou zone latérale laissée à nu par la régres- 
sion du glacier, et dans laquelle les roches fraîchement polies, striées et can- 
nelées demeurent à découvert ; 

7° Relever, au moins par des calculs approximatifs, la diminution du gla- 
cier depuis 1860; 

8° Indiquer les névés réduits ou disparus depuis 25 ans ; 

9° Mesurer les aires, dépouillées depuis peu, de neiges persistantes; 

10° Calculer ou au moins indiquer, d'une manière générale, la dimiiju- 
tion des neiges persistantes ou perpétuelles ; 

11° Faire l'étude comparative des quantités de neige tombée pendant le 
courant de ce siècle dans les diverses parties de l'Italie et partie ulièrement 
dans la région alpine, cisalpine, et les diverses stations météorologiques ; 

12° Paire l'étude comparative de tous les phénomènes qui peuvent avoir 
une action directe ou indirecte sur les oscillations des glaciers ; 

13° Recueillir des notes sur le cours des fleuves et les variations des 
sources, spécialement dans la région cisalpine, et observer les rapports de 
ces variations avec la période de progression et celle de retrait des glaciers; 

14° Demander spécialement aux membres des clubs alpins d'indiquer les 
passages alpestres rendus plus accessibles et les ascensions devenues plus 
faciles par la diminution ou la disparition des crevasses des glaciers, des né- 
vés et des neiges persistantes. 

Quant aux données nécessaires à l'étude des oscillations des glaciers anté- 
rieures à notre siècle, le professeur A. Stoppanl estime qu'il sera facile de 
les réunir, en recueillant des renseignements sur les froids extraordinaires, 
les grandes chutes de neige, les invasions de glaciers, les changements de 
climats ou de saisons, les conditions météorologiques générales ou partielles 
de chaque époque, ainsi qu'en dépouillant les archives des Observatoires 
météorologiques, manuscrites ou imprimées, pour en extraire les notes re- 
latives à la quantité de pluie et de neige tombée pendant un nombre d'an- 
nées aussi grand que possible. 

11 pense qu'on devra également diriger les recherches sur les antiques mi- 
grations de peuples, le passage des armées, les pèlerinages qui ont traversé 
la chaîne des Alpes, la flore et l'agriculture alpestre aux diverses époques, 
en un mot, sur tout ce qui peut avoir un rapport quelconque avec l'accrois- 
sement ou la diminution des neiges et des glaciers, tant aux temps histori- 
ques qu'aux temps préhistoriques. 
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II. Météorologie électrique. — Courant élbctriqub du sol. — Rap- 
porteur : le professeur Ignazio Galli, directeur de {Observatoire munici- 
pal de Velletri. 

Il résulte des études faites à Velletri, depuis le mois de mars 1879, sur les 
courants telluriques, que : 

1° A un mètre de profondeur, les courants ont une marche propre tout à 
fait indépendante des phénomènes atmosphériques ; 

2° Que les variations particulières des courants suivent celles de la tem- 
pérature au bout d'un jour ou deux. Que les courants sont influencés par 
l'approche des centres de dépression quand ceux-ci coupent le méridien de 
l'observatoire; 

3* Qu'ils semblent aussi influencés par l'activité périodique du soleil ; 

4° Qu'au lieu de plusieurs courants en sens divers on n'a en réalité qu'un 
seul oourant dirigé à peu près d'est-sud-est à ouest-nord-ouest et qui tantôt 
se rapproche du parallèle géographique et tantôt s'en éloigne ; 

5° Que les maxima et les minima de l'intensité réométrique donnée par le 
courant terrestre coïncident presque exactement avec les variations maxima 
du déclinomètre observées en d'autres lieux. 

Ces faits, résultant de trente mois seulement d'observations, démontrent 
clairement l'importance de ce genre de recherches, et le rapporteur pense 
que tous les Observatoires météorologiques, placés dans de bonnes condi- 
tions, c'est-à-dire dans lesquels le terrain est sec, pourraient recueillir des 
observations sur les courants telluriques. 

UL Météorologie endogène. — Organisation générale des études de 
«étéorologib endogène. — Rapporteur : le professeur chev. Michèle 
Stefano de Rossi, directeur de {Observatoire et des archives générales des 
phénomènes endogènes pour le Comité géologique royal. 

Après avoir rappelé sa communication au Congrès de Turin, au sujet 
des études faites nouvellement en Italie sur l'activité endogène terrestre et 
la décision prise par le Congrès d'établir un programme détaillé de ces 
études, le professeur de Rossi annonce qu'au moment où la Société mé- 
téorologique se préparait à donner une nouvelle impulsion à cette partie des 
études météorologiques, une autre protection des plus efficaces lui a été don- 
née d'autre part. Le Comité royal de géologie, frappé des progrès rapides des 
nouvelles recherches sur l'activité terrestre endogène, de la supériorité que 
commençaient à y acquérir plusieurs Sociétés savantes étrangères et de l'im- 
portance particulière de l'endodynamique pour dresser la carte géologique 
de l'Italie, a proposé au ministère de l'agriculture et du commerce de lui 
permettre d'assurer, par son appui, la vitalité des institutions privées, déjà 
fondées en Italie pour étudier cette partie de la physique terrestre. 

C'est alors que H. de Rossi fut invité par le Comité royal de géologie à 
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prendre la direction d'un Observatoire et d'archives générales pour les études 
des phénomènes endogènes, ce qu'il considère comme un honneur et un 
encouragement accordés à la Société italienne de météorologie. 

L'orateur expose ensuite la méthode expérimentale suivie depuis dix ans 
par les promoteurs des nouvelles études, méthode qui consiste à soumettre 
les phénomènes endogéniques à une observation continue comme on fait 
pour la météorologie atmosphérique. 

On peut, dit le professeur de Rossi, diviser ces phénomènes en quatre 
groupes : 

1° Les phénomènes dus à la circulation souterraine de l'eau ; 

2° Les phénomènes électriques et magnétiques considérés soit comme des 
manifestations directes de l'activité tellurique interne, soit comme des phé- 
nomènes concomitants assez importants pour mériter une attention spéciale ; 

3° Les phénomènes éruptifs observés jusque dans leurs plus petites mani- 
festations; 

4 # Les phénomènes sistniques et microsismiques, autrement dit les vibra- 
tions sensibles et insensibles du sol. 

L'orateur fait remarquer que parmi ces phénomènes, il en est qui peu* 
vent être observés partout, et d'autres, comme les phénomènes éruptifs, par 
exemple, qui, étant locaux, ne peuvent être observés qu'à l'endroit même 
où ils se produisent. 

La nature des renseignements à recueillir sur ces divers phénomènes est 
également double, dit-il, les uns ayant trait à l'observation journalière, les 
autres consistant en notes historiques qui ne peuvent être réunies que par 
suite de recherches faites dans les mémoires du passé. En conséquence, il 
propose aux membres de la Société, et spécialement aux directeurs d'obser- 
vatoires météorologiques, les sujets de travaux suivants : 

1° Rechercher et indiquer aux archives centrales les lieux dans lesquels se 
produisent des manifestations régulières, même minimes, de phénomènes 
endogènes ; 

2° Instituer des observations journalières sur les variations de ces phéno- 
mènes; 

3° Tâcher de découvrir leur histoire ; 

4° Rechercher des renseignements sur les phénomènes extraordinaires de 
tout genre, comme grands tremblements de terre, éboulements, explosions 
de gaz dans les mines ; 

5° Instituer des observations sur les variations du niveau de l'eau dans 
les puits, les lacs, etc. ; 

6° Gréer des observations continues des phénomènes sismiqueset microsis- 
miques à l'aide d'instruments spéciaux ou par des moyens conventionnels ; 

7° Recommander aux directeurs d'observatoires qui publient dans les jour- 
naux locaux un bulletin journalier de l'état météorologique et qui possèdent 
les instruments nécessaires aux observations sismiques et microsismiques, 
d'ajouter à leur bulletin l'état d'agitation sismique comme le font le bureau 
central météorologique de Rome et le professeur Goiron de Vérone. 



\ 
\ 

\ 
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L'orateur termine, en recommandant particulièrement tous ces points d'é 
tude aux membres de la Société et aux directeurs d'observatoires placés dans 
des régions où il n'a pas encore été fait d'observations endogéniques. De 
toutes ces régions, celles où ces observations pourraient être particulière- 
ment intéressantes sont laBardaigne, les autres îles et l'Italie méridionale. 



Résultats des recherches de M. Montigny sur la scintillation 
des étoiles pendant les aurores boréales (Extrait) (1). 

L'apparition passagère d'un grand arc lumineux traversant le ciel de l'est à 
l'ouest et passant vers le zénith, a signalé l'aurore boréale du 2 octobre 1882, 
Ce météore particulier, semblable à celui que je vis, il y a vingt ans, à 
Anvers, pendant une aurore boréale, a été remarqué dans un grand nombre 
de localités de Belgique et de l'étranger. Voici dans quelles circonstances 
cette apparition s'est produite à Bruxelles. Vers sept heures et demie du 
soir, lorsque l'aurore polaire illuminait l'horizon au nord et que j'observais 
la scintillation des étoiles, je remarquai à l'est, vers 15° de hauteur, deux 
lueurs d'un blanc laiteux dont l'éclat subissait des variations successives. 
L'une d'elles répandant tout à coup plus de lumière et s'allongeant vertica- 
lement, je soupçonnai ce qui allait arriver et me transportai vers la région 
ouest, où je vis une lueur semblable et presque aussitôt apparaître, à partir 
de celle-ci, une suite d'apparences ou de plaques lumineuses, également 
d'un biane laiteux, qui semblèrent chacune se former rapidement sur place • 
toutes étaient réunies en un arc immense, très large, presque complet, at- 
tendant de l'ouest au sud du zénith, pour finir à l'est, à la première lueur 
que j'avais remarquée. Cette large bande circulaire présentait dans son con- 
tour quelques lacunes étroites et des bords irréguliers, à cause de la diver- 
sité de formes des apparences lumineuses ou plaques laiteuses qui sem- 
blaient la composer. Ce météore persista pendant un certain temps, puis se 
fractionna en parties qui s'évanouirent bientôt. Les deux premières appa- 
rences, remarquées à l'est et à l'ouest, persistèrent plus longtemps et paru- 
rent changer lentement de place, sans suivre de direction régulière ni s'é- 
loigner beaucoup de leurs positions primitives. A huit heures et quart, elles 
avaient entièrement disparu, et l'éclat des lueurs de l'aurore au nord s'était 
notablement affaibli. 

L'arc était incliné au sud du zénith. D'après les positions qqe ses extrémi- 
tés occupaient à l'est et à l'ouest par rapport aux constructions voisines, 
j'estime que le plan vertical passant par le sommet de l'arc et perpendicu- 
laire à son plan suivait la direction du nord magnétique. D'après les rensei- 

(1) Comptes rendus de l'Académie royale de Bruxelles. 
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gnements que j'ai reçus à l'Observatoire, ce phénomène particulier a été re- 
marqué pendant l'aurore par plusieurs observateurs, particulièrement par 
M. Terby, à Louvain, et le P. Pelletier, à Mons. 

Aussitôt cette apparition, je me rappelai avoir vu le même genre de phé- 
nomènes se produire à Anvers dans la soirée du 14 décembre 1862, pendant 
une belle aurore boréale que j'observai entre six heures et huit heures du 
soir, sur le quai de l'Escaut, à l'est du fleuve. 

Les principales différences que présentent mes premières observations de 
1862, et la nouvelle, celle du 2 octobre 1882, c'est la succession de plusieurs 
arcs semblables, et la régularité parfaite de leurs bords, qui caractérisent la 
première aurore boréale. J'aurai l'occasion de revenir, dans un autre travail, 
sur les arcs dont il vient d'être question, leur apparition présentant un inté- 
rêt particulier. 

La vivacité de la scintillation des étoiles augmente d'une manière remar- 
quable pendant les aurores boréales : le fait fut affirmé, dès la fin du siècle 
dernier, par le docteur Ussher, en Irlande, et plus tard par Forbes et Necker 
de Saussure, en Ecosse. Le 5 avril 1870, le 1 er juin 1878 et le 31 janvier 
1881, au moment où de brillantes aurores boréales illuminaient le ciel à 
Bruxelles, j'ai constaté, par des mesures précises, que la scintillation était 
beaucoup plus forte le soir de l'aurore polaire, que la veille ou le lende- 
main, et cela pendant des périodes de sécheresse où ces observations ont été 
entièrement soustraites à l'influence toujours si marquée de la pluie sur le 
scintillement des étoiles. 

Enfin, tout récemment, à New-York, on a remarqué que l'étoile Arcturus 
scintillait d'une façon extraordinaire pendant les aurores boréales qui illumi- 
nèrent le ciel, chaque nuit du 16 au 23 avril 1882, sur une immense éten- 
due du territoire des Etats-Unis. 

L'accroissement d'intensité de la scintillation s'est manifesté d'une ma- 
nière remarquable pendant l'aurore du 2 octobre dernier, comparativement 
aux observations du lendemain. Ce phénomène ne s'est pas produit pendant 
une période tout à fait exempte de pluie à Bruxelles, car il y tomba un peu 
d'eau le 2 et le 3 octobre ; mais ces pluies furent si légères, que l'on a seu- 
lement recueilli O"" 11 ^ et O™"^ d'eau à l'Observatoire, pour ces deux jours. 
Concluons de là que l'influence de l'approche de la pluie sur la scintillation 
des étoiles a été non seulement très faible, mais très probablement la même 
pour les deux soirées, vu l'égalité des petites quantités d'eau recueillies. 
Cette influence doit être considérée comme .étant singulièrement atténuée 
dans les comparaisons numériques que nous établirons au sujet de la scintil- 
lation pendant les soirées du 2 et du 3 octobre. 

Les observations du 2 octobre 1882, du 31 janvier 1881, du 1" juin 1878 
et du 5 avril 1870, pendant la durée d'une aurore boréale, se rapportent 
précisément aux quatre saisons de l'année. 11 importera de remarquer, dans 
les tableaux suivants, l'influence différente que chacune de celles-ci exerce 
sur l'accroissement de la scintillation pendant l'apparition du phénomène 
polaire. 

J'indiquerai d'abord dans un premier tableau les résultats concernant la 
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dernière aurore boréale et celles que j'ai précédemment observées à 
Bruxelles. 





INTENSITÉ 


RAPPORT 


NOMBRE 


DATES 


de h 


des 


des 




SCINTILLATION 


INTENSITÉS 


ÉTOILES 


1882 








Le 2 octobre, de 7 b. 1/4 à 8 h. 1/4 (aur. bor.) 
Le 3 — de 6 h.;i/2 à 8 heures 


131 
71 


1,84 


26 
26 


1881 








Le 31 janvier, de 6 h. à 7 h. 1/2 (aurore bor.). 
Le 1" février, de 6 h. à 7 h 


110 

55 


2,00 


24 
23 


1878 








Le w Juin, de 9 b. à 11 h. (aurore boréale). . 
Le 21 mai, de 9 h. à 11 h 


72 
58 


1,24 


33 
32 


1870 








Le 3 avril, à 8 b. (aurore boréale), 

Le 6 avril, 4 8b 


90 
69 


1,30 


2 
2 



Lors des observations de 1881 et de 1878, le trait circulaire décrit par l'i- 
mage des étoiles scintillantes dans la lunette munie du scintillomètre, pré- 
senta cette différence que, le soir de l'aurore, il fut beaucoup moins régulier 
que la veille ou le lendemain. Une différence semblable, quoique à un 
moindre degré, s'est manifestée lors de l'aurore du 2 octobre dernier. 

Les faits précédents nous autorisent à maintenir les conclusions suivantes 
que j'ai déjà déduites des observations des météores de 1881 et de 1878 : 

1° Lors de V apparition (Tune aurore boréale, visible dans le lieu des obser- 
vations, l'intensité de la scintillation est notablement plus forte que celle qui 
résulte des observations de la veille ou du lendemain, à condition que ces 
dernières ne soient pas influencées par les approches de la pluie; 

2° Cet accroissement d intensité est notablement plus marqué en hiver ; 

3* Le soir de V aurore polaire, le trait circulaire que f image des étoiles dé- 
crit par le jeu du scintillomètre est moins régulier que le trait observé la 
veille ou le lendemain, dans des conditions atmosphériques favorables. 

V influence d'une aurore boréale, ou des phénomènes qui accompagnent son 
apparition, sur F intensité de la scintillation, produit immédiatement ses 
effets. 

Lors de t apparition (Tune aurore boréale, ce sont les étoiles observées dans 
la région nord qui accusent la scintillation la plus forte ; c'est aussi à leur 
égard que Tac croissement est le plus marqué comparativement aux observa- 
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tions faites la veille ou le lendemain du phénomène ^ bien entendu en dehors de 
Tinfluence des approches de la pluie . 

L'accroissement £ intensité de la scintillation qui se manifeste pendant la 
durée dune aurore boréale est dû à une cause dont les effets se font sentir 
plus particulièrement dans les régions élevées de Fair, et qui sont plus mar- 
quées en Hiver qu'en Été. 

M. Montlgny a remarqué aussi des coïncidences entre l'intensité de la 
scintillation (tes étottes et tes perturbations magnétiques. (Nous y revien- 
dront prochainement. (L. T. B.) 



Sur la variation diurne du vent et du temps dans leur relation 
avec les lignes isobares, par M. Ralph ABbKcromby (présenté à k 
Meteorogkal Society, le 17 mai 1882). 

Analysé par M. l'abbé Vallbt. 



Ce travail fait suite à un autre présenté en novembre 4877 (1) et dans 
lequel l'auteur proposait de comparer des cartes synoptiques présentant l'en- 
semble du temps à certains intervalles, avec des observations continues en 
des points particuliers, donnant comme une section des mouvements atmo- 
sphériques. C'est la réalisation de cette idée qui est appliquée aujourd'hui à 
l'étude des questions auxquelles s'attache M. Abercromby, c'est-à-dire les 
variations diurnes des phénomènes et surtout de ceux qui dépendent des 
cyclones. Il a mis en œuvre, dans ce but, de nombreux documents fournis 
par le Met. Office : des cartes journalières du temps, d'autres tri-journa- 
lières pour les Etats-Unis, et des courbes anémométriques et pluviométriques* 

L'auteur part du principe, sur lequel il insiste à plusieurs reprises, de 
l'indépendance des changements généraux et des variations diurnes qui 
forment par leur superposition le temps observé en un moment donné. 

Prenant donc un élément particulier, force ou direction du vent, nébulo- 
sité ou pluie, il cherchera à démêler parmi ses variations celles qui pro- 
viennent des causes générales, cyclones, etc., et celles qui sont dues à l'in- 
fluence diurne. 

En opérant sur un très grand nombre d'observations pour une heure 
donnée, les premières variations s'élimineront d'elles-mêmes, et les secondes 
seront mises en évidence. 

C'est ainsi qu'il arrive à des résultats formulés de la manière suivante : 

1° La vitesse du vent a un accroissement diurne moyen, expliqué par ce 

(1) Caractères généraux et principales sources de variation du temps, dans une partie 
quelconque d'an cyclone ou anticyclone. 
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fait que, pour le même gradient, il y a plus de vent le jour que la nuit ; 

2 # Le vent a une rotation diurne moyenne expliquée par ce fait que la 
direction eu vent est inclinée un peu plus en dedans pour les cyclones (et, 
en dehors, pour les anticyclones) le jour que la nuit; 

3° La fréquence de pluie a un accroissement diurne moyen (pour les pays 
soumis au régime pluvieux des cyclones) expliqué par ce fait que dans tout 
cyclone la zone de pluie est plus étendue le jour que la nuit. 

Quelques exemples, empruntés à des cas particuliers, servent à rendre 
plus sensibles ces résultats déduits de l'étude générale des faits. 

Ainsi, pour commencer par la question de la vitesse du vent, on donne 
trois cartes du temps aux Etats-Unis (pour le 20 janvier 4873, à 11 heures 
soir; et pour le 21, à 4 h. 35 soir et 11 heures soir), et on montre que, l'in- 
tensité du cyclone restant la même, la vitesse du vent est plus forte dans le 
second cas que dans les deux autres. 

On cherche également à montrer sur les mêmes cartes que la direction du 
▼ent semble tourner avec le soleil pendant le jour, et rétrograder la nuii, 
la même chose ayant lieu pour un anticyclone, avec cette différence que, de 
jour, pour un cyclone, la direction des flèches s'écarte en dehors de la tan- 
gente, à risobare, et en dedans pour l'anticyclone. 

L'étude des mêmes faits 6e poursuit par l'examen de deux cartes synop- 
tiques du temps pour la Grande-Bretagne, les 7 et 8 août 1874, à 8 heures 
matin, comparées aux courbes continues, fournies pendant ces mêmes jours 
par Panémographe de Kew. En examinant ces dernières, les variations de 
vitesse et de direction se démêlent aisément à travers celles qui sont dues au 
passage d'un cyclone de faible intensité, ce qui est la forme assez générale 
du temps pour cette région. 

Enfin, soumettant cette question de la vitesse du vent à la méthode des 
moyennes, citée plus haut, on trouve pour la Grande-Bretagne un maximum 
principal vers 2 heures soir et pendant la nuit deux minima égaux, séparés 
par un maximum relatif; disposition générale qui avait été déjà décrite par 
M. Ley, avec les variations de détail qui se présentent en différentes saisons. 

La même disposition se retrouve sensiblement sur deux courbes qui 
donnent la moyenne intensité et la moyenne direction diurne du vent à 
Sandwick Manse (Orcades), d'après M. Harding. La première présente un 
maximum vers 1 heure soir, et deux minima inégaux vers 7 heures matin et 
7 heures soir, séparés vers 1 heure matin par un maximum qui se rapproche 
de la moyenne. La seconde s'élève un peu vers l'ouest, de 1 heure à 7 heures 
matin, et de 10 heures matin à 3 heures soir, pour redescendre vers le sud 
de 7 heures à 10 heures, et de 3 heures à minuit. 

L'auteur termine cette question en mentionnant plusieurs dictons popu- 
laires, faisant allusion à ce régime du vent qui s'élève et tombe avec le jour. 

Abordant ensuite ce qui concerne la nébulosité et la pluie, on donne trois 
cartes spéciales, correspondant aux cartes du temps citées plus haut pour 
les 20 et 21 janvier 1873. Dans la seconde de ces cartes, à 4 h. 35 soir, on 
voit l'aire des nuages et surtout de la pluie plus étendue que dans les deux 
autres, à 11 heures soir, exemple de l'accroissement de pluie que présente 



Digitized by 



Google 



2Î WBVUB BIBLIOGRAPHIgUR. 

le jour dans la région des cyclones. Ce fait est confirmé d'une manière plus 
générale par la courbe de fréquence de la pluie, aux différentes heures du 
jour pour Greenwich, d'après M. Glaisher. La nuit y présente une valeur 
moyenne, croissant légèrement avec plusieurs ondulations irrégulières, mais 
le jour offre un minimum et un maximum très accentués, correspondant à 
40 heures matin et 3 heures soir. 

Après être revenu sur l'importance des variations diurnes et la nécessité 
de les distinguer des mouvements généraux qui les masquent trop souvent 
dans les hautes latitudes, l'auteur termine en proposant une hypothèse ten- 
dant à rattacher naturellement à l'accroissement de vitesse du vent, ce qu'on 
observe sur la rotation et l'accroissement de pluie. A cet effet, il invoque la 
théorie des alises, d'après laquelle le vent du sud, en s'accroissant, présen- 
terait vers l'est une composante de plus en plus forte, d'où une rotation 
apparente vers l'ouest. De même aussi, le volume d'air entraîné et soumis à 
la condensation à l'intérieur du cyclone étant, de jour, plus considérable, 
donnerait lieu à une précipitation de pluie plus abondante. 

Voici maintenant les principales objections qu'a soulevées la lecture de oe 
Mémoire : 

M. Archibald s'étonne de voir insister sur un fait aussi connu que celui de 
la superposition des variations diurnes à celles dues à des causes générales. 
Tout en admettant les faits énoncés d'ailleurs, il conteste l'hypothèse apportée 
pour les expliquer, comme par exemple la rotation du vent vers l'ouest dans 
le jour. Car, dans le cas proposé, un accroissement de vitesse du vent pro- 
duirait pour la composante Est un accroissement proportionnel d'intensité et 
non un changement de direction, sans compter que l'explication est incom- 
plète, ne Rappliquant qu'au vent de la partie sud. D'ailleurs, l'ensemble de 
cette théorie est contredit par plusieurs faits discordants. 

M. Harding est d'avis que les conclusions de ce travail sont basées sur des 
données insuffisantes et dont il montre le défaut en plusieurs points. 

H. Bundell cite également plusieurs faits qui contredisent le Mémoire ou 
échappent à sa théorie ; il croirait volontiers que le plan de rotation du vent 
n'est pas horizontal, mais vertical, inclinant tantôt vers le nord, tantôt vers 
le sud, ce qui rendrait compte de certaines irrégularités signalées. 

M. Scott mentionne des waxima de pluie variables et tout autres que ceux 
relevés à Greenwich. 

Enfin le président, M. Langhton, signale une grave difficulté à laquelle s'est 
heurté l'auteur, et qui 6e rencontrera dans tous les travaux où on fera usage 
de cartes synoptiques pour des recherches de ce genre. En effet, ces cartes 
doivent avoir une certaine étendue pour fournir une base suffisante, mais 
alors la différence d'heure entre les divers points fausse les résultats qu'on 
en veut tirer pour l'un d'eux en particulier. Ainsi, dans le cas présent, cette 
différence s'élève à quatre ou cinq heures entre les points extrêmes. Assuré- 
ment, on remarque pour le vent, comme ailleurs, une influence diurne, 
mais trop mêlée à des causes locales et trop,peu définie pour être soumise à 
une loi générale. 
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Arc-en-ciel lunaire. 

H. E. Dauwe, chef de station à Maldeghem, près de Bruges, a observé, le 
29 octobre 1882, un arc-en-ciel lunaire. Le phénomène est rare. Voici l'ob- 
servation de M. E. Dauwe, telle qu'elle a été communiquée à M. Desmet, de 
Maldeghem» qui a bien voulu la transmettre à l'Observatoire royal. 

« J'ai l'honneur de vous donner connaissance d'un phénomène que j'ai 
observé hier soir. La lune se levait, l'est était clair et sans nuages, l'ouest, 
au contraire, couvert et noir. Quelques minutes après 8 heures survint une 
averse, et un arc en-ciel très lumineux se forma à l'occident; il fut visible 
pendant trois à quatre minutes. » 

(Extrait de Ciel et Tare). 



Observations météorologiques de DJeddah 1881-1882 (1) 

Tension Humidité 
Pression». Température en centigrades. delà relathe. 

MM. 7 k 2* 9 k 7 k 2 h 9 k Moyen. Min. Max. moy. 7 k a k 9 k 

ATlil 759,1 758,4 759,0 27,4 28,4 26,4 27,1 18,0 » 18,1 66 61 72 

Mai 57,0 56,2 56,5 80,2 81,0 28,7 29,0 28,5 » 20,7 65 62 70 

JuiD 55,8 54,7 55,1 81,5 82,1 29,4 80,5 28,5 » 20,6 62 61 65 

Juillet 54,5 54,4 54,6 29,6 32,5 29,6 80,8 24,5 35,8 21,2 74 61 60 

Août 54,1 58,8 58,9 29,9 82,9 80,4 30,7 24,9 35,4 23,1 75 64 68 

Septembre. 55,8 55,3 55,6 28,7 32,3 29,6 30,0 23,8 34,5 24,2 81 69 77 

Octobre.... 58,5 57,7 58,8 25,8 30,7 28,1 23,0 23,1 32,5 21,4 75 70 79 

Novembre.. 60,1 59,0 60, 1 24,0 28,5 25,7 26,0 19,6 34,7 18,1 74 66 76 

Décembre.. 61,3 59,5 61,4 23,1 27,1 24,6 24,8 18,9 29,6 17,0 76 65 75 

1882. 

Janvier.... 62,9 61,3 62,9 20,2 24,2 21,4 21,8 15,0 28,4 13,0 66 60 70 

Février.... 62,8 61,4 63,2 18,4 23,2 20,0 20,4 13,5 27,7 11,4 59 57 66 

Mars 59,7 58,5 59,5 21,6 26,1 23,2 23,5 16,7 29,7 16,6 76 69 80 

Avril 57,9 57,7 58,3 23,4 27,6 24,4 25,0 17,4 32,5 17,6 72 70 77 

Mai 56,9 55,0 56,9 24,5 28,1 25,4 25,8 17,4 33,7 18,8 75 67 74 

Juin 54,8 54,7 54,9 26,8 30,2 27,3 27,9 21,7 36,3 20,8 78 67 74 

Juillet 55,9 55,2 55,2 29,9 32,0 30,2 30,6 25,4 35,0 24,4 70 68 75 

Août 54,8 54,3 54,6 30,4 33,1 30,7 31,2 26,7 35,0 25,1 76 69 75 

Septembre. 56,0 55,3 55,7 28,6 32,5 29,4 30,0 28,8 40,1 25,0 79 75 81 

24 octobre 1881, pluie inappréciable, tempête ; 22 novembre, tempête avec 
pluie par place 87™° ; décembre 18, 11 b. le matin, pluie; 25, la nuit 95 mm 
de pluie; janvier 1882, 13 et 21, quelques gouttes de pluie ; I e * février, 
quelques gouttes de pluie ; 17 et 21, tourbillons de sable NNE 5, la nuit, si- 
Ci) D'après l'Annuaire de l'Institut météorologique néerlandaise pour 1881, et le Zeistchrift 
der eut. Ces. fur MeU de décembre 1882. 
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moun NE 6 ; mars 46, tourbillons de sable SSW 4-5 ; avril 4, tourbillons de 
sable SW 4 ; 11 , 8 h. 4[î simoun et tourbillons de sable. 

La pluie à Fort-de-France, d'après les observations 
faites à l'Hôpital militaire. 
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Il est intéressant de rapprocher ces données des moyennes obtenues à Saint- 
Pierre, altitude 14 mètres, de 1830 à 1874, par M. l'abbé Marchesi, aumô- 
nier à l'hôpital militaire. 

Ces quarante-cinq années donnent pour janvier 122" 111 , février 99™», 
mars 1 10 mm , avril 98"*, mai 173 mBl , juin 248 mm , juillet 21 3*™, août 364 mm , 
septembre 280™, octobre 241 nm , novembre 218 Œm , décembre 188 mm , Tan- 
née 23U n ». 

La hauteur de pluie est moins variable à Saint-Pierre qu'à Fort-de-France 
(ce qui ne provient pas du fait de l'observateur, puisque les cinq dernières 
années 1875-1879 de Fort-de-France sont dues à M. l'abbé Marchesi); 
dans la série des quarante-cinq années la moins pluvieuse 1840 donne 
1704 aua , l'année la plus mouillée 1858 donne 3738 nm 6oit plus du double; à 
Fort-de-France les années pluvieuses 1862 et 1878 ont reçu plus de qua- 
tre fois la pluie des années sèches comme 1878. (L. T. B.) 



L'aurore boréale du 17 novembre 1882, en Belgique (1). 

Cette aurore a été fort belle dans nos contrées. Comme celle du 2 octobre, 
elle a présenté un phénomène particulièrement intéressant. A ces deux 
titres, la relation mérite d'être conservée. 

Les premières traces de l'aurore se sont montrées vers 5 heures à 5 h. 15 
environ ; des lueurs d'un carmin vif couvraient irrégulièrement le ciel sep- 
tentrional. Des rayons blanchâtres, vagues, s'élevaient de temps en temps 
du sein de lueurs rouges. Nous avons annoté exactement la position d'un 
des plus beaux d'entre ces rayons ; à 5 h. 27, il passait entre x et *• d'Her- 
cule et se terminait à « de la Lyre. 

A partir de 5 h. 30 environ, l'éclat du phénomène diminue peu à peu. 
Vers 6 h. 10, le ciel septentrional était verdâire. Un peu après, les lueurs 
rouges reparurent ; elles augmentèrent progressivement d'éclat. 

Ici se place le phénomène particulier que nous avons mentionné en com- 
mençant. Nous transcrivons fidèlement les relations qui en sont parvenues à 
l'Observatoire. 

a A 6 h. 30, écrit M. P.-J. Prignon, professeur à Péruwelz, une bande 
immense, en forme de fuseau, d'une blancheur éclatante, a passé au-des- 
sous de notre ville. Elle avait l'apparence d'un nuage vivement éclairé et 
paraissait mesurer en longueur de 80 à 100 degrés sur 4 ou 5 degrés de 
largeur. Elle s'avançait avec une rapidité telle qu'il ne lui a pas fallu plus 
d'une minute pour traverser toute la voûte céleste. Elle a passé à peu près au 
zénitb. Sa direction était à peu près du nord-est au sud-ouest. » 

M. Thooris, de Bruges, rapporte, de son côté, ce qui suit : a Tout à coup, 
au bord externe, vers le sud de la masse au nord-est, se détache une lueur 
blanche de forme allongée ; sa largeur me parait être de 4 à 5 degrés; sa 

(t) Extrait de la revue Ciel et Terre, du 15 décembre 1882. 

TOME XXXI. 4 
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longueur, de l'horizon vers le zénith, est de 30 à 35 degrés. On dirait la 
queue gigantesque d'une comète. L'axe en est un peu plus obscur que le 
reste. Cette lueur se détache de l'horizon et, conservant sa forme, se dirige 
par le zénith vers le nord-ouest, où elle va rejoindre la masse rouge qui y 
est encore. Elle accomplit ce trajet en moins de 2 minutes. » 

Voici enfin un trait de la relation de l'aurore, que nous avons écrite le 
même jour, vers 7 heures du soir. Nous avons fait notre observation en rase 
campagne, à Auderghem, au sud-est de Bruxelles : « L'éclat de l'aurore 
diminue ensuite peu à peu. Vers 6 h. 40, ciel septentrional verdàtre. Un peu 
après, les lueurs rouges réapparaissent ; elles augmentent d'éclat. 

« A 6 h. 20, une lueur blanche, vive, apparaît à l'horizon, entre c du 
Cocher et a du Taureau. Elle n'a pas de bords bien nets* Elle s'allonge .ver- 
ticalement, et un noyau un peu plus obscur s'y montre. Elle s'allonge de 
plus en plus et se détache de l'horizon ; elle passe un peu au nord du zénith 
et descend vers l'horizon, entre 6 et ?r d'Ophincus. Quand elle eut déjà dis- 
paru en partie derrière l'horizon, elle présenta un noyau plus obscur, comme 
elle l'avait à l'horizon oriental. 

« Pendant le passage de cette lueur dans le ciel, l'aurore était redevenue 
vive. Le segment obscur était bien net. Au-dessous de lui, le ciel carmin ; 
on voyait des rayons blancs. Ces rayons se mouvaient vers Test; j'ai pu le 
constater pour les deux faisceaux principaux. Leur mouvement était lent ; on 
ne les voyait se déplacer qu'en prenant des points de repère parmi les étoiles; 
on s'apercevait alors facilement de ce mouvement au bout de quelques mi- 
nutes. » 

Il est difficile de préciser l'heure à laquelle les phénomènes auroraux ont 
pris fin. Il est probable que l'aurore sera restée en permanence, mais avec 
de grandes variations de vivacité pendant toute la nuit. H. Altenrath, d'An- 
vers, écrit qu'à 9 heures, il y avait une forte lumière au nord. M. Desmet, 
de Maldeghem, écrit que l'aurore subsistait encore à 9 h. 45. D'après 
M. Brasseur, de Tournay, de 7 h. 30 à 9 h. 15, il y eut un nuage blanc et 
rouge à l'horizon nord, et l'horizon est resté d'un blanc pâle jusqu'à 
10 h. 30. A minuit, l'aurore était redevenue magnifique, d'après M. de 
Brandner, de Bruxelles, qui fait remarquer qu'en ce moment le ciel septen- 
trional était plus beau qu'au commencement de la soirée. « On vit se former 
au nord, ajoute cet observateur, un arc d'un vert bleuâtre pâle, dont la partie 
inférieure était d'un jaune brillant, et la partie occidentale rougeàtre. Une 
plaque s'étendait à l'ouest. Des rayons blancs et jaunes s'élançaient sans 
cesse de cet arc, retombant ensuite pour réapparaître un instant après, justi- 
fiant par là le nom de Merry dancers (joyeux danseurs) que leur donnent les 
Canadiens. Par moment tout le ciel septentrional était d'un vert d'éme- 
raude. La base des rayons était entourée d'une sorte de vapeur blanche et 
de rayons de moindre dimension ; une plaque blanche plus brillante se trou- 
vait au-dessus de la partie orientale de Tare. » Enfin M. Gilis écrit de Was- 
seigesque l'on a observé, de minuit à 4 h. 30 du matin, une aurore boréale 
d'un grand éclat. (J. V.) 
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Station météorologique au Pic de Santis (t). 

Ou sait que depuis quelques années il était question de créer un poste 
d'observation au pic de Santis (canton d'Appenzell). Ce projet vient de re- 
cevoir son exécution grâce à la générosité des particuliers et des autorités. 
La station a été inaugurée le I e ' septembre 1882, elle n'est cependant pas 
tout à fait achevée. Un excellent anémomètre construit par Munro, de Lon- 
dres, a été placé trop tard pour pouvoir fonctionner. Il manque encore un 
thermographe enregistreur, celui qui existe n'a donné aucun résultat par 
suite de la rigueur des grands froids. 

Un barographe de Hottinger fonctionne très bien depuis quelque temps 
dans cette station. On fait chaque jour cinq lectures directes des divers ins- 
truments météorologiques, à 7 h., iO h. am, et 1 h., 9 h., 10 h. pm. 

Les observations de 7 h., \ h. et 9 h. correspondent à la série en usage 
en Suisse. 

Des moyennes de ces observations sont envoyées deux fois par jour à 
7 heures du matin et à i heure de l'après-midi à la statien centrale de Zu- 
rich qui joint ces observations à toutes celles des stations suisses et aux 
siennes propres et les envoie également par télégraphe à Vienne, à Ham- 
bourg, à Rome où elles sont publiées dans les bulletins. 

La station n'est pas sur le sommet (2) proprement dit du Santis où l'ané- 
momètre seul sera placé, elle est à environ 60 mètres plus bas dans la direc- 
tion du SW, sur un rocher abrupt et protégée par les bâtiments d'un hôtel. 

Les calculs trigonométriques soigneusement faits ont donné pour le faîte 
du Santis, une hauteur de 2,604 mètres au-dessus de la mer, tandis que le 
baromètre de la station, dans l'hôtel, indique environ 2,440, donnée qui 
demande encore une vérification exacte. 

M. Koller de Gouten a été nommé comme observateur, et, pendant l'hi- 
ver, les observations seront faites par le propriétaire de l'hôte), M. Darig, ou 
par un de ses employés. 

La correspondance par télégraphe sera interrompue pendant la majeure 
partie de l'hiver et le téléphone devra intervenir. 

Nous donnons, dans le tableau suivant, les principaux résultats obtenus 
pendant les deux premiers mois d'observations. 

(1) D'après le Zeitsthrift der œst. Get. fur Met., janvier ,1883. Notice de M. R. BlIIwlller. 

(2) Nous espérons qu'à l'avenir la station sera transférée an sommet lorsque les res- 
sources seront suffisantes. 11 est en effet très désirable que les données sur la température 
soieot indépendantes de la radiation des masses rocheuses qui surplombent, que les obser- 
vations de la pression soient faites en un lieu dégagé et non auprès d'une paroi qui peut 
donner lieu à des compressions et dépressions par le vent, enfin que la pluie ne soit pas 
affectée par le voisinage d'un obstacle qui arrête les nuages et doit altérer la hauteur d'eau 
tombée. 

Le mode d'installaUon du Pic du Midi, qui sera aussi suivi pour l'observatoire du Mont 
Yentoux et qui consiste à placer les instruments sur le sommet légèrement arrasé, s'il y a 
Heu, parait le meilleur. (L. Teisserenc de Bort). 
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28 CORRESPONDANCE ET NOTICES MÉTÉOROLOGIQUES. 





Septembre 


1882. 










7 b. 40 h. 


l h. 


4 h. 


• b. 


Moyenne». 


Température . . 


1.2 3.0 


4.3 


3.8 


1.5 


2.3 


Pression de l'air . 


563.5 64.0 


64.0 


64.0 


64.2 


63.9 


Humidité relative. 


94 93 


92 


90 


92 


93 


Nébulosité . . . . 


8.6 8.3 


8.2 


8.5 


8.0 


8.3 


Intensité du vent. . 


1.55 . t. 35 


1.32 


1.33 


1.53 


1.42 



Les moyennes sont déduites des observations de 7 heures, 9 heures du 
matin et 9 heures du soir; celle de la température est réduite à la moyenne 
vraie des 24 heures. La hauteur de pluie ou neige pour septembre a été de 
lll 11 " 11 . 450 observations sur la force et la dirction du vent donnent : calmes 
89, N i, NE 1, E 4, SE 7, S 9, SW 49, W 30, NW 20. 



Température . . 
Pression de l'air . 
Humidité relative. 
Nébulosité . . . 
Force du vent. . 



Octobre 1882. 

? b. io h. 4 b. 4 b. 9 fa. Moyennes. 

—1,1 0,4 1,4 0,5 —1,3 —0,3 

563,9 64,2 64,0 64,0 64,3 64,1 

92 89 85 85 89 89 

7,9 7,8 8,2 8,0 7,7 7,9 

1,45 1,44 1,26 1,21 1,31 1,38 



Minimum moyen de la température . — 2©7 

Maximum — — +2,6 

Minimum absolu le 9 —8,0 

Maximum — le 30 +9,0 

Hauteur de pluie ou neige 156"" 

Force et direction du vent : 
155 observations : Calmes 33, N 2, NE 3, E 3, SE 2, S 13, SW 38, W 25, NW 36. 

L'intensité du vent est indiquée de à 4. On voit clairement surtout dans 
le mois de septembre les stations de montagnes indiquer ce phéno- 
mène constant que l'intensité est moindre au milieu du jour que le matin 
et le soir, tandis que dans les vallées, elle s'accroît jusqu'au milieu du jour 
pour diminuer ensuite ainsi qu'on peut s'en convaincre par les chiffres sui- 
vants donnés par la station de Franenfield comme moyenne des observations 
faites à 7 heures du matin, 1 heure et 9 heures du soir. 

7 b. 4 b. t b. 

Septembre 0.26 0.58 0.45 

Octobre 0.03 0.55 0.39 

Nous donnerons plus tard un tableau synchronique des chiffres obtenus 
pour l'intensité du vent dans les diverses stations de montagnes de la Suisse. 
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ANNUAIRE 



DE LA 



SOCIETE METEOROLOGIQUE 

DE FRANCE 

PUBLIÉ SOOS LÀ DIRECTION DE M. LEON TEISSERENC DE BOHT 
SECRÉTAIRE GÉNÉRAL. 

31e Année. Février 1883. 



I. COMPTES RENDUS DES SÉANCES DE LA SOCIÉTÉ. 



Séance du 6 Février 1883. 

Présidence de M. Mascart, Président. — Secrétaire, M. E. Renou. 

M. E. Renou, secrétaire, donne lecture du procès-verbal delà dernière 
séance dont la rédaction est adoptée. 

Actes de la Société. 

H. Léon Masson, secrétaire général, donne lecture à la Société des 
budgets des années 1881 et 1882, qui sont adoptés. 

M. le Président remercie, au nom de la Société, M. le Secrétaire gé- 
néral pour le soin avec lequel les comptes ont été tenus pendant ces 
deux exercices. 

Communications. 

L'ordre du jour appelle une communication de M. L. Teisserbnc de 
Bort sur la réduction du baromètre au niveau de la mer (l). 

(1) Cette communication sera insérée dans le fascicule d'avril. 

TOUE XXXI. 5 
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30 COMPTES RENDUS DES SÉANCES. 

M. Poincaré présente à la Société la quatrième partie de son manuel 
de la prévision du temps à Bar-le-Duc(i). 

M. Renoc donne lecture d'une note sur l'ouvrage publié récemment 
par M. Vaulabelle sous le titre : Physique du globe et Météorologie po- 
pulaire (2). 

M. Angot communique à la Société une notice détaillée sur la pluie 
diluvienne qui s'est produite à Cannes, le 27 octobre 1882 (3). 

Quelques membres rappellent, à ce propos, les hauteurs d'eau extra- 
ordinaires qui sont tombées en certains lieux en 24 heures. M. Renou 
cite, entre autres, ce fait qu'à Joyeuse (Ardèctae), on a vu tomber près de 
quatre-vingts centimètres d'eau en une journée. 

La séance est levée à dix heures. Le Secrétaire, 

E. Renou. 

[BUDGET DE L'ANNÉE 1881 

RECETTES 
k Cotisations. 

Cotisations courantes . 3.150T. » 

Droits d'entrée et de diplôme 15 » 

Cotisations arriérées 870 » 

Cotisation* anticipées 30 » 

II. Publications. 

Ministère de l'instruction publique {Annuaire 1880) 600 » 

— — (Annuaire 1879) 600 » 

— des travaux publics » » 

— de l'agriculture et du commerce (Annuaire 1879) ... 275 » 

— de la marine et des colonies (Annuaire 1879). ...» 120 » 
Abonnement de la Commission météorologique de l'Allier pour 1881. 20 » 
Vente aux libraires et aux membres (sauf le compte de M. Gautbier 

non encore réglé) 60 05 

III. Obligations diverses. 

Coupons d'obligations (104) à 7 (r. 50 l'un, produit brut 780 » 

En caisse au 1 er janvier 1881 17 35 

IV. Recette extraordinaire. 

Dette Gonstans 51 » 

Total des recettes ordinaires et extraordinaire .... Q88f. 40 

1, % et 3) Voir Mémoire* et Docum$nU à la suite do procès-verbal. 
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Compte du asgpital inaliénable. 



EUckttes. 

En caisse au !•' janvier 1881 . 46 f. 80 
Solde de souscription à fit 
fit. Ritter) ttO » 



Total i6nf.80 

En caisse au 1 ,T janvier 1882, 
do capital inaliénable . . . 1 66 f. 80 



DÉFENSES. 

Néant. 
Néant 



DÉPENSES 



I. Loyer et Personnel, 

Personnel 900 f. 80 

Loyer 700 » 

Chauffage et éclairage 100 » 

IL Publications. 
Impressions de V Annuaire : 

3* et 4« fascicules 1880 f.404f.95J 9 „ A K 

i«*et2« — 1881 1.457 60 t AMl 55 

Fourniture de clichés 30 50 

Brochage 3* et 4» trimestres 1880 j , 9f K \ 

— *~et2« — 1881 } ** 1 "» I t!7 30 

— et volume 1880 74 59 J 

Port de Y Annuaire 98 20 

III. Frais de bureau et Dépenses diverses. 

Convocations du Conseil et de la Société : 

Distribution par la maison Bonnard-Bidauft . . . 39T.85 / ftg _ 

Tirage et affranchissement 62 50 \ 

Correspondance et envoi» de l'étranger non affranchis 51 05 

Correspondance relative à l'impression de V Annuaire 13 95 

Frais de bureau 13 50 

Déplacements et étrennes 51 50 

Change et encaissement des cotisations 72 30 

Impôt sur valeurs et droit de garde à la Banque 67 86 

(59f.26) (Sf. 60) * 

Total des dépenses 5.182 f. 06 
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COMPTES RENDUS DES SÉANCES. 



RÉSUMÉ 



Total des recettes . 
— dépenses. 



6.588 f. 40 
5,182 06 



Somme disponible après règlement des recettes 
et dépenses imputables à l'exercice 4881 , . 1 .406 f. 34 



Il résulte des chiffres qui précèdent qu'après règlement des receltes et dépenses 
imputables à l'exercice 1881, il reste une somme disponible de 1,406 fr. 34, à 
l'aide de laquelle il eût été possible d'éteindre une partie de la dette de 9,625 fr. 
contractée par la Société envers son imprimeur, M. Aubert. 

Mais, au moment même où s'opérait la liquidation de l'exercice 1881, la Société 
était autorisée par décret à éteindre sa dette en aliénant une partie de son capital 
obligations ; et dans ces conditions, l'excédant disponible auquel il vient d'être fait 
allusion a été conservé pour figurer aux recettes de l'exercice 1882. 

En résumé, liquidation faite des dépenses et recettes imputables à l'exercice 1881 , 
la situation de la Société se trouve être la suivante : 



ACTIF. 



PASSIF. 



Somme disponible après li- 
quidation des comptes de 
1881 1.406 f. 34 

Encaisse du capital inalié- 
nable au 1 er janvier 1882. 166 80 

Souscriptions ministérielles 
(pour Mémoire) » » 

Créance Constans. ... 189 » 

25 obligations Bourbonnais, 

19 — Ouest, 
8 — Nord. 

52 obligations au cours ap- 
proximatif moyen de 
370 fr. 19.240 » 



Solde de l'ancien compte 
de M. Hubert .... 

Facture de M. Aubert 
(compte Béringer-Four- 
nié. ..;.... 

Total du passif . . . 

Excédant de l'actif sur le 

passif 



9.000 f. » 



625 


» 


9.625 f. 


» 


il .377 f. 14 



Total de l'actif. . . 21 .002 f. 14 



Le Secrétaire général, 
L. Masson. 
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BUDGET DE L'ANNÉE 1882 



RECETTES 

I. Cotisations. 

Cotisations courantes 2.460 f . 

Droits d'entrée et de diplôme 45 

Cotisations arriérées 360 

Cotisations anticipées 30 

II. Publications. 



Ministère de l'instruction publique 

— des travaux publics . 

— de l'agriculture 

— du commerce. 

— de la marine et des colonies (Annuaire de 1880). . • . 
Vente aux membres de la Société et aux libraires, y compris le solde 

du compte de M. Gauthier-Villars pour les années 1881 et 1882, 

arrêté au 23 décembre 1882 

Annonce sur la couverture de V Annuaire de 1882. 



» 
144 



632 05 
250 » 



m. Obligations diverses. 

Coupons d'obligations (79) à 7 fr. 50 l'un, produit brut 592 50 

Total des recettes ordinaires 4.483 f. 55 

En caisse, après liquidation des recettes et dépenses imputables à 
l'exercice 1881 , 1.406 34 



IV. Recette extraordinaire. 

Produit de la vente de 25 obligations Bourbonnais 3 p. 100, au cours 
moyen de 374 fr. 50, à la Bourse de Paris, le 26 avril 1882 . . 9.362 50 

Total des recettes ordinaires et extraordinaires . . 1 5. 252 f. 39 



Compte du capital inaliénable. 
Recettes. 

En caisse au !•' janvier 1882 166 f. 80 

Souscription de membre à vie (M. Cb. Grad). . . . 400 » 



Total 566 f. 80 



En caisse au 1" janvier 1883, du capital inaliénable. 566 f. 80 
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C Df l JB BBNDUS M* SÉAMtt. 



DÉPENSES 



I. LOTEH BT PERSORRIL. 



Traitement de l'employé de la Société . 
Indemnité à ragent des Sociétés savantes 

Loyer 

Chauffage et éclairage ...... 



II. Publications. 

Impression de Y Annuaire : 

3 e et f trimestres 1881 j 

Janvier, février, mars 1882 I 

Fournitures de clichés, planches autographiées et de 
dessins . . . 

Brochage de Y Annuaire : 

3 e et 4 e trimestres 1881 ........ * 

Janvier, février, mars 1882 

Volume complet de 1881 

Port de Y Annuaire 



601 f. 20 

300 » 
700 » 
100 » 



2. OU 



55 



133 25 



68 76 



188 40 



UI. Frais db bureau et Déposes diverses. 

Convocations du Conseil et de la Société, et invitations 
aux séances : 
Distribution par la maison Bonnard-Bi- 

dault 59f.85 

Frais d'impression, de tirage et d'af- 
franchissement de cartes et circulaires 
(le compte de M. Barousse, lithographe, 
n'est pas complètement réglé) . . . 12$ 55 

Projections par M. Molteni (séance de février 1881) . . 

Impression du diplôme de la Société 

Correspondance et envoi de l'étranger non affranchis . 

Correspondance relative à la publication de Y Annuaire, 

Frais de bureau et fournitures diverses. 

Déplacements et étrennes 

Change, encaissement de cotisations. 

Impôt sur les coupons et droit de garde à la Banque. • 

(44 f. 09) (S f. 60) 

Total des dépenses ordinaires. . . 

IV. DÉPENSES EXTRAORDINAIRES. 

Acquittement de la dette antienne de la Société envers 
M. Aubert, son imprimeur 9.625 f. » 

Frais de vente de 25 obligations du Bourbonnmé 3 p. 100 
en vue de cet acquittement 12 40 

Travail et fournitures pour la préparation du catalogue 
de la Bibliothèque de la Société 296 35 

Total des dépenses extraordinaires . . . 



50 


» 


30 


» 


60 


95 


23 


» 


39 


35 


48 


10 


57 


45 


47 


69 


4.5141.15 



4.514U5 



, . . 9.933 f. 75 9.9331.75 
Total général des dépenses ordinaires et extraordinaires. . 14.447 f. 90 
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RÉSUMÉ. 

Total des recettes 15.252f.39 

— dépenses U.447 90 



Somme disponible après règlement des recettes 

et dépenses imputables à l'exercice 1882. . 804 f. 49 



Il résulte des chiffres qui précèdent que, tout compte fait des recettes et dépenses 
actuellement réglées et imputables à l'exercice 1882, il reste disponible une somme 
de 804 fr. 49, qu'il conviendra de Caire ûgurer aux recettes de l'exercice 1883. 

Nous n'avons mentionné aucune dépense au compte du capital inaliénable de la 
Société dont l'encaisse, au 1 er janvier 1883, est de 566 fr. 80. U convient toutefois 
de rappeler que ce capital se trouve amoindri, du fait de la vente, autorisée par 
décret rendu sur l'avis du Conseil d'Etat, de 25 obligations 3 p. 100 du chemin de 
fer du Bourbonnais. Le produit de cette Tente, porté aux recettes extraordinaires 
du budget de 1882, a contribué à éteindre la dette ancienne de la Société envers 
M. Aubert, son imprimeur, dont le montant figure aux dépenses extraordinaires 
du même budget. 

En résumé» après liquidation des dépenses et recettes imputables à l'exer- 
cice 1882, la Société météorologique de France se trouve entièrement libérée et sa 
situation est la suivante : 

ACTIF. PASSIF. 

Somme disponible après liquidation 

des comptes de 1882 804 f. 49 Néant* 

En caisse du capital inaliénable au 

i" janvier 1883 566 80 

Souscriptions ministérielles (pour 

Mémoire) » » 

Créance Constans 189 » 

19 obligations Ouest 3 p. 100, 
8 — Nord 3 p. 100. 

27 obligations au cours approximatif 

moyen de 370 fr 9.990 » 

Total de l'actif. . . ii.550f.29 



Le Secrétaire généra^ 
L. Masson. 
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IL — MÉMOIRES ET DOCUMENTS. 



Manuel de la prévision du temps à Bar-le-Duc, 
Par M. PoiflCARÉ, ingénieur en chef des Ponts et Chaussées. 

IV PARTIE. 

Principaux types de chacune des périodes des 6 régimes : 

Calme, de S ES W, S W-N W, N W-N E, N ES E, et variable 

non calme. 

Chapitre IV. 
Périodes de NW-NE 

RAPPEL DES SIGNES CONVENTIONNELS : 

x. — z Atlantique, z Continentale, z NE, etc., comme à la 3* partie. Sur z, ras- 
semblement de très fortes pressions sur une fraction de la z. 

dép ou déps, dépression barométrique ou dépressions. Dép princ, dépression 
principale, dép sccd, dépression secondaire, etc. 

—3, —2,-1, jours précédant rétablissement de la période; 

0, jour de transition ou jour pendant lequel commence la période; 

1, 2, 3 jours de la période; 

. . . m— 2, m— i, m, m+i, m+2 | jours correspondant à une phase 

. . . m'— 2, m'— 1, m,m'+i, m'+2 j particulière de la période ; 

• . . n— 3, n— 2, n— 1, jours précédant la fin de la période; 

n, jour de transition ou jour dans lequel finit la période ; 

n+i, n+2, n+3 jours suivant la fin delà période. 

La situation générale de chaque jour est prise à l'heure de la carte du Bulletin in- 
ternational. 

Le temps de la région est considéré d'un minuit à l'autre. 

bar, baromètre ou barométrique, f, température ou thermométrique, max, 
maximum, nuit, minimum, pi ou pte, pluie ou pluies, bd, brouillard. 
6r, brume. 

c, ac, k, c, ac, k, cumulus, nuages élevés, cirrus, stratus, etc., etc. 

Le cbiflre 7 est sou?ent supprimé dans les cotes barométriques. Ainsi dép -50 
signifie une dépression barométrique dont le minimum -est entre 745 et 750 
millimètres. 
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INDEX DU CHAPITRE IV (NW-NE) 
Sous- Chapitre I er , — Périodes NW-NE d'hiver. 






terminaison en 



NE-SE 
SW-NW 

SE-SW(2cas). 



Type général : 
Après demi-calme de NW-NE d'automne 
Après SE-SW d'hiver 
Après SW-NW de novembre 

Type spécial après NE-SE. 

Trouble en calme. 

Type mixte après SE-SW d'automne. 

Cas de fin de saison après SE-SW type priutemps. 
Id. après SW-NW d'hiver. 

Cas de simple transition de SW-NW à NE-SE. 
Résumé des variations du temps dans les périodes NW-NE d'hiver, 



Sous-Chapitre II. — Périodes NW-NE de printemps. 

Passage à SW-NW. 



Après SW-NW : 
en mars et avril — en mai 

Après SE-SW : 
en mars et avril — en mai 

Après SE-NE 
(applicable seulem t à mars)) 

Après variable 
(applicable seulem* à mai) 



1 er type : longues périodes de 
mars (2 variantes). , 

2 e type : moyennes périodes de 
mars et avril. 

3* type : courtes périodes de 
mai (2 variantes). 



Id. NE-SE. 
Id. SE-SW. 



Id. 



calme. 



Résumé des variations du temps dans les périodes NW-NE de printemps. 

Sous-Chapitre III. — Périodes NW-NE d'été. 

calme de NW NE. 



. . • terminaison en 



Après calme 

Après SE-SW 

Après SW-NW 
Résumé des variations du temps dans les périodes NW-NE d'été 



2 variantes ) 

et formes diverses \ 



calme peu variable, 
calme instable 
de transition à SW-NW. 
id. à SE-SW. 
régime NE-SE. 
NE-SE de transition 
à SE-SW et SW-NW. 



Sous-Chapitre IV. — Périodes NW-NE $ automne. 
Périodes exceptionnelles de septembre ou d'octobre. 
Demi-calmes de NW-NE de novembre : 

Am*« sw nw ( Passa 8 e * NE-SE non calme. 

p \ Id. id. de transition à SE-SW et SW-NW. 

inpA- Ql? qw / M. calme. 

Après SE-SW [ Id NW-NE d , h . ver 

Résumé des variations du temps dans les périodes NW-NE d'automne. 



Observations générales sur les périodes NW-NE des quatre saisons. 
TOME XXXI. 
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38 [MÉMOIRES divers. 

CHAPITRE IV. 

Périodes de NW-NE. 

Sous -Chapitre 1 er . — Hiver. 

TYPE GÉNÉRAL. 

Etablissement du régime. 

(Voir aux cas spéciaux ci-après pour le NW-NE suivant : un SE-NE — un calme 
d'hiver — un SE-SW du commencement ou de la fin de la saison — un SW-NW 
de la fin de la saison — un SW-NW d'hiver, en transition à NE-SE.) 

1* Après demi-calme de NW-NE d'automne : 

—4 : z Atlq. Britanniques, France, Espagne et Italie ; max Irlande. Grande dép 
Finlande avec anse jusque vers nous. 

Couvert brumeux, pis neiges et bds. Vent NW faible, bar en hausse lente, 
puis rapide (pouvant monter vers 775 mm ). t à peu près stationnaire entre 0° 
et 2°. 
— 3 : z s'étendant à TE et au S par refoulement opéré au N de Britanniques. 

Couvert, bruines et bds. Vent presque nui. bar et t sensiblement station- 
naire». 
—2 : Grande dép vers Pétersbourg. Attaque sur Irlande. 

Couvert passant à pur. ac de NW. c de N. Vent faible d'entre N W et NE. 
bar sensiblement stationnaire. t un peu en baisse. 
—1 : Nouveau refoulement vers le SE. déps à l'W d'Irlande, à l'W de Norwège et 
sur centre Russie. 

Pur brumeux revenant à couvert et bds faibles, k de NW. Vent faible tour- 
nant & SE. bar en baisse plus ou moins rapide. Assez forte gelée, puis ten- 
dance k hausse t. 
: Centre z refoulé vers Turquie. Forte dép N mer Nord, bar remonte pointe 
Irlande. 

Couvert, pis. c tournant de SW à W. Vent assez fort ou fort tournant de 
SE à SW et à NW. bar en baisse et t en hausse, toutes deux rapides. 

2° Après SE-SW d'hiver : 

-1,0, i 

Comme : n— i , n , n+1 du deuxième cas exceptionnel du SE-SW 
d'hiver. 

3* Après SW-NW de novembre ou commencement de décembre : 

Un jour, 3 ou m+3 d'une phase de SW-NW se présente avec les caractères 
prévus à la troisième forme du passage k calme du SW-NW d'automne. Au lieu 
d'être le —3 du passage du NW-NE au calme A d'automne, le jour suivant sera, 
sans changement sensible dans le temps, le jour 1 ci-après. 
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Régn* du régime. 

i : s Irlande. Faibles pressions sur Europe, déps géminées Danemark et Courlande. 
Grande baisse sur Italie — soit une différence de I5 am entre l'Irlande et le Pas- 
de-Calais. 

Couvert avec éclaircies. bds faibles et instables. Ondées froides, puis neige de 
temps à autre, k de SW. c d'entre W et NW. Vent généralement modéré, mais 
avec rafales fortes ou assez fortes, d'entre NW et N. min bar, soit entre 45 et 50, 
puis hausse. % en baisse, voisine de zéro. 

(Si les pressions sont presque uniformément faibles et que le bar ne remonte 
pas sur nous, le lendemain, ou jour 2, pourra être le n— 4 ci-après du passage 
exceptionnel à SK-SW.) 
2: max bar W Brest, déps seeds Belgique et N Adriatique; principales Scandinavie 
et Russie. 

Couvert, neiges, passant à pur. c d'W et de NW pouvant sauter à NE. Vent 
faible ou modéré de NW. bar en hausse assez rapide, t généralement un peu 
au-dessous de zéro. 

(Si, après sa hausse rapide, le bar revient à la baisse, le lendemain, ou jour 3, 
pourra être, avec un temps presque le même, le n— 4 ci-après du passage à 
NE-SE.) 
3 : Couverts par la z, qui s*est brusquement avancée en écartant les déps. 

Pur revenant rapidement à couvert, c d*E. Vent faible de NE. bar en hausse, 
puis en baisse, t en baisse. 
k : Pointe z presque détachée et poussée vers TE. Pointe z Allq. Irlande à Gas- 
cogne et à Espagne, dép se recreuse sur Adriatique. Autre au N d'Ecosse, ten- 
dant à se mettre en communication avec elle. 

De presque couvert à couvert neige, ac de S. c d'W et de NW. Vent faible 
d'entre NW et NE. bar et t en baisse assez rapide. 

5 : z d'Ecosse à Espagne, max Irlande. Amas déps sur tout reste Europe, min 

Italie. 

Couvert, neiges et bds, Vent faible d'entre NE et NW. bar stationnaire. t en 
hausse, mais restant au-dessous de zéro. 

6 : % s'étendant en courbe tourmentée de Norwège à Espagne, min reste Italie. 

Couvert avec éclaircies, neiges intermittentes, c de N et de NE. Vent faible 
ou modéré d'entre NW et NE. bar en hausse modérée, t statiennaire. 

7 ou m : Remontant vers le N en basculant légèrement ; la z a quitté l'Espagne et 

s'est avancée au N de nous et sur la Scandinavie. 

De couvert petites neiges & presque couvert brumeux, ac et c de NE. Vent 
modéré de NE. bar sensiblement stationnaire vers 761 mm , puis généralement en 
hausse, t en baisse. 

Le calme transitoire se prolonge au moins le lendemain ; puis vient une autre 
phase plus courte, dont l'arrivée a été annoncée par la baisse bar et dont le pre- 
mier jour, soit habituellement le rieuvième de la période, est un des n— 4 des 
deux premiers modes de terminaison ci-après. 

Modes de terminaison. 

fois> 



!• Passage à NE-SE (^p) 



(3oum-f-2) : La z, affaiblie, s'avance en pointe sur Bretagne, déps vers 
Bothnie et golfe Lion. Dans l'ensemble, pressions faibles et peu différentes* 
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De ctyir à couvert petites neiges, k de SW. c de NW. Vent faible d'entre 
NW et ME. bar en hausse lente et t en baisse, 
n— 3 : La x renforcée s'est étendue irrégulièrement d'Ecosse à Portugal, dép 
Bothnie a marché vers le NE. dép du S passée vers Sardaigne. 

Très nuageux. Petites neiges, k, ac et c de SW. Vent faible ou modéré 
d'entre NW et NE. bar sensiblement stalionnaire. t un peu en baisse, mais 
restant entre — 1° et —2°. 
n— 2 : dép (ou amas déps) du S remontant vers le N, pendant que la t, se dévelop- 
pant vers Finlande, tend à l'enfermer. 

Tout couvert, neige plus ou moins continue. Vent modéré d'entre NW 
et NE. bar en baisse lente (la neige devient continue vers 755 mm ). t un peu 
en baisse, 
n— 1 : max vers Ecosse et Bothnie. Centres déps distribués de N Allemagne à 
Italie. 

Tout couvert, neige continue. Vent modéré de N W. bar encore en baisse, 
puis stationnaire. t stationnai re. 
n : déps groupées de Pas-de-Calais à S Baltique. Baisse brusque sur Irlande. 

Tout couvert, neige continue. Vent modéré tournant de NW k SE. bar en 
hausse lente, t stationnaire. 
n+l : z Norwège. Basses pressions sur tout S Europe. 

De couvert à clair brumeux, bds légers, c de SW. Vent modéré d'ESE. 
bar en hausse lente. Forte baisse t. 



2o Passage à SW-NW (^p) 



n— 4 (m+2) : La %> attaquée par le N, s'est renforcée sur PW et sur nous ; max W 

Brest, dép sur Scandinavie, avec anse vers Manche. 
Pur revenant à couvert, bds légers, puis petites neiges, c et vent faible 

de NE. bar en baisse modérée, t en forte baisse, puis en hausse, 
n— 3 : Pointe % un peu descendue vers le S. dép étendue et approfondie, centre 

vers golfe Finlande. Autre en arrière. Autre sur l'Italie. Baisse sur tout E 

Europe. 
Tout couvert ; neiges, bds légers, grésil, pluies, verglas. Vent, de modéré 

à assez fort, de NE. mût bar (soit vers 763), puis hausse lente, t remontant 

rapidement vers zéro. 

n— 2 , n— 1 , n , n-fl et suivants. 
Comme : — 2 , —1,0, 1 et suivants du troisième mode 

d'établissement du SW-NW d'hiver. 

3° Passage à SE-SW y-£* au * lu8 ) 

1 er cas (irrégulier et exceptionnel). 

Les pressions étant presque uniformément faibles au jour 1 et le bar ne remon- 
tint pas sur nous, le jour 2 devient : 

n— 4 (ou 2): déps peu sensibles sur N Allemagne et golfe Gascogne, entourées 
au N, à l'W cl au S d'un grand arc de pressions un peu plus fortes, dép plus 
caractérisée attaquant Norwège septentrionale. 
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Couvert ; pis et neiges intermittente*, c d'W et de NW. Vent faible 
de NW. bar sensiblement stationnaire. t généralement un peu au-dessus de 
zéro, 
n— 3 : Pressions relativement fortes se ramassant sur N Russie, déps secds vers 
Danemark, Pas-de-Calais, Haute-Italie, Turquie. 

Couvert avec éclaircies ; neiges intermittentes, ac et c d'W. Vent faible 
de NW, avec saute à E. bar en baisse, puis en hausse, mouvements peu 
marqués, t un peu en baisse. 

n— 2 , n— 1 , n , n+1. 
Comme : —2 , —1,0, I du deuxième cas exceptionnel du 

SE-SW d'hiver, interruption en NW-NE. 

2* cas (On février seulement). 

Si, vers la fin de la saison, le jour 6, ou même le jour 1, prend le caractère du 
jour —2 du troisième mode d'établissement du premier type SE-SW de printemps, 
on aura : 

n— 2 (6 oui), n— i , n , n+1. 
Comme : —2 , — i , , ) dudit mode d'établissement. 

Passage à calme. 

Néant. Pas de passage à calme proprement dit; mais le régime qui succède peut 
n'être qu'une transition à calme. 

Type spécial, après NE-SE (rare). 

—1 : s sur N Scandinavie et Russie, i plus faible ou en formation sur Irlande. 
dép vers golfe Lion. 

De très nuageux à couvert. Petites neiges, c de N. Vent modéré de NE. 
bar en hausse lente, t assez voisine de zéro et un peu en baisse. 

: Renforcement et jonction des deux t S. dép passée N Allemagne, laissant 

une sed sur golfe Lion. 

Très nuageux. Petites neiges, c de SW. Vent, de modéré à assez fort, 
d'entre N et NE. bar en hausse et t en baisse. 

1 : % d'Irlande à Laponie. dép passée vers Courlande en se comblant. Nouvelle, 

plus forte, arrivée ou reformée vers Italie. 

Couvert passant à neige continue, c de NE. Vent assez fort d'entre NE 
et NW. bar et t en baisse. 

2 : dép sur Allemagne. Forte hausse et max établis sur Irlande et Finlande ; 

t attaquée par le N et le S dans l'intervalle. 

Couvert, neige continue. Vent modéré de NNW. bar en hausse et t sta- 
tionnaire. 

3 ou n : î rompue et portion W rejetée entre Manche et Espagne, dép vers S 

Baltique, et chapelet de déps se dessinant d'Ecosse à Laponie. 

Couver), de neige continue à flocons. Vent, de modéré à faible, de NW. 
bar en hausse, puis en baisse, t stationnaire. 
n+4 : * de Portugal à S France, dép attaquant Norwège ; sed sur Britanniques. 
Très nuageux. Flocons et petites pluies, c. de SW. Vent modéré d'W. 
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Régime 6W-NW, généralement presque calme. 

(En somme, assez courte transition entre NE-SE et SW-NW presque calme, dif- 
férant peu du mode 4° bis du SW-NW d'hiver.) 

Trouble en calme. 

Quand le NW-NE apparaît en calme d'hiver, ce n'est qu'un trouble de deux 
jours. On a : 

, 4 , 2 , n 

Comme : m"— i , m" , ro"+4 , ro"+2 du trouble par NW-NE du 
calme du quatrième type d'hiver. 

Après SE-SW d'automne» type mixte. 

Si, au commencement de la saison, le NW-NE suivait un SE-SW d'automne, on 
aurait : 

-1,0,4 

Comme : n — 4 , n , n+4 du troisième mode de terminaison, en no- 
vembre, du type général du SE-SW d'automne. 

Toutefois, en saison normale, les jours et 4 prendraient plus ou moins le 
caractère de et 4 du type spécial après NE-SE ci-dessus ; puis les mêmes jours 
suivraient. (Ce serait un passage de SE-SW à SW-NW par rotation inverse.) 

Mais, en cas de retard dans l'avancement de la saison, il faudrait suivre, au sous- 
chapitre IV ci-après, le type de novembre, après SE-SW. 

Après SE-SW type printemps, en fin de saison. 

Si, par exception, en février, les derniers jours d'une période SE-SW concordent 
avec les jours n— 4, n, n+4 du passage à NW-NE du troisième type SE-SW de 
printemps, se reporter au deuxième type de mars du sous-chapitre 11 ci-après. 

Après SW-NW d'hiver, en fin de saison. 

Comme il est dit au mode de terminaison 2° du type général du SW-NW d'hiver, 
ce régime ne passe à NW-NE plus ou moins durable que vers la fin de la saison. La 
transition et la période prennent alors les caractères de mars. Voir également au 
sous-chapitre II ci-après. 

Après SW-NW d'hiver, pour simple transition à NE-SE. 

En plein hiver, le NW-NE n'apparaît aprfcs le SW-NW qu'en transition au NE-SE. 
On rentre alors plus ou moins exactement dans le troisième mode de terminaison 
du type général du SW-NW d'hiver, avec NW au jour 6 et NE presque calme au 
jour suivant. 

Résumé des variations du temps dans les périodes NW-NE d'hiver. 

Des quatre régimes correspondant aux quadrants, le NW-NE est de beaucoup 
celui qui a le moins d'importance en hiver. 
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Parfois, il n'y apparaît même pas. D'autres fois, il n'y figure que comme tran- 
sition de un à deux jours entre le SW-NW et le NE-SE, ou comme transition in- 
verse de deux à trois jours du NE-SE au SW-NW, ou enfin comme un simple 
trouble de deux jours en calme. 

Habituellement, cependant, il y présente, le plus souvent en décembre, une pé- 
riode de six jours, non compris les deux jours mixtes du début et de la fin. 

Enfin, exceptionnellement, cette unique période peut occuper treize jours, se 
partageant, comme celles de SW-NW, en deux phases de six jours séparées par 
un calme interruptif. 

Mais il est difficile de reconnaître, dans la phase, l'apparition successive et les 
effets réguliers de trois dépressions principales. Normalement, et à proprement 
parler, c'est une transition lente du SW à 1*E, dans le sens de la rotation directe. 

Etablissement du régime. 

Il ne succède jamais à un véritable calme d'hiver. Quand il apparaît en calme, 
ce n'est qu'un trouble, tel que celui analysé au chapitre I er , sous-chapitre I*'. 

Il ne succède même pas directement au NW-NE demi-calme d'automne. Le 
passage s'effectue en quatre h cinq jours, pcndaut lesquels le vent inférieur et le 
vent des cumulus opèrent une rotation complète dans le sens direct, le vent des 
cirrus paraissant se maintenir du NW. La z, dont le centre était au NW, est re- 
foulée vers la Turquie ; et c'est l'apparition d'une nouvelle s sur l'Irlande qui 
ramène le NW-NE. Passant par N, NE, SE, SW, W, on a successivement brouil- 
lards et bruines, couvert, pur, couvert, pluies. 

La transition du SE-SW au NW-NE a lieu par le refoulement et la destruction de 
la t de TE et l'apparition de la z Atlantique sur Gibraltar, puis sur l'Irlande. Pluies 
intermittentes fréquentes pendant tout le mouvement. 

Le SW-NW du type d'hiver ne se termine pas en NW-NE. Cette transition ne se 
présente qu'avec le caractère de Tune des saisons voisines, au commencement de 
décembre ou en fin février. 

Le NE-SE ne passe à NW-NE que pour la transition anormale à SW-NW presque 
calme. La succession est immédiate : il apparaît à Yalentia une nouvelle z destinée 
à remplacer celle du NE en destruction et à être elle-même refoulée vers le S. 

Règne du régime. 

Dans la période normale, le ciel ne s'éclaircit que pendant le calme passager du 
troisième jour et pendant le calme des septième et huitième jours intermédiaires 
entre les deux phases, quand la z nous couvre en s'étendant vers l*E t que les cu- 
mulus viennent d*E et que le vent est NE faible. 

11 n'y a de pluies* qu'au matin du premier jour, à la sortie du SE-SW ou de 
SW-NW et, dans les rares retours aux mêmes régimes, à la fin de la période. 

Tous les jours, sauf en calme interruptif, il y a neige par température un peu au- 
dessous de zéro, cumulus oscillant entre WNW et NE et vent d'entre NW et NE. 
Mais la neige n'est continue que dans la transition à NK-SE. 

Il n'y a de brouillards qu'au commencement et vers la fin de la phase ; encore 
sont-ils habituellement faibles et instables. 

Les isobares sont généralement assez espacées et le vent faible ou modéré. Il y a 
des rafales assez fortes ou fortes quand la différence de pression atteint 15 milli- 
mètres entre l'Irlande et le Pas-de-Calais. 
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La pression sur nous peut varier de 740 à 760 millimètres, ne montant à 61 
qu'au moment des calmes interruptifs ou dans les transitions. 

Pendant la petite période qui, parfois, sert de transition du NE-SE au SW-NW, 
si le baromètre est au-dessous de 755 millimètres, la neige est à peu près continue 
jusqu'à la rupture de la zone qui enferme par le nord les dépressions de Test. Les 
minima thermométriques sont de — 3 à —5 degrés. Cette phase est analogue à la 
phase neigeuse du régime SW-NW. 

Terminaisons. 

Le passage à NE-SE, qui termine la période normale, s'opère par l'extension de 
la z vers la Finlande et son effacement sur l'Irlande. La neige devient continue dès 
que les dépressions de l'est se trouvent enfermées ; elle s'interrompt le premier 
jour du NE-SE, si la zone est détruite au nord. 

La transition à SW-NW se produit par le refoulement vers le sud de l'axe de la 
pointe z. A la neige succèdent les légers brouillards, le grésil, le dégel, le verglas 
et la pluie. On est dans la situation à grains froids déûnie au chapitre SW-NW. La 
hausse barométrique accompagne la hausse thermométrique. Puis vient un court 
calme brumeux quand le baromètre est remonté au-dessus de 765 millimètres. 

Ces phénomènes sont précipités et considérablement atténués, quand on sort du 
NW-NE de transition entre le NE-SE et le SW-NW presque calme. 

Dans le cours de la saison, ce n'est que par exception que le NW-NE passe im- 
médiatement à SE-SW. Il y a alors formation et extension jusqu'à la Sicile d'une 
zone entre la grande dépression qui descend en s'affaiblissant sur la Russie et les 
dépressions moins importantes qui forcent de l'W en s'activant. Les neiges inter- 
mittentes continuent jusqu'au dernier jour; la température ne se relève qu'au jour 
du passage, et le dégel n'a lieu que le lendemain. Pendant toute la phase de 
la transition, les cumulus restent d'W. Le vent inférieur tourne dans le sens 
direct. 

En février, le passage à SE-SW affecte d'habitude le caractère du printemps. 

Pas de passage immédiat à calme, à moins qu'on ne soit en simple trouble. 
Mais le régime succédant à une véritable période peut n'être qu'une transition à 
calme. (A suivre.) 



Note sur la trombe d'eau observée à Cannes, le 27 octobre 1882, 

par M. Reynaud, 

Commissaire de surveillance administrative des chemins de fer. 

Présentée par M. Alfred Angot. 

Vers midi, une assez forte pluie tombait sur toute la contrée ; le temps 
était noir ; le vent soufflait par rafales sans trop de violence, sa direction 
générale était NE, mais il changeait souvent ; vers deux heures, il soufflait 
très fort du SO. A midi trois quarts, l'obscurité était tellement grande, que 
nous dûmes faire allumer les lampes dans les bureaux ; vers cet instant, un 
éclair jaillit et un immense coup de tonnerre se fit entendre : au même 
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moment, l'employé du télégraphe vint m'inforraer que ses deux paraton- 
nerres venaient d'être fondus et qu'il s'était mis sur terre. 

À partir de ce moment, le vent changea ou, pour mieux dire, tourbillonna, 
et la pluie augmenta d'intensité, mais sans dépasser en ville une grosse 
pluie d'orage. Cependant, on pressentait une pluie bien plus considérable 
du côté de Valauris : nous ne pouvions plus voir les montagnes ; la foudre 
éclatait sur tous les points, et on ne distinguait les objets que comme au tra- 
vers d'une glace dépolie; cet étal dura une heure environ. Pendant ce 
temps, la trombe se transportait de l'est à l'ouest, c'est-à-dire des montagnes 
de Valauris à celles de l'Esterel, en suivant la ligne des hauteurs. 

Vers deux heures, tous les ruisseaux débordèrent comme un coup de 
foudre, et la ville fut envahie si rapidement que, me trouvant dans la rue et 
n'ayant que 40 mètres à franchir pour rentrer chez moi, je ne pus y par- 
venir et n'eus que le temps d'entrer dans une maison dans laquelle il y eut 
instantanément 30 centimètres d'eau. C'était la Foux qui débordait. Vingt mi- 
nutes après, le Châtaignier déborda aussi, et utie grande partie de la ville 
fut submergée. Enfin, trente minutes plus tard, vint le tour du Riou, et ce 
ne fut que vers cinq heures que la Siagne inonda tous les terrains des envi- 
rons. Pendant tout ce temps, la mer était démontée et le vent changeait de 
vitesse et de direction à chaque instant. 

Quoi qu'il en soit, Cannes était libre vers quatre heures. Le dernier coup 
de tonnerre s'est fait entendre vers trois heures. 

Les observations du pluviomètre ont été faites sur trois points ; en un 
point, à 57 mètres d'altitude sur le versant ouest des montagnes de Valauris, 
la hauteur d'eau a été de 142 millimètres; en un autre point, dans la plaine, 
135 mm ,5 ; en un troisième point, en ville, 134 nm ,9, dont la moyenne est de 

J'ai suivi pendant deux jours les effets produits sur les terres par la plus 
grande pluie. C'est ainsi que j'ai pu déterminer, sans de trop grandes 
erreurs, la marche suivie par la trombe d'eau. Je l'avais étudiée pendant la 
journée du désastre, et elle était photographiée dans ma mémoire. 



Note sur un ouvrage de M. Vaulabelle, intitulé : a Physique du 
globe et météorologie populaire », 

Par M. E. Renou. 

Cet ouvrage renferme un grand nombre d'erreurs qu'il serait fâcheux de 
voir répandre dans le public, surtout dans l'instruction élémentaire. J'en 
signalerai quelques-unes, en suivant l'ordre des pages : 

Page 9. — Le jour varie aux pôles de vingt-quatre heures à six mois; 
c'est de zéro heure à six mois qu'il fallait dire. 
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P. 18. tf « Quelques plaines, celles surtout doat U superficie est très 
« grande, sont dépourvues de cours d'eau et, par suite, dénuées de toute 
« végétation, tas animaux, ainsi que l'homme, ne peuvent y vivre. Elles 
« deviennent des déserts et s'étendent parfois h plus de 5,000 kilomètres, 
c comme le Sahara de l'Arabie, le Sahel de la Perse, le Gobi ou Chamo du 
c Sénégal et du Japon, etc. » 

On ne sait ce que l'auteur a voulu dire en mettant le Sahara en Arabie ; le 
Gobi ou le Chamo au Sénégal et surtout au Japon. Il est impossible d'ima- 
giner un pareil désordre. 

P. 20. — On donne la France comme un pays renfermant de très grandes 
quantités de plomb et de cuivre, tandis que notre pays est un des plus 
pauvres sous ce rapport. 

P. 29. — Le pic de Teyde, dans l'Ile de Ténériffe, a toujours été donné 
comme ayant une altitude de 3,740 mètres ; le dernier Annuaire du Bureau 
des longitudes porte 3,716 mètres. M. de Vaulabelle lui donne 4,500 mètres. 

P. 42-43. — « Lorsque la lune passe au méridien supérieur, la marée 
est montante ; quand elle passe au méridien inférieur, on a la marée basse..; 
l'attraction exercée par le soleil sur les eaux de la mer est environ trois fois 
plus faible que celle exercée par la lune; elle a son maximum à midi et à 
minuit, aux heures où le soleil passe au méridien supérieur ; et son mini- 
mum à six heures du matin et six heures du soir, au moment de son pas- 
sage au méridien inférieur. » 

Cette inconcevable théorie n'est qu'un amas d'erreurs. 

P. 58. — « Dans l'Amérique du Nord, où il ne pleut qu'à de rares inter- 
valles... » Dans la région des lacs dont on parle ici, la pluie est abondante et 
la végétation magnifique. 

La superficie de ees grands lacs est très exagérée ; par exemple, on donne 
au lac Supérieur HO, 000 kilomètres carrés, tandis qu'il n'en a que 83,600 
d'après 1 Annuaire du Bureau des longitudes. 

P. 64. — On a eu la singulière idée de copier une carte allemande de 
l'Egypte sans en changer les mots : Rosette-Mûnd., Menzaleh S., Cairo... ; 
lisez : Rosette-Mûndung, Mendzaleh See : l'embouchure de Rosette, le lac 
Menzaleh, le Caire. 

P. 79. — Densité de divers corps : l'argent 10,470, tandis que H. Dumas 
a rectifié ce chiffre si important pour l'analyse chimique et a montré qu'il 
s'élève à 10,512. 

P. 78-79. — L'auteur donne une théorie d'après laquelle l'eau des ri- 
vières, quand elles sont couvertes de glace à la surface, resterait à 4 degrés 
de chaleur. Or, dans ce cas, l'eau est invariablement à zéro. Il dit aussi que 
nos rivières de 2 à 3 mètres de profondeur ne gèlent que très rarement jus- 
qu'au fond, tandis que ce fait n'arrive jamais, même en Sibérie. La Lena, 
de Jakoulsk à la mer, à travers une contrée où la température moyenne de 
janvier atteint 50 degrés au-dessous de zéro, ne se couvre en hiver que de 
1 B ,60 à l m ,70 de glace, laissant les poissons dans de l'eau à degré, absolu- 
ment comme chez nous, quand les rivières sont gelées. 
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P. 79. — La chaleur de fusion de la glace, 75 degrés, est un chiffre ancie 
qui a été rectifié depuis longtemps et qui est aujourd'hui 79°,5. 

P. 123. — Les minima de la température sont empruntés à d'anciens 
recueils : ainsi, — 32 degrés pour Moscou, tandis que le mercure y a gelé le 
12 janvier 1809. On donne — -22°,5 pour Orléans, tandis qu'on lit à la 
page 129 que le froid y a atteint —28 degrés en décembre 1879, etc. 

P.125.— On ne sait pourquoi on adonné, pages 125 et 128, deux tableaux 
des maxima de la température à Paris ; la plupart des nombres anciens sont 
faux : le chiffre de 40 degrés, traduction fautive de 32 degrés du thermo- 
mètre de Messier, ne correspond qu'à 37°, 5, observé dans une mauvaise po- 
sition. Adansa n'a eu ce même jour que 35°,3. 

P. 191. — Agram en Dalmatie ! lisez : Croatie. 

P. 201. — Docteur Bardin, lisez : Boudin... a La plupart des vêtements 
de femme sont en soie, ce qui les préserve de la foudre !!! » 

P. 231. — « L'ellébore et le perce-neige croissent dans des pays où la 
température est presque toujours au-dessous de zéro... » Ces plantes sont 
indigènes de France et végètent par des températures moyennes de plus de 
10 degrés. 

P. 236. — Le tableau des températures moyennes est emprunté à ceux 
de Kaemtz, qui datent de près de cinquante ans. On y a reproduit jusqu'aux 
erreurs typographiques : ainsi, la température moyenne de Calcutta, 28°,5, 
est une erreur pour 25°,8. La plupart des observations modernes donnent 
des chiffres bien moindres. 

P. 254. — « Dans les régions où l'olivier ne gèle jamais et où, par consé- 
quent, la température ne s'abaisse jamais au-dessous de 0°,5... » D'après 
cela, il ne faudrait pas que le thermomètre descendit même à degré. On ne 
sait pas à quel degré l'olivier gèle, mais la température de — 10 degrés ne 
lui a fait éprouver aucun dommage en Provence pendant l'hiver de 1880. 

Enfin, on ne comprend guère comment on a pu laisser passer des erreurs 
typographiques aussi visibles à la page 132 : les noms des isothères, des 
isochimèoes et des isothermes sont intervertis au bas des figures 29, 30 et 31 . 
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Résultats des recherches de M. Montigny sur la scintillation 
des étoiles pendant les perturbations magnétiques. 

Dans le fascicule de janvier, nous avons donné les principaux résultats 
auxquels M. Montigny est arrivé en comparant les observations de la scin- 
tillation des étoiles faites avant, pendant et après les aurores boréales; nous 
allons exposer ici, d'après l'auteur lui-même, l'influence des perturbations 
magnétiques sur la scintillation : 

« Pendant l'été de 1881, il s'écoula une période de sécheresse, du 28 juin 
au 6 juillet, pendant laquelle.la scintillation fut très faible]; arrivée aux dates 
des 28, 29, 30 juin et du 1 er juillet, son intensité (ut respectivement 53, 54, 
37, 29. Mais, dans la soirée du 2 juillet, cette intensité s'éleva subitement 
à 95, pour retomber à 26, le 4 suivant ; le ciel étant resté couvert pendant 
la soirée du 3, il n'y eut pas d'observation. Aucun changement apparent, 
c'est-à-dire ni pluie, ni trouble atmosphérique reconnu comme exerçant, 
même à l'avance, une influence marquée sur la scintillation, ne survint dans 
les journées du 2, du 3, du 4 et du 5 pour expliquer l'accroissement subit 
de la scintillation, le 2, au soir. La pluie ne tomba à Bruxelles que dans la 
journée du 6 juillet. Le Bulletin météorologique de notre Observatoire 
signala, le 4 juillet, une forte perturbation magnétique qui était survenue 
dans la nuit du 2 au 5 juillet, principalement à 11 heures du soir. Or, mes 
observations du 2 ont été poursuivies de 10 heures à 10 h. 30 [Bulletin du 
3 juillet). 

« Dans une seconde période de beau temps, qui dura du 11 au 15 juillet 
de la même année, la scintillation s'accentua encore subitement sous l'in- 
fluence d'une nouvelle perturbation magnétique. 

« En effet, son intensité, qui était 37 le soir du 11 juillet, s'éleva à 120 
le 14, pour redescendre à 30 le lendemain, et successivement à 48 et à 55 
les deux soirées suivantes. D'après les indications que M. Houzeau, directeur 
de l'Observatoire, m'a données, les courbes du magnétographe ont indiqué 
des perturbations qui commencèrent le 12, à 8 heures du soir, pour conti- 
nuer jusqu'au 13, à 8 heures du matin. Or, mes observations du 12 juillet 
s'étendirent de 10 heures à 10 h. 30, ou pendant la perturbation magné- 
tique. 

« Afin de savoir si des aurores boréales, non visibles à Bruxelles, n'avaient 
pas occasionné les perturbations magnétiques du 2 et du 12 juillet et en 
même temps l'accroissement de la scintillation, je m'informai auprès de 
M. Hohlenberg, vice-directeur de 1 Institut météorologique de Copenhague, 
pour savoir si des aurores boréales n'avaient pas été observées au Danemark 
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aux dates indiquées. Ce savant m'écrivit, le 25 août suivant, que c le dé- 
c pouillement de tous les bordereaux de juillet, envoyés à l'Institut par les 
« stations danoises, tant sur terre que sur mer, ne mentionnent nulle part 
ce d'aurore boréale observée en Danemark au mois de juillet. » 

a Depuis cette époque (juillet 1881) jusqu'à la date actuelle (24 février), 
mes observations de scintillation ont coïncidé vingt -deux fois avec des per- 
turbations magnétiques survenues à Bruxelles. Parmi ce nombre sont com- 
prises les aurores boréales du 2 octobre et du 19 novembre 1882, qui y ont 
été visibles. Parmi les autres, ces perturbations ne coïncidant pas avec des 
aurores boréales visibles à Bruxelles, toutes celles qui se sont produites pen- 
dant mes observations de scintillation ont été accompagnées d'un accrois- 
sement notable d'intensité de ce phénomène. Voici l'un des exemples les 
plus remarquables de ce fait qui s'est produit au commencement du mois de 
février actuel, pendant une période de beaux jours, à Bruxelles : 

Intensité 
Péfritr itiS 4e la scintillation Caractères de la pertarbttion magnètiqne I Brvtelles 

Le 1, au soir 165 La perturbation commence le \, à 7 b. 15 m. du 

2, id. 179 soir. Le barreau est resté agité pendant toute la 

3, id. 155 journée. Le 2, à 6 h. du soir, il s'est brusquement 

4, id. 190 déplacé. Le 3, à 7 h. du matin, il s'est de nouveau 

5, à 6 b. matin, 59 brusquement déplacé. Le 4 au soir, aurore boréale 
5, au soir 48 à Hernosand et a Haparanda, d'après le Bulletin 
û, id. 59 météorologique de Paris g d'après celui de Bruxelles 

du 5 février» le barreau magnétique a été conti- 
nuellement agité depuis le samedi 3 février. 

« Je ferai remarquer qu'au moment où je fis l'observation de scintilla- 
tion, le lundi 5, à 6 heures du matin, les irrégularités que présentaient les 
courbes du magnétographe de Bruxelles étaient beaucoup moins marquées, 
comme si l'orage magnétique survenu depuis le jeudi 1 er février s'était 
apaisé après les aurores boréales survenues, dans la nuit du dimanche 4 au 
lundi 5, à Hernosand et à Haparanda. » 



Comparaison des températures observées sons différents abris 

et à différentes expositions, 

à l'observatoire royal du Gap de Bonne-Espéranoe (1), 

Par M. David Giu, directeur de l'Observatoire, 

Analysée par M. l'abbé Vàllbt. 

L'auteur de ce mémoire, possédant une assez longue série d'observations 
faites à l'observatoire du Cap, dans des conditions diverses, a voulu com- 

(1) D'après le Quaierly Journal of the nehorologM Sotily, oelabre 1882. 
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parer ensemble les résultats obtenus à quarante ans de distance, ainsi que 
ceux qu'il obtient encore aujourd'hui, mais dans des conditions variées d'ex- 
position et d'abri. C'est surtout cette dernière question qui fait l'objet d'un 
premier travail présenté le 21 juin 1881 à la Meteorological Society. 

Trois séries d'observations sont mises en regard : la première, qui est la 
continuation des anciennes observations, se fait depuis 1858 sous un abri 
placé en face d'une fenêtre au SW (l) de la salle méridienne. La seconde, 
sous un abri Stevenson, établi vers la fin de 1880. La troisième enûn, sous 
un abri Glaisher, modèle de Greenwich, d'une installation antérieure. Ces 
deux derniers sont placés à proximité l'un de l'autre sur un sol sablonneux 
et dépourvu de gazon. 

Les observations se font trois fois par jour : à 6 b. matin, 1 h. £2 soir(obs« 
internat.) et 10 h. soir. Les thermomètres ont été vérifiés au commence- 
ment et à la fin de 1881, et toutes les corrections ont été effectuées. 

Parmi les tableaux que contient le mémoire de M. GUI, nous choisissons 
les suivants qui donnent, dans chacune des trois expositions mentionnées 
plus haut, la température moyenne de chaque mois, ainsi que les minina et 
maxima moyens, pour Y année 1881. 



1881 



Janvier . . . 
Février... 
Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre... 
Novembre. 
Décembre . 

Moyennes . 



motekhbs MUMin. 



il 



20,71 
10,78 
18,60 

15,55 
13,40 
13,04 

11,71 
12,77 
15,27 

17,10 
18,88 
19,10 



16,11 



si 

i 



21,11 
20,11 
19,15 

15,77 
13,49 
13,21 

11,77 
12,77 
15,27 

17,09 
17,24 
19,95 



16,38 



si 



21,82 
20,55 

19,32 

15,82 
13,38 
12,99 

11,55 
12,77 
15,27 

17,72 
17,61 
20,39 



16,50 



HIMMÀ «OTEIff. 



Jë 

£4 



16,05 
15,50 
14,16 

11,93 
11,22 
10,17 

8,71 
10,00 
11,83 

12,83 

12,77 
15,00 



12,49 



en 



15,22 
14,50 
13,15 

10,88 
10,22 
8,60 

6,27 
8,49 
10,11 

10,66 
10,88 
13,60 



11,05 



il 



14,77 
13,83 

12,50 

9,84 
8,93 
7,82 

4,84 
7,33 
9,44 

9,32 
10,17 
12,77 



10,11 



■Axnuaorau. 






25,66 
25,11 
24,00 

19,89 
16,66 
17,05 

16,16 
18,04 
20,11 

23,21 
21,77 
24,05 



21,00 






27,88 
27,61 
27,00 

21,82 
17,61 
18,61 

17,55 
17,88 
21,83 

25 11 

23,77 
26,66 



22,82 






29,56 
29.27 
28,61 

23,16 

18,22 
18,88 

17,77 
18,22 
21,94 

26,16 
24,95 
28,44 



23,77 



La comparaison de ces résultats inspire à l'auteur les réflexions suivantes : 

Il est évident que les températures observées sous l'abri Glaisher sont trop 

élevées pendant le jour, à cause de la radiation et de réchauffement du so 1 



(1) Hémisphère 
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en revanche, elles sont trop faibles pendant la nuit, grâce à la radiation vers 
le ciel. L'abri Stevenson, quoique bien aéré, n'échappe pas non plus à l'ac- 
tion du soleil et de l'air chaud sur ses parois, mais il semble ne présenter 
aucune cause d'erreur pendant la nuit, du moins la seconde moitié, car les 
températures observées à 10 h. soir pourraient être encore un peu trop élevées. 

Quant aux thermomètres placés en face de la fenêtre de la salle méri- 
dienne, ils subissent l'influence des constructions voisines, dont l'effet est 
d'atténuer sensiblement les variations de température. Chaque fois que 
leurs indications surpassent celles de l'abri Stevenson, l'excès peut être re- 
gardé comme un minimum de l'erreur commise. 

Les discordances accusées par la comparaison des maxima et minima 
moyens sont plus sensibles encore dans les tableaux où figurent les écarts 
diurnes moyens de température, et les maxima et minima absolus de chaque 
mois. On y constate des différences qui atteignent 10 à 12° Pahr. entre des 
observations similaires, sous des abris différents. 

Aussi l'auteur arrive-t-il enfin à cette conséquence : que des données 
météorologiques particulières peuvent induire absolument en erreur, si Ton 
n'y joint pas des indications précises sur le genre d'abri et les conditions 
d'exposition. 

Ces conclusions sont loin d'être nouvelles, certes; mais il est bon de les 
répéter, puisque l'occasion s'en présente. Parmi les innombrables observa- 
tions, entassées jusqu'à ce jour, combien en est-il à l'abri de toute critique, 
et dont les résultats ne doivent être bientôt rejetés ou modifiés dans une pro- 
portion sensible? C'est là peut-être le côté faible de la météorologie anglaise 
si remarquable d'ailleurs sous d'autres aspects. Trop longtemps elle a em- 
ployé des abris défectueux, disparates, ou qui, possibles sous le climat de la 
Grande-Bretagne, ne pouvaient convenir à celui des colonies. 

Et maintenant, voici un savant distingué, météorologiste autant qu'astro- 
nome, qui se demande quel parti il pourra tirer des observations faites depuis 
quarante ans par ses prédécesseurs ! Espérons que cet avertissement ne sera 
pas perdu et profitera pour l'avenir. 



IV. CORRESPONDANCE ET NOTICES MÉTÉOROLOGIQUES. 



Observations météorologiques faites à Lorient.— 11 n'est 
n'est pas inutile de rappeler ici que M. Louvet a publié déjà dans V Annuaire 
(4* trimestre de 1880, p. 335) une première notice sur la direction des vents 
à Lorient; et en collaboration avec M. Carré, lieutenant de vaisseau, il a 
donné le détail des hauteurs, durées et nombres de jours de pluie dans la 
même station pour les années qui s'étendent de 1862 à 1878. 
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Notice nécrologique sur M. Flantamour 
Par H. Léon Teisserinc db Bort. 



On mit qu'au mois de septembre 4882 est mort wn des savants qui 
s'étaient occupés avec le {dus de suite de météorologie, M. Emile Planta* 
mour, directeur de l'Observatoire de Génère. 

Rappelons en quelques mot9 les traits principaux de la vie et les travaux 
du savant Genevois. 

Né le 14 mai 4815, à Genève, Emile Plantamour reçut une éducation des 
plus soignées. 11 commença ses études au collège de Genève et les aeheva à 
l'institut Fahlenberg, près de Berne, où il resta jusqu'à l'âge de dix-sept 
ans. Revenu ensuite à Genève, il entra à l'Académie et reçut le diplôme de 
bachelier. 11 eut pour maîtres les mathématiciens Maurice et Pascal is, le 
physicien de La Rive et l'astronome Gauthier. Ce dernier, en voyant son assi- 
duité et sa réelle vocation pour l'astronomie, pressentit que Plantamour 
serait appelé un jour à lui succéder. 

Sur les conseils de son maître, Maurice, il se rendit i Paris et travailla 
sous la direction d'Ârago. A la demande de celui-ci, il traduisit quelques- 
uns des Mémoires de Besâel et il commença une thèse sur le calcul des 
orbites des comètes. 

Il se rendit ensuite en Allemagne et, sons le patronage de Humboldt, il fit 
la connaissance des savants allemands, et travailla pendant assez longtemps 
avec fiessel. 

Il reçut le grade de docteur de l'Université de Koenigsberg, en 4838 ; et, 
en 1839, publia, en la développant, sa thèse qui traite de la détermination 
de l'orbite des comètes. 

En 483», Plantamour retourna à Genève, où son ancien maître, Gauthier, 
dont la santé était ohancelante, le fit nommer à sa place à la chaire d'astro- 
nomie. 

Depuis cette époque, il ne cessa de faire des observations et des travaux 
astronomiques, et publia entre autres, en 4847, un Mémoire sur la comète 
Mauvais, dont il avait le premier déterminé l'orbite. 

Quelques années après, Plantamour s'attacha à l'étude du dédoublement 
de la comète de Bicia, dont il suivi les deux fragments par l'observation et 
le calent. 

De 4844 à 4845, il détermina la latitude de l'Observatoire de Genève. 

En 4864, il entreprit avec M. Hhrsch, du Neubourg, la vérification des 
longitudes de divers points de la Suisse. 

(1) Nous avons pris la plupart des renseignements relatifs aux travaux astronomiques de 
Plantamour dans les noUcee publiées par M. Woîf (Zeiitékrifl éer «st. £«*. fur Met,), et pur 
M. Paye, dans Isa comptes rendus 4e l'Académie des Sciences. 
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U s'occupa avec beaucoup de zèle et de persévérance aux déterminations 
trigonométriques pour la Suisse et fixa lui-même les coordonnées des cinq 
points principaux du réseau. 

En même temps que les opérations géodésiques, il se livrait à l'étude du 
pendule à réversion de Repsold, qu'il observa à Genève et sur le Righi. (Voir 
son Mémoire : Expériences faites à Genève avec le pendule à réversion, 1866, 
in-4°, et divers Mémoires publiés dans la suite. 

En 4871, nous le trouvons à la tète du concours pour l'industrie des chro- 
nomètres, qui eut lieu à Genève, à cette époque, surveillant les détails de l'or- 
ganisation et, plus tard, résumant avec impartialité et exactitude les conclu* 
sions des concours. 

Dans ses dernières années, il relia l'Observatoire de Genève avec Strasbourg, 
Munich, Vienne, Lyon, et s'occupa activement du nivellement de la Suisse, 
tant en surveillant et discutant les déterminations des hauteurs, qu'en fai- 
sant des sacrifices pécuniaires pour la réussite de l'entreprise. 

Ce n'est, du reste, pas la seule occasion où la science ait eu à se louer de 
la générosité de E. Plantamour ; et, en 1880, il fit don au canton de Genève 
d'un équatorial de dix pouces d'ouverture et, par une clause de son testa- 
ment, il a légué sa riche bibliothèque à la ville de Genève. 

U semblerait que tant de travaux auraient pu suffire à remplir la vie d'un 
homme ; il n'en est rien ; et, après avoir rappelé les travaux astronomiques 
de Plantamour, il nous reste à parler de ses Etudes météorologiques qui sont 
aussi très importantes. 

Une des premières publications météorologiques de Plantamour a trait aux 
observations magnétiques faites à Genève, en 1842 et 1843, avec un déclino- 
mètre du système de Gauss et une boussole d'inclinaison de Gambey. 

L'auteur y discute les résultats des lectures faites trois fois par jour et 
compare ces données avec les observations antérieures, dont les plus an- 
ciennes, dues à Stuckberough, remontent à 1775. 

Vers la même époque, l'auteur commençait, dans les Archives de la Biblio- 
thèque universelle, sous le titre de Résumé météorologique, la publication 
régulière des observations du Saint-Bernard et de Genève. Cette série n'a 
cessé d'être publiée jusqu'à ce jour. 

A la discussion des moyennes et des valeurs remarquables des divers élé- 
ments, Plantamour a joint des notices et des remarques très intéressantes, 
parmi lesquelles nous citerons : Notice sur les observations comparatives de 
la température à 50 pieds et à 4 pieds du sol (résumé paru en 1847), 
Remarques sur la température du petit lac, situé auprès de Fhospice du 
grand Saint-Bernard (1848), Sur ï anomalie de température pendant le 
mois de novembre 1858 (1858). 

En 1857, il publia un Mémoire sur la température à Genève, de 1836 
à 1855. 

En 1851, il avait donné un Résumé des observations thermométriques et 
barométriques faites à VObservatoire de Genève et au grand Saint-Bernard, 
de 1841 à 1850, avec des Tables hypsométriques, daprès Bessel. 
Dans ce Mémoire, l'auteur comparait les pressions des deux stations au 
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moyen des formules barométriques de Laplace et de Bessel. Cette question 
du calcul des hauteurs par le baromètre a beaucoup occupé Plantamour, qui 
y est revenu à plusieurs reprises et qui a publié des tables dans ce but. 

En 1863, il publia une Etude très complète sur le climat de Genève, qui 
renferme les résultats des observations faites pour la température depuis 1 826 
et pour la pression depuis 1836. 

En 4867, il publia un Mémoire sur les anomalies observées à Genève pen- 
dant quarante années (1826-1865). 

L'auteur y donne la température moyenne de chaque pentade et cherche 
à représenter la courbe de variation annuelle de la température par une ex- 
pression mathématique. 

Une fois en possession de cette courbe théorique, M. Plantamour déter- 
mina quels étaient les écarts de température des pentades calculées et obser- 
vées, et le mode de succession de ces écarts dans les différentes années. 

Peut être y a-t-il dans ce travail un certain abus du calcul des proba- 
bilités qui jusqu'ici, dans ses applications à la météorologie, n'a pas donné 
de résultats bien fructueux. 

Les nouvelles Etudes sur le climat de Genève, qui furent publiées en 4876, 
complétèrent les données nombreuses, déjà publiées par l'auteur, sur la cli- 
matologie de sa ville natale qui, grâce à lui, se trouve être une des mieux 
connues. On y trouve, entre autres, les valeurs normales diurnes de la tem- 
pérature de l'air, de celle du Rhône, de la pression, de la tension de la 
vapeur, de l'humidité relative, déterminées par le calcul en prenant pour 
bases les observations. 

Les valeurs moyennes observées sont aussi données pour les différents 
mois et les diverses années. 

M. Plantamour prit une part active aux travaux des Congrès internatio- 
naux de Vienne et de Rome. Dans le premier de ces congrès, il était un des 
promoteurs ardents de la création d'un Institut météorologique international 
— idée généreuse, où l'on ne comptait peut-être pas assez avec les rivalités 
humaines. — Dans le second, son rôle fut moins actif, et il s'occupa surtout 
de la question des Observatoires de montagnes et proposa la création d'un 
de ces Observatoires sur le pic du Sautis. 

La mort ne lui a pas laissé voir la réalisation de ce désir, et il a été enlevé 
le 6 septembre 1882, après une assez longue maladie qui avait débuté dans 
l'hiver précédent. 

La Suisse a perdu en lui un de ses hommes de science les plus distingués, 
et la météorologie un de ses fervents adeptes. 



Digitized by 



Google 



5t COWUttFOIWXàMCB 1T MOflGKt MÉTÉOftOLOOIQfW- 



Etat di» mUare*«t Faits mftéarafegiquta abaanriaè Batat-Jean- 
d'Atavs flDordogna), 

Par H. E. de Lbntilhag, pendant l'hiver 1882-83 

JMctmire {883. —En décembre, nous avons ou quatre jours de beau oial 
et vingt-sept de temps plus ou moins couvert, ayant fourni : dix jours de pluie 
(3, 4, 5, 6, 8, 22, 24, 25, 26, 31) ; sept de brouillard (1 er , 15, 16, 17, 21, 
27, 28); deux de gelée blanche (1 er et 15); quatre de forte gelée (2, 10, 
11, 12) ; un de grésil avec orage, le 4. — Dans celte période, il est tombé 
167 mn \5Q d'eau ; l'averse la plus considérable, celle du 3, a donné 45 milli- 
mètres. ~~ La température la plus élevée, +15 degrés centigrades, a été 
observée les 20 et 30 ; la plus basse, —4 degrés, le 2 ; la moyenne générale 
du mois a été de -j-6°,62. — La pression barométrique la plus forte, 
7BB«un f 70, g > wt p ro( iujte le 21 ; la plus faible, 72$ BU %63 J le 6 ; la pression 
moyenne a été de 743 mm ,48. Le vent a soufflé quatre jours du nord, cinq de 
l'est, trois du sud-est, un du sud, cinq du sud^ouest, huit de l'ouest et cinq 
du nord-ouest. 

Bien que la pluie ait continué pendant ee mois, il est survenu quelques 
éclaircies qu'on a saisies avec empressement pour continuer le travail de la 
semaille ; nous aurons dans la Dordogne beaucoup de blés tardifs dont la 
réussite est subordonnée aux influences hivernales qui peuvent encore leur 
être défavorables ; mais la surface non emblavée sera loin d'avoir l'impor- 
tance qu'on lui avait d'abord assignée. A ceux qui se sont adressés à nous, 
nous avons conseillé d'ensemencer, sans aucun retard, un peu dru, du blé 
bleu de Noé, la variété qui se prête le mieux au dessaisonnement; la terre est 
encore chaude, la germination marchera rapidement; puis, enfin, le grain 
se perdrait-il, qu'on aurait toujours la ressource de ressemer en mars. 

11 y a eu en Périgord une épidémie sur les porcs, le rouget, qui a fait des 
ravages considérables. La Société départementale d'agriculture s'en est émue; 
dans sa séance générale du 10 janvier, elle a nommé une commission com- 
posée de médecins-vétérinaires et d'éleveurs, chargée de lui faire des propo- 
sitions sur les voies et moyens propres à appliquer le procédé Pasteur, 
inoculation de virus atténué, dans les porcheries de la Dordogne, 

Janvier 1883. — Le mois de janvier nous a donné sept jours de beau ciel 
et vingt-quatre de temps plus ou moins couvert, ayant fourni : dix jours de 
pluie (3, 6, 10, 13, 15, 26, 27, 28, 30, 31); sept de brouillard (5, 9, 14, 
16, 17, 18, 22); trois de gelée blanche (8, 17, 19); sept de forte gelée (7, 20, 
21, 22, 23, 24, 25) ; un d'orage, le 26. — Dans cette période, il est tombé 
93 millimètres d'eau ; l'averse la plus considérable, celle du 26, a donné 
2t mm ,75. — La température la plus élevée, +16 degrés, a été observée 
le 13 ; la plus basse, —6 degrés, le 24 ; la moyenne générale du mois a été 
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de +6VH- — La pression barométrique la plus forte, 7B5* m ,70, s'est pro- 
duite les 6, 10, 20, 22, 23; la plus faible, 725 nm ,38, le 13; la pression 
moyenne a été de 748 nun ,39. — Le Tent a soufflé sept jours du nord, deux 
du nord-est, un de Test, un du sud-est* deux du sud, deux du sud-ouest, 
dix de l'ouest et six du nord-ouest. 

La saison marche, mais le beau temps n'arrive pas 1 11 faudrait transporter 
les fumiers pour la céréale de printemps, commencer de semer fèves et pois; 
impossible d'aborder les champs, où les véhicules s'embourbent jusqu'aux 
moyeux. Les derniers blés mis en terre, toujours battus par les pluies, ont 
germé irrégulièrement ; ils sont généralement clairs, leur aspect filiforme 
n'annonce rien de bon, beaucoup devront être ressemés. — La taille de la 
vigne est commencée ; le bois est mauvais, mal aoùté, noirci par l'antracfc- 
noee, sur beaucoup de pieds aux trois quarts sec. De loin en loin, quelques 
cépages rustiques, comme l'enrageat noir, offrent encore, au milieu de leurs 
congénères appauvris, l'aspect de la plus saine, de la plus luxuriante végé- 
tation ; on se demande pourquoi les viticulteurs ne les recueillent pas avec 
soin pour en peupler leurs vignobles ; ces cépages sont évidemment résis- 
tants, du moins aux affections cryptogamiques. La vigne américaine occupe 
toujours les esprits ; après longue discussion, la commission des pépinières 
a renoncé à son premier projet de répartition par arrondissement; les 
40,000 francs alloués seront affectés à la formation et à l'entretien d'une 
pépinière unique aux portes de Périgueux. — Le concours de trufficulture, 
organisé par la Société départementale d'agriculture avec les fonds votés par le 
Conseil général, a donné des résultats inattendus pour un début : seize con- 
currente très sérieux sont entrés en lice. Cest un trufflculteur de la commune 
de Serges, M. Desvergnes, qui a obtenu le premier prix consistant en une 
médaille d'or et 300 francs. 

Février 1883. — En février, nous avons eu onze jours de beau ciel et dix- 
sept de temps plus ou moins couvert, ayant fourni : huit jours de pluie 
(2, 3, 8, 41, 12, 13, 15, 18) ; deux de brouillard (4 et 9); treize de gelée 
blanche (5, 6, 7, 14, 16, 17, 19, 20, 22, 23, 24, 27, 28); un de forte gelée, 
le 21. — Dans cette période, il est tombé 98 millimètres d'eau ; l'averse la 
plus considérable, celle du 3, a donné %i millimètres. — La température la 
plus élevée, -f-22 degrés centigrades, a été observée le 27 ; la plus basse, 
—2 degrés, le 21 ; la moyenne générale du mois a été de -f 7%42* — La 
pression barométrique la plus forte, 762 Bm ,47, s'est produite les 23 et 24 ; h 
plus faible, 739 mm ,92, les 1 er et 12 ; la pression moyenne a été de 751" Uà l «î . 
— Le vent a soufflé six jours du nord, six du nord-est, trois de l'est, trois du 
sud, trois du sud-ouest, trois de l'ouest et quatre du nord-ouest* 

Deux phases bien distinctes ont caractérisé février : celle des pMes avec 
température relativement douce durant la première quinzaine; celle des 
vents 4e hAle avec gelée blanche le matin durant k reste du mois. Les culti- 
vateurs ont mis à profit cette dernière période pour herser les blés, travail 
assez mal exécuté, du reste, vu l'état de dureté de la couche superficielle du 
sol et de plasticité de la couche inférieure* Les laboure pour avoine et 
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pommes de terre sont commencés ; mais, à part quelques légumes, aucune 
semence n'a été confiée au sol, encore trop saturé d'eau. — La taille de la 
vigne, en pleine activité, y est des plus difficiles; le sarment, mal aoûté, 
attaqué par l'antrachnose, presque aux trois quarts sec, ne se prête pas 
à la vergue, encore doit-il être choisi avec soin pour établir le courson. — 
Les livraisons des tabacs de la dernière récolte ont été effectuées aux divers 
magasins de la régie ; les prix, généralement bas, ne sont pas un encourage- 
ment pour l'extension de cette culture ; il est vrai de dire que les produits 
manquaient de qualité, ayant eu beaucoup à souffrir de l'humidité, tant au 
séchoir que dans le cours de leur végétation. — Quant aux cultures en terre, 
la situation peut se résumer ainsi : seigle-fourrage, jarosse, farouch, bien 
réussis ; seigle pour grain et froment, défectueux, surtout les blés semis en 
moutllères, sur la fin de novembre ; les premiers et les derniers semés sont 
les meilleurs, pour le moment, du moins. 



Le temps au Groenland en 1881-82 (1). 

D'après les rapports qui sont parvenus du Groenland à la fin de Tan- 
née 1882, le froid qui avait régné pendant Tété et l'automne 1881 a été 
remplacé, au commencement du mois de novembre, par une température 
plus douce dans le nord du Groenland. Par suite, la neige, qui était déjà 
tombée, a rapidement disparu, et l'hiver n'a en réalité fait son apparition 
dans ces contrées, ainsi que dans le Groenland méridional, qu'au mois de 
décembre. Sans être très rigoureux, le froid s'est montré par contre très 
persistant. Dans le Groenland méridional, il est tombé beaucoup de neige 
pendant tout l'hiver, et le froid était accompagné de vents très forts. Au 
nord, au contraire, la température était plus stable par suite de l'absence 
presque complète de tempête. 

Le printemps a fait son apparition très tard. L'été, dans le Groenland mé- 
ridional, a été très froid par suite des vents du nord qui n'ont cessé de souf- 
fler. Les glaces de l'ouest étaient déjà fixées le long de la côte d'Egedesmtnde 
au mois de décembre, et, depuis la fin du mois de mars, elles s'étendaient 
jusqu'à Kaugek, à l'embouchure du fjord de Godthaab. Les grandes glaces 
se sont montrées de temps à autre, dans le courant de l'automne et pendant 
l'hiver, dans les districts de Frederick shaab et Julianshaab, mais elles ont 
été chaque fois rejetées en pleine mer par les tempêtes du nord. A la fin de 
mars, les glaces revinrent par grandes masses et se placèrent pendant long- 
temps le long de la côte du district de Julianshaab, notamment de Kolonieu, 

(1) Extrait d'une dépêche de M. le comte de Croy, ministre de France A Copeuhagoe, 
publié dans les comptes rendus de la Société de géographie. 
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yen le sud. Elles étaient presque toujours si épaisses dans ces parages, 
qu'elles arrêtaient non seulement toutes les communications, mais empê- 
chaient également la pèche et les profits qu'on pouvait en retirer. De Ju- 
lianshaab et vers le nord, le long des districts de Frederickshaab et de 
Godthaab, les glaces se sont montrées aussi en plus grande abondance que 
de coutume, mais elles étaient plus dispersées et se tenaient plus loin de la 
côte. Les glaces n'ont disparu que très tard, sauf dans les districts de Suk- 
kertoppen et de Holsienborg. Dans le Waigatt elles sont restées depuis le 
moi* de janvier jusqu'au milieu de mai et dans la baie sud-est de Kristian- 
shaab jusque vers la mi-juin. 



L'Observatoire de Lofty (l). 

Le Jamaica Glaner, en parlant de l'Observatoire météorologique établi à 
la Jamaïque, dans la région des plantations de quinquina, dit que l'organi- 
sation en a été faite par M. Maxwell Hall. L'observatoire est situé dans la ré- 
sidence de M. Morris, directeur de la section botanique, qui a bien voulu se 
charger volontairement d'y donner ses soins personnels et quotidiens , mal- 
gré la lourde tâche qui lui incombe déjà dans son service officiel. Cet obser- 
vatoire, qui est situé par 1489% est sans contredit le plus haut de l'empire 
britannique. La moyenne annuelle de la pluie à cette élévation et dans ce 
point particulier est estimée à a m ,40 et la température moyenne annuelle 
à 15°, 56. Le* instruments placés dans cet observatoire et dont les observa- 
tions auront une importance spéciale sont un baromètre étalon de précision 
et deux bons thermomètres orJinaires, dont les corrections sont connues et 
qui ont été vérifiés avec les instruments de Kingston. En dehors de l'intérêt 
des observations proprement dites, au point de vue des questions qui se rat- 
tachent au choix des pays favorables à la culture du quinquina, cet observa- 
toire permettra de recueillir beaucoup d'informations scientifiques et d'un 
intérêt général. Les observations de M. Morris seront consignées dans le 
rapport mensuel de H. Hall, publié dans la Jamaica Gazette. 



(I) Ueteorological MagaxiiUde férrJer ISS 3. 
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ANNUAIRE 



DE LA 



SOCIÉTÉ MÉTÉOROLOGIQUE 

DE FRANCE 

PUBLIÉ SOUS LA DIRECTION DE M. LÉON TEISSERENC DE BOBT 
SECRÉTAIRE GÉNÉRAL. 

31e Année. Mars 1883. 



I. COMPTES RENDUS DES SÉANCES DE LA SOCIÉTÉ, 



Séance du 6 Mars 1883. 

Présidence de M. Poincaré. — Secrétaire, M. E. Rbnou. 

H. PoiftCARÊ, Vice-Président, donne lecture d'une lettre relative à la 
réunion générale des Sociétés savantes à la Sorbonne, à la fin du mois 
de mars. Une seconde circulaire jointe à la première fait connaître le 
désir exprimé par le Comité des sociétés savantes de voir préparer 
par les diverses sociétés compétentes un programme de questions qui 
pourraient être discutées au Congrès. 

M. le Président signale une lettre relative à la célébration du cente- 
naire de Montgolfler. 

M. le Président donne lecture de la lettre suivante par laquelle 
M. L. Masson donne sa démission de Secrétaire général. 

Monsieur E. Mascart, professeur au Collège de France, 
président de la Société météorologique de France. 

Paris, le 3 mars 1883. 
Monsieur le Président, 

Mes occupations ne me permettent plus de remplir les fonctions de Secré- 
taire général auxquelles k Société météorologique de France m'a fait l'hon- 
tomb xxxi. 10 
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neur de m'appeler au mois de mars 4881, et je vous serais très reconnais- 
sant de vouloir bien faire part à mes collègues de la détermination que je me 
▼ois, à mon grand regret, obligé de prendre. 

Dès que mon successeur aura été désigné, je m'empresserai de lui remettre 
les documents qui sont entre mes mains, et de lui donner les indications qui 
pourront lui être utiles pour le service courant. 

Je me tiens, du reste, à la disposition de la Société pour l'achèvement de 
la publication de Y Annuaire de 1882, dont je me suis occupé jusqu'à ces 
derniers jours. 

Veuillez bien, Monsieur le Président, faire agréer à mes collègues l'ex- 
pression de tous mes regrets, et recevoir, en même temps que mes remercie- 
ments pour la bienveillance que vous m'avez toujours témoignée, l'assu- 
rance de mon respectueux dévouement. 

Léon Masson. 

A la suite de cette lecture, la Société décide que le Conseil se réunira 
extraordinai rement pour aviser à remplacer M. L. Masson. 

M. Mourbaux fait uue communication sur la relation des pluies avec 
les centres de dépression barométrique (1). 

M. Poincaré exprime la crainte que les moyennes ne confondent beau- 
coup de choses et qu'en réalité le phénomène ne soit pas si simple. 

M. Renou est du même avis et pense que les variétés dans la distribu- 
tion de la pluie sont plutôt en rapport avec la distance à la mer qu'avec 
les latitudes. 

M. Kenou fait la communication suivante sur la température des sources 
des environs de Vendôme, en février 1883 : 

J'ai eu l'occasion de visiter un certain nombre de sources que j'étudie 
d'ailleurs depuis près de 30 ans d'une façon intermittente. Cette étude pré- 
sentait quelque intérêt, après les pluies considérables de l'automne et du 
commencement de l'hiver. La plupart des sources, je crois même toutes, 
ont augmenté de volume ; quelques-unes se sont troublées et ce sont pré- 
cisément les plus considérables. Un groupe de sources des en \ irons 
d'Azé, à 9 kilomètres au N-W de Vendôme, qui donne un demi-mètre 
cube d'eau par seconde m'a présenté des températures de 7°,5. Or, ces 
eaux varient ordinairement fort peu; depuis 30 ans, je ne les avais guère 
vues au-dessous de 10\ Cette anomalie m'a paru digne d'être signalée. 

J'ai publié, il y a 46 ans, un travail sur ces sources : depuis j'ai con- 

(1) Cette commMkaUoo seraioaëréedtnioiidesfasciciilesiaivaiiu. 
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tinué ces observations et je compte donner d'ici à peu d'années tons les 
chiffres que j'ai trouvés depuis. 

M. Poincabé ne trouve pas ce nombre de 7°,N extraordinaire et dit qu'il 
a vu en Lorraine des chiffres de 8° ou 10° fréquemment. 

M. Renou répond que dans l'étude des sources, 1° ou 2° font une grande 
différence : que, d'ailleurs, les sources ont des températures beaucoup 
plus basses dans les montagnes et dans le nord de l'Europe; mais que 
cela ne diminue en rien l'anomalie d'une température subitement 
abaissée par les pluies, dans une région où depuis 30 ans on n'avait 
jamais vu pareille dépression. 

M. PoiNCÂRÊ donne quelques aperçus du résumé de ses observations 
faites pendant 45 ans à Bar-le-Duc (1). 



Séance extraordinaire du 27 Mars 1883. 

Présidence de M. Poingau*. — Secrétaire, M. E. Rknou. 

M. le Président annonce à la Société que le Conseil, réuni à l'effet de 
désigner à ses suffrages un Secrétaire général, a choisi H. Léon Teisse- 
renc de Bort. On procède donc au vote relatif à cette nomination : le 
scrutin reste ouvert jusqu'à la fin de la séance. 

H. Descroix fait observer qu'il lui semble impossible que l'on procède 
aujourd'hui à cette nomination, car la lettre de convocation n'en fait 
nulle mention. 

Après les observations présentées par plusieurs membres, l'assemblée 
consultée décide qu'on procédera aujourd'hui môme à l'élection. 

. M. Tbissirenc de Bort fait une communication sur le grand hiver 
de 1880 et les rapports de la température avec la distribution de la pres- 
sion atmosphérique à la surface de l'Europe et des contrées voisines (2). 

Une discussion s'engage sur la question de savoir si la cause première 
des intempéries réside dans des changements de température on dans des 
changements de pression. 

À propos des déplacements des époques de minima de la température, 

(1) Cette communication sera insérée dans le fascicule d'avril, 
(a) Voir Mémoires et Documents à la suite du procès-rerbal. 
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M. Vaussen^ dit qu'au Pic du Midi on a tu le minimum de la saison 
froide tomber en 1880 en octobre, et cette année en mare. 

M. Renou dit que les minima aux environs de Paris et en général dans 
la plus grande partie de l'hémisphère nord, quoique tombant presque uni- 
quement dans les trois mois d'hiver, arrivent quelquefois en novembre, 
d'autres fois en mars comme en 1877 et en 1883 : ce fait est néanmoins 
assez rare, mais il est probable que quand on s'élève dans l'atmosphère, 
<M doit trouver des époques de plus en plus variables; en effet, à 13000 
mètres, H n'y a plus de différence de l'hiver à Tété et la température 
de —40° trouvée en juillet 1850 par MM. Barrai et Bixio à 7000 mètres 
donne à penser que les minima, à cette hauteur, peuvent arriver aussi 
bien en été qu'en hiver. 

M. Roter croit que tous les changements de la pression ne tiennent 
qu'à la différente manière dont les diverses parties du globe s'échauffent 
sous l'inQuence du soleil. IL rappelle qu'il a depuis longtemps attribué la 
double oscillation du baromètre à ce que le globe offre, de l'est à l'ouest, 
deux grands continents et deux océans. 

M. Sartiaux pense aussi que la chaleur émise par le soleil ne doit en- 
trer en ligne de compte qu'autant qu'elle représente une chaleur con- 
servée fit uon une chaleur reçue. 

M. Teissbrenc de Bort déclare qu'il n'a dans le présent travail étau 
aucune considération théorique, mais qu'il s'est borné à montrer des 
faits précis. 

Quant à la question de savoir qu'est-ce qui, dans le déplacement des 
grands maxima et minima de pression (1), est cause ou effet de la tem- 
pérature ou de la pression, voici quels sont les faits : la variation de tem- 
pérature en un point donné suit le changement de vent et d'état du 
ciel qui tous les deux suivent la modification des isobares. 

Quand le baromètre monte et qu'une aire de hautes pressions s'établit sur 
nos régions de façon à faire prédominer les calmes ou les vents du nord- 
est, la température s'abaisse au bout d'un jour ou deux pendant l'hiver, 
et pendant l'été s élève après un certain temps, et cela à cause du rayon- 
nement plus grand, de l'absence des vents marins chauds en hiver et 
froids en été, etc. On ne peut donc pas dire que c'est la variation de tem- 
pérature en question qui détermine le déplacement du centre d'action, 
puisqu'elle le suit. Mais on peut admettre que certains états de l'atmos- 

(l) Ou grands centres d'action de l'atmosphère. 
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phère consécutifs à certaines dispositions des isobare?, tendent à main- 
tenir cette répartition de la pression. 

La cause des déplacements des grands centres d'action de l'atmosphère 
est évidemment très obscure, la température n'y est probablement pas 
étrangère, mais il faut alors étudier sa répartition *ur de très grandes 
surfaces et pendant la période qui précède et accompagne la perturba- 
tion des isobares, tandis que les recherches que j'ai eues en vue ont 
porté sur la cause des variations extraordinaires de la température de 
certaines régions dans une saison anormale, et Ton peut voir que, 
dans la presque totalité des cas, le type d'isobare qui prédomine dans la 
période précède l'anomalie thermique, et la détermine par des modifi- 
cations dans les vents régnants, la transparence de l'air et la nébulosité. 

M. Descroix désirerait que l'on ajournât toute discussion sur les rap- 
ports de causalité des phénomènes lorsqu'on ne vise pas autre chose (et 
c'est malheureusement le cas à peu près partout) que le vent, la pres- 
sion, la température et l'humidité. Dans l'ignorance où l'on est alors, 
dit-il, de ce qui se passe au-delà de la couche nuageuse, et même en ses 
diverses altitudes, l'on ne peut pas conclure de la similitude des cartes 
synoptiques, ou de projection au niveau du sol, à l'identité d'état atmos- 
phérique général. La donnée principale, celle-là qui nous permettrait, 
ainsi que le voulait Biot, «de prendre la météorologie par le haut,» c'est 
le facteur relatif aux conditions d'équilibre électriqueà grandes distances. 
— Comme disait Quételet de son côté : a Le flux électrique chemine de 
l'atmosphère stable au sol au travers de la couche nuageuse dynamique 
dont la résistance est des plus variables. » C'est lui qui très probablement 
règle les condensations et vaporisations alternatives avec le dégagement 
ou l'absorption de calorique qui s'ensuit. L'excès ou le défaut de ce sti- 
mulus est ce qu'il faut apprécier et ce qu'on peut prévoir, que cette force 
nous vienne uniquement des radiations solaires ou que les espaces pla- 
nétaires y participent, toute anomalie dans sa répartition, dit encore 
M. Descroix, se devine aux irrégularités soutenues de la circulation élec- 
trique, à l'inspection de nos boussoles qui la mesurent à la nyinière de 
galvanomètres dont l'aiguille ne peut être soustraite, d'autre part à l'uni- 
versalité d'influence magnétique proprement dite. La notion que nous 
acquérons ainsi sur la cause primordiale des intempéries, nous rend ca- 
pables de les définir et peut seule permettre l'assimilation entre deux 
états barothermiques simultanés. 

Ces réflexions, ajoute M. Descroix, nous conduisent à penser que 
M. Ritter ne s'exagère pas l'importance du .rôle de l'antagonisme des con- 
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tinents et des mers sur le développement de Tonde diurne. On en trou- 
verait une preuve indirecte dans ce fait que les lignes isogoniques tra- 
cées à la surface d'une mappemonde n'affectent obstinément cette forme, 
qui rappelle une disposition méridienne, que sur la terre ferme, — tandis 
que sur les grands océans elles décrivent en quelque sorte les sillons et 
les ferment au plus court comme des espèces de ventres ou d'ombilics. 

H. Lehoinb présente à la Société son travail annuel sur les pluies et 
les hauteurs des rivières dans le bassin de la Seine, en 1881-82. Ce travail 
en est à la vingt-et-unième année pour les pluies et à la vingt-huitième 
pour les rivières. (Voir les fascicules d'août et septembre.) 

La séance est terminée par le dépouillement du scrutin pour la nomi- 
nation du Secrétaire général. 

M. L. Tbissbrenc de Bort, ayant réuni l'unanimité des suffrages, est 

déclaré élu. 

Le Secrétaire^ 

E. Rbnou. 



II. MÉMOIRES ET DOCUMENTS. 



Étude sur l'hiver de 1879-80 

et recherches sur l'influence de la position des grands oentres 

d'action de l'atmosphère dans les hivers anormaux (i). 

Par M. Léon Tbisserenc de Bort. 

L'hiver de 4879-80, comme on le sait, a été exceptionnellement froid sur 
nos régions et méritait une élude attentive que nous avons entreprise au 
Bureau central météorologique en réunissant un grand nombre d'observa- 
tions faites sur l'océan et sur les continents. 

(1) Cette notice, qui résume un mémoire publié dans les Annales du Bureau central 
météorologique, tome IV, pour 1881, fait suite aux travaux que j'ai déjà publiés sur le 
même sujet. Voir : Notices présentées aux Congrès de l'Association française pour l'avan- 
cement des sciences, session de Reims, août 1880; session d'Alger, avril 1881 ; Revue scien- 
tifique, n° du 22 mai 1881 ; Article sur la prévision du temps à courte et à longue échéance 
et l'influence de la position des grands centres d'action de l'atmosphère sur le caractère des 
saisons; Ciel et Terre, 1" janvier \SS2 } Zeihschrifly Band XVII, page 196; Comptes rendus 
de l'Académie des sciences, 18 septembre 1882. 
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Nous avons pu ainsi construire les cartes des pressions et des températures 
le matin, pour chacun des jours de la période qui commence le 18 no- 
vembre 1879 et finit au 1" mars. 

Ces cartes s'étendent de San-Francisco et du Pacifique à l'ouest, au Japon 
à Test, et du 15 e degré de latitude sud aux points les plus septentrionaux 
où Ton observe, c'est-à-dire au Groenland et à l'Islande. 

Indépendamment de l'étude journalière des mouvements de l'atmosphère 
et des particularités remarquables de l'hiver, j'ai cherché à déterminer 
quelles étaient les perturbations durables de la circulation générale qui ont 
caractérisé cet hiver. Gomme on pouvait s'y attendre, les anomalies de cette 
saison n'étaient pas spéciales à l'Europe seule ; mais elles se rattachaient à 
des troubles beaucoup plus généraux dont les effets se sont fait sentir sur 
l'Atlantique, dans les régions équatoriales et en Asie. 

L'étude des divers hivers sur lesquels nous possédons des renseignements, 
nous montre que l'hiver de 1879-1880 n'est pas sans précédent, mais qu'il 
appartient à la catégorie des grands hivers qui ne se reproduisent guère que 
deux fois par siècle. Sa moyenne générale, à Paris, a été de — 0°,3 (1) ; celle 
de l'hiver de 1870-1871, de 1°,38 ; celle de 1829-1830, de — 1°,6 ; celle de 
1788-1789, de 0°,14. 

Mais la température du mois de décembre, en particulier, est plus basse 
que celle de tous les mois dont nous connaissons la température par des 
observations directes. 

Décembre 1829 — 3°,3 

Janvier 1838 — 4°, 6 

Décembre 1840 — 2°, 7 

Décembre 1879 —6°, 8 (2) 

Ce froid exceptionnel est dû à un concours de circonstances favorables à 
l'abaissement de la température, qui sont : 

I. La présence d'un maximum barométrique placé de manière à faire pré- 
dominer les vents de nord-est et est. 

II. La clarté du ciel, qui a été très grande; au Parc-Saint-Maur, la nébulo- 
sité moyenne du mois, 4,8, est une des plus faibles que l'on ait observée en 
hiver. 

Dans tous les mois de décembre ou de janvier connus, on trouve seule- 
ment, en janvier 1R20, un état du ciel exprimé par 56, et, en décembre 1861 , 
par 48. Ces nombres se rapportent à la nébulosité à midi; en 1879, on trouve 
à cette heure que les 44 centièmes seulement du ciel étaient couverts. 

III. La présence de la neige sur le sol pendant une grande partie de 
l'hiver. 

IV. Le calme de l'air. 

Toutes ces conditions se sont trouvées réunies et ont persisté pendant près 

(1) -1M4 au Pare, ee qui donne — 0°.3 environ à Parti. 

(2) — 7*.6 au Pare, ee qui donne — 6°.8 environ à Paris. 
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de vingt-sept jours consécutifs, et c'est à cette persistance qu'est due la 
moyenne si basse de ce mois. 

Le mois de décembre 1879 ne nous présente rien d'exceptionnel au point 
de vue de la rapidité du refroidissement ; les froids ont été graduels. 

Le point par lequel décembre est le plus remarquable, c'est par la fixité de 
la position des hautes pressions et des autres conditions favorables à la pro- 
duction d'un froid soutenu. 

Quant à la rigueur du froid, elle n'a guère dépassé celle de décembre 1871 ; 
le 9 de ce mois, on observa — 21°,5 à l'Observatoire de Paris, en 1879 ; on a 
observé au même endroit — 21°,8, le 10. 

Le mois de janvier 1880 nous offre à peu près les mêmes conditions 
atmosphériques que le mois précédent ; mais la terre n'est pas couverte de 
neige ; aussi le froid est-il moins vif qu'en décembre et atteint seulement 
— 11°,5 au Parc-Saint-Maur, le 28 ; — *4°,2, le 21, à Clermont. En général, 
dans la région de Paris, le froid ne dépasse guère — 12° quand le sol n'est 
pas couvert de neige. 

Le froid, comme on le sait, s'est étendu à une grande partie de l'Europe. 
Dans le Holstein, à Segeberg, le minimum a été de — 16°,4, le 4 décembre. 
A Neufahrwasser, la plus basse température a été de — 23°,8, le 8. En Saxe, 
on n'avait pas vu un mois de décembre aussi rigoureux depuis 1829. Le 
thermomètre est descendu à Kittau à — 28°,8. En Silésie, le minimum absolu, 
— 26°, 1 , n'avait été observé qu'une seule fois, en décembre 1799, où le ther- 
momètre descendit à — 26°,9. En Hollande, la température a été moins excep- 
tionnelle; cependant, on a observé encore — 13° sur les côtes, et — 18° dans 
l'intérieur. A Vienne, on a eu — 20°,2, le 9 ; à Montcalieri, — 14°,3, le 10 ; 
à Florence, — 7°,0, le 12; en France, on a observé, le 10, — 25°,6 au Parc- 
Saint-Maur ; — 20°,9 à Blois ; — 23°,0 à Clermont ; — 11°,2 à Montpellier ; 
et — 10°, 4, le lendemain, à Marseille. 

Nous avons dit plus haut quelles étaient les conditions atmosphériques qui 
ont déterminé la production du froid. Nous allons indiquer sommairement 
comment ces conditions se sont établies et maintenues sur nos régions. 
Reportons-nous d'abord aux conditions normales. On sait que la plupart des 
phénomènes météorologiques tendent à se produire par zones, et en particu- 
lier la distribution des pressions; cependant, il existe sur le globe certaines 
régions qui, par les propriétés physiques de leur surface ou même par leur 
configuration, influent sur la répartition de la température et de la pression, 
de façon à détruire la symétrie et le parallélisme des isothermes et des 
isobares, par rapport à l'équateur, et aussi la marche régulière des vents. 

Il se forme ainsi sur le globe une série de grands maxima et minima de 
pression coïncidant avec des anomalies thermiques et qui commandent la cir- 
culation de l'atmosphère sur de grandes surfaces. Par leur importance, 
ces centres de hautes et de basses pressions, peuvent être considérés comme 
les centres d'action de l'atmosphère. Les régions qu'ils occupent et qui in- 
fluent par la nature de leur urface ou leur configuration sur la répartition 
des températures et des pressions, peuvent être désignées sous le nom de 
centres d'action du globe. 
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Le continent asiatique/ par exemple, qui est le siège de très basses tempé- 
ratures pendant l'hiver, à cause du refroidissement du sol par le rayonne- 
ment, détermine ainsi le séjour d'une aire de hautes pressions pendant la 
saison froide. En été, au contraire, le sol s'échauffe beaucoup, la tempéra- 
ture s'élève, dépasse notablement celle de la mer et détermine la formation 
d'un minimum de pression avec une aspiration de l'air tout autour qui 
constitue la mousson. Le centre de l'Asie, qui influe ainsi directement sur la 
circulation de l'atmosphère, est donc un des centres d'action du globe. De 
même, le nord de l'Atlantique et du Pacifique qui sont beaucoup plus chauds 
en hiver que les terres situées de part et d'autre, sont des centres d'action 
du glqbe et déterminent la formation de minima barométriques persistants. 

Les centres d'action de l'atmosphère ne coïncident pas à tout moment 
avec les centres d'action de la surface du globe, et cet état se prolonge quel- 
quefois pendant assez longtemps, en amenant des changements dans l'allure 
régulière du temps. Les caractères particuliers de l'hiver de 1879-1880 ont 
été dus à des perturbations de ce genre. 

Dans l'état normal, on trouve en hiver, sur l'Atlantique, vers 33 degrés 
de latitude, un maximum barométrique dont le centre est situé près de 
Madère, et qui s'étend, en diminuant d'intensité, vers l'ouest. Cette aire de 
hautes pressions est très permanente et forme un des centres d'action de 
l'atmosphère qui a le plus d'influence sur le temps en Europe. 

Or, en 1879, le maximum de Madère s'est déplacé, et son centre est venu 
sur nos régions ; les parages de Madère d'abord (à la fin de novembre), puis 
ceux des Açores, jusque vers le 20 décembre, ont été occupés par des basses 
pressions. 

En même temps, le maximum barométrique de la Sibérie subissait des 
modifications importantes; et, près de Tobolsk, de basses pressions régnaient 
presque constamment. 

L'ouest de l'Europe, couvert par un maximum barométrique, était le siège 
d'un mouvement divergent du vent inférieur et s'est trouvé ainsi complète- 
ment privé de l'air de l'océan, auquel nous devons la douceur de nos hivers. 

Le froid débute à la fin de novembre, où les hautes pressions deMadère étant 
remontées vers le nord, font place à de basses pressions; les vents de la région 
du nord soufflent sur la France, et le passage de dépressions sur l'Espagne, 
sur la Méditerranée, détermine quelques chutes de neige peu abondantes. 

L'une de ces dépressions a suivi une trajectoire plus septentrionale que les 
autres et mérite une mention spéciale. 

Elle a pris son origine dans la zone intertropicale, et nous la trouvons 
pour la première fois sur nos cartes, le 1 er décembre, par 45 W et 23' N ; 
puis, elle gagne les Açores en se renforçant ; enfin, elle aborde nos côtes 
le 3, au soir; traverse la France, où elle amène une violente tempête de 
neige et se comble sur l'Allemagne et la Russie le 6. 

Après le passage de cette dépression, le calme presque absolu a repris sur 
nos régions qui ont été occupées par les hautes pressions situées d'ordinaire 
près de Madère. 

Grâce à cette situation et aussi à la présence d'une épaisse couche de neige 

TOME XXXI. 11 
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sur le soi, le froid s'est accentué et le thermomètre s'est abaissé d'une façon 
tout à fait anormale pour nos régions. 

Pendant ce temps, les basses pressions se montraient sur la portion cen- 
trale de l'A tlan tique, appelant à elles les vents de terre. Les perturbations 
dans la circulation générale ont été telles, que l'alizé a presque complètement 
disparu pendant plusieurs jours. 

On sait que l'alizé doit si constance même en hiver à ce fait que les pres- 
sions vont toujours en croissant, depuis la zone du minimum équatorial jus- 
que vers le 20* degré de latitude nord. Or, par suite de la présence des basses 
pressions près des Açores, la disposition des isobares a été changée et le sens 
des gradients interverti, comme on peut le voir sur la carte du 19 décembre; 
en sorte que les vents, au lieu de souffler vers l'équateur, se rendaient de 
Téquateur au minimum barométrique situé vers 25 degrés de latitude. Cette 
suppression de l'alizé, bien que fort rare, n'est pas sans exemple : Kaemtz 
nous rapporte des faits analogues qui eurent lieu en 1825 et en 1833 (1). 



Figure 1. — Isobares du 19 décembre, le matin. 



Figure 2. — Isobares du 29 décembre, le matin. 
(I) Voir Katmti, Court êompUt d$ mHioroiogie^ge 824. 
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Dans certains jours, les parages de l'Islande étant occupés par de basses 
pressions, pendant qu'un autre minimum barométrique se trouvait près des 
Àçores, il n'existait entre l'équateur et les hautes latitudes aucun maximum 
barométrique accentué ; mais la zone équatoriale se reliait à la zone polaire 
par une sorte de vallée située entre les hautes pressions de l'Europe et celles 
de l'Amérique ; dans ces circonstances, plusieurs minima, partis des tro- 
piques, ont pu ainsi gagner le 60 e degré N à peu près en ligne droite, par de 
faibles déplacements successifs. 

Quelques jours avant le dégel de la fin de décembre, la situation s'est 
beaucoup modifiée. Dès le 21 décembre, les hautes pressions sont revenues 
aux Açores ; le minimum de l'Islande s'est rapproché de nos régions ; dans 
ces conditions, les vents de la mer ont recommencé à souffler et, le 29 
(voir la figure 2), le dégel a commencé. Peu de temps après, la situation 
atmosphérique, qui avait dominé en décembre, s'est de nouveau établie en 
Janvier ; le froid a repris avec le retour des h mtes pressions et du temps 
elair ; mais l'absence de neige sur le sol en a beaucoup limité la rigueur. 

En somme, l'hiver de 1879-1880 a été dû comme cause immédiate à un 
déplacement du centre des hautes pressions de Madère et des Açores vers le 
nord-est et à une perturbation dans le maximum barométrique de Sibérie. 
Les régions abandonnées par les hautes pressions dans l'Atlantique et en 
Sibérie ont été occupées par des dépressions pendant la plus grande partie de 
la période froide. Par moment, les perturbations dans la répartition des 
pressions se sont étendues jusqu'au minimum équaiorial. 

En discutant les observations faites pendant d'autres hivers anormaux, on 
en retrouve plusieurs qui ont été accompagnés à peu près des mêmes per- 
turbations dans la circulation générale. 

Comme cette question me paraissait avoir un grand intérêt, j'ai construit 
les cartes d'isobares moyennes de plus de quarante mois d'hiver et j'ai suivi, 
sur les cartes quotidiennes publiées depuis 1864, date de l'atlas des mou- 
vements généraux de l'atmosphère, jusqu'à nos jours, dans le Bulletin in- 
ternational, les cartes d'Hoffmeyer, les cartes du Signal Service, tes diverses 
phases de la circulation de l'atmosphère pendant les mois anormaux. 

Cette étude m'a amené à classer, suivant la disposition des isobares qui 
avait prévalu, les divers mois d'hiver en plusieurs types dont les uns pré- 
sentent des températures inférieures, les autres des températures supérieures 
à la moyenne; nous allons étudier leurs caractères. 

Types avec temps froid. — Les types froids sont au nombre de trois prin- 
cipaux : 

Le type 1 caractérisé par le déplacement des hautes pressions de l'Asie vers 
l'Europe est sec et assez froid. Généralement, le maximum barométrique se 
segmente en deux, une partie de Taire des hautes pressions reste vers l'ex- 
trême Asie, l'autre occupe la Sibérie occidentale, la Russie du Nord et la 
Finlande. La pression va en diminuant vers la Méditerranée et l'Océan. Ce 
type se reproduit surtout en janvier, et il a prédominé en janvier 1838, 
1*42, 4861, 1876, 1879. (Voir fig. 3.) 

Le type 2 est caractérisé par le déplacement du maximum barométrique 
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de Madère qui occupe la France et l'Europe centrale et par la présence 
des basses pressions dans la région de Tobolsk et dans les parages des 
Àçores. 

Ce type coïncide presque toujours avec un temps calme et froid, il se 
montre surtout en décembre, et il a prédominé en décembre 4864, 4865, 
4875, 4879 et en janvier 4864 et 4880 (Voirflg. 4) (4). 

Dans ces deux premiers types, le froid se produit surtout sur place par 
l'effet du rayonnement. Dans le type 3, le froid est souvent apporté du nord 
par le vent et entretenu par les chutes de neige assez fréquentes ; en 



1 



Flg. 3. — Isobares moyennes de janvier 1S38. Fig. 4. - Isobares moyennes de décembre 1879. 

(Les peUts chiffres entre parenthèses indiquent les écarts de température à la normale.) 



Flg. S. — Isobares moyennes de décembre 1868. 

général, le froid est moins vif que celui qui est déterminé par la prédominance 
des types précédents . 

Le type 3 est caractérisé "par le déplacement du maximum barométrique 
de Madère et de l'Océan vers le nord, et par la présence de pressions relati- 
vement basses sur l'Europe centrale ou sur la Méditerranée. Il peut y avoir 
avec ce type une perturbation dans les hautes pressions de Tobolsk, qui se 
traduit par un abaissement du baromètre dans ces régions. 

(1) Plusieurs de ces mois n'ont pas offert une température basse, ce qui tient dans 
plusieurs à ce que le type 3 n'a existé que pendant une parUe du mois, et dans d'autres à 
ce que ce type a été Incomplet et n'a pas présenté la minimum du centre de l'Océan qui 
détermine le règne des vents conUnentaux. 
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Cette situation est très favorable à la production du froid humide avee 
chutes de neige fréquentes; aussi les quantités d'eau recueillies au pluvio- 
mètre sont-elles en moyenne bien supérieures à celles que l'on note dans les 
types précédents. Les périodes froides de l'hiver rigoureux de 1870-71, 
appartiennent au type 3; il a prédominé aussi en décembre 1867, 1871, 
1874, 1878 et en janvier 1868. (Voir fig. 5.) 

Types avec temps doux. — Les temps très doux en hiver sont amenés tou- 
jours par la prédominance des vents de l'Océan, mais ils peuvent être déter- 
minés soit par le régime des vents de sud-sud-ouest venant de contrées très 
méridionales, soit par les vents de sud-ouest et d'ouest qui proviennent de 
régions moins chaudes, mais qui soufflent avec force et nous apportent sans 
trop de perte de chaleur l'air tiède de l'ouest. Dans les deux cas, la quantité 
de pluie est ordinairement considérable. 

Le type 4, qui correspond à la prédominance des vents deSSW etSW, est 
caractérisé par la présence des basses pressions sur le nord de l'Europe, 
attendant d'une part sur l'Atlantique et de l'autre à une partie de la Sibérie; 
en même temps les hautes pressions de Madère remontent vers le nord-est 
et couvrent l'Espagne et une partie de la Méditerranée, ce qui amène un 
abaissement du baromètre vers les Açores. 



Fig. 6. — Isobares moyennes de décembre 1868. Fig. 7. — Isobares moyennes de janvier 1877. 

Dans ces conditions, le vent possède la direction du sud-ouest depuis long- 
temps et nous apporte la chaleur des contrées situées plus au sud. Le nord 
de l'Europe est balayé par ce vent et les températures douces s'étendent vers 
la Russie, quelquefois jusqu'au nord-ouest de la Sibérie. 

Le mois de décembre 1868 (voir fig. 6) appartient à ce type; sa tempéra- 
ture a été de 8°,7 à Paris, soit 5°,2 au-dessus de la normale, de — 3°,8 à 
Saint-Pétersbourg, soit 2°,8 au-dessus de la normale. 

Le type 5 est caractérisé par la proximité du maximum océanien qui gagne 
les Iles-Britanniques et 6'étend même sur nos régions pendant que des pres- 
sions assez hautes se montrent sur la Russie. 

Dans ce cas les vents soufflent avec force du sud-ouest à l'ouest, l'air de la 
mer nous arrive rapidement et entretient une température assez douce sur 
l'ouest de l'Europe ; mais par suite de la proximité du maximum de Russie, 
à mesure que l'on s'avance vers l'intérieur de # l'Europe, les vents deviennent 
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de plus en plus continentaux et la température s'abaisse* Ea Russie, on a 
des vents d'est à nord-est avec des froids très vifs, comme on peut en juger 
par l'exemple suivant : 

Température de Janvier 1877 à Paris, 6°, 6. 
A Saint-Pétersbourg — 10°,3. 

La douceur exceptionnelle de l'hiver de 1876-77 a été déterminée par la 
prédominance du type 5. On peut encore citer les mois de décembre 
1862, 1872, de janvier 1860, 1872, 1873 qui ont présenté le même type. 
(Voir (ig. 7.) 

Ainsi donc les caractères principaux des diverses périodes des hivers et 
en général des saisons dépendent de la position des grands maxima et 
minima de pression du globe et de leur tendance à persister ou à se repro- 
duire dans certaines régions. Les changements de position suffisent pour 
déterminer les caractères anormaux et souvent opposés du temps dans des 
régions voisines. Ainsi, l'hiver de 1879-80 a été exceptionnellement froid 
en France et dans une grande partie de l'Europe pendant qu'il était très 
doux au nord de la Norwège. 

Au lieu d'étudier comme on l'a fait généralement jusqu'ici les hivers anor- 
maux dans chaque pays isolément, il vaut mieux généraliser la question 
et se reporter à l'examen de la position des grands centres d'action qui 
explique immédiatement l'excès de froid d'un point et l'excès de chaleur de 
l'autre. 

L'action des déplacements des grands maxima et minima sur la tempéra- 
ture est très directe, parce que toute perturbation dans leur situation déter- 
mine des modifications dans la marche des vents et souvent aussi dans la 
nébulosité, en sorte que dans les régions voisines de celle où s'est produite 
l'anomalie de pression, on constate des anomalies thermiques, soit positives, 
soit négatives, suivant les points. 

Ces divers effets suivent, à un intervalle plus ou moins rapproché, la per- 
turbation des pressions, l'action du changement de direction du vent el les 
diverses conditions de rayonnement, d'insolation, etc., devant modifier gra- 
duellement la température qui régnait déjà. dans chaque contrée. 

Quant à l'origine même des déplacements des grands centres d'action, elle 
est encore fort obscure, l'étude de ces déplacements étant assez nouvelle en 
météorologie. Toutefois, comme je l'ai montré en 1879 (1), la position 
moyenne des grands maxima et minima sur le globe est déterminée d'ordi- 
naire, en grande partie par la température et la nature des surfaces sur 
lesquelles ils se forment; on peut donc supposer que leurs déplacements 
se Ment à quelques changements, dans l'état thermique relatif de diverses 
régions du globe, qui précéderaient les perturbations barométriques, comme 
l'exhaussement de la température précède en Asie le départ du maximum 
barométrique de l'hiver. 

(!) Annales du Bureau central météorologique pour Î8T8, tome IV, 1879. — Etude sur la 
totrikuJoB nitUfe des températures et des pression» moyennes à la surface do globe. 
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Je ne fais qu'indiquer ici ces présomptions que l'état actuel de la météo- 
rologie rend très difficiles à vérifier, mais qui ne touchent en rien à la réalité 
de ce fait que les caractères des saisons dépendent et de la position des 
centres d'action de l'atmosphère. 

Quelques personnes m*ont objecté que les déplacements des maxima et mi- 
nima pourraient être dus aux anomalies thermiques qui les accompagnent et 
qu'au lieu d'être une cause ils seraient un effet. Il est parfaitement admissible par 
exemple que l'intensité du froid puisse favoriser eu hiver la stabilité d'une aire de 
haute pression en dehors de sa position normale, mais l'anomalie thermique est 
venue de l'anomalie de pression, d'abord parce qu'elle la suit au lieu de la pré- 
céder, puis parce que les mêmes maxima donnent lieu en été à une surélévation 
de la température et se maintiennent pendant plusieurs jours dans des régions 
ainsi échauffées. 11 n'y a pas à invoquer ici l'effet de la température pour déter- 
miner la surélévation du baromètre, et il est bien clair, au contraire, que cette 
température n'est qu'un effet des conditions du temps (clarté de l'atmosphère, 
calme de l'air, échauftement dynamique, etc.) déterminées par le maximum. 

Il y a là deux questions bien distinctes, la question d'origine du déplacement 
qui peut tenir à des causes thermiques et les conséquences immédiates qui suivent 
les déplacements et qui donnent au temps son allure variée. 



Manuel de la prévision du temps à Bar-le-Duo, 
Par M. Poincaré, ingénieur en chef des Ponts et Chaussées. 

Sous-Chapitri IL 
Périodes de NW-NE de printemps. 

Etablissement du régime* 

1° Après SW-NW (cas général). 

En fin d'hiver, mars ou avril : 

-2 f -1 f , 1 

Comme : n— 2 , n— 1 , n , n+1 du premier mode de terminaison 
du SW-NW de mars ou avril, sauf les variantes indiquées audit mode. 

En mai : 
-1 , 
Comme : 3 ou n— i , 4 ou n , jonction incomplète, du SW*NW, type spé- 
cial de mai. 
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2* Après SE-SW. 

En mars et avril (très rare) : 

-1,0, 1 

Comme : n— 1 , n , n -H de la terminaison en NW-NE du troisième 
type du SE-SW de printemps. 

En mai (rare) : 
— 1 , , 1 comme ci-dessus, dans les conditions prévues au quatrième 
type du SE-SW de printemps. 

3° Après NE-SE 

(assez exceptionnel et presque exclusivement applicable à mars ; — plus souvent, 
on pas«e d'abord par SW-NW, comme il est indiqué au quatrième type SW-NW 
de printemps.) 
—3 : x Atlantique d'Ecosse à Finlande, dép s'aflaiblissant, centre Pyrénées. 

Couvert; pis intermittentes, c d'ESE. Vent assez fort d'ENE. bar en hausse 
rapide, t en baisse. 
— 2 : max passé* à Ecosse, dép Laponic. 

Nuageux variable, c d*E. Vent assez fort ou fort d'ENE. bar stationnaire 
vers 765. t en baisse. 
— 1 : x en pointe d'Irlande à Pologne, déps Finlande et vers Grèce. 

Très nuageux passant à pur. c d'E, Vent, de assez fort à modéré, d'ENE. 
bar en baisse lente, t sensiblement stationnaire. 
: max à l'W de l'Ecosse, dép agrandie sur Russie. 

Pur revenant à couvert, k d'ENE. ac de NE. c de N et de NE. Vent modéré 
tournant d'ENE à N et à NW. bar et t sensiblement stationnaires. 

4° Après variable 
(tout à fait exceptionnel et ne pouvant précéder qu'une petite période d'avril 

ou mai.) 

Comme aux — 1 , , {de mai, de 1° ou de 2° ci-dessus, suivant 
qu'à son déclin le régime variable se rapproche du SW-NW ou du SE-SW. 

Régne du régime. 

{•* type. — Longues périodes de mars. 

(pouvant se présenter plus tard en cas de déplacement de la saison ; — succédan 

toujours a un SW-NW.) 

1 : x de Gibraltar à Irlande, Ecosse et Scandinavie, dép vers N Adriatique, ou déps 

séparées par les Alpes. 

Couvert ou très nuageux. Ondées, puis neiges intermittentes ou grésils, c de 
NW ou de N. Vent modéré de NW. bar en hausse rapide (partant de 50 ou 55). 
t entre 1 et 2 degrés, ou en baisse pour y arriver. 

2 : x s'étendant à Finlande et affectant deux max, l'un à l'W, l'autre au NE. Amas 

déps un peu poussé vers le SE. 

Couvert, giboulées, ondées, neiges et grésils, tendant à pur. c de NW et de NE. 
Vent faible avec rafales plus ou moins fortes, d'entre N W et NE. Oscillations bar. 
t sensiblement stationnaire. 

3 : Affaissement entre les deux max et dép vers N Ecosse. 
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Ciel variable tendant à revenir il la neige, k, ac et c de NW. Vent modéré 
d'entre NW et NE. bar en baisse, t oscillant de part et d'autre dp zéro. 
dép brusque sur W France au-devant 1 des maœ d'W. 

Couvert ou très nuageux» petites neiges, ac de N W. c tournant de NW à NNE. 
Vent faible d'entre NW et NE. bar en baisse, puis pouvant, ou non, remonter 
rapidement, t un peu en hausse. 

La suite de la période, suivant qu'on a : 



4 : mm d'W se maintenant sans baisse der- 

rière la dép. 

bar remontant rapidement après la 
baisse. 

5 : Cerclez refermé, d^p refoulée vais Italie. 



Couvert, e de NW et de NE. Yent mo- 
déré d'entre NE et NW. Continuation 
hausse bar, t sensiblement stationnaire. 

Réouverture du conduit et dép vers W 
Ecosse. Baisse sur Ibérie. 



Couvert, neiges intermittentes, c de 
NW et de N. Vent modéré de NW, puis 
nul. bar et t en baisse. 



7 : Fermeture du conduit, mais partie S de 

la % affaissée; % de N Irlande à Finlande. 
dép vague, passée vers Danemark. Autre 
golfe Gascogne. 

De couvert neiges à couvert asses beau, 
c d*& Vent faible d'entre NW et NE. 
min bar, puis hausse soutenue, t pres- 
que stationnaire. 

8 : Réextention de la % jusqu'à Corogne et 

tour à S sur Irlande. Dép refoulée sur 
Méditerranée. 

Très nuageux ; grésils et neiges assex 
rares, c et vent faible de NW. bar en 
hausse et t stationnaire. 

9 : Dép passée vers Italie. Autre envahissant 

Irlande et tendant à sompre la x. 

Couvert, neiges et grésils asses rares, 
passant à pur. c tournant d*WNW à N. 
Vent modéré de NW. bar et t sensible- 
ment stationnaire*. 

10 : Dép du S prenant de l'extension sur 

le SE. Dép, ou amas dept, de l'W ten- 
dant A communiquer avec elle et refou- 
lant la porUon S de la *, en même temps 
qu'elle est elle-même refoulée vers le S 
par le renforcement de la % sur le nord 
de r Atlantique. 

Revenant de pur à couvert , flocons, 
c de N, vent faible de NW, puis nul. bar 
stationnaire et t un peu en hausse. 

Le lendemain, on est en NE-SE. Mais, si 
4» NW-NE doit reprendre, ce if jour prend 
le caractère de —3 du 3* mode d'établisse- 
ment ci -dessus, et cette transition amène une 
nouvelle phase, plus ou moins complète, du 
*• type ci-aprèa, 

TOME XXXI. 



max d'W affaiblis et grande baisse sur 
Ibérie. 
Baisse bar non Interrompue. 

Amas déps s'étendent à toute France, cen- 
tre desrendu sur Gascogne. Nouvelle baisse 
sur tout l'W. 

Très nuageux ; neiges rares, k, ac et c de S. 
Vent modéré d'E. Continuation baisse bar. 
Forte hausse t. 

Amas déps avancé vers l'E et passé en par- 
tie sur l'Allemagne, centres principaux sur 
centre France et vers Corse, xs Finlande et W 
Irlande. Baisse générale sur reste Europe. 

Couvert, neiges de temps à antre, c tour- 
nant de S à NW. Vent modéré retournant 
d'ENE à NW. min bar, soit vers 737, puis 
hausse soutenue, t de l'avant-veille. 

Amas déps passé E Allemagne et N Italie. 
Baisse sur tout E Europe. Hausse sur Britan- 
niques et tendance de la x W vers mer du 
Nord. 

Couvert, neiges fréquentes, c et vent fai- 
ble ou modéré, tournant de NW à NE. bar 
en hausse, puis stationnaire. t un peu en 
baisse. 

Le lendemain, on est en NE-SB non calme 
et instable, le retour à NW-NB par SE-SW 
commençant immédiatement, c'est-à-dire 
que : 

Sauf, par exception, persistance soit du 
NE-SE, soit du SE-SW, ou encore, sauf na- 
tation plus rapide, les denx transitions se 
succèdent et ron a successivement les jours 
suivants comme : 

—3, —2, —1,0, t du 2« mode d'établisse- 
ment du S* type SE-SW de printemps, 
puis : 

n— 1, s, n+1 du passa*) 4u«Mt type au 
NW-NE, pour rentrer dans une nouvelle 
phase du type ci -après. 
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2° type. — Moyennes périodes de mars et commencement d'avril 

(peuvent exceptionnellement se produire, même en mai, par déplacement de la 
saison; — succèdent surtout à SW-NW, mais peuvent succéder à un autre 
régime.) 

i : z Irlande, Ecosse, Norwège. dép prcp Allemagne, ou dép de S Russie étendue 
à l'Allemagne, déps secds France et Méditerranée. 

De couvert, giboulées, pluies, neiges et grésils à assez beau, ac d'E. c et vent, 
généralement modéré, d'entre NW et NE. bar en hausse plus ou moins rapide. 
t de + 3 à 4-K degrés. 

2 : z se rapprochant de façon à presque nous couvrir, mais s'affaissant sur Ecosse 

et Scandinavie, déps de Sardaigne à golfe Finlande. 

Couvert ou très nuageux, alternant de giboulées, neiges et grésils à assez 
beau, c de N. Vent, faible ou modéré, d'entre NW et NE. Petites oscillations 
bar, soit vers 760. t en baisse. 

Voir ci-après pour trois autres formes du jour 2. 

3 : Affaissement de la z sur Britanniques et passage des max, d'une part à Fin- 

lande, de l'autre à l'W de Brest déps Italie et Pologne. 

Très nuageux. Neiges fréquentes, k, ac et c de N. Vent, faible ou modéré, 
d'entre NNW et NE. Faibles oscillations bar. t oscillant de à +5 degrés. 

4 : Baisse de Britanniques à Gibraltar et renforcement z NE. déps de S Baltique à 

Méditerranée et à Ibérie. 

Couvert, neiges de temps à autre, c et vent modéré de NW. bareitk peu 
près stationnaires. 

5 : % unique d'Irlande à Finlande, déps Allemagne, Méditerranée, Turquie. Com- 

mencement de hausse sur Ibérie. 

Couvert, neiges, puis petites ondées, c et vent faible d'entre NW et NE. bar 
stationnaire, puis en hausse, t en hausse 

Voir ci-après pour deux autres formes du joui* 5. 

6 : La z s'est étendue sur nous, refoulant les déps. 

Calme transitoire durant habituellement un ou deux jours et devant passer à 
SW-NW, à SE-SW à deux zs, ou enfin à SE-NE, suivant que la transition s'opé- 
rera dans les conditions du jour du troisième type SW-NW de printemps, du 
jour du troisième type SE-SW de printemps, ou enfin du jour 10 du premier 
type, première forme, ci-dessus. 

Autres formes du jour 2, le temps restant le même : 

Si, au jour 2, les autres conditions restant les mêmes, les c, au lieu de rester 
de N, tournent à W, les neiges du jour 3 seront remplacées par des ondées. 

Si, au jour %, le bar, au lieu d'osciller, est en hausse soutenue, la neige cessera 
vers 763 ou 764 millimètres, et l'on jouira, au jour 3, d'un calme transitoire avec 
ciel couvert ou très nuageux, pour passer, comme après le jour 6, à SW-NW, 
SE-SW ou SE-NE. 

Enfin, le jour 2 peut prendre la forme du jour —1 du troisième type SW-NW de 
printemps, auquel cas le passage à SW-NW a lieu dès le lendemain. 
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Autres Tonnes du jour 5, le temps restant sensiblement le même. 

Si le jour 5 prend la forme du jour 7 du premier type, il sera le n— 3 du pas- 
sage à NE-SE, stable ou non. 

11 peut aussi, quand on doit passer le surlendemain en SE-SW, prendre la 
forme du —2 du troisième mode d'établissement du SE-SW, premier type du prin- 
temps. 

3 e type. — Courtes périodes de mai. 

4" forme. — Période double complète avec intercalation de SE-SW, ou double 
interruption en SE-SW : 

i : z irrégulière de Gibraltar à Britanniques, Norwège et S Baltique, dép 
Bothnie et tour à S sur Irlande, z secd en formation contre Alpes, déps 
vagues de part et d'autre sur France et Italie. 

Couvert, de assez beau à pis intermittentes, ac de N. c tournant d'W à N. 
Vent, faible ou modéré, de NNW. bar en hausse lente et t en baisse. 

2 : Refoulement des déps sur l'Italie. Attaque Ecosse et Gibraltar, z se ramas- 

sant d'Espagne à S Scandinavie et Baltique. 

De couvert petites pis à très nuageux et à clair brumeux, ac et c de N. 
Vent modéré tournant de NNW à NE. bar en hausse soutenue, t un peu en 
baisse. 

3 : Refoulement vers TE. déps golfe Gascogne et N Irlande. 

Nuageux, k d'WSW. c d'E. Vent modéré tournant de NE à E. bar en 
baisse, min t peu supérieur à zéro, puis hausse rapide. 

4 ou m: z d'Italie à Scandinavie; max sur Norwège. Amas déps irrégulier 

France, Angleterre et Irlande. 

De peu nuageux à couvert, ondées et orages disséminés, k de SW. 

ac de S. c de SSE. Vent, généralement faible et par instants assez fort, 

tournant d'E à SSE. bar en baisse (jusqu'à un peu au-dessous de 760). t en 

hausse, soit max 21 degrés. 

m+i: z rompue sur centre Europe et dép presque régularisée sur S Britanniques. 

Très nuageux, ondées assez fréquentes et orages, ac d'W. c de SW. Vent, 
généralemeut modéré, d'entre SSE et SSW. bar en laisse lente, t en baisse 
de 2 à 3 degrés, 
m +2: z Atlq. Portugal et hausse sur N Britanniques. Ecrasement de l'aire des 
faibles dèps f centre principal descendu sur Manche. Baisse sur tout E 
Europe. 

Très nuageux, restes d'orages, puis pis fréquentes, c tournant de SW à W. 
Vent modéré tournant de SW à NW. bar en baisse lente, puis en hausse. 
t en baisse, 
in +3 ou f : z d'Irlande à Bothnie. Centre déps N Allemagne. 

Couvert, pis, passant à peu nuageux, c tournant d'W à N. Vent faible de 
NNW. bar en hausse soutenue et t en baisse rapide. 

2' est le n— 2 du passage à SE-SW ci-après. 

2« forme. — Petite période simple après SW-NW du type spécial de mai 
(retard prévu audit type dans l'établissement du calme) : 

1 : z Allemagne tendant à se réunir, d'une part à z Russie, de l'autre et par 
sa partie N à z Atlq. qui s'étend de S Irlande à Gibraltar. Au-dessus de la 
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jonction, dépe d^W Ecosse à Bothnie ; au-dessous , âéps *êcd$ jusqu'à 
Afrique. 

Très nuageux, faibles grains de caractère orageux, c d*Ë. ac de S. 
Vent, par instants assez fort, d'entre NE-NW. bar et t sensiblement station- 
naire*. 
%: zs réunies et ceritre principal vers Bretagne; mais dép au N d'Ecosse et 
restes de cfc'ps seed$ sur nous. 

De couvert, pi faible à couvert brumeux, c de ME. "Vent, par instants asses 
fort, de N W. bar en hausse rapide, puis stationnaire (la pluie ne cesse que 
vers 769). t un peu en baisse. 
3 ou n : tnax passé sur mer Mord. 

Passant de couvert avec très faibles pis à pur. c et vent tournant de NE 
fcSE.W en baisse, t stationnaire. 
n+1 : '* répoussée sur TE et max marchant vers Finlande, déps vers Gibraltar et 
au large golfe Gascogne. 

SE-SW de transition. Le lendemain est le n— 2 du passage à calme du 
type avrilnnai. 

Modes de terminaison. 

i° Passage à 8W-NW., 
(C'est toujours un retour ; — termine la moitié des périodes d'avril et le tiers de 

celles de la saison.') 

n— \ , n «, n+i 

Gomme: — 1 , f , 1 du troisième type SW-NW- du printemps. 

(n— 1 peut être le jour 2 ou le jour 5 du deuxième type. — D'une façon générale, 
quand le NW-NE a succédé au SW-NW et qu'on est en calme transitoire suivant 
l'un ou l'autre de ces deux jours, si Ton tombe dans les conditions du jour sus- 
rappelé, on sera de nouveau le lendemain en SW-NW). 

2* Passage à NE-SE. 
(Le 4 tiers des périodes de mars et le quart de l'ensemble;) 

n— 3 , n— 2 , n— t , n 

Gomme: 7 , 8 , 9 , iO du premier type ci-dessus, "pre- 

mière forme. 

Ou comme : 4 , 5,6, 7 du premier type ci dessus, deuxième 

ferme, le jour n+i qui suit pouvant alors n'être le -—3 du retour à NW-NE ou du 
.passage à SE-SW. 

Peuvent être n— 3 les jours 7 et 4 précités et le jour 5 du deuxième type. 

En outre, et d'une façon générale, on tombera le lendemain en NE-SE quftnu* tfti 
calme transitoire, suivant un jour 2 ou 5 du deuxième type, aura pris le caractère 
, du jour 40 rappelé ci-dessus. 

1 fois\ 



3° Passage à SE-SW (^*) 



■n— 2 -, n— 1 , n , n+i 
Gomme : — 2 , —1,0, 1 du troisième mode d'établissement 
du premier type SE-SW de prtetemps, 4e n+i pouvant, comme il est prévu audit 
mode d'établissement, être le 1 du deuxième type. 
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'n— 2 petit être le jour 5 du deuxième type et est toujours le 2 du troisième type, 
première forme. 

En outre, et d'une façon générale, on tombera en SE-SW, quand un calme tran- 
sitoire, suitant le jour 2 ou 5 du deuiième type, aura pris le caractère du jour ci- 
dessus. 

'Ou encore, et seulement en mai : 

n— 2 , n— \ , n f n+i 

Comme: 1 , 2 , &eun *, n+i de la deuxième forme du troi- 

sième type ci-dessus, pour transition & calme du type avril-mai; 

4« Passage à calme / 1 foin 

Jamais tranché. 

Ou le NW-NE n'était qu'une interruption dans un calme anormal de mars ; le 
cas rentre alors dans «celui du trouble en calme d'hiver rappelé au sous-ehspitre 
précédent. 

Ou le calme, apparu dans les conditions signalées aux modes de terminaison 
précédents, n'est qu'un calme de transition un peu prolongé et un retard dans 
l'apparition du joor n. 

Ou le calme est, à proprement parler, une pbase complètement 'belle d'une 
période de SE-NE, se produisant dans - les conditions analysées au chapitre^ ci- 
après. 

Ou, enfin, en mai, par suite de l'avancement de la saison, le NW-NE a -pris le 
caractère d'été, soit dès le commencement de la période, soft à la suite d'un calme 
transitoire. L'on devra alors se reporter au sous-chapitre III suivant. 

Résumé des variations du temps dans les périodes NW-NE de y printemps. 

'La véritable époque du NW-NE non-calme est celle où la fréquence des gibou- 
lées est proverbiale, le mois de mars et le commencement d'avril. On y rencontra 
des périodes qui peuvent atteindre jusqu'à vingt-quatre jours, y compris toutefois 
des interruptions par NE-SE ou SE-SW, interruptions sur lesquelles se reflète plus 
ou moins le caractère du régime suspendu. 

En fin avril et surtout en mai, on ne trouve plus, sauf exception, que de courtes 
périodes de trois ou quatre jours, intercalées entre des périodes ou des phases 
transitoires de SE-8W. 

Comme le montre rénumération de la troisième partie, diverses répartitions des 
pressions peuvent se présenter pendant la durée du régime. Mais les maxima 
demeurent ou reviennent incessamment vers l'Irlande ; de plus, la z s'étend habi- 
tuellement sur tout l'arc de cercle du Portugal à l'Ecosse et à la Finlande; et, dans 
cette z, s'ouvrent «t se referment des conduits passant le plus souvent sur les Bri- 
tanniques. 

Etablissement du régime. 

En mars ei avril, le NW-NE succède normalement au SW-NW, très rarement au 
SE-SW, et exceptionnellement au SE-NE. 

La succession au SW-NW et au SE-SW a été analysée aux chapitres pré- 
cédents. 

La transition immédiate du NE-SE au NW-NE, qui se présente parfois en mars 
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s'opère par rabaissement vers le sud de la z nord amenant un calme transitoire» 
le passage des maxima sur l'Irlande et l'apparition d'une forte dépression sur le 
nord-est. Pendant ce mouvement, le ciel est nuageux, variable sans pluie, et le 
vent reste assez fort ou fort. 

En général, du reste, le changement de régime s'effectue dans le sens contraire, 
c'est-à-dire dans le sens de la rotation directe. Le NE-SE passe d'abord au SW-N W, 
qui entre de suite en transition à NW-NE. 

Régne du régime. 

En mars et avril : 

Ciel très nuageux variable. 

Neiges intermittentes, sauf quand les déps ont été refoulées vers le SE et qu'un 
nouveau conduit s'ouvre dans la z. Ce temps d'arrêt est précédé d'une hausse baro- 
métrique. L'intervalle ne dure jamais un jour entier, si l'on excepte le troisième 
jour des longues périodes. 

Ces neiges sont accompagnées, précédées ou suivies de pluies aux premiers et 
derniers jours de la période ou de la phase. 

Elles ont le caractère brusque de giboulées, quand on est en amas de petites 
dépressions. 

Fréquents grésils par croisements de nuages superposés de NW et de NE. 

Dans les longues périodes, les giboulées sont remplacées par de simples neiges 
intermittentes, quand il y a tendance à NE-SE, et par des pluies, quand il y a 
saute ou tendance à SE-SW. 

Le vent, généralement modéré, n'est fort ou assez fort que par rafales. 

La température reste toujours voisine de zéro. 11 y a crainte de gelées domma- 
geables, quand le ciel devient variable, sans qu'il y ait retour vers SW, et, particu- 
lièrement, par l'éclaircie habituelle de deux nuits, celle du deuxième au troisième 
jour, dan» toutes les périodes et celle du neuvième au dixième jour, dans la tran- 
sition définitive ou passagère à NE-SE. 

Les interruptions dans les longues périodes de mars, quand elles ont lieu par 
NE-SE, c'est-à-dire par une oscillation du vent, amènent un ciel pur avec vent fort. 
Quand elles ont lieu par SE-SW, ou plutôt par NE-SE suivi de SE-SW, ce qui cor- 
respond à une rotation directe complète ; elles sont accompagnées de petites neiges 
et de petites pluies avec vent faible. 

Les petites périodes de mai sont, ou de courtes interruptions, généralement 
réitérées, en SE-SW, ou un simple retard dans la transition de SW-NW à calme. 

Tous les jours, de petites pluies intermittentes. Les orages correspondent aux 
phases de SE-SW et se produisent dans les conditions déjà signalées, c'est-à-dire 
par l'invasion de dépressions secondaires appelées d'Afrique vers une dépression 
principale arrêtée au NW. 

Dans la double interruption en SE et SW, la température part d'entre 10 et 
20 degrés/pour descendre jusqu'au matin du troisième jour et remonter immédia- 
tement par l'approche du SE-SW. Gelée à craindre ce matin-là. Le SE-SW intercalé, 
amenant les orages et leurs réactions, la hausse de la journée est suivie d'une 
baisse continue, et la seconde irruption du NW-NE est plus dangereuse encore 
- que la première. Il y a gelées assez fortes les matins des deuxième, troisième 
et quatrième jours, soit jusqu'au retour du SE-SW. 

Dans la petite période en transition de SW-NW à calme, le ciel reste couvert jus- 
qu'à l'apparition du SE-SW, et le minimum thermométrique se maintient assez 
élevé. 

Dans les périodes de mars, le baromètre oscille généralement entre 750 et 
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760 millimètres; toutefois» il descend plus bas à l'approche du NE-SE & neiges et 
pluies. 

Dans les petites périodes de mai, il est au contraire plus haut, entre 755 et 
765 millimètres. 

Terminaisons. 

La moitié des périodes d'avril et le tiers de celles de la saison passent à SW-NW, 
ou, pour mieux dire, y retournent; car celles qui se terminent en SW-NW en sont 
toujours sorties. 

Le tiers des périodes de mars et le quart de l'ensemble passent à NE-SE. 

Toutes ou presque toutes les périodes de mai et le quart de celles de la saison 
passent à SE-SW. 

Reste l/6 e des périmes qui peut être considéré comme se terminant en calme. 
Mais ce calme n'est jamais tranché ; c'est, ou un calme transitoire un peu pro- 
longé, ou soit un SE-NE, soit un SE-SW presque calme. 

Les circonstances principales de la transition à SW-NW, à SE-SW, à calme ou 
demi-calme, ont été rappelées daus les résumés des chapitres précédents. 

Le passage à SE-NE s'effectue par la fermeture complète du conduit entre la z 
NE et la t W, rétablissement des maxima au nord, l'affaissement de la portion SW 
de las. 

Socs-Chapitre m. 

Périodes NW-NE d'été. 

TYPE GÉNÉRAL. 

Etablissement du régime. 

1° Après calme (cas le plus fréquent). 

-1,0, 1 , 2 

Comme : m— i , m , m+1 , m+2 du trouble par NW-NE du type 
général des calmes d'été par NW-NE, sauf la persistance et l'aggravation prévues 
au mode de terminaison i° dudit type 

Ou encore, exceptionnellement : 

-3 , -2 , -t,o, 1 

Comme: n— 3 , n-2 , n— 1 , n , n+t du cas exceptionnel B 
des calmes d'été. 

2* Après SE-SW (assez peu fréquent en raison de la rareté du SE-SW en été). 

-1,0, 1 

Comme : n— 1 , n , n+i du mode 2* de déterminaison du type général 
du SE-SW d'été. 

(Ainsi qu'il est dit au premier cas particulier du SE-SW d'été, le jour n— 1 peut 
aussi être le jour 2 du cas exceptionnel du SE-SW après SE-NE.) 

3° Après SW-NW (rare). 

-3 , -2 , - Jf f 1 

Comme : n— 3 , n— 2 , n— 1 , n , n+i du mode de termi- 
naison 2* du type général du SW-NW d'été. 
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4° Après NE-SE non calme (en réalité néant). 

On passe par SE-SW instable, c'est-à-dire qu'on rentre dans le cas exceptionnel» 
rappelé à 2°. 

Règne du régime. 

(Voir ci-après pour les autres formes des jonrs 1, 2, 3.) 

Ce n'est guère qu'au jour correspondant à tn+2 qu'au sortir du calme de NW-NE 
on arrive à une situation semblable à celle des jours 1 des autres modes d'établis- 
sement ; nous prenons pour point de départ les jours concordants. 

i : (soit 2 à la sortie d'un calme de NW-NE) : z Ecosse à Portugal» meta? Valentia. 
Et 1 dans les autres cas. ^ 

déps préps NE Russie et Bothnie ; seds, y reliées, sur toute ligne centrale 
Europe et Méditerranée jusqu'à Afrique. 



1" variante. 

La veille, peu ou point d'orages sur la Mé- 
diterranée et l'Italie et ma* t peu élevé pour 
]* saison. 

Couvert avec quelques éclaircles. Ondées 
fréquentes, puis suspension. Orages à TE. c et 
vent, faible ou modéré, de NW et de N. bar 
en hausse continue, soit de 57 a 63, t en 
baisse. 



2* variante. 

La veille, forts orages sur la Méditerranée 
et ritaiie et max t assez élevé ches nous, soit 
2&° au milieu de la saison. 

Couvert avec quelques éclaircles. Orages 
de NE précédés de précurseurs de SW; on- 
dées fréquentes, puis suspension. Grêles dans 
les vallées NW-SE. k de N. c de NNE. bar en 
faibles oscillations, soit vers 760. 1 en baisse, 
mais avec ma* se maintenant. 



Même situation des max. Les déps prcpls sont descendues en se diffusant 
sur toute la Russie. 



Les déps seds ont été un peu refoulées vers 
TE et la % s'est étendue de façon à presque 
noua couvrir. 

Couvert tendant à très nuageux. Petites 
ondées fréquentes, ac, c et vent modéré 
de NW. bar en hausse très lente, t un peu en 
baisse. 



Les amas de déps seds se sont un peu éten- 
dus vers i'W de la France sous la pointe x. 
Nouvelles sur l'Italie. 

Très nuageux. Ondées tantôt faibles, tantôt 
fortes. Orages de NNW, plus rares que la 
veille, o et vent, généralement faibles, de 
NNW. bar presque stationnaire, puis en 
hausse, t un peu en baisse. 



Max descendu au S de l'Irlande. Déps sur tout l'E, notamment sur golfe 
Finlaude et Adriatique. 



Très nuageux. Petites ondées, c et vent de 
modéré à faiWe, de NW. bar en hausse lente, 
soit jusque vers 768. t stationnaire. 



Comme ci-contre, sauf que le bar peut 
n'atteindre que 764. 



On entre ai calaie transitoire 



k moins que le calme ne s'affermisse, il 
survient un joo? du 1 er mode d'établisse- 
ment ci-dessus, et l'on rentre dans une phase 1 
de la forme plus caractérisée ci-contre. 

On peut aussi se trouver dans un des 
calmes instables prévus au modes de termi- 
naison 3°, 4» et 5° ci-après. 



Généralement, ce calme est très passager 
et le jour 3 lui-même, légèrement modifié 
dans un sens ou dans un autre, est un des 
premiers jours des transitions analysées aux 
modes de terminaison ci -après. 



Autres formes des jours 1, 2 et 3. 

Après un calme stable de NW-NE, la période peut se réduire à la phase adoucie 
représentée au chapitre 1", sous-chapitre III, sous le litre : Trouble par N W-N B. 
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Le jour 1, ou môme un autre jour, peut-être le n— 3 du passage à calme de 
NW-NE, 1* ci-après. La situation se différencie au jour suivant. 

Si, au jour i , la x s'est avancée en pointe au N de nous, tendant & couper la 
communication de la dép NE avec les déps scds dont le centre est alors sur la Médi- 
terranée, le jour 2 sera généralement le n— 2 du passage à calme par variable, 
2° ci-après. 

Sans qu'il y ait notable changement, soit dans la situation et le temps des jours 
précédents, soit dans le temps du jour 3, ce jour peut revêtir le caractère du n— i 
du passage à calme de transition à SW-NW (3*), ou à SE-SW (4°). 

Exceptionnellement, si l'on est en mouvement rapide, que, par exemple, on 
sorte du calme du cas particulier B, le jour 1 lui-même, 2* variante, peut, sans 
changement notable dans le temps, prendre le caractère du n— 1 du passage à 
NE-SE de transition à SE-SW et à SW-NW, 5° bis. 



Modes de terminaison. 



1° Passage à calme de NW-NE (-^) 

n— 3 , n— 2 , n— i , n 

Comme : — 3 , — 2 , — i , du deuxième mode d'établissement 
du type général d'été du calme par NW-NE. 

(n— 3 peut être un jour quelconque d'une période et est, habituellement, le pre- 
mier ou le deuxième jour d'une phase.) 

2° Passage en calme à vent variable (— jt-) 

n— 2 , * n— i y n , n+i 

Comme : — 2 , —1,0, 1 du deuxième mode d'établissement 

du type général du calme d'été par variable. 

(n— 2 peut, dans le cas prévu aux autres formes du jour 1, être le jour 2 ou le 
deuxième jour d'une seconde phase.) 

3* Passage à calme instable de transition à SW-NW (— fj" ) 
(n— 1 ci-dessous est un jour 3 d'une première ou d'une deuxième phase.) 

n— 1 : z de Portugal à Norvège, maw & W Brest, déps sur tout E et sur Médi- 
terranée. 

Couvert avec éclaircies, alternant de petites pis à assez beau, ac d'E. 
c de N. Vent NNW faible, bar en hausse rapide, t en hausse, 
n : Relèvement et avancement de la x, axe Valentia Suisse; mais isobares tour- 
mentées sur S France. 

Couvert, petites ondées, passant à pur, ac d'E. c de NE. Vent faible fraî- 
chissant par instants et tournant de NNW à NE. bar et t encore en hausse 
(la pluie peut ne cesser que vers 770). 

Le lendemain, ou jour 1 du calme instable, est le n— 3, ou même le n— 2 
du passage 2* à SW-NW du type général des calmes d'été. 

TOMB XXXI. 13 
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4° Passage à calme instable de transition à SE-SW (-jr-) 

(Variante prévue au deuxième mode d'établissement du SE-SW d'été.) 

Un jour 3 défient : 
n : Ligne des fortes pressions s'étendant de l'Irlande au Pas-de«Calais, mais 
sans que la % nous couvre, dép prép centre Russie. Attaque sur Portugal. 
Temps du jour 3 ci-dessus, sauf que le bar reste stationnaire. 

n+i , n+2 , n+3 , n+4 
Comme : n— 2 , n— t , n , n+1 du troisième mode de termi 
naison du type général des calmes par NW-NE. 

5* Passage à NE-SE (i-y^ au plas) 

(n— 3 ci-dessous pent être le lendemain du jour 3 deuxième variante.) 

n— 3 : z tourmentée d'Irlande à Gascogne et à Portugal» max vers S W de Valentia. 
z secd contre Alpes, déps prep Baltique et mer Noire. 

Couvert avec éclaircies, passant de assez beau avec bds légers & ondées 
avec faibles orages locaux, puis revenant à assez beau, c et vent faible 
de NW. bar en hausse lente, soit vers 765 millimètres, t également en 
hausse, 
n— 2: Baisse brusque à la fois sur Ecosse et N Irlande et snr Portugal. Axez 
Brest à Alpes. Une faible dép dans la z peut se trouver sur Gascogne. 

Très nuageux, c et vent faible de N. bar en hausse, puis stationnaire. 
Continuation hausse t. Le soir, quelques gouttes peuvent tomber par places 
au passage au plus près de la dép Gascogne, 
n— i : Les fortes pressions se sont avancées dans la direction du NE et couvrent 
r Allemagne, dép prep vers Irlande, scds sur N Ibérie et Pyrénées. Cette 
partie de Gascogne peut, en outre, se dessiner vers Pas-de-Calais. 

Très nuageux tendant à pur. k, ac, c et vent faible de N tournant 

vers NE. bar en baisse lente, avec faible oscillation. Hausse t s'accentuant. 

n : Continuation du mouvement vers NE; grande hausse d'Irlande & S Baltique. 

avec max encore sur l'Irlande, déps prépls vers Laponie et SE Russie, déps 

scds forçant sur SW France ; nouvelle s'annonçant h Gibraltar. 

De nuageux à pur. k, ac et c d'E. Vent faible de NE. bar en baisse lente 
et * en hausse, {max 25 à 27 degrés au milieu de la saison.) 
n+i : Extension de la z sur le N, max vers N Ecosse. Amas déps sur France. 
Autres sur N Portugal et au S de Gibraltar. 

Alternant de pur à très nuageux. Ondées et orages d'ENE. k et ac de SB. 
c. d'E. Vent faible d'ENE. Petites oscillations, bar. t encore en hausse. 
5* bU. Passage à NE-SE de transition à SE-SW et SW-NW (exceptionnel). 

(n— 1 ci-dessous ne peut guère t ôtre qu'un jour i modifié comme il est 

prévu aux • autres formes ».) 
n— 1 : z à max Valentia, s'étendant irrégulièrement de Norwège à golfe Gascogne. 
z scd golfe Finlande, dép prép S Russie, scds N France et Italie, autre atta- 
quant S Portugal. 

D'orages à couvert pluie, puis nuageux à ondées, ac d'W. c tournant de 
NW à N. Vent faible de NW. bar en faible oscillation, soit entre 760 et 
761 millimètres, t en baisse. 
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il :iW refoulée jusque vers Manche, max au N d'Irlande. Amas déps toute 
Méditerranée, se prolongeant sur centre France. 

Très nuageux, ondées et orages, c de NE. Vent faible tournant à NW et 
à ENE. bar un peu en hausse avec faibles oscillations. Retour à la t de 
Pavant-Teille. 

n+1 : Est sensiblement comme à 5°. Mais, le mouvement étant plus rapide, le 
lendemain est, ou le —1 du premier cas particulier de SE-SW d'été, après 
SE-NE, ou le —2 du cinquième mode d'établissement du SW-NW. Dans ce 
cas, le SW-NW revient lui-même presque toujours à NW-NE. 

Résumé des variations du temps dans les périodes NW-NE d'été. 

En été, les calmes sont normalement de NW-NE et le NW-NE est normalement 
calme. 

Cependant, comme le vent de ce quadrant est prédominant dans cette saison, le 
régime NW-NE non calme, bien que pouvant n'y être pas représenté dans cer- 
taines années exceptionnelles et qu'ayant, dans tous les cas, une importance bien 
moindre qu'au printemps, y règne, en moyenne et au maximum, le double qu'en 
hiver. 

De cette affinité entre le NW-NE et le calme, il résulte que beaucoup des pé- 
riodes d'été sont de simples troubles plus ou moins forts et que la plupart des 
autres commencent et finissent en réalité par des calmes transitoires. 

On rencontre le plus souvent deux périodes de trois à six jours. Parfois, l'une 
de ces périodes, ou même Tune et l'autre peuvent se réduire à un seul jour de 
véritable transition. Parfois, au contraire, mais avec des interruptions par des 
calmes transitoires, des sautes ou des rotations rapides, Tune peut occuper jusqu'à 
une quinzaine de jours. 

La situation est caractérisée par la présence de maxima près l'Irlande et de 
dépressions sur toute ou presque toute l'Europe continentale. 

Etablissement du régime. 

Le NW-NE succède : le plus souvent à calme ; assez peu souvent à SE-SW, puis- 
que celui-ci est lui-même rare en été ; très peu souvent à SW-NW ; jamais à NE-SE 
non calme, parce que, pour aller de NE-SE à NW-NE, on passe, en rotation 
directe, par SE-SW instable. 

Les transitions du calme et du SE-SW au NW-NE ont été analysées aux résumés 
des sous-chapitres III des chapitres I er et H. Rappelons seulement que, dans la pre- 
mière, la t est attaquée à la fois à 112 et au S, les maxima restant vers Valenlh ; 
que, dans la deuxième, la z Atlantique reparait et avance en pointe sur la 
Bretagne. 

La succession au SW-NW s'opère par le relèvement de la z Atlantique jusqu'à 
la direction Bretagne-Suisse, relèvement qui amène un calme très passager, puis 
par son refoulement sur F W et son extension de l'Ecosse au nord de l'Espagne. 

Régne du régime. 

La période simple ordinaire, commençant et finissant en calme, a, non compris 
la transition, une durée de quatre jours, comme le trouble en calme de NW-NE, 
dont elle ne diffère que par l'intensité de la perturbation. 
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La période simple, venue, par un calme passager, après SE-SW ou SW-NW, 
peut être considérée comme plus courte d'un jour. 

Dans tous les cas, une grande dépression descend et se difluse sur la Russie, en 
appelant de la Méditerranée des dépressions secondaires. Puis la zone est com- 
primée et se rétablit sur nous, par l'effet du passage d'une seconde dépression sur 
les régions septentrionales et de l'arrivée lointaine d'une troisième. 

Les périodes plus longues se composent» soit de phases semblables séparées par 
des calmes transitoires, soit d'une seule phase de cinq ou six jours, dans laquelle 
le calme transitoire, a? orté, sert de transition à un autre régime, soit enfin de la 
succession de phases des deux ordres. 

Le ciel, toujours plus ou moins variable, s'éclaircit au fur et à mesure qu'on se 
rapproche du calme terminal de la phase, commençant par être couvert avec quel- 
ques éclaircies pour arriver à peu nuageux et enfin à pur. 

Tous les jours, il y a des ondées, dont la fréquence suit la même marche décrois- 
sante. 

Parti d'entre 55 et 60 millimètres, le baromètre remonte avec de légères oscilla- 
tions. 

Les ondées, pendant le rétablissement de la zone sur nous, persistent ainsi en 
faiblissant jusqu'au quatrième jour, alors même que le bar se rapprocherait de 
770 millimètres. 

11 v a des orages apportés par les dépressions du S, tant que le maximum ther- 
mométrique de la veille s'est maintenu au-dessus de la moyenne, que des orages 
ont, la veille, sévi sur l'Espagne, l'Italie ou la Méditerranée, que le baromètre ne 
remonte pas au-dessus de 764 millimètres.! 

Il est à remarquer que ces orages ont, comme les cumulus, la direction générale 
du NE ou du NW, ainsi que le commande la situation des maxima barométriques 
et des dépressions principales. La translation des dépressions secondaires du SE 
ou du S au NE ne s'accuse que par les mouvements barométriques et les inflexions 
des isobares. Toutefois, les premiers orages de NE peuvent être précédés de pré- 
curseurs locaux de direction opposée. 

Le vent est généralement faible. 

Terminaisons. 

Nous écartons ici les rotations complètes, rapides, qui, tout à fait exceptionnel- 
ement, viennent séparer deux phases et ne font que remplacer les calmes transi- 
toires. 

Les véritables terminaisons sont toutes en calme, les trois quarts en calme 
stable, le quart en calme instable de transition à SW-NW, SE-SW ou NE-SE. 

La terminaison en calme de NW-NE diffère du passage à calme transitoire en 
ce que pendant l'extension de la zone, les maxima, au lieu de descendre au S de 
l'Irlande, restent fermes sur Valentia et qu'il y a baisse sur le golfe de Gascogne. 

Dans la terminaison en calme par variable, il y a affaissement progressif sur 
tout TW, passage des maxima à la mer du Nord, puis à nous. 

Pendant ces transitions, le temps se comporte comme pour l'arrivée d'un calme 
transitoire ou instable. 

Le calme instable prépare le SW-NW, le SE-SW, ou le NE-SE suivant que les 
dépressions, s'activant sur la Baltique, refoulent la % atlantique et repoussent vers 
le SE sa pointe détachée ; 

Ou qu'il y a attaque par le golfe de Gascogne et refoulement de las vers l'E; 
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Oa qu'enfin, tout en passant sur nous, la z détachée marche vers le NE, puis 
s'étend de l'Irlande à la Baltique. 

Dans les trois cas, on passe par une éclaircie progressive, pour retomber en 
ondées et orages le premier jour du nouveau régime. 

Dans les deux premiers, la rotation du vent inférieur est directe et celle des 
nuages rétrograde. 

Dans la troisième, la rotation est directe à toute hauteur. 



Sods-Chapitre IV. 
Périodes NW-NE d'automne. 

Septembre : Quand, par extraordinaire, il s'y présente une période de NW-NE. 
c'est une période d'été atténuée. 
Octobre : Quand, par exception, le NW-NE y règne, c'est : 

Ou à titre de transition, comme aux jours n— 2, *— i , n du passage à SW-N W 
du calme d'automne; 

Ou dans les conditions du type de novembre ci-après. 

Ttpb de Novembre ou demi-calme de NW-NE, 
Etablissement du régime 

i° Après SW-NW (les — des périodes) 

Comme il est indiqué au deuxième mode de terminaison du type général du 
SW-NW d'octobre et novembre, c'est-à-dire qu'on a : 

comme 3 de la troisième forme du premier mode de terminaison dudit type, 
puis : 1 sensiblement comme — 3 du cas A du calme d'automne, le régime devant, 
ou non, suivant le mouvement de la z, persister au-delà du troisième jour. 



2° Après SE-SW (-j-) 



-* , , i 
comme : n— 1 , n , n+ i du troisième mode de terminaison, en novembre» 
du type général du SE-SW d'automne. 

Après calme et après NE-SE non calme. 

Néant. En automne, le SE-NE, calme ou non, ne rebrousse pas au NE-NW, sauf 
dans la transition rapide de SE-SW à NE-NW rappelée à 2° ci-dessus. 

Quant au calme de NW-NE (cas particulier B), c'est précisément, en automne, 
de demi-calme qui fiait l'objet du présent type. 

Régne du régime. 
i° Après SW-NW. 

i : s Britanniques A Afrique, max Valentia, avec pointe sur Alpes, déps prép 
Scandinavie ou Baltique. Différence entre le max et le min bar 30 A 40 mm . 

Couvert ou très nuageux, bds légers le matin; le soir petites pis mêlées de 
neiges si le min t est descendu à + i°. c et vent, faible ou modéré, de NW. bar 
(entre 65° et 75°) en baisse lente, t oscillant de i à 5 ou 6°. 
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(Voir ci-après pour les autres formes du Jour i). 

2 : Avancement de la z au N et au S et réduction de la pointe; max restant ferme 

sur Valentia. dép passée vers Prusse orientale, en s'étendant d'une part sur 
toute l'Allemagne, de l'autre sur centre Russie, dép scd s'accusant sur Médi- 
terranée. 

Couvert avec quelques éclaircies. bds légers et petites pis assez fréquentes, 
mêlées de neige, c et vent modéré de NW. bar stationnaire, t un peu en baisse. 

3 : Avancement de la t jusque sur Scandinavie et max remontant vers N Irlande. 

Baisse sur Ibérie. Ecartementdes isobares sauf sur côtes Méditerranée. Centres 
principaux des déps vers Moscou et vers Sicile. L'inflexion des isobares et le 
tour à W sur Ecosse et Norwège manifestent le passage d'une dép au N. 

Couvert avee petites pis intermittentes et mêlées de neige, passant progres- 
sivement à pur. oc, c et vent, faible ou modéré, tournant de NW à NE. bar en 
hausse et t stationnaire. 

4 : Hausse et retour du max à Valentia. Nouvelle dép vers milieu Baltique. Soit 

encore une différence de 40 à 50 millimètres entre le max et le min. Nouvelle 
baisse sur S Ibérie. 

Pur revenant à couvert, neiges et pl$ intermittentes. * et oc d'entre N et NE. 
c de NW. Vent faible ou modéré tournant de NE à NW. bar en hausse, puis en 
baisse, soit seulement jusque vers 770. La pi et la neige recommencent habi- 
tuellement avec la baisse, t oscillant de —2 à +2°. 

5 ou m : Réextension de la z sur Scandinavie, le max restant vers Valentia. dép 

passée vers Moscou; isobares ondulées jusqu'à Pays-Bas. Les isobares et le vent 
d'Ecosse et de Norwège indiquent encore l'approche d'une nouvelle dép, mais 
plus éloignée vers le NW qu'au jour 3. 

Couvert, avec bds, pis et neiges intermittentes, revenant & pur. k et ac de N. 
c ei vent, faible ou modéré, tournant de NW à NE, bar stationnaire, puis en 
hausse, t en hausse. 

Si la transition à NE-SE ne s'accuse pas, le véritable calme ainsi commencé 
peut durer trois jours. Mais, dès le deuxième jour, au jour 7, il y a bdsei le 
ciel se couvre, lesc et le vent tendent à retourner à NW. Généralement, le troi 
sième jour ou jour 8, la situation générale et une baisse bar soutenue annoncent 
le retour d'un jour 4' semblable au jour t ci-dessus. Ce jour 1' est, le plus sou- 
vent, un des premiers jours de transition à SE-NE, calme ou non, des modes 
de terminaison ci-après. 

Autres formes du jour i . 

Si, au jour 1, la x s'étend seulement d'Irlande à Portugal et que le bar n'at- 
teigne sur nous qu'environ 755 et soit en hausse, nous sommes au —3 du passage 

6 calme ci-après. 

(Dans ce cas, les jours de NW pourraient être considérés comme les derniers 
d'une phase de SW-NW se terminant en calme.) 

Si la situation est telle qu'elle est définie au jour 1, mais qu'en outre il y ait 
eu refroidissement et hausse sur le N de l'Europe, que le bar, déjà vers 765, soit en 
hauiBe et la * en baisse, le soir du lendemain la pluie et la neige cesseront, les e 
et le vent tourneront vers N E, le ciel deviendra peu nuageux et l'on entrera dans 
une phase généralement très courte de calme transitoire. 

Enfin si, au jour 1 la x ne couvre pas complètement l'Ecosse, que le vent, 
d'accord avec les isobares, soit dfW sur l'Eeosse et l'Irlande, qu'il y ait, en outre 
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malgré la hauteur du bar, signe d'attaque sur le Portugal, ce jour i sera le n— 2 du 
passage à NE-SB de transition ci-après. 

Remarquons que, dans tous ces cas, le temps, non seulement du Jour 4, mais, 
encore du jour 2, reste sensiblement le même. 

2* Après SE-SW. 

I, ou n-H rappelé au deuxième mode d'établissement ci-dessus : Pointe £ de n 
Irlande à S Scandinavie, déps S W France, Turquie et centre Russie. Autre s'an- 
nonçant N Scandinavie. 

Couvert; Ms légers; pis fréquentes, mais généralement faibles, c tournant 
de SE à NE. Vent, modéré et par instants assez fort, de NE. bar en hausse 
assez rapide et i en forte baisse. 

2 : z renversée à aie N Irlande-N France. Amas déps de S W France h S Russie. 

Nouvelle dépprcp vers golfe Finlande, Autre s'annonçant au NW de Nor- 
wège. 

De couvert avec ondées à peu nuageux, c et vent modéré de NE. bar en 
hausse. Cette pi par NK cesse entre 760 et 765. t encore en forte baisse. 

3 et suivants : comme 1 et suivants de 1° ci-dessus. 

Modes de terminaison. 
i° Passage à NE-SE non calme (—jf-) 

Première forme : passage à NE-SE durable, 
(n— 3 ci-dessous est un jour d'un calme transitoire, habituellement le deuxième.) 

n— 3 : z s'étendant d'Afrique à Britanniques et mer Nord, Scandinavie et N Russie. 
dép vers Pologne russe. 

— Passant de pur à couvert, c tournant d'E à N. Vent faible tournant de NE 
à!¥. bar en hausse, soit jusque vers 775, puis en baisse lente, t en baisse sur 
la veille, habituellement gelée complète. 

n — 2 : Grande hausse sur centre Russie et descente de la partie W de la z à axe 
Brest-Suisse. Ouverture d'un conduit sur Scandinavie, dép repoussée sur S 
Baltique. Autre vers mer Ionienne, dép prcp vers Islande. 

— Couvert, c de NW. Petites neiges le soir. Vent faible ou modéré, tournant 
de N à NW. bar en baisse lente, puis assez rapide. La neige reprend vers 770. 
t en hausse lente. 

n— i ; Centres des 2 zs abaissés jusqu'à golfe Gascogne et Russie centrale, dép 
passée de Baltique à Scandinavie et absorbée dans dép prcp à centre à l'W de 
Laponie. dép du S passée sur E Allemagne. 

Couvert, de fortes ondées à petites pis, puis bds et pis intermittentes, 
c. d'WNW. Vent modéré de NW. bar en baisse lente et t en hausse assez 
rapide. 
* : Hausse et refroidissement sur tout NW Europe. Baisse sur Ibérie. Axe des 
fortes pressions W basculant à direction Valentia-Barcelone. % NE s'étendant 
vers S Norwège. déps affaiblies entre les 2 zs. 

Couvert, de fortes ondées à petites pluies, c tournant d'WNW à NE. bar 
stationnaire. t encore en hausse. 

Le lendemain, z unique sur tout N Europe et déps sur Méditerranée. 
Régime NE-SE. 
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Deuxième forme (exceptionnelle). Passage à NE-SE de transition à SE-SW 
et SW-NW : 

(n— 2 ci-dessous est généralement un jour 1 après SW-NW, d'où il suit 
qu'on est réellement en rotation directe complète assez rapide.) 
n— 2 : % à isobares irrégulières pouvant s'étendre à tout le S de la carte à partir 
de la hauteur du Danemark ; axe Brest-Trieste. dép prcp N Suède; scds dans 
la t et notamment sur Manche, t en baisse. 

Couvert. Petites neiges, puis bds et bruines, c d'WNW. Vent faible de NW. 
bar en baisse continue (soit à partir de 775). t en baisse, 
n— 1 : max passé Valentia et dép Laponie russe. Queue de dép scds en hautes cotes 
jusqu'à golfe Gascogne. Attaque Gibraltar. 

— Très nuageux. Ondées, bds légers et grêles, k et ac de SW. c tournant 
d'WNW à NNE et n de directions variables. Vent, par instants assez, fort, 
tournant de N W à N. bar et t stationnâmes, sauf oscillations, 
n : max redescendu au S d'Irlande, dép, principale marchant vers le NE. Amas 
dép sur Méditerranée. Restes de déps en hautes côtes sur France. 

Passant de couvert, petites neiges, à très nuageux, ac, c et vent faible tour- 
nant de N à E. bar et t en baisse. 

Le lendemain, baisse brusque et rejet de la z sur Italie, Allemagne et Russie; dép 
sur Britanniques. On est en SE-SW et le temps est beau malgré la faible hauteur du 
bar. C'est sensiblement le jour 4 du deuxième type du SE-SW d'hiver aboutissant 
en SW-NW. 

2° Passage à calme (""y") 

n— 3 , n—2 , n— 1 , n , n+1 et suivants. 

Gomme : — 3 , — 2 , —1,6, i et suivants du cas par- 

ticulier A des calmes d'automne. 

n— 3 peut-être : le jour i aprèsSW-NW, soit aussi le troisième jour après SE-SW, 
— ou bien un jour l' après un premier calme transitoire. 

Le calme est de NE-SE. Toutes les transitions de novembre sont donc à NE-SE. 

3° Passage à NW-NE d'hiver. 

Les périodes de NW-NE qui ne se terminent pas en novembre, changent habi- 
tuellement de caractère. On retombe alors dans les 4 jours de modification du 
i n mode d'établissement du NW-NE d'hiver. 

n— 4 est un jour i', c'est-à-dire qu'il arrive après un calme transitoire dont la 
fin s'annonce comme il est dit ci-dessus après 5 ou m du règne du régime, 1°. 

Résumé des variations du temps dans les périodes NW-NE d'automne. 

Le NW-NE non calme ne se présente que par extraordinaire en septembre et ne 
reparait que par exception en octobre. Le véritable type d'automne appartient à 
novembre. Ge qui le caractérise, c'est qu'on est en zone à très hautes côtes et en 
demi calme, ou, pour mieux dire, en alternatives de troubles peu intenses et de 
calmes complets. 

Les troubles ont lieu quand le maximum est à Valentia, ou un peu plus au S et 
le minimum principal entre le golfe de Bothnie et la Pologne, la diflérence du 
maximum au minimum étant de 30 à 40 mm , et le baromètre variant chez nous de 
765 k 775. Les cumulus et le vent soni alors de NW. 
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Les calmes se produisent quand le maximum remonte au nord de l'Irlande, ou 
plus à l'est, que la dépression principale se diffuse sur la Russie centrale ou des- 
cend vers le sud, que les c et le vent tournent vers NE. 

Les (rois quarts des périodes arrivent après SW-NW et le quart après SE-SW. 
Nous avons résumé ces transitions aux deux chapitres précédents. 

Avant d'arriver au caractère des périodes normales suivant le SW-NW, les 
périodes précédées d'un SE-SW présentent d'abord deux jours d'ondées par NE, la 
rotation étant rétrograde ou par SE-NE. Habituellement, quand le baromètre 
atteint 63, ces pluies par NE cessent, pour reprendre le lendemain par NW. 

La période normale complète, à la suite d'un SW-NW ou de cette phase de deux 
jours, oflre d'abord un trouble de deux à trois jours correspondant à la descente 
de la dépression du golfe de Bothnie à la Pologne, puis un calme qui, générale- 
ment, du troisième au quatrième jour, n'occupe pas vingt-quatre heures, puis un 
nouveau trouble de deui jours pendant le passage au NE d'une nouvelle dépres- 
sion, puis un calme de trois à quatre jours, enfin une dernière phase troublée 
de trois à quatre jours dans laquelle s'opère la transition au régime suivant. 

Quand le premier calme passager dure deux jours, il mène immédiatement à la 
phase finale. 

La période entière peut aussi se réduire à cette phase. 

Dans les troubles, il y a brouillards, pluies et neiges intermitentes, le tout géné- 
ralement assez faible. 

Le premier jour du calme avant la phase finale est beau. Dans le deuxième le 
ciel se couvre et les brouillards reparaissent. A l'approche du trouble, et en con- 
cordance avec le mouvement du maximum et du minimum barométriques, les 
cumulus et le vent retournent vers NWet le baromètre éprouve une baisse soutenue, 
bien que généralement peu considérable. 

Phases finales. — Quand il ne doit pas, après la rotation signalée au résumé du 
sous-chapitre 1, reparaître en NW-NE d'hiver, le NW-NE de novembre passe à 
NE-SE, calme ou non calme. 

Le passage afiecte toute une phase de deux à quatre jours succédant à un calme 
transitoire, ou toute la période si elle se trouve réduite b cette phase. 

Il s'annonce toujours par le développement de la z vers le NE de l'Europe et la 
présence à FE et au SE de nous de deux dépressions. 

Pour l'établissement du calme, les maxima marcheot vers TE, et la zone s'étend 
dans la direction du SE en refoulant les dépressions. Dès que les maxima sont sur 
l'Angleterre, le vent passe au NE et les cumulus au SE et le ciel s'éclaircit. 

Si on tend à un NE-SE non calme, plus ou moins durable, la zone se rompt sur 
la Scandinavie pour laisser passage aux deux dépressions, morcelées et appelées 
par une dépression dominante plus éloignée au nord. La zone de Russie s'étend 
ensuite vers celle de l'ouest qui s'affaiblit au sud ; l'on a enfin zone unique sur 
tout le nord et dépressions sur la Méditerranée. Le vent et les cumulus tournent 
généralement du NE au NW, pour revenir au NE. Il y a neige, puis brouillards et 
pluies. Le baromètre baisse et le thermomètre monte d'une façon continue jusqu'au 
jour de rétablissement du nouveau régime. 

NW-NE transitoire. — En dehors des véritables périodes, le NW-NE apparaît 
souvent en octobre et novembre pendant les mouvements rapides. 

On peut citer : 

Le passage & SW-NW du calme d'automne, dans lequel, par suite du refoulement 
de la zone sur l'Irlande d'abord, le NW-NE règne pendant trois jours avec ses carac- 
tères ordinaires; 

La rotation complète qui Tient parfois s'intercaler entre deux périodes SW-NW, 
TOMl XXXI. 14 
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rotation pendant laquelle des dépressions secondaires traversent la zone eu mouve- 
ment de bascule et où figurent deux jours de NW-NE en transition à NE-SE ; le pre- 
mier jour, neiges et brouillards; le second, ondées t brouillards et grêles. 

Observations générales sur les périodes NW-NE 
des quatre saisons. 

Le plus souvent, le NW-NE non calme règne six jours en décembre; ne réparait 
plus que passagèrement pendant près de deux mois ; règne en maître des derniers 
jours de février aux premiers jours d'avril ; ne fait plus qu'une apparition de trois 
ou quatre jours jusqu'au commencement de juin ; provoque, entre le commence- 
ment de juin et la fin d'août, deux troubles en calme normal de NW-NE, d'une 
durée de trois à six jours chacun ; disparaît de nouveau de septembre aux derniers 
jours d'octobre ; enfin règne cinq ou six jours en novembre avec le caractère d'un 
demi-calme. 

La période de décembre est habituellement une transition lente du SE-SW au 
NE-SE par SW-NW. La zone de l'est est refoulée et détruite ; une nouvelle zone 
apparaît vers Gibraltar, s'étend à l'Irlande, où passent pour quelque temps les 
maiima, puis se développe jusqu'à la Finlande, pendant qu'elle s'efface de Gibraltar 
à l'Irlande. 

La longue période de mars est caractérisée par l'extension de la zone, à maxi- 
mum vers Valentia, sur tout l'arc de cercle du Portugal à l'Ecosse et à la Fin- 
lande, et par l'ouverture et la fermeture successives de conduits sur les Iles-Britan- 
niques. 

La courte période de mai est, ou une interruption en SE-SW, ou une interruption 
dans le passage de SW-NW à calme. Dans le premier cas, la zone de Test est rom- 
pue brusquement pendant que la zone en arc vient enfermer les dépressions ; puis, 
immédiatement, il y a attaque simultanée vers Gibraltar et l'Ecosse et rétablisse- 
ment de la zone sur l'est Le second cas n'est qu'une oscillation atmosphérique 
amenant un retard dans la jonction des deux zones et dans l'éloignement des 
dépressions principales du nord et des dépressions secondaires du sud. 

Dans le trouble d'été, la zone, dont le centre est vers l'Irlande, est attaquée à la 
fois au nord-est par une grande dépression qui descend sur la Russie ; au sud, par 
des dépressions secondaires qu'elle appelle de la Méditerranée ; les basses pres- 
sions relatives s'étendent ainsi à toute l'Europe continentale. Puis, il y a hausse 
générale sur l'ouest et retour au calme. 

Le demi-calme d'automne s'intercale normalement entre une période de SW- 
NW et un NE-SE calme ou non calme. On est en zone à très hautes cotes, et alter- 
nativement en trouble ou en calme, suivant la position de la dépression sur la 
Russie et celle du maximum entre le sud de l'Irlande et l'Ecosse. Après une ou 
deux alternatives semblables, la zone s'étend vers le NE pour amener le NE-SE. 

Avec les différences des saisons, ces différences dans les situations expliquent 
celles des faits atmosphériques. 

En décembre, un jour de calme interruptif à part, le NW-NE amène tous les 
jours des neiges, d'abord intermittentes, puis continues à l'approche du NE-SE. Pas 
de différence notable dans le temps pour des hauteurs barométriques variant de 
760 à 740 millimètres ; toutefois, la neige ne devient continue qu'au-dessous de 
755 millimètres. Le calme interruptif commence à 761 millimètres. Vent faible ou 
modéré tant que la différence n'atteint pas 15 millimètres entre l'Irlande et le Pas* 
de-Calais. 
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En mars» giboulées de ploies, neiges et grésils avec rafales, sauf en calmes inter- 
roptife. Neiges intermittentes dans la transition à NE-SE, et simples pluies dans 
celle à SE-SW. Crainte de gelées dommageables au calme interruptif et dans le 
passage à NE-SB. Baromètre entre 750 et 760 millimètres. 

En mai, petites pluies intermittentes tous les jours, et orages seulement dans les 
phases de SE-SW. Pas de gelée à attendre en transition de SW-NW à calme. Mais, 
dans l'autre cas, gelée le matin du troisième jour de la première interruption du 
SE-SW et le matin des deuxième, troisième et quatrième jours de la seconde. Baro- 
mètre entre 755 et 765 millimètres. 

Tons les jours du trouble d'été, ondées allant, comme la nébulosité, en décrois- 
sant jusqu'au rétablissement du calme. Orages de NE ou de N W, malgré la marche 
en sens opposé des dépressions secondaires. Baromètre partant d'entre 755 et 
760 millimètres et haussant avec légères oscillations. Orages cessant à 764 milli- 
mètres ; ondées à 770 millimètres. 

Dans les alternatives de trouble des demi-calmes d'automne, brouillards, pluies 
et neiges intermittentes, le tout assez faible. Baromètre entre 765 et 775 milli- 
mètres ; la différence entre le maximum et le minimum de la carte étant de 30 à 
40 millimètres. 

Le passage du demi-calme de novembre au NW-NE de décembre est un véritable 
changement de régime. Il s'opère par un tour à SE-SW et est accompagné d'une 
grande baisse barométrique ; c'est la substitution d'une rotation régulière à de 
courtes oscillations répétées. 



III. REVUE BIBLIOGRAPHIQUE 



L'électromètre enregistreur à l'Observatoire de Kew (Angle- 
terre), en 1880, par M. G. -M. Wipple, directeur, d'après le Report of thé 
Brttish Association, York, 1881 . 

Par H. L. Descroix. 

Ce n'est pas avec une seule année que l'on peut avoir les éléments indispen- 
sables au calcul de l'influence électrique moyenne ou de ses variations d'amplitude ; 
mais il y a nécessité de communiquer sans plus attendre les résultats de cette 
sorte que l'on obtient de part ou d'autre, car l'éducation des météorologistes en 
pareille matière est généralement à faire et, plus vite nous serons familiarisas avec 
les allures de nos appareils, plus tôt il sera possible de perfectionner les méthodes 
sur le choix desquelles on pourrait encore hésiter. 

L'enregistrement offrait des difficultés comportant des incertitudes qui sont bien 
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moindres depuis que l'on fait usage de l'isolateur recommandé par M. Mascart Les 
progrès de la photographie simplifient les manipulations et l'installation pour 
laquelle le gaz n'est plus nécessaire ; mais il y a quelques questions qui se dressent 
encore et qu'il faut résoudre pour faire cesser la contradiction qu'on remarque 
entre les résultats qui doivent inspirer la même confiance et notamment celles 
qui regardent le mode d'utilisation, de dépouillement des courbes automatique- 
ment obtenues et le choix de l'emplacement ou d'exposition de nos appareils. 

M. Whipple était» comme nous tous, impatient d'apprécier le mérite des perfec- 
tionnements récents et de se prononcer sur l'exactitude des notions acquises anté- 
rieurement à la suite d'expériences consciencieusement poursuivies, mais tellement 
délicates que l'oubli de pféfeautions jugées peut-être superflues peut en amoindrir 
beaucoup la valeur. 

M. le professeur Everett employait une méthode de calcul encore trop labo- 
• rieuse, à tel point qu'on ne trouvait pas le temps d'utiliser les sept années 
d'enregistrement presque continu de l'influence électrique à l'observatoire de 
Kew. M.Whipple a modiûéle procédé de dépouillement et nous communique 
les résultats que le collecteur à veine liquide descendante et l'électromètre à 
quadrants de Thomson ont fournis dans le même lieu durant l'année 4880. 

Nous en extrayons les tableaux ci-dessous où nous réduisons en volts les 
charges que nous trouvons exprimées en parties de l'échelle, mais sans cor- 
rection locale. 





Tension 
moyenne. 


Oscillation 
diurne. 




Répartition d'après lt direction 


des vents. 




Epoques. 


N 


NE 


E 


SE 


S 


SW 


W 


NW 


Janvier.. . 


143 


101 


147 


90 


137 


90 


100 


140 


150 


90 


Février. . . 


122 


52 


90 


110 


— 


10 


115 


130 


— 


140 


Mars. . . . 


136 


70 


— 


128 


144 


— 


— 


— 


130 


ICO 


Avril. . . . 


92 


90 


77 


73 


110 


126 


133 


87 


106 


— 


Mai 


52 


73 


53 


54 


87 


— 


— 


52 


43 


40 


Juin. . • . 


49 


36 


36 


45 


43 


60 


60 


70 


46 


— 


Juillet . . . 


54 


37 


50 


45 


20 


40 


57 


54 


60 


50 


Août. . . . 


37 


35 


45 


30 


— 


— 


— 


50 


55 


60 


Septembre. 


47 


• 35 


50 


— 


20 


50 


35 


50 


60 


35 


Octobre.. . 


83 


57 


120 


76 


40 





— 


63 


93 


108 


Novembre . 


110 


75 


153 


137 


— 


— 


100 


103 


88 


90 


Décembre . 


116 


100 


130 


100 


— 


— 


280 


80 


110 


250 


Mars- Août. 


70 


57 


50 


61 


109 


85 


83 


62 


64 


58 


Sepl.-Févr. 


108 


70 


133 


89 


92 


48 


119 


92 


99 


128 


Année. . . 


87 


66 


96 


69 


103 


64 


103 


80 


82 


109 



Les valeurs extrêmes et leurs dates se rapprochent de celles que M. Birt a 
données pour Kew, 1845-47, et diffèrent de celles que le professeur Everett 
obtenait en 1863, puisque le maximum s'offrait alors en novembre et 
décembre et le minimum en mai-juillet. 

Les trois séries de Kew conduisent à la même règle concernant les chan- 
gements d'amplitude de l'oscillation diurne d'un mois à l'autre. 
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La variation diurne et les relations avec les autres éléments météorolo- 
giques sont indiquées comme suit : 



VARIATION MUlftE. 


VITESSE DU VENT. 


HÉSOLOS 


ni. 


HUMII 


DITE. 


Heures. 


Vtlenr 
(signes positifs) 


Milles 
par jour. 


Tension. 


Fraction 

cooTerte 

en dixièmes. 


Tension. 


Friction 

de 
saturation. 


Tension. 


1 


86 


* 


» 


Mars à Août. 


Mars à Août. 


2 


81 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


3 


78 


1 à 50 


90 


» 


» 


62 


52 


4 


82 


à 100 


107 


» 


» 


67 


73 


5 


89 


à 150 


111 


» 


» 


72 


64 


6 


99 


à 200 


89 


0—2 


123 


77 


71 


7 


110 


à 250 


87 


3-4 


79 


82 


65 


8 


116 


à 300 


73 


5—6 


77 


87. 


68 


9 


121 


à 350 


67 


7-8 


64 


92 


118 


10 


116 


à 400 


84 


9—10 


53 


97 


20 


11 


104 


à 450 


67 










midi 


96 


à 500 


75 


Sept, à 


Févr. 


Sept. 


à Févr. 


13 


92 


à 550 


73 


0—2 


156 


67 


30 


14 


87 


à 600 


25 


3-4 


103 


72 


103 


15 


79 


à 650 


40 


5—6 


127 


77 


98 


16 


77 


à 700 


50 


7—8 


109 


82 


102 


17 


77 


» 


» 


9—10 


77 


87 


98 


48 


80 


» 


» 






92 


110 


19 


87 


» 


» 


Année. 




97 


114 


20 


87 


» 


» 


0-2 


142 






21 


92 


» 


« 


3-4 


92 


Année. 


22 


83 


» 


» 


5-6 


97 


62 


52 


23 


88 


» 


» 


7-8 


84 


67 


65 


24 


87 


» 


» 


9—10 


66 

• 


72 

77 
82 
87 
92 
97 


69 
81 
82 
91 
110 
105 



La courbe moyenne annuelle de la variation diurne s'accorde bien avec celle de 
M. le professeur Everett. Ce fait à son importance, car les résultats du Collège de 
France et ceux de Lisbonne ont conduit M. Mascart à penser qu'il n'y avait qu'un 
seul maximum et qu'un seul minimum, tandis que les deux séries de Kew sont 
d'accord avec celles de Qaételet, obtenues jadis à Bruxelles, et montrent que le 
maximum de neuf heures du matin s'élève bien au-dessus du maximum de dix 
heures du soir et qu'ils sont séparés vers trois heures du soir par un minimum 
dont la valeur est à peu de chose près celle d'un second affaiblissement vers 
quatre heures du matin. 

M. Whipple a trouvé pour 1880 : 

Que les vents faibles sont accompagnés d'une tension presque triple de 
celle des vents forts au moins l'hiver, car les relations sont moins nettes 
en été. 
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Que les vents du nord donnent moitié moins durant Tété que les vents 
d'est, tandis qu'en hiver, par contre, les vents de nord-ouest à nord-est 
donnent trois fois plus d'électricité que le vent du sud-est, lequel en donne 
le moins. 

Qu'il y a parallélisme en toute saison pour ce qui concerne l'état du ciel 
où l'absence de nuages comporte une tension plus de deux fois aussi grande 
que celle d'un temps couvert. 

Que si les signes négatifs abondent d'ordinaire au moment de la pluie, les 
oscillations de retour exagèrent la charge positive et qu'en conséquence il 
est rare que la valeur moyenne afférente à ces mauvais temps soit très basse. 

Qu'on voit en général la tension s'accroître avec l'humidité qui ne conserve 
qu'une charge de 50 volts avec un état hygrométrique de 0,50 tandis qu'elle 
donne plus de 100 au moment de la saturation; mais cela n'est pas très 
régulier, ce qui tient principalement à ce que les brouillards élèvent consi- 
dérablement le potentiel de l'air. 

M. Whipple reconnaît, ainsi que M. le professeur Everett l'a montré, 
qu'il y a similitude de marche entre le baromètre et l'électromètre quant à 
la variation diurne. Pareille concordance fut notée déjà par M. EUis, à 
Greenwich. Les trois témoignages corroborent l'opinion que la courbe baro- 
métrique est, sur rélectromètre, en retard de une ou deux heures. 

Il semblera superflu d'ajouter que les perturbations magnétiques des aurores 
ne produisent pas d'effet sensible à rélectromètre. Les décharges disruptives des 
régions polaires ne peuvent en effet exercer d'action à de grandes distances que sur 
Pélectricité dynamique et même les coïncidences qu'on relèverait entre les saillies 
du galvanomètre et de rélectromètre étant fortuites ne sauraient entrer, selon 
nous, dans le calcul des moyennes comparatives. 



La station du sommet du Brocken, par le Docteur âssmann , directeur de 
l'Observatoire météorologique de Magdebourg (Zeitschrift der œterreichbehen 
GeselUchaft fur Météorologie) (fascicule de février 1883). 

Analysé par M. Decàudin-Làbesse. 

Lorsque M. Assmann se rendit le 15 octobre dernier au Brocken pour 
recueillir les observations qui y avaient été faites, afin de les comparer avec 
celles des stations qu il a établies sur la frontière de Saxe, il fut très surpris 
de voir que cette station avait été abandonnée et que le Bureau météorolo- 
gique de Prusse avait repris les instruments qui lui appartenaient. 

M. Assmann considérait cette station comme d'autant plus importante que 
le Brocken est le point culminant du plateau de l'Allemagne du Nord. 

A son retour à Magdebourg, il rendit compte de cet état de choses au club 
du Brocken et les fonds nécessaires furent mis à sa disposition pour l'ins- 
tallation d'un observatoire. 
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Les observations au sommet de cette montagne sont difficiles, en hiver, à 
cause de l'intensité du froid. Voici la manière dont a procédé M. Àssmann 
pour l'installation du pluviomètre. Il en a pris un de 1 décimètre carré qu'il a 
placé au-dessus d'une cheminée. De la sorte, la fumée, échauffant constam- 
ment la surface du pluviomètre, empêche l'eau de s'y congeler et s'oppose 
également à l'accumulation de la neige dans l'instrument. Sans cette dispo- 
sition les résultats des observations seraient incertains, car la neige (pourrait 
être chassée par le vent ou former, en se fondant, des glaçons dans le tube 
de fer qui conduit l'eau du pluviomètre dans un récipient placé à l'intérieur 
de l'hôtel du Brocken. 

Bien que le poêle soit au rez-de-chaussée de l'hôtel, la fumée sort de la- 
cheminée avec une température de 30 degrés, de sorte que si on remplit le 
pluviomètre de neige à —6 degrés, il suffit de 6 secondes pour la transformer 
en eau à 10 degrés. L'eau s'écoule par un tube de fer qui descend dans le 
tuyau de la cheminée pour aboutir dans un corridor où il ne gèle jamais. 

Outre ce pluviomètre, la station possède un baromètre anéroïde avec 
échelle de réduction, un psychromètre, des thermomètres à minima et à 
maxima suspendus à une hauteur de deux mètres, ainsi que d'autres placés 
sur le sol et un hygromètre à cheveu de Koppe. Les thermomètres sortent de 
chez Fuesche, ils ont été vérifiés d'après les thermomètres normaux de Mag- 
debourg. 

On a encore construit un autre instrument consistant en deux barres de 
fer de 1 mètre de longueur vissées sur un support et portant un entonnoir 
ouvert. 

Quand une de ces barres est couverte de givre et que l'entonnoir en est 
également rempli, on dévisse la barre rapidement, on la remplace par l'autre 
et on la rentre pour faire fondre le givre. 

Le sommelier de l'hôtel connaît très bien l'arithmétique ainsi que le sys- 
tème décimal et pendant le séjour de quelques jours qu'il a fait au Brocken, 
le docteur Assmann l'a exercé à faire des observations d'heure en heure, si 
bien qu'on peut espérer des renseignements réguliers, même pendant 
Thiver. 

Le docteur Assmann recevait bien autrefois des télégrammes journaliers 
pendant l'été et des rapports mensuels pendant l'hiver, mais comme depuis 
plusieurs années l'hôtel du Brocken n'était pas habité l'hiver et que le fac- 
teur seul y montait de temps en temps, les lacunes dans les observations 
étaient trop considérables pour que ces rapports pussent être d'une grande 
utilité. 

Des personnes influentes ont fait des démarches près du duc de Stolberg 
Wernigerode à qui appartient le Brocken et Ton peut, dès à présent, conce- 
voir l'espérance de voir bientôt un météorologiste habiter constamment la 
station. On parle également de poser des fils souterrains, afin que les com- 
munications télégraphiques, interrompues actuellement pendant l'hiver par 
suite de l'épaisseur du givre, puissent être assurées en toute saison. 
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Réunion annuelle du Conseil du Bureau météorologique 
et des Délégués des Commissions météorologiques, eto. 

Compte rendu par M. Léon Tbisserenc de Bort. 

Le conseil du Bureau central météorologique a tenu le 29 mars 4883 sa 
séance annuelle à laquelle assistaient les délégués des commissions météo- 
rologiques départementales, les directeurs des observatoires météorologiques 
et les délégués de la Société météorologique. 

A la séance préparatoire qui a eu lieu le mardi 27 mars, on a discuté di- 
verses questions qui intéressent le service météorologique et ses applications. 

M. Mascart qui présidait la séance a appelé l'attention des délégués sur 
l'intérêt particulier qu'offrent les observations de la végétation, il a montré les 
premiers résultats obtenus à l'aide de ces observations par M. Angot (et dont 
quelques-uns sont exposés dans le fascicule d'avril) et a invité les météoro- 
logistes à développer le nombre des stations où ces observations sont re- 
cueillies. 

Le service forestier, qui prête son concours pour ces recherches au Bu- 
reau central, comblera une lacune importante et renseignera exactement sur 
le développement des plantes forestières, mais il est nécessaire que les com- 
missions météorologiques fassent observer les plantes agricoles et les plantes 
vulgaires ainsi que les migrations et apparitions des animaux. 

M. le directeur du Bureau météorologique expose l'état des renseigne- 
ments reçus dans les dernières années sur les orages : l'an dernier, qua- 
rante-sept départements ont envoyé des bulletins en nombre suffisant; cette 
année, cinquante-six sont dans ce cas, il y a donc progrès, mais certaines ré- 
gions restent encore tout à fait en arrière et déterminent ainsi sur les cartes 
des lacunes qu'il est impossible de combler. 

A la dernière réunion du congrès international des électriciens, on a été 
d'avis à peu prèsà l'unanimité qu'il y avait lieu d'étudier avec soin les orages 
En Italie où ce genre de recherche est tout nouvellement institué, on a déjà 
pu établir des cartes très curieuses sur la marche des orages dans le bassin 
du Pô. Il ne faudrait pas que les météorologistes français qui, les premiers, 
ont inauguré ces études à l'instigation de Leverrier se laissent dépasser; il est 
nécessaire d augmenter le nombre des stations d'orages, et surtout d'en éta- 
blir dans les régions où on ne les observe pas jusqu'ici. 

L'étude des pluies a acquis un développement assez grand, en sorte que le 
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Bureau central météorologique ne pourrait publier à l'avenir les observations 
intégrales des diverses stations. 

Il sera donc nécessaire de faire un choix et de ne donner le détail complet 
que pour un certain nombre de stations ; pour les autres on se bornera à 
publier les résumés mensuels. 

Après une discussion à laquelle prennent part plusieurs membres, on dé- 
cide que pour le choix des stations dont les résultats seront publiés in extenso, 
le Bureau central prendra l'avis des commissions météorologiques départe- 
mentales. ,v> 

M. Mascart insiste auprès des commissions départementales pour que cha- 
cune publie un bulletin mensuel conformément au vœu exprimé par la réu- 
nion de Tan dernier. Plus de trente commissions ont dfy'à répondu à l'appel ; 
il est à désirer qu'aux observations proprement dites on joigne les notes sur 
les phénomènes périodiques de la végétation et des notices sur les orages, etc. 
Ces publication* affirmeront la vitalité des commissions et augmenteront leur 
autorité en intéressant à leurs travaux les populations et les conseils géné- 
raux dont le concours leur est nécessaire. 

Quelques météorologistes citent à ce propos ce qui se fait dans leur dépar- 
tement et M. Duchaussoy, de Bourges, déclare que, grâce à la publication des 
observations de l'Ecole normale, il a pu reconstituer la commission météoro- 
logique du Cher. M. Pamard rappelle que dans la Vaucluse on envoie aux 
observateurs un tirage à part de leurs observations, mesure qui a un excel- 
lent effet. 

M. Vaussenat dépose au nom de la commission météorologique des Hautes- 
Pyrénées un vœu tendant à ce que l'élude des orages, dans toute la région du 
sud-ouest, soit centralisée et qu'une subvention spéciale soit allouée à cet 
effet. M. de Batailler, du Tam-et-Garonne, dit que la commission de la 
Haute-Garonne s'occupe déjà de cette question et demande que les docu- 
ments des départements voisins lui soient communiqués. 

Sur la proposition de M. Doumet-Adanson, l'assemblée émet à l'unanimité 
le vœu que le ministère des postes et télégraphes transmette gratuitement 
aux commissions départementales et aux observatoire météorologiques ofG- 
ciellement reconnus les dépèches météorologiques quotidiennes du Bureau 
central. 

La réunion générale du conseil et des délégués a eu lieu le 29 mars, au 
ministère de l'instruction publique, sous la présidence de M. Durand, sous- 
secrétaire d'Etat à ce département. Après la lecture du procès-verbal de la 
séance préparatoire par M. Larocque, secrétaire, M. Hervé-Mangon, président 
du conseil du Bureau, a donné lecture de son rapport annuel sur le fonction- 
nement du service météorologique en France. 

Dans ce rapport il a insisté sur la part que la France prenait aux expé- 
ditions polaires par l'envoi d'une mission au cap Horn, mission qui est 
complètement installée et dont on a les meilleures nouvelles. 

M. Hervé-Mangon examine ensuite l'état des sacrifices que chaque pays 
s'impose pour la météorologie et nous trouvons à ce propos dans son rapport 
un|tableau très instructif que nous reproduirons prochainement. 
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M. le sous-secrétaire d Etat qui partage le sentiment de rassemblée sur eet 
intéressant rapport, désire que les applaudissements qui l'ont accueilli aient 
un écho au dehors et estime qu'il y a lieu de faire insérer le rapport de 
M. Hervé Mangon au Journal officiel. Il assure l'assemblée de l'intérêt que 
le gouvernement et le Parlement portent à la météorologie et rappelle que 
le dernier budget comporte une augmentation de 20000 fr., dont 16000 
pour les observatoires régionaux, et de 30000 pour l'observatoire du Pic du 
Midi. 

M. Pamard, délégué de la Vaucluse, expose la situation des travaux de 
l'observatoire du mont Ventoux, et insiste pour qu'une subvention de 50000 fr. 
soit accordée sur le budget de cette année, ainsi que cela avait déjà été promis 
par le gouvernement en 1882. 

En outre, il demande si l'Etat ne pourrait assurer à la commission météo- 
rologique une allocation annuelle de 2000 fr. qui permettrait de faire com- 
mencer tout de suite les observations sur le mont Ventoux et de les pour- 
suivre sans interruption pendant l'hiver. 

M. le sous-secrétaire d'Etat répond que le gouvernement, malgré son désir 
de voir voter le crédit de 50000 fr., a dû céder devant une nécessité budgé- 
taire; il engage M. Pamard à recourir pour cette année à l'initiative parle- 
mentaire et l'assure delà bienveillance avec laquelle le gouvernement accueil- 
lerait une proposition d'ouverture de crédit. 

Quant à l'allocation de l'observateur, M. le sous-secrétaire d'Etat espère 
que l'on pourra la trouver dès celte année dans les ressources du budget. 

M. Mascart donne quelques explications sur le vœu tendant à ce que les 
dépèches en prévision du temps soient adressées gratuitement aux commis- 
sions météorologiques et aux observatoires. Cette transmission est très limitée 
et se bornerait, pour la plupart des cas, à la transcription et à la communi- 
cation de la dépêche reçue dans les chefs-lieux des départements. 

M. le sous-secrétaire d'Etat promet d'appuyer le vœu de MM. les délégués 
auprès de M. le ministre des postes et télégraphes. 

M. Hébert rappelle qu'il a été décidé dans une réunion précédente qu'a- 
près l'érection des observatoires du Ventoux et de l'Aigoual, il y aurait lieu 
de donner suite au projet de création d'un observatoire sur le mont Mezenc. 
En attendant l'exécution de cet observatoire, les commissions météorolo- 
giques de la Haute-Loire et de l'Ardèche s'occupent d'installer deux stations 
situées sur chaque versant du mont, l'une à 1350 mètres d'altitude, l'autre 
à H 00 mètres. 

M. Mascart donne des détails sur l'état actuel de la question du mont 
Aigoual, grâce à l'activité et à la persévérance de M. le colonel Perrier qui a 
réuni la souscription des diverses administrations, et à la bonne volonté de 
l'administration des forêts, la construction de l'observatoire est assurée, et son 
fonctionnement aussi, l'administration des forêts le prenant à sa charge. 

M. Mascart espère que l'organisation des stations météorologiques fores- 
tières mettra bientôt notre pays en état de rivaliser avec ce qui existe dans 
le même genre à l'étranger et notamment en Bavière. 

M. Lefébure de Pourcy tient à constater que le concours du ministère des 
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travaux publics n'a pas fait défaut au colonel Perrier qui en a obtenu pour 
l'observatoire de TAigoual une subvention de 10000 fr. 

Après quelques paroles de remerciement aux délégués des commissions 
météorologiques, prononcées par M. le sous-secrétaire d Etat, la séance est 
levée. 



Observations à la Trinité. — Le rapport du Jardin botanique de 
la Trinité pour 1880, publié à Port-d'Espagne, 1881 , contient le résumé des 
observations météorologiques faites de janvier 1862 à juin 1880. Le résumé 
de toutes ces observations est donné sous la forme suivante par M. Hann 
dans le Zeitschriffder os. Ges. % /ïïr, met. (Mars 1883). 

Jardin botanique de la Trinité. Observations de janvier 1862 à juin 1880. 
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5,7 
5,7 
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Décembre. . 
Janvier. . . 
Février. . . 


758,4 
59,2 
59,7 


756,4 
56,9 
57,4 


24,9 
24,5 
24,4 


29,9 
29,6 
50,1 


19,4 
18,7 
18,4 


10,5 
10,9 
11,7 


82 
80 
75 


Mais. . . . 
AttU .... 
Mai 


59,2 
58,9 
58,7 


56,9 
56.9 
56,6 


5,8 
5,5 
5,5 


24,8 
25,6 
26,5 


50,5 
81,5 
51,8 


18,8 
19,6 
20,6 
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11,7 
11,2 


74 
72 
75 


70 
67 
70 
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82 


Juin.. . . . 
JulUet.. . . 
Août .... 
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59,2 
58,9 
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25,7 
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Octobre. . . 
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56,4 
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55,4 
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M 
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21,1 
20,9 
20,7 


10,1 
10,5 
10,1 


85 
82 
85 

79 


81 
79 
80 

76 


6,2 
6.2 
5,6 

5,9 


7,1 
6,7 
6,8 

6,5 


217 
176 
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1692 


Année.. . . 


758,9 


756,6 


25,5 


17,9 


14,0 



Mesures magnétiques en Sicile pendant Tannée 1882, 
par H. le D r Ciro Chistoni. — Les Annales de la météorologie 
italienne, Part. I, 1881, contiennent les résultats des observations faites par 
H. le docteur C. Gbistoni sur les divers éléments du magnétisme à Païenne, 
Trapani, Girgenti, Galtanisette, Catane, Syracuse et Messine.) 

Les observations de la déclinaison et de la force horizontale ont été faites 
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avec un théodolite anglais du système de Kew. La mesure de l'inclinaison à 
l'aide d'une boussole d'inclinaison de Dover. Voici les résultats de ces obser- 
vations : 

Force Force 

Dècllmisoo. Inclinaison, horizontale, totale. Epoques des observations. 



Païenne.. . 


10? 44' 


54? 8' 


2,376 


4,055 


5« 


pentade de nov. 1881 


Trapani. . . 


10,46 


54,19 


2,370 


4,063 


!«• 


— — — 


Girgenti. . • 


41,0 


53,22 


2,415 


4,047 


2« 


— — — 


Caltanisette. 


10,46 


53,28 


2,407 


4,043 


3« 


— déc. — 


Gatane . • . 


11,20 


53,17 


2,440 


4,081 


4* 


— — — 


Syracuse . . 


10,2 


52,34 


2,440 


4,014 


5« 


— — — 


Messine. . . 


10,23 


53,53 


2,391 


4,056 


6« 


— — — 



Cette table montre que la déclinaison ne suit pas en Sicile la règle ordi- 
naire et qu'elle ne diminue pas comme dans les pays voisins de l'Ouest à 
l'Est. Ainsi, on trouve un maximum dans l'est de Pile à Calane, et pareille- 
ment une valeur très remarquable à Girgenti. On peut ainsi reconnaître 
l'influence des terrains volcaniques de l'île, et M. G. Christoni en observant 
dans une localité située sur la lave de 1669 a trouvé une perturbation locale 
très remarquable. 



V. DONS D'OUVRAGES FAITS A LA SOCIÉTÉ 

PENDANT LE PREMIER TRIMESTRE DE L ANNÉE 1883. 

France et Algérie. 

Bulletin international du Bureau central météorologique de France ; 
n" 339 (5 décembre 1882) à 363 (29 décembre 1882); n- 365(31 décembre); 
n" 1 (1 er janvier 1883) à 2 (2 janvier 1883); n 0i 4 (4 janvier) à 64 
(5 mars 1883). 

Bulletin météorologique du gouvernement de l'Algérie; du 16 au 31 dé- 
cembre 1882 ; janvier 1883. 

Observations météorologiques de la Commission de Meurthe-et-Moselle ; 
années 1878-79-80 et 81. 

Commission météorologique du département de Vaucluse ; compte rendu 
pour Tannée 1881. 

Annuaire pour l'an 1883, publié par le Bureau des longitudes. 

Annuaire de l'Obseivatoire de Montsouris pour Van 1883. 

Bulletin de la Société de géographie; 4 e trimestre (1882). 

Société de géographie : Liste des membres au 31 décembre 1882. 

Société de géographie : Compte-rendu des séances des 1" et 15 dé- 
cembre 1882, 5 et 19 janvier et 2 et 16 février 1883. 
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Bulletin des séances de la Société nationale d'agriculture de France; 
compte-rendu mensuel (o 01 8 à H ; aoûl à décembre 1882). 

Bulletin mensuel de la Société nationale d'acclimatation de France; 
n» 10 (octobre 1882). 

Chronique de la Société nationale d'acclimatation de France; n° 190 
(1882)eln°M, 3(1883). 

L'Aéronaute (novembre et décembre 1882 ; janvier et février 1883). 

Nice médical ; n° 2 (novembre 1882). 

Bulletin de la Société linnéenne du nord de la France; tome VI 0882- 
1883); n M 115 à 138. 

Â. Giviale : Les Alpes au point de vue de la géographie physique et de 
la géologie. — Voyages photographiques dans le Dauphiné, la Savoie, le 
nord de l'Italie, la Suisse et le Tyrol (un volume). 

A. Civiale : Carte des Alpes. 

A. Giviale : Carte, des Alpes avec les courbes d'horizon des panoramas. 

Charles Baltet : De l'action du froid sur les végétaux pendant l'hiver 
de 1879-1880. (Extrait de la Société nationale d'agriculture de France, 
un volume). 

Bureau des longitudes : Ephémérides des étoiles de culminatton lunaire 
et de longitude pour 1883, par M. M. Loewy. 

Angleterre. 

Symon's Monthly Meleorological Magazine (décembre 1881 ; janvier 
ci février 1883). 

Monthly Notices of the Royal Astronomical Society (vol. XLlll ; n° 3 ; 
janvier 1883). 

KewObservatory, 1882 : Report of the Kew Commiltee for the Year 
cnding October 31, 1882. 

William Marriott, P. M. S. : The Meteorological Record. Monthly 
résulte of Observations mode at the Stations ofthe Meteorological Society, 
with remarks on the weather for the quarier ending June, September 1882. 

Robert H. Scott : Daily Weaiher Report (décembre 1882; janvier et 
février 1883). 

Meteorological Office : Report of the Meleorological Council to the Royal 
Society for the Year ending 31** ofMarch 1882. 

The quarterly Weather Report 1879 (Appendices and Plates). Officiai 
n°49. 

Robert H. Scott : Hourly Readings, 1881 (Part. L, janvier à mars 
Part. II., avril à juin). 

G. M. Whipple,B. 8c., F. R. A. S., F. M. S., et T. W. Baker, F. M. S. : 
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Barometric gradients in connection withwind velocity and direction al the 

Kew Observatory. 

Allemagne, 

Dr. Wilhelm von Bezold und Dr. Garl Lang : Beobachtungen (ter 
meteorologischenStationen im Kônigreich Bayern (4882 ; n° 3). 

Deutsche Seewarte : Monalliche Uebersicht der Witterung (mai-août 81). 

H. Hoffmann : Phânologische Beobachtungen aus Mitiel-Europa. 

H. Hoffmann : Instruction fur phânologische und kUmatologische 
Beobachtungen. 

Autriche. 

Dr. J. Hann : Zeitschrift der osterrekhischen Oesellschaftfûr Météoro- 
logie; vol. XVII (décembre 4882; janvier-février 4883). 

Meteorologische Beobachtungen angestelh auf der K. K, Sterntoarte in 
Krakau (août 4879 ; octobre à décembre 1880 ; janvier à mai 1884 ; mai, 
juillet, août à octobre 4882). 

Belgique. 

Annuaire de l'Observatoire royal de Bruxelles (4883) ; 50 e année. 

Observatoire royal de Bruxelles : Bulletin météorologique (du 5 dé- 
cembre au 34 décembre 4882; du 1 er janvier au 5 mars 4883. 

Ciel et Terre, revue populaire d'astronomie et de météorologie ; n°* 49 
à 24 (1 er décembre 4882 au 45 février 1883) et n° 4 (1 er mars 1883). 

Exposition internationale d'électricité, Paris» 1881 : Electricité sta- 
tique; Paratonnerres, rapport par M. E. Rousseau. — Paratonnerres; 
Notes et Commentaires, par M. Melsens. 

Bréell. 

Annales de V Observatoire impérial de Rio- Janeiro ; Emm. Lia», direc- 
teur ; tome 1 er : Description de l'Observatoire. 

Bulletin astronomique et météorologique dé V Observatoire impérial de 
Rio- Janeiro; n° 9 (septembre 4882) et n # 11 (novembre 4882). 

Chine. 

Mission des Pères de la Compagnie de Jésus : Observations météorolo- 
giques à Tchang-Kia-tchouang, près Hien-hien-Tchcly, S. E. (juin à sep- 
tembre 1882). 

Etate-CJnlfl. 

£P Gustavus Hinrkks : Notes on cloud forme and the dimate oflowa. 
D r Gustavus Hinricks : Second Biennial Beport of the Contrai Station of 
the lowa Weather Service. 
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United States Naval Obserratory : Meteorological Observations (1878). 

Annual Report ofthe Boards of Régents of the Smitksonian Institution, 
shouring the opérations, expeditures and condition of the Institution for 
the Year 1868, 1869, 1870. 

Inde et Australie. 

Bulletin quotidien du service météorologique de l'Inde (du 6 novembre 
au 31 décembre 1882, et du 1 er au 21 janvier 1883). 

Bureau météorologique du Bengal (novembre et décembre 1882). 

A. N. Pearson : Brief Sketch ofthe Meteorology ofthe Bombay Prési- 
dent}/ in 18Ç1. 

Journal and Proceedings ofthe Royal Society ofNcw South Wales, 1881 , 
mcorporaled, 1881 (vol. XV). 

New South Wales in 1881 : Being a Brief Slatistical and Descriptive 

account of the Colony up to the end for the Year, exlraded Chitfly from 

Officiai Records. 

Italie. 

Associazione meteorologica italiana : Bolletlino mensuaie pûbblicato 
per cura dell* Osservatorio centrale del Real Collegio Carlo Alberto in 
Moncalieri; série II, vol. II, n 0> 6 à 8 (1882). 

Associazione meteorologica italiana : Bollettino decadico, pûbblicato 
per cura dell' Osservatorio centrale del Real Collegi% Carlo Alberto in 
Moncalieri; 11 e année (1882), n oi 8 à 11. 

Ufficio centrale di meteorologia : Meteorologia italiana Bollettino men- 
sile internazionale ; 17* année (mai à juillet 1882). 

Ufficio centrale di meteorologia : Servizio meteorico-agrario; 3 e année, 
n" 31, 33 à 36 (1882) ; 4 e année, n°M à 5 (1883). 

Atti délia R. Accademia dei Lincei; anno CCLXXX (1882-1883) ; vol. VII, 
fascicules 1 à 3. 

Pontificia Universita Gregoriana : Continuazione del Bullettino meteo- 
rologico dell' Osservatorio del Collegio Romano, con correspondenza e biblio- 
grafiaper l'avanzamento délia fisica terrestre ; vol. XXF, n oi 6 et 7 (1882). 

Associazione meteorologica italiana : Atti délia prima Riunione meteo- 
rologica italiana ; pubblicati per cura del Comitalo direttivo provisorio 
dell' Associazione. 

Annaii dell' Ufficio centrale di meteorologica italiana; série II, 

TOI. Il (1880). 

nexlque. 

Ministerio de Fomento : Observatorio meteorologico central : Rtvista 
mensual dimatologica ; tome 1", n° 14 (février 1882). 
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Bolelin del Ministerio de Fomento de la Republica mexicana; tome VU, 
n°- 83 à 124 (1882) ; tome VIII, n 0i 1 à 7 (1883). 

RTorwèffe. 

Bulletin météorologique du Nord, publié par les Instituts météorolo- 
giques de Norwège, de Danemark et de Suède (novembre-décembre 1 882; 
janvier 1883). 

Dr. H. Mohn : Jahrbuch des norwegischen meteorologischen Instituts 
fùrim. 

Den Norske Nordhavs-Expedition 1876-4878 ; Zoologie et Chimie. (Ces 
deux ouvrages sont en texte norwégien et anglais.) 

Portugal. 

Annaes de Observalorio do infante D. Luiz observaçoes dos Postos 
meteorologieos segundo o piano adoptado no Congresso de Vienna 
d'Austria, 1880. 

Postos meteorologieos, i 877 : Secundo Semestre : Annexos ao volume XV 
dos Annaes de Observatorio do infante D. Luiz. 

Annaes do Observatorio do infante D. Luiz: Vigesimo quinto anno 4879 
(vol. XVII). 

RuMle. 

Bulletin de Ut Société impériale des naturalistes de Moscou; n* 4 
(année 1881); n° 2 (année 1882); publié sous la direction de M. le 
D* Renard. 

Bulletin de la Société impériale des naturalistes de Moscou : Table géné- 
rale et systématique des matières contenues dans les cinquante-six volumes 
(années 1829-1881), dressé par M. E. Bâillon. 

Suède. 

D r H.-E. Hamberg : Monadôfversigl of Vàderleken i Sverige till 
landtbrukels tjenst ufgifven under Meteorologiska Central- AnslalUns 
inseende (octobre et novembre 1882). 

flulMe. 

Â. Kammermann : Résumé météorologique de l'année 1881 pour Genève 
et le grand Saint-Bernard. 



Versailles. — Imprimerie 4s E. Adsirt. 
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SOCIETE METEOROLOGIQUE 

DE FRANCE 

PUBLIÉ SOUS LA DIRECTION DE M. LÉON TE1SSERENC DE BORT 
SECRÉTAIRE GÉNÉRAL. 

31e Année. AttU 1883. 



I. COMPTES RENDUS DES SÉANCES DE LA SOCIÉTÉ. 



Séance du 3 Avril 1883. 

Présidence de M* Poincaré. — Secrétaire, M. E. Renou. 

Le Secrétaire donne lecture du procès-verbal de la dernière séance, 
dont la rédaction est adoptée. 

M. Angot présente un travail sur les relations des époques de la végé- 
tation avec la latitude et l'altitude en France (1). i 

M. Rbnoc fait la communication suivante sur le mois de mars, observé 
au Parc-de-Saint-Maur : 

« La pression moyenne de l'atmosphère, 754 Bm ,84 à midi (alti- 
tude, 49*, 30), est de î ,MII ,7 au-dessous de la normale du mois; les 
extrêmes ont été : 739 mm ,36, le 26, à trois heures du soir ; et 773 Bm > 67 > 
le 3, à onze heures du soir. 

« Le minimum de la température pour toute la saison froide, — 7°,2, 

(1) Voir Mémoires et Documenté h la suite du procès-verbal. 
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est arrivé le il. C'est une date fréquente de minimum ; mais il est rare 
que le minimum de l'hiver tombe en mars. On voit souvent un froid 
beaucoup plus intense, mais précédé d'autres froids plus rigoureux. Il y 
a eu vingt jours de gelée et trois jours de gelée blanche ; douze jours de 
pluie, qui ont donné 28 mm ,9 d'eau ; huit jours de neige ; sept jours ont 
donné un peu de grêle et de grésil. Il n'y a eu que deux jours de brouil- 
lard. Les vents dominants ont été du N à l'ENE, puis du S à l'WSW. 

« La température moyenne (moyenne des vingt-quatre heures), 2°,7l, 
est inférieure de 4°,9 à la normale du mois ; il faut remonter à 1865 
pour trouver un mois de mars plus froid (3°,3 à l'Observatoire). 

« L'humidité relative est descendue à 26, le 13, à deux heures du soir. 

<( La Marne a eu une température moyenne de 5%29 ; elle a varié de 
2°, 75, le 13, à 7°, 80, les 1 er et 2. Elle a été basse pour la saison, ce qui 
annonce des basses eaux pour l'été prochain. 

« La végétation, avancée à la an de février, se trouve retardée à la fin 
de mars. Le 11, un grand nombre d'arbustes ont été gelés, notamment 
la symphorine, qui avait des bourgeons de 6 centimètres; le fusain du 
Japon et quelques autres. » 

M. Poincaré présente la suite des observations faites à Bar-le-Duc et de 
la prévision du temps fondée sur ces observations (1). 

Le Secrétaire, 

E. Renou. 



II. MÉMOIRES ET DOCUMENTS M. 



Influence de l'altitude sur les phénomènes de la végétation. 
Note de M. A. Angot. 

Les observations sur les phénomènes périodiques que présentent les ani- 
maux et les plantes, développement des végétaux, migration des oiseaux de 
passage, éclosion des insectes, et que Ton désigne d'une manière générale 
sous le nom d'observations phénologiques, ont été organisées par le Bureau 
central météorologique de France au commencement de l'année 1880. Le 
nombre des stations, faible d'abord, va en augmentant d'année en année, et 

(1) Voir Mémoires et Documents à la suite du procès-verbal. 

(2) La notice sur la réduction du baromètre au niveau de la mer, par M. Léon Teisse- 
renc de Bort, qui devait figurer dans le fascicule d'avril, sera insérée dans un des fascicules 
suivants. 
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Ton peut déjà déduire de ces premières observations quelques résultats in- 
téressants, dont nous nous proposons d'exposer successivement les plus im- 
portants. 

Le premier problème à résoudre est de construire des cartes qui indiquent 
la marche progressive d'un même phénomène d'un bout à l'autre de la 
France; mais en cherchant à dresser de telles cartes, nous avons été long- 
temps arrêtés par une très gros?e difficulté, provenant de l'influence de l'al- 
titude. Dans les régions où le relief du sol varie beaucoup, on trouve des dif- 
férences considérables entre les époques où se produit un phénomène donné, 
et Ton peut constater ainsi, dans un même département, des écarts de qua- 
rante à cinquante jours, c'est-à-dire aussi grands que ceux qui existent 
normalement entre les époques du même phénomène pour deux points 
situés à la même altitude, l'un dans le nord, l'autre dans le sud de la 
France. 

Le problème est ainsi tout à fait analogue à celui qui se pose quand il s'a- 
git de construire une carte qui indique la répartition générale de la pression 
atmosphérique : on doit, de toute nécessité, corriger les observations de l'in- 
fluence de l'altitude, les réduire au niveau de la mer. Nous avons fait de 
même pour les phénomènes de végétation. 

Pour opérer cette réduction, il faut déterminer d'abord, pour chaque phé- 
nomène, la loi de retard avec l'altitude. Nous avons choisi pour cela les dé- 
partements où l'altitude varie entre les plus grandes limites, et nous avons 
commencé par grouper toutes les stations dont l'altitude est sensiblement la 
même, de manière à former des moyennes, d'où fût, autant que possible, 
éliminée l'influence des perturbations locales provenant de la nature ou de 
l'exposition du sol, etc. 

Prenons, comme exemple, l'époque de la moisson du blé d'hiver en 1880 
et 1881; nous avons obtenu les données suivantes : 

Nombre Nombre 

de Altitude Epoque de Altitude Epoque 

stations, moyenne, moyenne. stations, moyenne, moyenne. 

1880 Ain 14 253 189(0 1881 Ain . . . 4 198 190 

— 4 440 194 — ... 5 253 190 

— 2 580 205 — ... 2 425 192 

— 2 810 214 — ... 3 555 201 

Allier 3 225 204 Lozère 4 750 200 

— 2 385 210 — .... 1 1200 218 

Pyrénées-Orientales. 1 . 340 176 Puy-de-Dôme. 1 345 196 

— 1 513 187 — .... 2 504 206 

— 1 740 191 Vaucluse.. . . 2 70 172 

— i 1110 206 — .... 2 210 176 

Htute-Savoie 3 460 208 — .... 4 820 193 

— 2 1110 233 



(1) Ce nombre indique le numéro, d'ordre du jour de Tannée où le phénomène considéré 
s'est produit; ainsi 152 représente le l" juin, 182 le 1 er juillet, etc. 
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En supposant que l'époque de la moisson retarde uniformément de quatre 
jours quand l'altitude augmente de 100 mètres, on obtient pour les époques 
réduites au niveau de la mer, dans les différents groupes qui précèdeut, les 
valeurs suivantes, à côté desquelles nous avons placé les moyennes obtenues 
en tenant compte du nombre d'observations de chaque groupe : 

Epoques réduites an niveau de li mer. Moyeaoe. 

1880 Ain 179 177 182 182 179 

Allier 195 195 195 

Pyrénées-Orientales. .. ï . 162 166 161 162 163 

Haute-Savoie 190 189 190 

1881 Ain 182 180 175 179 180 

Lozère 170 170 170 

Puy-de-Dôme 182 186 185 

Vaucluse 169 167 160 164 

L'écart moyen de chacun de ces nombres à la moyenne correspondante est 
oralement =h j. 8 ; il dépasserait au contraire db 1 j. 8, si l'on admettait 
comme loi du retard trois jours pour 100 mètres d'altitude. 

Il résulte donc de ce qui précède que l'époque delà moisson du blé d'hiver 
retarde en moyenne, en France, de quatre jours quand l'altitude augmente 
de 100 mètres. 

Les époques de moisson, ainsi corrigées de l'altitude et portées sur une 
tarte, permettent de tracer des courbes dont la simplicité est très grande, 
comme on le voit sur les planches que j'ai l'honneur de soumettre à la 
Société, en même temps que cette note (Voir, comme exemples, les deux 
tartes ci-jointes qui donnent les époques vraies et réduites au niveau de la 
mer de la moisson du blé d'hiver en 188 ). On peut dès lors construire ces 
cartes, réduites au niveau de la mer, au moyen d'un nombre d'observations 
relativement restreint, et c'est par ce moyen seulement que nous avons 
réussi à tirer quelque parti des observations de végétation recueillies en 
France dans les années 1880 et 1881. Pour passer des cartes réduites au 
niveau de la mer aux cartes qui donnent les époques vraies, il suffit, du reste, 
de relever sur les premières les époques correspondant à un certain nombre 
de points et d'y ajouter la correction d'altitude. 

Nous n'avons considéré, dans ce qui précède, que la moisson du blé d'hi- 
ver, mais la méthode est évidemment générale, et nous espérons pouvoir in- 
diquer prochainement les principaux résultats auxquels elle nous a conduit. 
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Manuel de la prévision du temps à Bar-le-Duc, 
Par H. Poincaré, ingénieur en chef des Ponts et Chaussées. 

CHAPITRE I". 

Pression barométrique. 

!• Moyennes mensuelles des observations de huit heures du matin/ midi, quatre 
heures du soir et minuit (baromètre à degré et au niveau de la mer). «— 
Moyennes des observations de quinze années (4865 à 1879). 



8. h matin . 
Midi . . . 
4 b. soir. . 
Minuit. . . 



762,81 
762,63 
762,44 
752,57 



763,48 
763,59 
763,15 
763,06 



763,82 
763,49 
763,00 
763,74 



g 

S 



760,87 
760,52 
759,88 
760,32 



■c 



761,04 
760,65 
760,08 
761,11 



761,87 
761,45 
760,88 
761,61 



763,26 
762,95 
762,22 
763,07 



762,64 
762,26 
761,52 
762,38 



762,36 
761,67 
761,24 
761,79 



£ 



763,47 
763,10 
762,61 
763,33 



761,84 
761.62 
761,03 
761,85 



f 



762,39 
761,97 
761,65 
762,24 



Résumé par saison. 



2° Oscillation diurne. 
Moyenne de l'oscillation semi-diurne de jour. 





Hifer. 


Printemps. 


Eté. 


Automne. 


Année. 


8 h. matin . . • 


763,37 


761,26 


762,75 


762,57 


762,49 


Midi .... . 


763,17 


760,87 


762,29 


762,23 


762,14 


4 h. soir. . . . 


762,86 


760,28 


761,66 


761,76 


761,64 


Minuit 


762, i2 


761,01 


762,41 


762,47 


762,25 





i 


.s 


■c 

Oh 


S 


TE 
>■ 


1 




13 


3 


é 

-o 

i 


S 
S 


i 
i 


Si 


Différence entre les 
miennes de S heures 
et de 4 heures. 


0,37 


0,33 


0,82 


0,99 


0,96 


0,99 


1,04 


1,12 


1,12 


0,86 


0,81 


0,74 


0,85 


Moyenne approxi- 
matif* de l'oscillation 
complète. } 


:••• 


0,80 


0,90 


*,05 


1,05 


1,05 


1,10 


1,20 


1,15 


1,01 


0,90 


0,85 


0,99 
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L'oscillation de nuit est de trois quarts à un demi de la précédente en hiver, et 
de un tiers en été. 

Heures tropiques principales, ou de jour : 

Maximum : variant de huit heures un quart malin à dix heures un quart matin, 

de l'été à l'hiver. 
Minimum : variant de deux heures et demie à cinq heures un quart, de Thiver à 

Pété. 

Heures tropiques de nuit : 

Maximum : variant de neuf heures à onze heures soir, de l'hiver à l'été. 
Minimum : variant de trois heures et demie à cinq heures 'un quart malin, de 
l'été à l'hiver. 

3° Relations moyennes entre la moyenne diurne et les cotes de nos observations 

avant la dépêche. 

Huit heures du matin donne assez uniformément mm ,40 à mm ,50 au-dessus de 
a moyenne en été, mm ,10 à mm ,20 en hiver, O" 1 "^ à mm ,40 dans les saisons 
intermédiaires. 

Midi donne sensiblement la moyenne en avril, août, septembre, octobre, 
novembre et décembre. Il donne en plus 0"",10 environ dans les autres mois. Pour 
l'année, il donne mm ,05 en plus. 

En temps normal et le plus habituellement, midi un quart ou midi et demi 
donne la moyenne. 

Avec les quatre observations de minuit, huit heures, midi et quatre heures, la 
hauteur moyenne d'un jour quelconque est, sauf exceptions faciles à reconnaître, 
donnée très approximativement par la formule : 

2ft+3fr+ 2h" + 3/T + 2ft"" 
12 

h cote du 1 er minuit, h' de 8 h. du matin, h" de midi, h'" de 4 h. du soir, 
h"" du 2* minuit. 

4° Maiima et minima mensuels des quinze années. 

(Moyenne des observations de midi.) 

Décembre. . . . Maximum: 774,26 en 1874 Minimum 

Janvier. 

Février. 

Mars . 

Avril . 

Mai. . 

Juin. . 

Juillet. 

Août . 

Septembre. 

Octobre . 

Novembre. 

Année météorologique. Maximum : 764,12 en 1874 Minimum 

5° Variation suivant la direction du vent. 
Règle générale et abstraction faite des perturbations, les plus grandes hauteurs 



769,83 


1876 


771,66 


1878 


768,59 


1874 


766,36 


1870 


764,16 


1870 


765,96 


1865 


764,92 


1876 


768,43 


1869 


767,88 


1865 


765,34 


1877 


769,18 


1867 



754,89 en 


1877 


755,35 


1865 


752,70 


1879 


754,31 


1876 


754,78 


1879 


758,21 


1869 


760,00 


1871 


760,71 


1879 


760,03 


1878 


759,69 


1868 


755,60 


1865 


757,35 


1878 


760,84 en 


i 1879 
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correspondent aux vents froids de la saison, soit NW à NNW en été, ME en hiver ; 
et les plus faibles aux vents chauds, soit SW en hiver et SE en été. 

6* Quelques-uns des maxima et minima barométriques notés dans les quinze 

années. 

Maxima. 

778,9 le 10 décembre 1865 (année météorologique 1866), vers midi.l 

779.3 le 9 décembre 1866 (année météorologique 1867), vers 6 h. malin. 

779.4 le 21 février 1867 . vers midi. 
777,8 le 8 novembre 1867 vers midi. 

780.8 le 10 février 1868 ' vers 2 h. matin. 
781,0 le 19 février 1873 vers 9 h. matin. 

778.7 le 2 décembre 1873 (année météorologique 1874), vers 10 h. matin. 

779.5 le 10 février 1874 vers 11 h. soir. 

779.9 le 21 janvier 1877 vers il h. m. et 9 h. s. 

778.8 le 15 décembre 1877 (année météorologique 1878), vers 8 h. i{2 soir. 

779.0 le 20 décembre 1877 (année météorologique 1878), vers 4 h. matin. 

781.3 le 13 janvier 1878 vers 8 h. soir. 

779.1 le 22 février 1878 vers 4 h. matin. 

780.9 le 4 mars 1878 vers 1 h. matin. 

778.8 le 7 mars 1879 vers i h. matin. 

778.7 le 8 novembre 1879 vers 3 h. matin. 

Minima. 

738.4 le 14 janvier 1865 vers 8 h. matin. 

737.5 le !•* février 1865 vers il h. matin. 

734.9 le 20 janvier 1868 vers 2 h. soir. 

735.5 le 10 décembre 1872 (année météorologique 1873), vers 8 h. soir. 

731.3 le 20 janvier 1873 vers 3 h. soir. 

736.6 le 12 décembre 1874 (année météorologique 1875), vers 8 h. matin. 

735.4 le 14 octobre 1875 vers 2 h. matin. 
736,3 le 10 mars 1876 vers 9 h. i|2 soir. 
736,6 le 4 décembre 1876 (année météorologique 1877), vers 6 h. matin. 

740.1 le 21 décembre 1876 (année météorologique 1877), vers 4 h. soir. 
739,6 le 20 mars 4877 vers 5 h. matin. 

740.8 le 24 novembre 1877 vers il h. soir. 

736.5 le 29 mars 1878 vers 10 h. soir. 

738.2 le 17 février 1879 vers 3 h. soir. 

La plus haute cote barométrique observée est donc 781,3, le 13 janvier 1878, 
vers huit heures soir; la plus basse, 731,3, le 20 janvier 1873, vers trois heures 
soir. 

7° Influence de la lune (attraction de la lune combinée avec celle du soleil). 
Augmentation ou diminution de pression suivant l'âge de la lune : 

2 e jour mm ,00 : maximum. 

5 e jour — mm ,09 : minimum. 

9° jour +0 mm ,43 : maximum principal. 
13 e jour — mm ,45 : minimum principal. 
20 e jour +0 nun ,31 : maximum. 
29 f jour — mm ,45 : minimum. 
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Variation suivant la déclinaison : 
La lune» dans l'hémisphère boréal, donne i mm f 06 de plus que quand elle est 
dans l'hémisphère austral. 

Variation suivant la distance à la terre : 
Moitié orbite périgée mm ,82 de plus que moitié orbite apogée. 

En résumé, la lune augmente la pression en se rapprochant de la station ; mais 
l'oscillation ne paraît pas pouvoir, dans les cas extrêmes, dépasser l m ",5 de part et 
d'autre du point mort. 

CHAPITRE II. 

Température. 

i° Moyennes mensuelles (en ville). 

(Quinze années d'observations : 1865-1879.) 





s 


è1 
Si 


Si 

•c 

> 

•o 


è 

m 


=2 


"55 


3 

a 


2 

"S 


i 

< 


fi 

1 

JL 


fi 

I 


S 

1 


Moyennes des maxima 
des jours du mol*. . 


5,90 


4,42 


6,54 


8,58 


15,59 


18,76 


22,52 


24,64 


25,16 


20,54 


15,96 


7,71 


Moyennes des minlma 
des jours du mois. . 


-0,64 


0,52 


1,15 


1,60 


5,51 


7,90 


11,64 


15,66 


15,08 


10,77 


6,48 


a,w 


Demi-somme. . . . 


1,03 


2,57 


5,84 


5,09 
4,55 


10,55 


15,55 


16,98 


19,15 


18,12 
17,65 


15,65 


10,22 
9,70 


5,8» 
5.1S 


Température diurnes 
moyennes ou demi- 
sommes diminuées 
de l'excès moyen. . 


1,52 


2,05 


5,42 


10,10 


15,50 


16,95 


18,95 



Résumé par saison. 



Moyennes des maxima . . 


Hiver. 


Printemps. 


Eté. 


Automne. 


Année. 


4,95 


14,24 


23,37 


14,07 


14,16 


Moyennes des minima • . 


0,28 


4,94 


12,79 


6,74 


6,19 


Demi-sommes .... 


2,6! 


9,59 


18,08 


(0,40 


10,17 


Tempérât, diurnes moyen- 
nes ou demi-sommes di- 
min. de l'excès moyen . 


2,33 


9,31 


17,85 


10,03 


9,88 
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2° Heures tropiques. 

Minimum de à 30' avant le lever du soleil. 

Maximum de midi et demi à deux heures et demie, suivant l'élat du ciel et la 
saison ; le plu* souvent rapproché de deux heures. 

3° Eitrêmes des moyennes mensuelles des maxima et roinima des quinze années. 





PLUS FORTES H0TB1UUSS 

des maxima. 


PLUS BASSES MOYENNES 

des minima. 


Décembre 

Janvier 

Février. ..... 

Mars. 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Oclobre 

Novembre 


10,62 en 1869 
8,11 1877 
10,00 1869 
12,06 1871 et 1873 
20,72 1865 
25,09 1868 
25,64 1877 
27,53 1874 
25,57 1876 
23,52 1868 
(6,24 1865 
M),24 1877 


-6,18 en 1872 

—4,27 1871 

^-3,08 1875 

—1,78 18»)5 

2,87 1875 

5,08 1875 

8,66 1869 

12,21 1879 

11,33 1874 

7,63 1877 

4,56 1871 

0,82 1879 



4* Températures moyennes de huit heures du matin, midi et quatre heures du soir, 
et comparaison avec les moyennes diurnes et les moyennes des maxima et des 
minima. 



8 heures. • . . 

Midi 

4 heures. • • • 



S 


a 


« 
•c 


C 


< 


*<S 




•s 


1 


fi 

1 


1 


1,13 


1,58 


2,71 


4,14 


10,06 


14,05 


17,67 


19,75 


18,29 


15,17 


8,96 


2,98 


5,54 


5,27 


7,20 


15,22 


16,72 


20,55 


22,55 


21,09 


18,80 


12,65 


2,78 


5,10 


5,49 


7,87 


14,04 


17,56 


21,05 


25,15 


21,76 


19,16 


15,47 



4,54 
6,75 
6,55 



Maxima 

Minima 

Moyennes diurnes. 

TOMB XXXI. 





Rappel des chiffres du parap 


graph 


et* 








5,90 


4,42 


6,54 


8,58 


15,59 


18,76 


22,52 


24,64 


25,16 


20,54 


15,96 


-0,64 


+0,52 


1,15 


1,60 


5,51 


7,90 


11,64 


15,66 


15,08 


10,77 


6,48 


1,52 


2,05 


5,42 


4,55 


10,10 


15,50 


16,95 


18,95 


17,65 


15,25 


9,70 



7,71 
2,98 
5,15 



17 



Digitized by 



Google 



12* 



MÉM0niB8 DIVB18. 



f 






è 



S 
* 



â 



l 
i 
S 



Maxima 

Minima 

Moyennes diurnes. 



Maxima 

Minima 

Moyennes diurnes. 



Maxima 

Minima 

Moyennes diurnes. 





Différences de 8 heures du matin avec les 








-2,77 


-5,04 


-5,85 


-4,44 


-5,55 


-4,75 


-4,65 


-4,91 


-4,89 


-5,57 


-5,00 


1,77 


1,06 


1,56 


2,54 


4,75 


6,15 


6,05 


6,07 


5,19 


4,40 


2,48 


-0,59 


-0,67 


-0,71 


-0,50 


-0,04 


0,75 


0,72 


0,78 


0,62 


-0,08 


-0,74 







Différences de midi avec ies 










-0,92 


-1,08 


-1,27 


-1,58 


-2,17 


-2,04 


-1,99 


-2,51 


-2,07 


-1,74 


-1,55 


5,62 


5,02 


4,12 


5,60 


7,91 


8,82 


8,69 


8,67 


8,01 


8,05 


6,15 


1,46 


1,29 


1,85 


2,67 


5,12 


5,42 


5,88 


5,58 


5,44 


5,55 


a,w 



-5,17 

1,56 

-0,59 



-0,96 
5,77 
1.C2 





Diflé 


rences de 4 heures du soir avec les 








-1,12 


-1,52 


-1,05 


-0,71 


-1,55 


-1,40 


-1,29 


-1,49 


-1,40 


-1,88 -1,49 !-l,18 


5,42 


2,78 


4,54 


6,27 


8,75 


9,46 


9,59 


9,49 


8,68 


8,59 ! 5,99 


5,55 


1,26 


1,15 


2,07 


5,54 


5,94 


4,06 


4,08 


4,20 


4,11 


5,91 1 2,77 


1,40 



Maximum : 3°,90. 



5° Influence moyenne de la direction du vent 

Mois extrêmes : 

Décembre. 

Moyennes du § !•* : 



Minimum : — 0°,64. 



Moyennes des jours de décembre à vent de chaque demi-cercle : 



Maximum 
Par NE : +0°,3 
Par SW : +7<> t 5 



Moyennes générales 
Moyennes par NW 
Moyennes par SE 



Juillet. 
Maximum : 

: +24°,64 
: +23°,50 
: +29,20 

6° Influence de l'état du ciel. 

Décembre. 

Maximum 

+3o,90 

+2%60 
+4o,50 



Minimum : 

-3o,4 

+2o,i 

Minimum : 
+130,66 
+12°,50 
+18°,30 



Moyennes générales. 

Moyennes par ciel pur ou peu nuageux . , 
Moyennes par ciel couvert ou très nuageux . 



Minimum 
-0o f 64 
—4o,00 
+4o,04 
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Juillet. 

Moyennes générales +24°,64 4-13°,66 

Moyennes par ciel pur ou peu nuageux . . +26°,30 +12°,80 

Moyennes par ciel couvert ou très nuageux. 4-22°,10 +15° t 20 

7° Températures et écarts extrêmes pour chaque mois, notés dans les quinze 

années d'observation. 



Année . . 
Quantième 



Année . . 
Quantième . 



a 
I 



•c 



%m 
« 



■c 



a 

> 

o 
S5 









Maxima 


: 












+15?8 


-H<*i 


-1-1608 


-fM06 


T** * 


-f«a«a 


+»°2 


-f35«4 


-fW°2 


-Mo?» 


+20?* 


1809 


18T7 


1870 


187S 


1865 


1870 


1877 


1874 


1879 


1867 


1873 


6 


1 


28 


SI 


19 


22 


11 


9 


S 


2 


S 









Minima 


: 












-2S,0 


—15,3 


-4M 


-10,6 


-3,6 


-i,« 


+M 


4V 


-H>.5 


-0,6 


-7,1 


1872 


1867 


1876 


1870 


187S 


1874 


1871 


1867 


1870 


1877 


1869 


9 


19 


12 


14 


26 


6 


4 


9 


50 


27 


50 



Plus grand écart entre le maximum et le minimum du même jonr : 



Année • . 
Quantième. 



13,8 


12,1 


13,9 


16,7 


19,9 


22,4 


21,8 


19,8 


19,8 


18,5 


17,0 


1871 


1879 


1868 


1873 


1875 


1875 


1870 


1874 


1873 


1865 


1865 


12 


13 


29 


28 


20 


1 


14 


2 


8 


17 


5 



1867 
15 



-7,8 

1876 

11 



13,8 

1868 

22 



8° Nombre moyen de jours de gelée par mois. 
(Minimum =0 degré ou inférieur.) 



Septembre. 


Octobre. 


Novembre. 


Décembre. 


Janvier. 


Février. 


Mars. 


Avril. 


Mal. 


0,07 


1,40 


7,13 


14,53 


14.27 


11,27 


10,33 


2,13 


0,47 



Nombre moyen des jours d'avril et mai où le minimum de la ville est inférieur 

à +5 degrés. 

Ami : 12%93. Mai ; 7°,20. 
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\U MiMOlBBS DIVERS. 

9° Variations anomales périodiques dues an passage dans Panneau d'astéroïdes ou 
à d'autres causes mal définies. 

Mouvements moyens. 

Saints de glace de février : du 21 au 23 janvier, abaissement de i degré ; du 
23 janvier au 7 février, relèvement de 5°,5 ; du 7 au 12, abaissement de 2 degrés, 
se maintenant presque jusqu'au 18 , puis, reièment rapide. 

Réchauffement des 20-21 avril : 0° > 60 à 1 degré par jour ; peu fixe et peu carac- 
téristique. 

Saints de glaces de mai : entre les 7 et 17 mai, dépression donnant du 19 au 15 
un refroidissement presque uniforme de 1 degré à 1°,5 ; de part et d'autre de la 
dépression, réchauffement à peu près régulier entre deux périodes de stationne- 
ment : la première, du 21 au 28 avril ; la seconde, du 23 au 30 mai. 

Vierge d'août : même température, les 21 juillet et 21 août et, dans les trente 
jours d'intervalle, températures un peu plus fortes avec plusieurs maxima, dont 
le principal, celui du 2 août, dépasse de 1 degré la température des 21. 

Eté de la Saint-Martin : la température se relève de 1 degré du 31 octobre au 
2 novembre ; puis, sauf oscillations, descend de près de 4 degrés du 2 au 1 5 pour 
osciller légèrement au-dessus du mêaie point jusqu'au 24; après quoi, dépression 
de 0°,5 à 1 degré pendant quatre ou cinq jours. 
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J.-M. Pirrtir. — Marche diurne et annuelle de la pression atmos- 
phérique sur les sommets des montagnes et dans les vallées. 
(Comptes rendus de l'Académie des Sciences de Vienne, vol. LXXX1V, juin 1881 .) 

Analysé par M. A. Angot. 

On avance généralement que l'amplitude de la double oscillation diurne 
du baromètre va en diminuant à mesure qu'on s'élève dans l'atmosphère. 
M. Pernter a repris l'étude de cette question en discutant principalement les 
observations faites dans les points suivants : 

Kigi, Faulhorn, Saint-Bernard, Sainte-Théodule, Mont-Rose (Suisse). 

Mont- Washington, Mont-Mitchell (Etats-Unis). 

Mont-Ararat (Arménie ; observations de Moritz, au camp météorologique 
(pression 512 mm )elau sommet (pression 412 mm ). 

Hochobir (Carintbie) et Schafberg (Haute-Autriche), où on a installé des 
naromèlres enregistreurs Hottinger. 

De la comparaison déboutes ces observations, M. Pernter déduit les con- 
clusions suivantes: 

l. A mesure que l'altitude augmente, le minimum de l'après-midi, qui est 
le minimum principal dans les stations basses, diminue peu à peu, tandis 
qu'au contraire, le minimum du matin prend de plus en plus d'importance. 
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La variation diurne de la pression à une hauteur relativement faible, 
comme sur le Schafberg, l'Hochobir, leRigi, est donc moins grande que dans 
les stations basses, où le minimum du jour est bien marqué, et aussi que 
dans les stations élevées, où c'est au contraire le minimum de nuit qui 
devient prédominant. Ce qui a pu contribuer à faire croire que la variation 
diurne-diminué avec la hauteur, c'est donc, d'une part, qu'elle commence 
effectivement par diminuer, mais pour croître ensuite et surtout que dans 
les grandes hauteurs la variation principale se produit non plus pendant le 
jour, mais pendant la nuit, où elle a pu échapper aux observateurs. 

H. Le maximum du soir, qui est le moins important des deux d'ordi- 
naire, dans les stations basses des plaines, s'accentue de plus en plus avec la 
hauteur, et devient bientôt le maximum principal. Ce dernier fait, que l'ob- 
servation met en évidence d'une manière incontestable, est contraire à une 
des conclusions de la théorie de M. Rikatcbeff, sur la marche diurne de la 
pression. 

III. La marche diurne de la pression n'est pas la même en été et en hiver. 
Dans les stations de hauteur moyenne, comme le Hochobir, la différence 
n'est pas très grande; mais elle devient tout à fait notable dans les stations 
plus élevées, comme le col de Sainte-Théodule. En été, le maximum du 
matin retarde peu à peu jusqu'à deux heures de l'après-midi ; le minimum 
du soir diminue beaucoup d'importance, et le maximum de la nuit, qui 
se produit toujours vers dix heures du soir, dépasse de beaucoup celui du 
matin, qui était le maximun principal en hiver. Enfin, le minimum du ma- 
tin, qui arrive toujours entre quatre et cinq heures, un peu plus tôt en été 
qu'en hiver, est à peu près égal au minimum du jour en hiver, mais se 
creuse beaucoup plus que lui en été, comme on Ta déjà indiqué plus haut. 
(Voir les courbes ci-jointes qui représentent la marche diurne du baromètre 
au col de Sainte-Théodule à l'échelle de 20/i, de juin à août (courbe su- 
périeure) et de décembre à février (courbe inférieure). 




L'auteur étudie ensuite la marche diurne de la pression dans les vallées 
profondes comme à Klagenfurt, où fonctionne un baromètre enregistreur 
Hottinger. 
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Le maximum du matin, qui reste toujours le maximum principal, se pro- 
duit plutôt en moyenne que dans les stations de plaine (vers huit heures), 
tandis qu'au contraire le maximum du soir retarde jusque vers minuit ou une 
heure du matin. 11 en résulte que le minimum de nuit est peu marqué. Le 
minimum de jour, au contraire (2 heures en hiver, 5 heures en été), prend 
une importance telle que la différence entre ce minimum et le maximum du 
matin est de O™"^ en hiver, de l m,n ,44 pour la moyenne annuelle, et de 
2 mm ,39 au mois de juillet. On voit que ce dernier nombre est aussi grand 
que ceux que l'on cite d'ordinaire pour la variation diurne des régions tropi- 
cales. 

La marche annuelle de la pression au sommet des montagnes et dans les 
vallées présente les mêmes caractères que la marche diurne. 

L'auteur termine par quelques considérations sur les causes de la varia- 
tion diurne et annuelle de la pression sur les montagnes, et de la différence 
entre cette variation et celle qu'on constate dans les stations basses. Le foc* 
teur principal est la variation de la température entre les deux stations, 
comme différents auteurs Tout déjà indiqué; mais cette variation se peut 
rendre compte de la totalité du phénomène. M. Pernter ccoit, pour com- 
pléter l'explication, qu'il faut faire alors intervenir des effets dyoam*ques> 
de sorte que les théories qui invoquent exclusivement f oit descauses statiques, 
soit des causes dynamiques, sont également insuffisantes, et comme d'ordi- 
naire, la vérité se trouve entre les deux opinions opposées. 



Les orages dans l'Allier en 1882. 

Nous extrayons d'un rapport intéressant de M. Doumet-Àdanson, pré- 
sident de la Commission météorologique de F Allier, les passages suivants : 

a La Commission météorologique de l'Allier étudie depuis dix-sept ans la 
marche des orages à travers notre département. 

« Celui-ci appartient au bassin hydrographique de la Loire et au passage 
entre le plateau central et la plaine. (1 comprend quatre grandes vallées 
ouvertes du sud au nord : celles de la Loire, la Besbre, l'Allier et du Cher ; 
une ouverte du sud-ouest au nord-est, celle de la Sioule et de son affluent, 
la Bouble; et une du sud-est au nord-ouest, celle de l'Aumance, affluent du 
Cher. Ceci explique les directions variées suivies par les différents orages. 

« L'altitude varie de 1292 mètres, ac pic de Montoncel, à 160 mètres (com- 
mune de l'Etelon) sur le Cher. La ligne de faîte, qui sépare la Loire de l'Al- 
lier (montagnes des Bois-Noirs), s'abaisse rapidement de 1292 roèt'-e» à 
330 mètres près de la Paîiste, et à 270 mètres à Vichy. Entre FAl'ier et Je 
Cher, l'attitude varie de 580 mètres (commune de Beaune, canton de Moot- 
marault) à 160 mètres (commune de l'Etelon, canton de Cérilly). Une courbe 
qui serait tracée de Montluçon à la Palisse, par Villefranche, Tronget, Saint- 
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Pourçain et Viehy, pourrait être considérée comme séparant la montagne de 
la plaine, dans la proportion de 25 p. 100 pour la première* et de 75 p. 100 
pour la seconde. 

a Les orages trouvent encore des obstacles naturels dans leur marche à 
travers notre département, dans l'obstacle que leur offrent de nombreuses 
forêts domaniales situées entre le Cher et l'Allier, et dont la principale, celle 
deTronçais, n'a pas moins de 11000 hectares, et sur l'autre versant, entre 
l'Allier et la Loire, tlans de nombreux bois communaux ou particuliers qui 
gênent leur marche et les font souvent dévier de leur direction primitive. 
L'ensemble de ces bois ou forêts occupe 11(100" du territoire. 

a Pour Tannée 1882, la Commission a reçu de ses collaborateurs quatre 
cent quatorze bulletins d'orages qui lui ont permis de constater et de dresser 
les cartes de la marche de cinquante-six orages différents à travers notre 
département, savoir : trois en mars, huit en avril, quinze en mai, dix en 
juin, neuf en juillet, deux en août, cinq en septembre, et quatre en octobre. 

« Ce chiffre de cinquante-six orages pour 1882 ne dépasse que de très 
peu la moitié de celui des orages de 1881. Cela tient aux longues périodes de 
pluie avec température généralement au-dessous de la moyenne que nous 
avons eu à subir pendant les deux saisons d'été et d'automne derniers, ainsi 
que le constate le tableau ci-dessous : 





TEMPÉRATURES 


IfOMBRI 

de 


HAUTEUR D'EAU 


MOIS 


moyennes. 


JOURS DE 


PLU». 


tombée. 




de 
1878 à 1881 


En 1883 


de 
1878 1 «881 


En 1888 


de 

1878 à 1881 


Sn4883 


Juillet. . . 


2i,7 


17,9 


«j 


H 


36,2 


114,2 


Août. . . . 


24,3 


18,1 


6 


10 


47,2 


55,3 


Septembre . 


17,1 


14,5 


10 


15 


88,3 


115,2 


Octobre • . 


15,0 


10,7 


10 


18 


44,5 


96,2 



« L'on sait qu'il existe deux sortes d'orages : les uns, dus aux mouve- 
ments généraux de l'atmosphère et qui, alors, traversent une grande étendue 
de pays sur une bande plus ou moins large ; les autres, orages locaux, pré- 
cédant ou suivant le grand orage. Notre contrée a subi en 1882 trente-quatre 
orages généraux et vingt-deux locaux. 

« Tandis que les périodes orageuses se sont manifestées en 1881 jusque 
pendant six jours consécutifs, l'ou n'a pu, en 1882, constater que deux jours 
consécutifs d'orages : les 20-21 mars, 4-5 avril, 7-8 mai, 21-22 mai, 
28-29 mai, 3-4 juin, 22-23 juin, 25-26 juin, 20-21 juillet et 2-3 septembre. 
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« Sous le rapport de l'heure, les cinquante-six orages ont été constatés : 

Entre minuit et 6 h. du matin. . . 2 De midi à 6 h. du soir 32 

De 6 h. du malin à midi .... 7 De 6 h. du soir à minuit. ... 15 

« Leur direction a été : 

Du SW au NE 25 fois. Du S à E 4 fois. 

Du SW à E iO — De l'W au N 1 — 

De m à E 9 — De NE au SW 1 — 

Du S au N 8 — Et du S au SW 4 — 

« On voit que, ainsi que pour les années antérieures, c'est encore la direc- 
tion SW à NE (axe de la vallée de la Sioule) qui domine cette année ; puis 
viennent la direction presque similaire du SW à E, et celle de l'W à E. 

« Les orages qui nous frappent le plus souvent sont donc ceux venant du 
golfe de Gascogne, traversant la France en diagonale et disparaissant en 
Allemagne, par ou près la trouée de Belfort, ou ceux qui, ayant leur origine 
au même point, s'infléchissent vers l'est, en Suisse ou en Savoie, lorsqu'ils 
sont déviés de leur marche primitive par le brisement des courants orageux, 
venant buter sur le massif du plateau central. 

« La vitesse varie, en 1882, de 30 à 70 kilomètres à l'heure, allant deux 
fois jusqu'à 90 kilomètres, et atteignant enfin une fois (le 15 juillet) 130 ki- 
lomètres à l'heure et semant alors la grêle et la foudre sur son passage. 

« L'orage a sévi : dix-huit fois sur la plaine seulement, quatre fois sur la 
montagne seulement, et trente-quatre fois sur la montagne et la plaine à la 
fois. 

« Le bassin du Cher a été frappé seul neuf fois ; celui de l'Allier, quinze 
fois. 

« L'orage s'est étendu sur les bassins du Cher et de l'Allier vingt-deux 
fois ; sur les bassins de l'Allier et de la Loire, vingt-deux fois ; sur les trois 
bassins, huit fois. 

« Quatre de ces orages n'ont pas donné d'eau ; vingt-huit ont amené la 
pluie seulement ; dix-huit ont produit du grésil ou de la grêle, sans dégâts ; 
et six de la grêle, avec dégâts, aux dates des 3 et 29 mai, 23 juin et 15 juillet. 

€ Avant de clore la discussion soulevée par la marche de ces phénomènes- 
orageux, il est peut-être bon de s'arrêter un instant sur celui du 4 octobre, 
orage de peu d'importance, il est vrai, accompagné de pluie seulement et 
constaté sur deux points seulement du département : Chamblet et G (variais, 
mais présentant cette particularité rare que, dans ces deux stations, la tem- 
pérature a baissé au moment de l'orage : à Chamblet, le thermomètre, qui 
accusait 15 degrés avant l'orage, est descendu à 8 degrés au moment où le 
tonnerre s'est fait entendre et le vent de terre était très froid. A Givarîais, la 
température, qui était de 12°,2 avant l'orage, est descendue à 6°,5 pendant 
son passage dans la commune, fait digne de remarque, le contraire, hausse 
de température, se produisant d'ordinaire au moment de l'éclosion d'un 
orage, » 



Digitized by 



Google 



CORRESPONDANCE ET NOTICES MÉTÉOROLOGIQUES. 129 



IV. CORRESPONDANCE ET NOTICES MÉTÉOROLOGIQUES. 



La température et le rendement du blé dans le Cher, 
Par M. Duchadssoy. 

La Commission centrale de météorologie du Cher vient de publier son 
premier bulletin pour Tannée 4882, qui est rédigé par H. Duchaussoy, 
professeur de physique au lycée de Bourges, l'un des deux secrétaires de la 
Commission. 

Nous voyons par cette brochure que la Commission centrale du Cher 
s'occupe sérieusement de l'organisation de la météorologie dans tout le dé- 
partement. Vingt-une stations pluviométriques viennent d'être créées ; deux 
stations de troisième ordre, deux stations secondaires et la station princi- 
pale, l'Ecole normale de Bourges, sont plus ou moins complètement instal- 
lées. La Commission reçoit, en outre, les observations faites dans sept 
stations forestières du département et celles de sept pluviomètres dépen- 
dant de l'administration des ponts et chaussées. 

Le résumé des observations météorologiques de 4882 et la discussion plus 
étendue de celles des premiers mois de 4883 sont précédés d'une notice de 
M. Duchaussoy sur l'influence de la climatologie des printemps et des étés 
sur le rendement moyen du blé (présentée par M. Hervé-Mangon à l'Académie 
des sciences, le 6 février 4883), que nous reproduisons ici afin de bien 
montrer tout l'intérêt qui s'attache à l'étude suivie de l'influence de l'état 
de l'atmosphère sur les cultures (L. T. 6.). 

a Le n° 24(11 décembre 4882) des Comptes rendus renferme une note 
intéressante de M. Eugène Risler sur la végétation du blé. Cette note prouve 
certainement l'influence de la température, puisque, d'aprèsM. Risler, les 
deux plus fortes récoltes, 34 hectolitres à l'hectare en 1868-69 et 36 hecto- 
litres en 4873-74 correspondent aux plus fortes sommes de température, 
2244° et 2347°. 

a Je suis arrivé aux mêmes conclusions par une méthode différente, 
comme je l'ai indiqué dans une brochure intitulée : La météorologie à 
Bourges^ d'après quinze ans d'observations. 

a Le tableau publié ci-dessous donne pour dix années (4872 4884) le ren- 
dement en blé dans le département du Cher, et la température moyenne du 

TOME XXXI. 18 
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printemps et de Tété ; ces années sont placées dans Tordre décroissant du 
rendement. 





RENDEMENT 


TEMPÉRATURE MOYENNE 


ANNÉES 


moyen 
DO CHER. 






dcTprintemps. de l'été. 




Hectolitres. 






1874 


18,5 


11,1 


20,1 


1875 


15,8 


12,0 


19,7 


1872 


15,7 


11,3 


19,7 


1877 


15 


9,1 


18,4 


1876 


14,3 


10,6 


20,8 


1878 


14 


10,8 


18,3 


1881 


14 


8,8 


18,2 


1879 


12,4 


7,1 


17,6 


1873 


9,7 


10,8 


21,3 


1880 


8,5 


8,5 


18,1 



a En exceptant les années 1876 et 1873, l'influence de la température sur 
le rendement du blé est manifeste ; l'échelle descendante du rendement est 
à peu près celle de la température moyenne de Fêté. Cette influence se voit 
encore mieux si l'on dispose les années en série, de la manière suivante : 



PREMIÈRE SÉEIE. 

1874 \ 

1875 ( Rendement moyen : 16 hect. 7. 

1872 ) 

DEUXIÈME SÉJUB. 

1877 ) 

1876 ( Rendement moyen : 14 hect. 4. 

1878 ) 

TROISIÈME SÉRIE. 
1881 \ 

1879 | Rendement moyen : 11 hect. 9. 

1873 ) 

1880 Rendement : 8 hect. 3. . . . 



TEMPÉRATURE 


moyenne. 


Printemps. 


Été. 


tl?5 


19?3 


10,2 


19,2 


8,9 


19 


8,5 


18,1 
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a Le faible rendement de l'année 1873, qui a une température estivale de 
îi°,3, est dû certainement à la sécheresse de Télé. En juillet, on n'a eu 
que 25 millimètres de pluie au lieu de 57 millimètres, et 21 mm en août au 
lieu de 54 millimètres. L'exception concernant Tannée 1876 s'explique 
également; il n'y a eu que trois jours de pluie en juillet, n'ayant donné 
que i2 BUtt ,5 d'eau. • 

Grandes chutes de neige dans les Vosges en mars 1883. 

— Dans la montague, tous les trains sont arrêtés par la neige ; depuis 
le 13, on ne peut plus atteindre Gérardmer; les trains sont partout restés 
en détresse en pleine voie; on ne sait ce qu'ils sont devenus et on ignore 
comment les voyageurs ont pu s'en tirer. 

Entre Bruyères et Lave] i nés une machine de secours est venue heurter un 
train en détresse ; la neige tombait si épaisse, les tourbillons soulevés par le 
vent étaient si forts que mécanicien et employés montés sur la machine, n'ont 
rien vu, rien entendu. Ils sont tombés 6ur la machine de l'autre train, 
qui lui-même ne voyait et n'entendait rien. 

J'ai eu du mal à arriver hier au soir (jeudi 15) à Rambervillersj le matin, 
le train était resté en panne. 

La moyenne de la neige à Rambervillers depuis trois jours, malgré la 
fonte, est de 50 à 60 centimètres; sur la montagne, il en est tombé 
1 mètre 50 cent. 

(Extrait d'une lettre de M. le D r A. Foui nier, de Rambervillers, à M. Àngot.) 

Neige, orages et gelées à Cannes (Alpes-Maritimes), 
en mars 1883. — Dans la nuit du 6 au 7, il neige une première 
fois (hauteur de la neige = A cent.). 

Le 9, il pleut ou neige toute la journée (il tombe en tout 60 mm d'eau). A 
9 heures du matin, il neige à Cannes; il pleut à l'Esterel et dans la direc- 
tion de Toulon. A onze heures du matin, trois coups de tonnerre sur la mer. 
A neuf heures du soir, deux petits éclairs avec coups de tonnerre ; le vent 
passe au nord, la neige cesse de fondre en tombant, puis le temps se découvre. 
Une forte couche de verglas se forme; le thermomètre baisse subitement et 
se fixe à — 3°; enfin, la pluie cesse. A une heure du matin, le temps est 
clair. Malgré tout la campagne n'a pas trop souffert ; les orangers et les mi- 
mosas ont été les plus fortement atteints; les premières fleurs sont perdues. 
Nous avons fait mesurer les hauteurs de neige tombée pendant la nuit : à 
Cannes, la neige n'a pas tenu ; au Golfe-Jouan, il en est tombé 17 centimètres; 
à Grasse, 25 cent; à Saint-Raphaël, 14 cent. ; mais il parait qu'il en est 
tombé davantage dans la direction de Toulon. 

Le 17,vers H h. du matin (heure de Paris), deux masses de nuages, très 
basses, dominées par des couches plates supérieures marchent en sens con- 
traire, de l'est à l'ouest et de l'ouest à l'est. Un léger coup de vent se fait 
sentir, et en moins de trois minutes, la rencontre des deux couches de 
nuages inférieures a lieu (il h. 20 m. de Paris); un éclair jaillit et une assez 
forte pluie mélangée de grêle commence à tomber. La grêle cesse à 
H h. 30 m.; le vent saute tout d'un coup à l'ouest, va ensuite de l'ouest à 
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Test, et paraît vouloir se fixer au sud-ouest. La pluie tombe alors tranquille 
(44 h. 40 m,); la couche de nuages diminue au sud et parait revenir par le 
nord en tournant de la Tète-de-Chien à TUsterel. Cela prouve qu'un coup 
de vent violent doit souffler du côté de Marseille. 

La hauteur totale de pluie recueillie dans le mois est de 452 mn ,8. 

Le thermomètre tombe au-dessous de zéro sept jours dans le mois ; le mi- 
nimum absolu a été — 3°,2 le 40. 

(Documents transmis par H. Reynaud, commissaire de surveillance administra- 
tive des chemins de fer, à Cannes.) 

Neige et gelées à Gréasque (Bouchesdu-Rhône, alti- 
tude 322 m ), en mars 1883. — Il neige le 9, de 9 heures du matin 
à 2 h. 30 m., et de 3 h. 30 m. jusque dans la nuit ; le 42, au matin, il y a 
une couche de neige de 42 centimètres, et il neige encore pendant quelques 
minutes à 4 heures du soir. 

Le 23, à midi, orage violent à l'ouest, se dirigeant vers le nord; éclairs 
et tonnerre; pluie intense; grêle, de midi à 4 heure; tout le littoral en est 
couvert; les grêlons sont de la grosseur des pois. 

Le thermomètre tombe au-dessous de zéro dix-neuf jours dans le mois ; la 
moyenne des miniraa pour tout le mois est de — i°,25; les mini ma absolus 
sont — 7°,5 le 44 et le 42, et — 7°,8 le 45. 
(Documents transmis par M. Marius Peyrol.) 

Une vague extraordinaire dans la Manche. — Le steamer 
Aquila, de la compagnie de Weymouth et de la Manche, partit de Weymouth 
le vendredi à minuit pour Guernesey et Jersey. Pendant son passage dans 
la Manche le temps était calme, le ciel clair et la mer calme. Environ 
une heure après, c'est-à-dire vers une heure de la nuit, le 31 mars, le pa- 
quebot fut heurté violemment par des vagues énormes qui ballotèrent en 
tous sens le navire et balayèrent le pont d'un bout à l'autre . 

L'eau envahit immédiatement les cabines et la salle de la machine, péné- 
trant à travers les écoutilles vitrées dont les vitres furent brisées. Quand le 
pont fut abandonné par l'eau, le bordage était emporté en plusieurs points, 
un des rouffles était très avarié, la main-courante de fer du pont était com- 
plètement tordue, la pompe était brisée et hors d'usage, Técoutille vitrée des 
cabines des dames était complètement détruite et celle du salon réduite en 
débris. On dut vider les cabines avec des seaux et étendre des prélarts sur 
les écoutilles pour les protéger. Cinq minutes après que la vague avait frappé 
le navire la mer était [redevenue parfaitement calme. Plusieurs marins fu- 
rent renversés par les vagues, mais aucun ne fut sérieusement blessé. 

M. Symons, qui donne cet extrait dans son intéressant Meteorological Ma- 
gazine, dit que ce phénomène devait être produit par un tremblement de 
terre. Une enquête a été ouverte et il se propose de revenir sur cet intéres 
sant sujet quand il sera élucidé. 



Versailles. — Imp. de E. Aubert. 
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1. COMPTES RENDUS DES SÉANCES DE LA SOCIÉTÉ. 



. Séance du 1 er Mai 1883. 

Présidence de M. Poincarê*. — Secrétaire, M. E. Remou. 

M. le Secrétaire (Jonne lecture du procès-verbal de \$ dernière séance, 
qui est adopté. 

M. Vascblalde écrit de Vals-les-Bains à la Société pour lui faire con- 
naître les observations auxquelles il s'y livre depuis longtemps et lui 
demander communication des statuts et règlements de la Société. 

M. le Secrétaire général est chargé de se mettre en rapport avec 
M. Vaschalde. et de lui fournir les renseignements qu'il a demandés. 

u M. Çanu çnyoie à la Société un travail intitulé : Météorologie médicale, 
. et demande si ce travail peut être inséré dans Y Annuaire de la Société. 
Ce travail est renvoyé à l'examen de M. le Secrétaire général qui en 
rendra compte dans la prochaine Béance. 

tomb xxxi. 19 
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M. le Ministre de l'instruction publique écrit à la Société pour l'enga- 
ger à préparer dès à présent un programme de questions, que ses mem- 
bres se proposeraient de traiter dans la réunion des Sociétés savantes à 
la Sorbonneen 4884. 

Plusieurs membres provoquent des explications sur le but que s'est 
proposé H. le Ministre. 

M. Angot dit que Ton a voulu élargir le cadre des matières qui sont 
traitées chaque années dans ces réunions ; on a engagé ainsi plusieurs 
autres Sociétés à s'y faire représenter et à traiter des questions de leur 
compétence. La Société météorologique a intérêt à entrer dans les vues 
de l'Administration et à charger quelques-uns de ses membres de trai- 
ter des questions d'un intérêt général. 

M. Cousté croit qu'il faudrait nommer une Commission qui soumet- 
trait à la Société le résultat de ses réflexions. 

Après avoir entendu plusieurs membres, il est décidé qu'on ne tracera 
d'avance aucun programme, mais que chaque membre sera invité à pro- 
poser au Conseil les sujets qui lui paraissent devoir être traités aux réu- 
nions de la Sorbonne. 

M. Angot fait une communication sur des observations faites dans 
l'intérieur de l'Afrique, près des Grands-Lacs (1). 

M. Renou annonce qu'il a reçu de divers côtés, surtout de M. Leroy de 
M éricourt, des observations intéressantes faites dans l'intérieur de l'A- 
frique, entre le Sénégal et le Dhioliba ou Niger, et d'autres, plus com- 
plètes, faites à Hellville, dans l'île de Nossi-Bé, sur la côte de Madagascar. 
11 les communiquera à la Société dans une de ses prochaines séances. 

M. Renou communique l'extrait suivant des observations faites à l'Ob- 
servatoire du Parode-Saint-Maur : 

La température d'avril a été à peu près ce qu'elle est d'habitude ; le ther- 
momètre est descendu cinq fois au-dessous de zéro, et il y a eu neuf jours 
de gelée blanche; il a atteint — 0°,7 les 11 au 13, et 22°,5 le 18. Il y avait 
eu déjà un maximum de 22 degrés le 3. La pression barométrique a été de 
l mm ,l au-dessus de la moyenne normale d'avril. Les extrêmes n'ont rien pré- 
senté de remarquable ; le baromètre a atteint 742 millimètres le 28, à cinq 
heures du soir et 77 mm ,87 le 7, à huit heures du matin. L'oscillation diurne 

(t) Voir Mémoires et Documents à la suite du procès-verbal. 
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a été considérable, 1"",29, la moyenne étant 757,67 à neuf heures du malin, 
et 756,38 à quatre heures et cinq heures du soir. 

L'humidité moyenne n'a été que 66; elle a varié de 22, le 18 à midi, à 
i 00 pendant quatre jours. 

La température moyenne de la Marne, 10°,72,a varié presque régulière- 
ment de 7°, 56, le 1 er , à 42°,67, le 30. Son niveau s'est abaissé de même pro- 
gressivement de 3», 21, le 1 er , à 2 m ,69, le 28 (2 m ,71, le 30). 

La pluie, 22 mn, ,l,est tombée en soixante-deux heures, réparties en dix 
jours, du 48 au 29.' Il n'a pas plu du 34 mars au 47 avril. Le 24, il y avait 
un peu de neige mêlée à la pluie ; le lendemain 25, même phénomène et 
de plus un peu de grêle. 

La nébulosité moyenne a été 49. Il n'y a eu que trois jours de brouillards 
peu importants. Les vents dominants ont été ceux du nord à l'est-nord-est. 

11 n'y a eu, depuis le commencement de Tannée, ni éclairs ni tonnerre, 
ce que je crois rare ; je ne puis pas comparer ce fait à ce qui s'est passé à 
Paris depuis longtemps, les observations des orages à Paris étant tout à fait 
insuffisantes, puisqu'on n'en note en moyenne que la moitié du nombre an- 
nuel. 

Les pruniers, cerisiers, poiriers ont fleuri à peu près comme d'habitude, 
mais les lilas sont très retardés ainsi que les marronniers et que la feuillai- 
son des arbres. C'est d'autant plus remarquable pour le lilas que j'avais noté 
jusqu'ici que cet arbuste est peu sensible aux intempéries de notre climat et 
qu'il fleurit toujours du 45 au 48; cette année, sauf quelques rares excep- 
tions, les lilas n'ont commencé à fleurir que le 28. J'attribue ce retard à la 
sécheresse, au moins autant qu'à la basse température de mars. — Le 30, 
hannetons très nombreux, on n'en avait vu que fort peu depuis le 17. Les 
hirondelles sont arrivées le 42, mais on n'en a vu que quelques-unes de 
passage jusqu'au 26. 

M. PontCARÉ présente la fin de ses recherches sur le climat de Bar-le- 
Ducet les règles qui doivent servir à la prévision du temps (4). 

M. le Président invite la Société à procéder au vote pour la nomina- 
tion : 4° d'un vice-secrétaire ; 2° d'un membre de la Commission de 
'Annuaire. 

M. Descroix est nommé vice-secrétaire et H. Decaidin-Labesse, mem- 
bre du conseil de rédaction de V Annuaire. 

Le Sewétwret 

E. R bisou. 

(1) Yoir Mémoires et Documents à la suite du procès-verbal. 
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Contribution à i'ôtude du climat de l'Afrique centrale,' 
Par M. Alfred Angot. 

,Je dois à l'obligeance de M. A. Graodidier communication d'observations 
très intéressantes, faites récemment par des missionnaires français dans la 
région des grands lacs de l'Afrique centrale. On trouvera dans ce qui suit 
tout ce qui, dans ces observations, m'a paru mériter d'être signalé. 
Les postes d'observation sont au nombre de trois : 
4° Ouroundi, côte nord-est du lac Tanganyika, chez Rouraongué. Obser- 
vations faites par le H. P. Moncet, missionnaire d'Afrique, du I e * dé- 
cembre 1880 au 40 mai 1881. Jusqu'au 20 février 1881, les feuilles d'obser- 
vations comprennent la pression barométrique, la direction et la force du 
vent et la nébulosité observées chaque matin, plus les températures maxima 
et minfma, la hauteur de pluie et quelques remarques ; depuis le 20 février, 
il n'y a plus que les températures maxima et minima et la hauteur de 
pluie ; . 

2° Chez les Massâmes, côte nord-ouest du lac Tanganyika. Observations 
faites, comme les précédentes, par le P. Moncet, du 13juilletaul8aoùtl881, 
du 1 er septembre au 17 octobre 1881, et du 12 mars au 24 septembre 1882; 
3° Sainte-Marie de Roubaga, Bouganda, côte nord du lac Oukéréoué pu 
Victoria Nyanza; longitude E de Paris, 30°,40; latitude N,,0°,19; altitude : 
1,700 mètres environ. Observations faites par le R. P. Livinhac, mission- 
naire d'Afrique, du 1 er avril au 4 octobre 1881, sans lacunes. 

Dans les observations du P. Moncet, faites aux deux premières stations, on 
ne peut utiliser la pression barométrique. Au commencement, l'observateur 
avait un baromètre à mercure, mais dans lequel il était entré de l'air pen- 
dant le voyage ; cet instrument a, du reste, été très promptement brisé, et il 
n'est resté que des baromètres anéroïdes dont la marche parait trop défec- 
tueuse ; nous ne dirons donc rien des observations barométriques. Quant 
aux thermomètres, la crainte de voir voler ou briser les instruments a con- 
duit à les installer dans l'intérieur de la case d'habitation, près d'une fenêtre 
garnie de barreaux de bois ou de roseaux. Il est clair que, placés dans ces 
conditions, les thermomètres doivent donner une variation diurne beaucoup 
trop faible et une moyenne générale trop élevée, ce que l'on constate aisé- 
ment sur les nombres qui, du reste, font parfois complètement défaut pen- 
dant des périodes assez longues. 

Dans les observations du P. Livinhac, la pression barométrique fait 
défaut ; nous n'avons trouvé aucune indication sur le mode d'exposition des 
thermomètres à maxima et à minima ; mais, d'après la seule inspection des 
nombres, il semble préférable à celui qu'avait été contraint d'adopter le 
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P.' Moncèt. Il est très regrettable que des observations n'aient 1 pas été faites, 
auftiôiité'de'temite en tefopfe, avec te théttû&mètre frondé!' 

Régime dès pluies (i)'. 
1. t Ooh>ahtir; etfte NK dû lac Tanganyika (R. P:toônérit): n 



Décembre 1880 
Janvier 1884. 
Février 4881. 
Mars 4881 . 
Avril 4881 . 
Mai 1881. . 



438 nm en 2S jours, dont 5 de pluie inférieure à O""^. 
179mm en 29 jours, dont 42 de pluie inférieure à 0™", 5. 
139"*" en 47 jours, dont 3 de pluie inférieure à am ,5. 
424 mm en 44 jours, dont 1 de pluie inférieure à mm f 5. 
232 am en 24 jours, 
les 9 premiers jours seulement ont donné 59 am en 8 jours. 



II. Chez les Massanzés, côte NW du lac Tanganyika (R. P. Moncet). 



Juillet 1881.' 
Août 1881 . 
Septembre 1881 
Octobre 1881 
Mars 1882 . 

Avril 1882 . 
Mai 1882. . 
Juin 18Ô2 . 

Juillet 1882. 
Août 1882 . 
Septembre 1882 



(depuis le 13 seulement) 21 mm en 2 jours. 

(les 17 premiers jours seulement) G - ™ en 2 jours. 

9 -11 en 3 jours, dont 2 de pluie inappréciable. 

(les 17 premiers jours seulement) 6** en 1 jour!' 

(depuis le 12) 102** en 9 jours, dont 4 de pluie infé- 
rieure à am ,5. 

265" 111 en 24 jours, dont 4 de pluie inférieure à 6 am ,5. 

200 am en 17 jours, dont 2 de pluie inférieure à am ,5. 

pluie inappréciable ; 2 jours seulement où il tombe 
quelques gouttes. 

pluie inappréciable; 4 jours où il tombe des gouttes/ 

13" 1 " en 6 jours, dont 5 jours de pluie inappréciable, 

(jusqu'au 24 seulement) SI 11101 en 4 jours, dont 1 de 
pluie infériehre à O""*^. 



III. Sainte-Marie de Roubaga, lac Oukéréoué (R. P. Livinfmc). 



Avril 1881 . 
Mai 1881. . 
Juin 1881 . 
Juillet! 881. 
Adût 1881 . 
Septembre 1881. 
Octobre 1881 . 



SlS^en 20 jours. 

H0 mm en 17 jours, dont 3 de pluie inférieure à 0"",5; 

55™ en 14 jours. 

78 mm en 9 jours. 
142 mm en 14 jours, dont 1 de pluie inférieure à t) am ,5. 

ggmm en 41 jours, dont 1 de pluie inférieure à am ,5. 
(les 4 premiers jours seulement) 4 ma en 3 jours, dont 
1 de pluie inférieure à mm ,5. 

La plus forte pluie tombée en un jour qui ait été notée est, dans l'Ou- 
roundi, de 65 mM ,6, le 12 janvier 1881 ; chez les Massanzés, de 94 mm ,8, le 
26 avril 1882; et a Sainte-Marie de Roubaga, de 58 mm ,3, le 24 avril 1881 . 

(1) Les observation» quotidiennes donnent les dixièmes de millimètre ; mais il suffit, 
dans les totaux mensuel!, d'indiquer les mlHimètre* seulement. 
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Les séries d'observations sont encore trop courtes pour qu'on puisse en 
déduire avec certitude des conclusions générales sur le régime des pluies de 
ces régions. On voit toutefois que la pluie est très abondante sur le lac Tan- 
ganyika, dans les mois qui correspondent à notre saison froide et qui sont 
au contraire les mois d'été de ce pays. En 1881, la pluie parait avoir été 
beaucoup moins abondante, de juillet à octobre, sur les bords du lac Tan- 
ganyika que sur ceux de l'Oukéréoué ; en ce point, du reste, les pluies de 
cette période sont dues surtout à des orages. 

Orages^ phénomènes divers. 

A Ouroundi, le P. Moncet a relevé 1 orage, le 18 janvier 1881 (pluie : 
43 millimètres). 

Chez les Massanzés, le même observateur a noté : 

En juillet 1881 : 1 orage, le 30. 

En septembre 1881 : 2 orages, le 16 et le 24, et 1 jour d'éclairs seule- 
ment, le 26. 

En octobre 1881 : 1 orage, le 11. 

En mars 1882 : 3 orages, le 16 (pluie : XS™*,!), le 19 et le 20. 

En avril 1882 : 3 orages, le 8, le 12 et le 26 (p'uie : 94 mni ,8). 

En mai 1882 : 4 orages, le 5, le 9 (pluie : 35 mm ,1), le 20 et le 28. 

En juin 1882 : 1 orage, le 10. 

En juillet 1882 : 1 orage, le 2. 

En août 1882 : 2 orages, le 25 et le 28, et 1 jour d'éclairs seulement, 
le 15. 

En septembre 1882 (24 premiers jours) : 5 orages, le 15, le 16, le 17, 
le 18 et le 20 (pluie : 23 mm ,0). 

A Sainte-Marie de Roubaga, le P. Livinhac a relevé : 

En avril 1881: 12 orages, les 2, 4, 7, 10, 11, 13, 18, 19,20, 21, 29 et 30. 

En mai 1881 : 8 orages, les 2, 3, 4, 7, 10, 18, 26 et 31. 

En juin 1881 : 3 orages, les 7, 21 et 27. 

En juillet 1881 : 9 orages, les 1 er , 8, 9, 10, 11, 12, 13, 14 et 31. 

En août 1881 : 3 orages, les 13, 24 et 30, et des orages fréquents aux 
environs dans toute la période du 4 au 19. 

En septembre 1881 : 2 orages, les 1 er et 4. 

Parmi les autres phénomènes, on peut relever un tremblement de terre 
composé de deux ou trois secousses, chez les Massanzés, le 13 mars 1882, 
dans la nuit ; et un autre tremblement de terre léger dans le même endroit 
(une secousse), le 22 juin 1882, à dix heures du matin. 

Direction du vent. 

A Ouroundi, le P. Moncet a noté la direction du vent, le matin, vers neuf 
heures ; nous trouvons à ce sujet les indications suivantes : 
Décembre 1880 : NW, 3 ; W, 3 ; S, 1 ; E, 18 ; NE, 1 ; calme, 5. 
Janvier 1881 (1 jour manque) : S, 1 ; E, 11 ; NE, 11 ; N, 3 ; calme, 4. 
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Février 1881 (19 jours seulement) : NW, 1 ; E, 9; NE, 3; N, 1 ; 
calme, 5. 

Chez les Massanzés, le P. Moncet a fait eu général trois observations par 
jour : à huit heures du matin, à deux heures quarante minutes et à neuf 
heures du soir ; nous relevons les totaux suivants : 

Mars 1882 (depuis le 12 seulement) : NW, 1 ; W, 9 ; SW, 3 ; SE, 1 ; 
NE, 7 ; N, 15 ; calme, 24. 

Avril 1882 (manquent six observations): W, 7 ; SW, 5; S, 6; E, 2; 
NE, 2; N, 18; calme, 44. 

Mai 1882 : W, 31 ; S, 13 ; E, 2 ; NE, 3 ; N, 16 ; calme, 28. 

Juin 1882 (manquent sept observations) : W, 32 ; SW, 1 ; S, 19 ; E, 4 ; 
NE, 3;N, 3; calme, 21. 

Juillet 1882 (manquent trois observations) : W, 29; SW, 1 ; S, 29 ; 
SE, 1 ; E, 4 ; NE, 1 ; N, 1 ; calme, 24. 

Août 1882 (manquent deux observations) : NW, 1 ; W, 21 ; SW, 2; S, 30; 
SE, 1 ; E, 2 ; NE, 7 ; N, 4 ; calme, 23. 

Septembre 1882 (les 24 premiers jours) : NW, 1 ; W, 16 ; S, 20 ; SE, 1 ; 
E, 1 ; NE, 7; N, Il ; calme, 15. 

A Sainte-Marie de Roubaga, le P. Livinhac a observé à huit heures du 
matin, midi et trois heures du soir, pendant les deux premiers mois ; et à 
huit heures du matin seulement, pendant les suivants ; il a relevé les direc- 
tions suivantes : 

Avril 1881 (manquent six observations) : NW, 1 ; SW, 7 ; S, 40 ; SE, 12 ; 
E, 1 ; NE, 1 ; calme, 22. 

Mai 1881 (manquent neuf observations) : SW, 7 ; S, 44 ; SE, 11 ; NE, 1 ; 
N, 2; calme, 19. 

Juin 1881 : W, 1 ; SW, 1 ; S, 6 ; SE, 3 ; NE, 1 ; N, 3 ; calme, 15. 

Juillet 1881 : W, 3 ; SW, I ; S, 2 ; E, 1 ; NE, 1 ; N, 7 ; calme, 16. 

Août 1881 : NW, 1 ; E, 1 ; NE, 2; N, 11 ; calme, 16. 

Nébulosité. 

La nébulosité moyenne, comptée de (ciel pur) à 10 (ciel complètement 
couvert), a été : 

A Ouroundi (observation faite vers neuf heures du matin) : en dé- 
cembre 1880, 7 ; en janvier 1881, 7. 

Chez les Massanzés (moyenne des observations de huit heures du matin, 
deux heures quarante minutes et neuf heures du soir): mai 1882, 5; 
juin, 4 ; juillet, 4 ; août, 3 ; septembre (24 premiers jours), 4. 

A Sainte-Marie de Roubaga, les observations ont été faites, comme pour le 
vent, trois fois par jour pendant les deux premiers mois, et une fois seule- 
ment, le matin, pendant les autres ; elles ont donné les moyennes sui- 
vantes : avril 1881, 7 ; mai, 6 ; juin, 6 ; juillet, 6 ; août, 7. 

Le brouillard semble être un phénomène assez fréquent dans la région des 
Grands-Lacs. On Ta noté spécialement : 
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Chez les Massanzés : en .septembre 1881, les 1 er , 3, 4, 5, 6 et 30. 

— en octobre 1881, le 1". 

— . en mars 1882, le 13. 

— en mai 1882, les 15 et 31. 

— en juillet 1882, le2. 

De plus, dans les notes du mois d'août 1882, pour cette station, se trouve 
la suivante : a Brouillard quotidien permanent sur le lac durant la saison 
sèche. » 

A Sainte-Marie de Roubaga, le brouillard n'a été signalé d'une manière 
formelle qu'en septembre 1881, le 6 et le 12 ; mais il paraît, probable que ce 
phénomène n'a pas été inscrit d'une manière régulière. 

Température. 

Il ne semble pas, malheureusement, que l'on puisse tirer grand parti des 
obseryatiQns sur la température de l'air, à cause de l'exposition défectueuse 
des instruments, que nous avons signalée plus haut. 
, C'est donc avec les plus grandes réserves que nous publions les nombres 
suivants: 







Moyenne ., 


Minimum 


Maiim 




des minima. 


des maxima 


absola. 


absola 


Ouroundi . 


• Décembre 1880 


20°7 


2jB?l 
26,0 


19?ô 
19,1 


23*2 
27,7 


M<" '« • • 


Janvier 1881 


21,2 


— 


Fév. 1881 (20 premiers jours) 22,0 


27,2 


20,6 


29,5 


.J^e^len Ifypsaqzes.. 


. Juillet 1881 (19 derniers jours) 20,3 


29,0 


19.4 


30,4 


' — 


Août 1881 (16 jours) 


20,5 


28,4 


19,8 


30,6 


— 


Septembre 1881 (28 jours) 


22,4 


20,7 


19,4 


.31,9 


— 


Octobre 1881 (15 jours) 


23,6 


31,7 


21,0 


32,6 


— 


Mars 1882 (20 derniers jours) 


21,4 


27,2 


19,0 


29,1 


— 


Avril 1882 


21,3 


26,6 


18,0 


28,8 


— 


. Mai 1882 


21,0 


27,6 


19,7 


29,7 


— 


Juin 1882 


,21,8 


27,8 


19,9 


28,7 


— 


Juillet 1882 


21,1 


27,7 


10,7 


29,7 


— 


Août 1882 


21,3 


28,6 


20,3 


30,2 


— 


Sept. 1882 (24 premiers jours) 22,5 


30,0 


20,0 


32,1 


Ste-Marie-de-Roubaga 


. Avril 1881 


17,2 


26,6 


, l(M 


29,4 


— 


Mal 1881 


lï.O 


27,3 


13,6 


30,6 


— 


Juin 1881 


16,7 


25,9 


13,3 


28,0 


( 


( Juillet 1881 


16,3 


V,2 


,12,4 


31,0 




Août 1881 


15,2 


26,5 


}2,6 


,30.2 


— 


Septembre 1881 


15,8 


27,8 


14,0 


>•■ 



. pç .tjropvp encore, dans les observations de température, les notes sui- 
vantes : 
A Ouroundi» des thermomètres exposés au soleil marquaient : 

Le février 1884 : à 1 h. 30, 52°; à 4 h., 40°; à 5 h., 35°. 

Le 17 mars 1881 : à midi, 54\ • , « < , 
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Manuel de la prévision du temps à Bar-le-Duc, 
Par H. Poincaré, ingénieur en chef des Ponts et Chaussées. 

IV e PARTIE. 

Principaux types de chacune des périodes des 6 régimes : 

Calme, de S ES W, S W-N W, N W-N E, N ES E, et variable 

non calme. 

Chapitre Y. 
Périodes de NE -SE 

RAPPEL DES SIGNES CONVENTIONNELS : 

t. — % Atlantique, z Continentale, z NE, etc., comme à la 3° partie. Sur z, ras- 
semblement de très fortes pressions sur une fraction de la z. 

dép ou déps, dépression barométrique ou dépressions. Dép princ, dépression 
principale, dépseed, dépression secondaire, etc. 

Désignation des jours, comptés d'un minuit à l'autre : 

—3, — 2 f —1, jours précédant rétablissement de la période; 

0, jour de transition ou jour pendant lequel commence la période; 

1, 2, 3 jours de la période; 

. . . m— 2, m— 1, m, m+i, m+2 J jours correspondant à une phase 

. . . ro'— 2, ro'— i, ro,ro'+i, ro'4-2 j particulière de la période; 

• • . n — 3, n— 2, n— 1, jours précédant la fin de la période; 

n, jour de transition ou jour dans lequel finit la période ; 

n+4, n+2, n+3 jours suivant la fin de la période. 

La situation générale de chaque jour est prise à l'heure de la carte du Bulletin in- 
ternational. 

Le temps de la région est considéré d'un minuit à l'autre. 

bar, baromètre ou barométrique, t, température ou thermométrique, max, 
maximum, min, minimum, pi ou pis, pluie ou pluies, bd, brouillard* 
br, brume. 

c, ac, k, c, ae, k, cumulus, nuages élevés, cirrus, stratus, etc., etc. 

Le chiffre 7 est souvent supprimé dans les cotes barométriques. Ainsi dép -80 
signifie une dépression barométrique dont le minimum est entre 745 et 750 
millimètres. 

INDEX DU CHAPITRE V (NE- SE) 
Sous - Chapitre F*. — Périodes NR-SE (T hiver. 

Type général : 
Après calme | iA M . . . . OT \ t SE-SW 

Après SE-SW i# Maximum partant du NE 

. , „„„„,, > . . . . terminaisons en { SW-NW 

Après SW-NW \ j 

Après NW-NE J 2 ld ' du NW ) ( NW^NE 

TOME XXXI. 20 
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Cas particuliers : 
NE-SE de transition entre calmes des 5 e et t" types, 
id. NW-NE et SE-SW. 

M, SW-NW et SE-SW. 

NE-SB presque calme sous longue zone. 
Résumé des variations du temps dans les périodes NE-SE d'hiver. 

Sous-Chapitrb II. — Périodes NE-SE de printemps. 

Type de mars et avril : 

Après SE-SW { 10 Maximum partant du NE ) ( **'*" 

Après SW-NW , M *. . %TW J . . . terminaisons en < SE-SW 

Après NW-NE j *° ld ' P** 1 du NW ) ( NW-NE 

Type spécial de mai. 
Résumé des variations du temps ëan# les périodes NE-SE de printemps. 

SOtfs-CÉAtoîftB II!» — Périodes NE-SË ef*«. 

Après NW-NE ) ( SË^VV 

| terminaisons en j variable 

Après régime variaWe ) ( SW-NW 
Résumé des variations du temps dans les périodes NE-SE d'été. 

Socs-Chapitre IV. — Périodes NE-SE ^automne. 

Type de septembre : 
Après calme ) ( SE-SW 

Après SE-SW > terinlnaisôiis en r <*âime 

Après NW-NE 1 l SW-NW 

Type de novembre : 

\ t SE**SW 

Après SE-SW ) \ Ne .SB calme 

[ période passant à j 6W . NW 

Après NW-NE J ( NE .SE d'hiver 

fcésumé des tariattons dû temps dans les périodes NE-SE d'automne. 
Observations générales sur les périodes NE-SE des quatre saisons, 

CHAPITRE V. 

Périodes de NE-SE. 

Socs-Ohamtm I er . — Hiver* 

TYFE GÉNÉRAL. 

Etablissement du régime. 
1° Après calme proprement dit (exceptionnel). 

Le NE-SE ne succède directement qu'au calme du cinquième type. H sttt Srtoi*, 
normalement, de transition au calme du premier type et rentre dans H premier 
cas particulier ci-après. 
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Toutefois, il paut arriw gn'il n'en çoit pas WW et qu'on entre dans une phase 
deS&NE éufriseot Ifpe général, 

On a : 

-3 , -~2 4 -1 , , « 

Comme : n— 3 , n— 2 , n— 1 , n , w-H du passage à NE-SE du 
cinquième type des calmes d'hiver, le jour 1 prenant les caractères du 1 de 1° du 
règne du régne dans le présent type. 

Les autres transitions de calme à NE-SE non calme ont Heu par d'autres régimes, 
notamment par NW^E non calme ou demi-calnie. 

2* Après SE-SW. 

-2 , -1,0, 1 

Comme : 3 ou n— 2 , n—1 , n } n+i du quatrième mode de Jernii- 
naison du type 2 bis du SE-SW d'hiver. 

& Après SW-WW. 
0,1 
Comme : n , n+1 du troisième mode de terminaison du type général du 
SW-NW d'hiver. 

(Si n et n+i avaient Je caractère prévu au dernier paragraphe dudit mode de 
terminaison, on rentrerait dans le deuxième cas particulier ci-après.) • 

4° Après NW-NE, 

Au com^eaeÉgnent 4e Ja saMou, après NW-MB 4u cajaç#ra derni^ltae .^au- 
tomne : 

-r3 , -2 s -1,0. 

Comme * n^-3 , n— 2 , n— i , n du premier iftQ4e 4e terminaison 
*i ItW-NE d'automne. 

En plein hiter : 

~4 , ~-8 , — 2 « ~l , t I 

Comme <; n— 4 , n~-3 , n-r-2 , «—1 , n # 9+4 du premier 
mode de terminaison 4u type général du NW-NE d'hiver , le jour 1 prenant les 
cataotèfigs du 4 de & 4a règne du régime dans le présent type ejt n#n ceux du 1 
dn, deuxième .cas particulier ci-apues. 

Enfin, si le NW-NE avait succédé au SW-NW d'hiver, il ne serait que transitoire, 
et Ton rentrerait dans le dernier cas particulier du NW-Nfi 4'hiver, c'esl-à-dire 
q«'on arriverait au NE-SE comme A 3° ckleseus. 

flêgnç au régime. 

1* mm partait dp NE, soit après calme du cinquième type, 1° ci-dessus 
ou après SE-SW, 2*. 

i : % sur NE Europe, centre vers golfe Finlande, dép, ou aqoas dépa, .rapproché 

à rw. 

Couvert, bruineux passant à pluie, neige et verglas, c 3autant à N, puis reve- 
nant à SE. Vent, par instants assez fort, d'ESE. bar eu bajw soutenue (la pluie 
commence vers 758). t voisine de zéro» 

2 : Hausse sur le N et dép poussée vers le SE en se rapprochant. 

Couvert, neige presque continue, c de SE. Vent d'E par instants assez fort. 
Continuation de la baisse 6ar. t en baisse de 6 à 8 e . 

3 : Extension de la s sur tout le N. dép de France à Afrique. 



Digitized by 



Google 



144 MÉMOIRES D1VBRS. 

Couvert. Neiges allant en «'affaiblissant, c de SE. Vent, aises tort, d'E. bar 
stationnaire, puis en hausse (les neiges redeviennent insignifiantes à partir 
de 758). t encore en baisse. 

(Voir ci-après pour deux autres formes du jour 3.) 

4 : Extension de la z sur l'W. Centre dépt repoussé vers Sicile. 

Couvert, petites neiges, passant lentement h pur. c tournant de SE à E et 
à N. Vent, assez fort, de ME. bar en hausse et t en baisse. 

(Voir ci-après pour une autre forme du jour 4.) 

5 : z étendue à presque toute l'Europe. Mais max revenu au NE et nouvelle dép 

sur l'Espagne. 

Peu nuageux. Petites neiges le soir, c tournant du N au SE. Vent, assez fort, 
de NE. bar en hausse, puis stationnaire. Fort min t et froid soutenu. 
6: Hausse sur le N. Forte dép vers Pyrénées. 

De peu nuageux à couvert. Flocons le matin, petites neiges ou grésils le soir, 
ac de SW et c d'W. Vent, par instants assez fort, de NE. bar en baisse assez 
rapide, t de la veille. 

(Voir ci-après pour une autre forme du jour 6.) 

7 : Continuation de la hausse sur le N et dép revenue sur Pyrénées. 

De couvert, petites neiges ou grésiis à peu nuageux assez beau, k et ac 
de SW. c revenant à E. Vent, assez forr, d'ENE. bar encore un peu en baisse, 
puis en hausse lente. Encore fort min, puis hausse t. 

8 : En tous cas, eouvert ou très nuageux, bds faibles et quelques flocons. 

Ce jour 8 peut prendre le caractère d'un des jours ci-dessous : 

n— 2 du passage à SE-SW, premier mode de terminaison ci-après. — n— 4 du 
passage à SW-NW, deuxième mode de terminaison, première forme. — Par 
exception, n— 2 du premier type des calmes d'hiver, auquel cas on entrerait 
dans une phase dudit type, qu'on pourrait rattacher à la période NE-SE. 

Ou encore, si, à ce jour 8, le bar se maintient sur nous, la t s'étant étendue 
vers le SW et le max s'étant rapproché de la mer du Nord, la période se pro- 
longera en presque calme du quatrième cas particulier ci-après. 

Ou enfin, si, à ce jour 8, le bar continue à monter faiblement, le ma» étant 
resté vers le NE, le lendemain, ou même seulement le surlendemain, le temps 
étant assez beau, pourra être : 

Soit le n— 3 du passage à SW-NW, deuxième forme* 

Soit le n— 1 du passage à SE-SW, forme exceptionnelle du premier mode de 
terminaison. 

Autres formes des jours 3, 4 et 6. 

Le jour 3 peut prendre les caractères du n— 2 du passage à SE-SW, premier 
mode de terminaison. 

Le jour 3 peut prendre les caractères du n— 1 du passage à NW-NE, troisième 
mode de terminaisoo. 

Le jour 4 peut prendre les caractères dn n— 4 du passage à SW-NW, deuxième 
mode de terminaison, première forme. 

Le jour 6 peut prendre les caractères du n— 1 du passage 4 NW-NE. 

Atténuation du régime. 

Si les quatre jours de SE-SW avaient succédé à un calme d'E et avaient été eux- 
mêmes peu troublés, que le centre de la dép refoulée vers le SE partit du golfe 
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de Gascogne, la succession des phénomènes serait la même, mais avec une grande 
rédaction dans l'intensité, et il n'y aurait que des flocons, même avec un bar des- 
cendu en mouvement lent jusqu'à 750. 

2° max partant du NW, soit après SW-NW, ou NW-NE non calme ou demi-calme 

(3* ou 4° ci-dessus). 

! : (Les jours n+\ des transitions rappelées à 3° ou 4° ne correspondent pas exac- 
tement à la même situation. Nous partons de la position extrême W dans le 
régime NE-SB.) 

Large pointe z Atlq, axe Ecosse, Russie centrale, déps ou amas déps Méditer- 
ranée et S Ibérie (soit une différence de 15 mm entre nous et les côtes de la Pro- 
vence), dép lointaine Laponie. Indications du passage d'une autre au NW. 

Peu nuageux ; quelques flocons, ac et c d'E. Vent, parfois assez fort ou fort, 
de NE. bar en baisse lente (soit à partir de 765). Soit t entre —4° et —8*. 

(Si l'on sort du SW-NW et qu'on parte, au contraire, d'une t un peu au- 
dessus de zéro, les flocons de ce jour seront remplacés par des gouttes de 
pluies.) 
2 : x «'étendant un peu vers le S ; max passés mer Nord. Centre des déps du S 
passés vers mer Ionienne et vers Algérie, dép lointaine au N d'Ecosse. 

Peu nuageux ; petites neiges assez fréquentes, k de S. ac d'E. c tournant d'E 
i NE. Vent, modéré, de NE. Faibles oscillations bar (soit vers 762). t en 
baisse. 
3 : Régularisation des bautes pressions sur tout le N; max passé vers S Norwège. 
Nouveau refoulement des déps du S ; mais il peut rester des déps secondaires 
sur S France, et une nouvelle s'annonce sur Ibérie. 

Très peu nuageux ; quelques petites neiges, c et vent, de modéré à faible, 
de NE. bar en baisse très lente, t en baisse. 
4: Extension de la s sur i'W jusque vers N Portugal et, en même temps, passage 
des max sur Finlande. Centre dép vers Sardaigne. 

Très peu nuageux, passant à couvert, petites neiges presque continues, puis 
s'éclaircissant lentement. Vent, généralement faible, de NE. 
On se retrouve ainsi, presque exactement, dans la situation du jour 4 de 1° ci- 
dessus. Comme ai*, c'est, suivant les mouvements du bar, ou la veille du 5 de la 
période complète, ou le n — 4 du passage à SW-NW. 

Modes de terminaison. 

Passage à calme : néant pour le type général, qui n'arrive au véritable calme 
que par SE-SW (en ne comptant pas dans les terminaisons les passages exception- 
nels 4 SE, couvert calme prévus au jour 8). 

i° Passage à SE-SW (—y- pour le type général) 

»— 2 , n— 1 , n , n+i 
Comme : — 2 , —1,0, i du troisième type SE-SW d'hiver. 

n— 2 peut être : un jour 3 modifié delà phase 1°, ou un jour 8 de 4° ou 2°. 
Ou encore : 

n— i , n , n-fl 
Comme : — \ , o , * 1 du premier cas exceptionnel de SE - SW 
d'hiver, 
n— \ peut être un jour 9 de 1° ou 2°. 
11 y a alors habituellement, dès le jour n+4, retour au SE-NB. 
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2° Passage à SW-NW (—3-^ pour le type général) 

n— 4 , n— 3 , n— 2 , n— I , n , n+i 
Comme: — 4 , — 3 , — 2 , — 4,0, 4 du mode d'é- 

tablissement 4° du type général du SW-NW d'hiver. 
•—4 peut être un jour 4 ou 8 de 1° ou de 2°. 

Ou encore ? 

n— 3 , n— 2 , n— I , n , n+i 
Comme : — 3 , —2 f —1,0, 4 4a mode dttftMisse- 

ment 4° 6w du type général duSW-WW d'hiver. 

«— 3 peut être un jour 8 ou 9 de 1° ou de 2°. 



30 Passage à NW-NE (^p) 



n— I , n , n+1 
Comme : — 4 f f 1 du NW-NE du type spécial d'higar après 

NE-SE. 
n— 1 peut être un jour 3 de 4 P , au 6 de 1* «u *•. 
Ce NW-NE est transitoire, ainsi que le montre le tjpe spécial motppdé. 

Cas particuliers. 

Premier cas particulier. 

NE-SE de transition entre calme du cinquième type «t .calme do premier type. 

-3 , —2 , —1,0 
Comme : n— 3 , n— 2 , n— t , n du passage I NE-SE du cinquième 
type des calmes d'hiver. 

1 : dép centre Gascogne, attendant sur France et pénétrant en pointe jusque 

sur Prusse. Exten&ion et renforcement de la z sur tout reste Europe, max 
Bothnie. 

Nuageux passant à couvert, neige, pluie et verglas. Vent, modéré, d'ESE. 
bar stationnaire, puis en baisse rapide, t en hausse jusqu'à un peu au-dessus de 
zéro. 

2 : La dép reste stationnaire, ou même son centre commence à descendre vers 

ie SW. Nouveau renforcement de. la z sur la Russie, le max se rapprochant du 
«entre de cette contrée. 

Couvert, petites pluies intermittentes. Vent, généralement modéré, d'ESE. 
Faibles oscillations 6ar. t un peu en hausse. 
Cette situation peut durer un ou deux jours ; puis l'on a : 

n— 4 , n , n+4 
Comme : — 4 , , 4 du premier type de calme d'hiver. 

Deuxième cas particulier. 

NE-SE, presque calme, de transition entre NW-NE et SE-SW. 

— 4 , — 3 , — 2 , — i. , , comme au qua- 
trième mode d'établissement du type général» c'est-à-dire : 

Comme : n— 4 , n— 3 , n— 2 , n— 4 f n du premier mode de 
terminaison du type général du NW-NE d'hiver. 
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1 : z NorWège. Basses pressions presque uniformes sur tout S Europe ; dèp* s'effa- 

çant, Pas-de-Calais, Méditerranée, golfe de Gascogne. 

Couvert passant à pur. bds légers, c de SW. Vent, faible, d'ESE. bar en 
hausse (soit à partir de 750), d'abord lente, puis assez rapide, t en baisse» 

2 : Grand renforcement de la z et extension sur Ecosse et Finlande, déps refoulées 

vers la Turquie et pointe Corogne. 

Pur brumeux. Passant à clair couvert k. Halos. Vent, faible, d'ESE. bar en 
bâtisse jusque vers 760, puis baisse* Fort min t, puis tendance a la hausse. 
3: max passés Bothnie, dép revenue sur golfe Gascogne et envahissant W 
France. 

Peu nuageux, k de S. ac d*W. Vent d'E, modéré et par instants assez fort. 
bar en baisse, puis stationnaire. t moins basse. 

4 ou n--l , n , n+\ 
femme : —1,0, 1 du troisième type SE-SW d'hiver. 

(La neige du NW-NE a cessé, en basses cotes, avec l'arrivée du NB-SB, etk 
pluie ne commence qu'au Jour n, en SE-SW et au moment du max bmr.) 

Troisième cas particulier. 

NE-SE, presque calme, de transition entre S W-NW et SE-SW. 
Les deux jours de NE-SE presque calmes prévus au dernier paragraphe du troi- 
sième mode de ten»naiso« du SW-NW d'hiver. 

Quatrième cas particulier. 

NE-SE beau sous longue zone. 

Quand il se forme une longue z à isobares assez régulières au-dessus dtone ligne 
tirée du SW au NE de la carte, avec max au N, nous nous trouvons presque dans 
la situation prévue aux jours m'+ 1 , m'4-2 et suivants du quatrième type des cetoes 
d'hiver. 

Le temps est beau, sauf que le vent, E ou NE, peut être plus «o* motos tort, sui- 
vant le resserrement des isobares. 

On passe, soit à un SE-SW plus ou moins durable, eomme après te eetme ana- 
logue, soit à un SE-SW de simple interruption, comme au premier cas Mcep- 
tioanel du SE-SW d'hiver. 

Régine des variations du temps dans les périodes NE-SE d'hiver. 

C'est en hiver, ou plutôt en décembre et janvier, que règne 4e plue souvent 
le NE-SE non calme. 11 est loin d'y aveir l'importance du SW-MW, met, il y a 
presque celle du SE-SW. 

La période normale complète est d'une douzaine de jours. Oa peut, parfois, 
trouver au régime une durée de vingt-deux ou vingt-cinq jeun, surtout si Ton y 
comprend des phases de SE calme à ciel couvert, on de courtes interruptions 
par SE-SW. D'autre part, les périodes ne sont assez souvent que de cinq à 
sept jours, et il y en a de plus courtes, «qui ne eoot alèse que de eûvples 
transitions. 

Le régime est caractérisé par la présence d'une smne sur k N de l'Easefe et de 
faibles pressions, avec dépressions plus ou moins caractérisées, sur le S. Au début 
de la période, suivant le régime d'où Ton sort, les maxkna sent tnNN&ffft w JMW 
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de nous ; puis, ils passent au N et oscillent jusqu'à ce qu'ils soient définitivement 
rejetés d'un côté ou de l'autre. 

Les isobares peuvent aussi quelquefois se trouver dirigées régulièrement de 
l'Espagne à ty Finlande. C'est une situation spéciale amenant du beau temps avec 
vent plus ou moins fort. 

Etablissement du régime. 

Le NE-SE d'hiver débute à peu près également par maximum d'un côté ou de 
l'autre, c'est-à-dire après régime S ou régime N. 

Les successions à calme, SE-SW, SW-NW, NW-NE, ont été analysées et résumées 
aux chapitres précédents. 

Régne du régime. 

Le ciel n'est constamment pur que dans les rares phases précitées où les isobares 
sont assez régulièrement dirigées du SW au NE. 

Il l'est passagèrement quand la situation devient analogue, c'est-à-dire quand le 
maximum est sur la mer du Nord et que la dépression est refoulée au SE sur la 
Sicile ou la Turquie, la suivante pouvant, ou non, s annoncer à la Corogne* 

11 est couvert quand le maximum est sur la Finlande ou le N de la Russie et que 
le vent vient d'E et les nuages d'entre SE et SW. 

Il est nuageux, variable dans les autres circonstances. 

Il n'y a de pluies sans neige, encore sont-elles faibles et intermittentes, qu'aux 
deuxième et troisième jours de la rare période de trois jours qui sert de transition 
entre les calmes des cinquième et premier types, quand il y a dépression à peu 
près stationnaire sur le golfe de Gascogne et fort maximum rapproché du centre 
de la Russie. 

11 y a pluie, neige et verglas au premier jour d'une phase succédant à un SE-SW. 
calme ou non. 

Le même phénomène ne se représente plus qu'au jour final dans la transition ou 
le retour à SE-SW. 

11 y a neige, dans le type général, tous les jours jusqu'à la transition, ou l'ac- 
calmie finale, c'est-à-dire pendant huit jours pour la période complète. 

Mais, si Ton part de la position des maxima au NE, les neiges, presque continues 
le deuxième jour, vont en s'affaiblissant d'un jour à l'autre. 11 y a même habituel- 
lement, du quatrième au cinquième jour, une interruption qui peut être de vingt- 
quatre heures, pendant l'éclaircie correspondante au refoulement sur le SE de la 
première dépression. Si l'on part, au contraire, des maxima au NW, les neiges 
sont faibles et elles ne deviennent presque continues que quand le maximum est 
passé sur la Finlande, soit, en général, le quatrième jour. 

En somme, le maximum de neige d'une phase correspond à l'extension de la 
zone sur tout le N, avec maximum barométrique sur la Finlande, ci la neige, est 
d'autant plus notable que la dépression, enfermée et refoulée vers le SE, a abordé 
les côtes occidentales plus haut vers le N. 

11 n'y a guère de brouillards que dans la transition à SW-NW, et ils sont 
faibles. 

Le vent est assez fort ou fort quand il y a une différence de pression de 15" 
entre nous et les côtes de Provence, ou de ft""» entre le Pas-de-Calais et nous. 

Quand le maximum part du NE et que la dépression venue de i'W est refoulée 
vers le SE, la neige, d'abord mêlée de pluie, commence généralement vers la cote 
barométrique 758 ; elle devient insignifiante, quand, par suite du refoulement, le 



Digitized by 



Google 



MÉMOIRES DIVERS. U9 

baromètre est remonté à cette cote. La température quotidienne, moyenne et mi- 
nima, baisse d'une façon continue, dans le mouvement de retour du maximum 
du N au NE, aussi bien que dans le premier déplacement du NE au N. 

Quand le maximum part du NW, que le baromètre soit haut ou bas, on entre 
dans une phase du NE-SE troublée ou presque calme, suivant qu'il descend ou 
qu'il monte. S'il est élevé, la neige ne prend quelque importance que quand, le 
maximum arrivé sur les côte s de la Norwège, la pression est descendue chez nous 
vers 763. La température est également en baisse continue. 

Terminaisons. 

En comprenant, dans l'ensemble des périodes, les simples transitions et les cas 
particuliers, il en passe 7/12" à SE-SW, 2/12* à NW-NE, 3/12" à SW-NW. 
Ces transitions ont été analysées aux chapitres précédents. (A suivre.) 



Sur la rédaction du baromètre au niveau de la mer, 
Par M. Léon Tbissbreng db Bout. 



La précision que prennent chaque jour les observations météorologiques 
et la nécessité qui s'impose de travailler sur des documents exacts, m'a déter- 
miné à rechercher si l'opération si usitée de la réduction du baromètre au 
niveau de la mer repose sur une théorie satisfaisante et dans quelle propor- 
tion on pourrait en améliorer les résultats. 

Je m'attacherai surtout dans cette première notice à discuter les principes 
de cette opération. 

La pression barométrique à l'air libre, qui n'est autre que l'effort exercé 
par l'air sur une surface horizontale, se compose du poids de l'air et de la ré- 
sultante verticale des mouvements. de l'atmosphère; c'est la somme algé- 
brique de ces deux quantités. 

Le poids d'une masse d'air dépend de l'intensité de la pesanteur en chaque 
lieu. 

D'autre part, les mouvements de l'air qui ont une composante verticale 
tendent à diminuer ou à augmenter la pression suivant que cette composante 
est de sens contraire ou de même sens que la direction de la pesanteur. 

On voit qu'une masse d'air soumise à une force égale et opposée à la 
pesanteur n'exercerait aucune action sur le baromètre (si on admet qu'aucune 
autre cause extérieure, comme la dilatation, n'intervient). 

Les effets des mouvements de l'air sur la pression ont été négligés jus- 
qu'ici et ils paraissent assez faibles, dans la plupart des cas, par rapport aux 
variations qui proviennent du changement de densité. 

Tome xxxi. il 
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En admettant que l'atmosphère est en équilibre, la pression ne dépend 
plus que du poids de l'air et oh a cherché la loi de décroissance de fa pres- 
sion dans la verticale qui a comme facteurs principaux la température de 
Pair et la pression initiale. 

C'est ce problème qui a été si remarquablement résolu par la formule de 
La place, que l'on met sous la forme suivante en supposant la latitude 
constante : • 

Log. h — Log. h = 

Dans cette équation, h' est la pression observée, h la pression réduite au 
niveau inférieur, z est la hauteur qui sépare la station où on observe du plan 
auquel on veut ramener la pression; A est la constante barométrique, n et k 
d'autres constantes, et t la température moyenne de l'air qui s'étend de la 
station au plan inférieur. 

L'accord même des résultats calculés par cette formule, qui suppose l'air en 
équilibre, et des observations directes d'altitude a conduit à penser que les 
effets du mouvement de l'air sur la pression étaient, dans la plupart des 
cas, assez faibles. 

Une fois en possession de cette formule destinée dans le principe à la 
détermination des hauteurs, les météorologistes en ont généralisé l'emploi 
pour comparer entre elles les observations barométriques faites à des alti- 
tudes diverses. Toutes choses égales, d'ailleurs, ces observations doivent 
différer entre elles de quantités que Ton peut déterminer en connaissant la 
température, la pression, l'humidité des couches d'air qui s'étendent entre 
les stations. 

L'opération consiste alors à déterminer, par un calcul basé sur les obser- 
vations directes, ces divers éléments, qui servent à évaluer le poids d'une co- 
lonne d'air ayant pour hauteur celle qui sépare les deux stations ; on sait 
ainsi de quelle quantité les observations barométriques des deux stations 
doivent différer par le fait de l'altitude seule dans les conditions météorolo- 
giques proposées. 

Tel est le point de vue auquel on s'est placé généralement pour comparer 
entre elles les observations recueillies à des hauteurs différentes, ce que l'on 
fait en les ramenant à leur valeur pour un même niveau, celui delà men 

Si on étudie la pression sur une surface où les reliefs ont quelque impor- 
tance, l'opération de la réduction au niveau de la mer ne permettra pas de 
représenter ce qui se passerait si la contrée était au niveau de la mer ou à un 
niveau très voisin, et elle ne doit pas le représenter. 

En supposant que dans une grande plaine on vienne à surélevée de plu- 
sieurs centaines de mètres une certaine étendue de la surface du sol sur 
laquelle les rayons solaires sont absorbés, sur laquelle la pluie tombe, 
où l'évaporation et le refroidissement par rayonnement se produisent, il 
en résulterait des modifications importantes dans l'état des couches d'air qui 
reposent sur le terrain surélevé, et cet état de choses déterminerait, par rap- 
port aux couches circonvoisines qui ne sont pas affectées pat le voisinage 
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du soi, des mouvements de l'atmosphère. Il eu est de même dans la nature où 
les reliefs modifient beaucoup les phénomènes météorologiques. Pour éclairer 
la question, il est nécessaire de se reporter à une propriété importante des 
isobares. Les isobares ou lignes d'égale pression sont déterminées par la sec- 
tion des surfaces d'égale pression par un 'plan et en général le plan choisi 
est la surface de la terre considérée comme horizontale au niveau de la mer, 
par exemple. 

Quand la surface d'une plaine ou mieux de la mer détermine une, section 
de ces surfaces, cela nous indique immédiatement qu'elles ne sont pas hori- 
zontales et dans ces conditions il se produit des mouvements de l'air qui 
sont en relation avec la disposition des isobares. 

L'expression la plus générale de cette relation, c'est que l'air marche 
des points où la pression est la plus élevée vers ceux où elle diminue ; cette 
relation fondamentale de la pression et du vent a été donnée sous sa forme 
pratique par M. Buys-Ballot et elle sert de base à presque toutes les études sur 
les mouvements de l'atmosphère, mais elle n'est vraie que quand les isobares 
sont déterminées par un plan horizontal. Le problème du tracé des isobares 
avec des obserritieiw faites à dés hauteurs diverses se pose donc ainsi : 

« Dans une carie (F isobares, une région existe ou aucune observation ne 
peut être faite dans un plan au niveau de la mer, on demande si les sur/aces 
d'égale pression sont inclinées sur cette région de façon à déterminer des 
mouvements de fair, en un mot, quelle est la disposition de ces surfaces près 
du sol? » 

Si la surface élevée que Ton considère était assez étendue et de hauteur 
uniforme, on pourrait étudier séparément les isobares pour cette région 
sans réduction, et les conclusions reposeraient sur des bases absolument 
rigoureuses. Hais comme cette condition n'est jamais remplie et qu'il faut 
raccorder les isobares entre elles pour suivre les mouvements de l'atmos- 
phère, on est obligé d'admettre que la pression varie avec la hauteur sui- 
vant une certaine loi, de façon que Ton ramène tous les nombres observés 
à un même plan. 

Ainsi traitées, ces observations paraissent comparables, mais elles ne le 
sont pas en toute rigueur. Il n'y a là qu'une approximation qui peut être 
rendue plus grande. 

L'opération de la réduction consiste, comme on le sait, à ajouter au 
nombre observé un chiffre proportionnel au poids de la colonne d'air théo- 
rique qui s'étendrait de la station jusqu'au niveau de la mer. Pour déter- 
miner ce poids, il est nécessaire de calculer la température moyenne de cette 
colonne d'air fictive, ce que l'on fait en ajoutant à la température observée à 
la station un terme proportionnel à l'altitude. La signification météorolo- 
'gique de la pression ainsi corrigée est très difficile à déterminer. 

La méthode ordinairement en usage revient ainsi & tracer le prolonge* 
ment des surfoees d'égale pression à l'aide des éléments observés dans la 
région à des hauteurs variables, de façon à déterminer la «fiction d© ces sur- 
faces par le plan de la mer. 
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Supposons qu'une section verticale des surfaces d'égale pression pré-» 
sente dans l'atmosphère la disposition indiquée ci-dessous. 




Figure I. 

Ou a observé en A, eu ballon, une pression P que l'on veut comparer à la 
pression du point B situé au niveau de la mer. Si par des expériences nous 
connaissons la valeur de la décroissance de la température de A jusqu'au 
niveau de la mer, nous pourrions, à l'aide de ce coefficient et de la tempéra- 
ture observée en A, déterminer la température moyenne de la couche d'air 
A A' et par conséquent calculer exactement la pression en A' et sa diffé- 
rence avec B. 

Le gradient entre A' et B se trouvera ainsi déterminé à l'aide de la pres- 
sion en A. Dans ce cas, la réduction de la pression au niveau de la mer est 
une opération qui correspond à un fait réel et peut suppléer, dans une cer- 
taine mesure à une observation directe en A'. 



Figure 2. 

Supposons maintenant qu'avec la même disposition des surfaces d'égale 
pression le relief du sol soit tel (ûg. 2) que le point A, au lieu d'être dans 
l'atmosphère, soit situé sur un continent de façon que la portion AA' B, au 
lieu d'être occupée par de l'air, soit remplie par le sol. Dans ce cas nous 
supposons, pour réduire la pression au niveau de la mer, que l'atmosphère 
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se prolonge au-dessous de À comme précédemment, et le calcul de la réduc- 
tion se fait de la même manière. Mais on voit de suite que c'est là une opé- 
ration numérique qui ne correspond pas à un fait réel ; comme Ta si bien dit 
M. Hann, c'est une réduction fictive. Nous devons donc nous demander 
quelle est le degré de précision du gradient que l'on obtient. 

En prolongeant ainsi l'atmosphère d'une manière théorique, nous dimi- 
nuons les différences de pression dans la verticale; on peut voir en effet que 
les surfaces dans les parties réelles de l'atmosphère sont moins espacées, 
puisqu'elles vont en s'écartant vers A A' ; or leur écart tient à la variation 
de la pression et de la température vers l'intérieur du continent, et à la dé- 
croissance plus rapide de la température dans la verticale. 

Ces trois causes, qui augmentent de BB' en AA, et tendent à diminuer la 
densité de l'air, agissent sur des portions de moins en moins considérables 
de l'atmosphère à mesure que l'on s'approche de A, puisque la hauteur des 
colonnes d'air réelles diminue, tandis que dans notre réduction elles sont 
supposées agir avec l'intensité qu'elles auraient en AA' sur cette colonne 
d'air entière. Le poids de la colonne calculée est donc (dans notre exemple) 
inférieur au poids d'une colonne de même longueur et composée d'air à la 
densité réelle de l'atmosphère. 

Frappé de ces inconvénients, M. le docteur Hann, dans une étude critique 
qu'il a faite de la réduction du baromètre au niveau de la mer {Zeitschrift 
fur Météorologie, année 1879, page 82), a proposé de déterminer les gra- 
dients en calculant la différence de pression dans le plan qui passe par la 
station supérieure. On calcule B' à l'aide de B, et la différence =h(B' — A) 
sert à déterminer le gradient. 

Le gradient ainsi trouvé existe réellement, mais il ne suffit pas pour nous 
renseigner sur les mouvements de l'air dans les couches voisines du sol. 

En réalité si la coupe de l'atmosphère de la figure 2 a été faite suivant la 
direction du vent régnant dirigé de B vers A, ce qui met l'air en mouvement 
dans ce sens, c'est justement l'inclinaison des surfaces d'égale pression de 
telle sorte que la pression dans un plan horizontal quelconque est plus forte 
vers B que vers A. 

Une petite masse d'air cubique qui a r pour côté est donc soumise à une 
différence de pression horizontale représentée par dp, dp étant la variation 
de pression, dans le sens de l'inclinaison des surfaces d'égale pression, pour 
une distance r; cette différence de pression est la force qui met l'air en mou- 
vement, et la résistance du sol oblige le vent à se mouvoir plus ou moins 
parallèlement à la surface de la terre. 

Le gradient est représenté par — et dans le mouvement de l'air de A 

à B la composante horizontale s'exprime par la somme des différences de la 
.forme dp. 

Cette somme des différences élémentaires ne pourrait être calculée que si 
nous connaissions la loi de décroissance de la température, l'inclinaison 
d'une des surfaces d'égale pression, et la pression sur cette surface. 

Nous pouvons cependant essayer de nous en rapprocher, et pour cela, 
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prenant pour unité la variation Ad de la distance sur l'horiBonttta, nous 
exprimerons le gradient élémentaire par la différence de pression à «en* 
hauteur entre deux colonnes d'air consécutives distantes de l'amlé» 

Considérons d'abord la valeur des gradie&As&émenUireadans te plm GTA, 
près de BA et sur le plan BA'. 

Remontons dans l'atmosphère jusqu'à une surface d'égale pression hori- 
zontale LC ou la pression sera P. 

Un gradient élémentaire dans le plan AB (proposé par M. Haan comme 
plan de comparaison) s'écrira : 

Un gradient élémentaire déterminé dans les m&mei ookmnea d'air pré» 4* 
BA, s'écrira : 

* | 10 ( L ° g * P ~ A+n (l+l)+kt) - 10 Y**' P ~ A+n {t+t)+k f) 

Un gradient élémentaire ou différence de pression entre deux points dopt 
la distance est 1, déterminé par le plan BA dans les mêmes colonnes, s'é- 
crira 

formulée dans lesquelles l $ l\ \ indiquent les longueurs des colonnes comprises entre cd et 
D'À, S'A et un pian horizontal Infiniment voisin du sol et entre ce plan et le niveau de la 
mer; t, f, f désignent les températures de ces colonnes; Les indices désignent le rang de 
la colonne dont on eoaaidère la température. 

On voit que les gradients vrais 2 sont plus grands que les gradients 1 et 
plus petits que les gradients 3. 

Dans les mêmes colonnes les gradients croissent, en effet, de haut en bas 
parce que les causes qui font varier la pression agissent sur des portions des 
colonnes de plus en plus considérables. 

En second lieu, nous remarquons que la somme des différences de la 
forme i est justement égale à la différence totale B'— A, c'est-à-dire à celle 
qui est due au gradient, calculée par la méthode de M. Hann, el que la somme 
des différences de la forme 3 est égale à la différence totale B— A , c'est-à- 
dire à celle qui est déterminée dans le plan de la mer par la méthode ordi- 
nairement en usage. 

Nous voyons tout de suite que la première somme est trop petite et la se- 
conde trop grande, et bien que Ton puisse démontrer que la somme des dif- 
férences vraies n'est pas rigoureusement équidistante des deux, toutefois, en 
prenant la demi-somme des différences \ et 2, nous nous rapprocherons beau- 
coup des différences vraies qui servent à calculer avec exactitude les gradients. 

L'exemple suivant permettra de se rendre compte de Terreur que Ton 
évite en calculant le gradient par cette méthode. 

Exemple : Supposons que deux points situés sur une pente soient séparés 
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par une différence de niveau de 600 mètres, le point inférieur étant au niveau 
de la mer. On observe à la station supérieure B une pression de 763,4 et une 
température de 10 degrés. A la station supérieure A une pression de 700 et 
une température de 15,8 (la station supérieure se trouvant à l'intérieur d'un 
continent chaud). 

D'après ces données, la pression au niveau de la mer de la station A, cal- 
culée par la méthode ordinaire, sera de 750,9. Cette différence entre B et A 
sera dose de 763,4 —750,9 = IS»*^. Dans le plan supérieur (à 600 mètres), 
tu admettant comme dans le calcul précédent une décroissance de la tempé- 
rature avec la hauteur de 1 degré pour 140 mètres, la pression en B' sera de 
710, les différences entre B' et A sera de 710—700 = 10 millimètres. 

Supposons que la température et la pression décroissent régulièrement à 
mesure que l'on s'avance vers l'intérieur du continent, en sorte que nous 
pourrons déterminer la pression dans le plan supérieur par interpolation, 
ainsi que la température moyenne d'un point quelconque de B' B à A. 

De cette façon, nous pourrons calculer les différences vraies près du sol 
entre AB et A avec une assez grande approximation. 

Pour cela, supposons menés entre B et A une série de plana parallèles, 
distants de 100 mètres dans la verticale et disposés de façon que ta ligne in* 
clinée du sol forme la diagonale des parallélogrammes qui ont ses plans 
pour cotes, de même que dans la figure 3 BA forme la diagonale d' u* paral- 
lélogramme qui aurait pour bases B'A et BA'. 

Calculons dans chaque parallélogramme les différence* horizontales des 
pressions dans, le plan supérieur et dans le plan inférieur, les différences 
vraies, comme nous l'avons déjà montré, seront comprises entre ces deux 
nombres. 

Répétons cette opération dans le parallélogramme suivant et ainsi de suite 
jusqu'en À, nous obtiendrons ainsi deux séries de différences prises dans des 
plans voisins du sol et dont l'une, celle du plan supérieur qui est trop faible, 
donne ll mm ,3, et l'autre, celle du plan inférieur qjui est trop forte, donne 
li mm ,6. La somme des différences vraies est comprise entre ces deua- valeurs 
et très voisine de ll m ,4 ou ll m ,5. 

Or, nous remarquerons que la demi-somme des différences totales dans les 
plans B'A et BA' est elle-même très voisine de la différence vraie approchée 
14""\4. Eu effet, elle est de 

On voit que Ton ne commet ainsi qu'une erreur de 2 à 3* dixièmes, tandis 
que les différences calculées par les autres méthodes sont en erreur de 1 mil- 
limètre et plus» 

Au lieu de calculer les différences dans des plans distants de 100 mètres, 
on aurait pu la déterminer dans des plans plus rapprochés, de 50 en 50 mè- 
tres, par exemple, et dans ce cas les différences et les gradients calculés à 
laide de ces- différences se rapprocheront encore plus des véritables valeurs. 
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Die Gestrengen Herren ou les Saints ;de glaœ en Allemagne, 
par M. le Docteur Van Bebber, de Hambourg (ZeUsckrift fur 
Met. y mai 1883). 

Analysé par M, Léon Descroix. 

La végétation est, vers le 40 mai, dans son plein essor ; mais, on sait que 
le cultivateur appréhende cette date, car il a vu maintes fois ses récoltes 
compromises à la suite de l'abaissement intempestif de température. La 
ponctualité de ce phénomène est assez grande pour qu'on n'ait pu se défendre 
d'inscrire, comme autant de jours néfastes, les jours où le culte catholique 
rend hommage aux saints Mamers, Pancrace, Boniface et Gervais. 

M. le D* van Bebber passe en revue dans ce mémoire, indépendamment de 
son œuvre personnelle, les discussions auxquelles a donné lieu ce phéno- 
mène depuis les recherches de M. Ch. Sainte-Claire Deville. Ce sont, après 
les publications de Dove, dans les Recueils de l Académie de Berlin pour 4 856, 
celles du D* Assmann, dans la Gazette de Magdebourg ; puis, les Comptes 
rendus de t Académie des sciences de Bavière, XIV 6 vol., Il 6 partie, 4883, 
pour le travail du professeur Von Bezold. 

Le refroidissement brusque a été, dit-il, constaté scientifiquement par 
Dove, le premier, depuis longtemps ; mais on ne pouvait guère l'expliquer 
clairement en l'absence des données que nous possédons aujourd'hui sur la 
dynamique de l'atmosphère. L'étude des changements simultanés du vent et 
de la pression, qui devait faire tant de progrès depuis que Dove établissait 
cette statistique officielle en consécration du dicton populaire, les recherches 
nouvelles ont permis de rectifier l'opinion qu'on avait de la circulation géné- 
rale. Us questions de détail, telles que l'examen des circonstances qui pro- 
voquent ou déterminent l'accident, sont en conséquence plus abordables, et 
nos dissertations moins vagues. 

Les malencontreux saints de glace pourraient être dits : « Américains de 
naissance » (geborene Amerikaner), s'il fallait s'en tenir aux aperçus de 
Dove, pour qui deux sortes de vents seulement existent : le courant équato- 
rial et le courant polaire : les autres positions de la girouette ne représen- 
tant que l'effet de remous locaux ou n'étant que fugitives et limitées à la 
durée de la lutte entre les deux grandes branches du circulus atmosphé- 
rique. Ce serait à l'irruption soudaine du courant polaire, en quelque sorte 
dévié de sa route habituelle de l'hiver au-dessus de l'Amérique et contraint 
à se livrer passage au milieu de la masse gazeuse échauffée qui, de i'équa- 
teur, remonte vers nous; c'est à cette espèce d'élongation du flux boréal per- 
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turbé par les radiations excessives du renaissant printemps que serait dû cet 
hiver tardif minuscule. 

Le problème n'était point ainsi résolu. De nouveaux documents ont auto- 
risé de nouvelles spéculations. 

M. de Bebber ayant mis à profit, à l'exemple de M. le D r Àssmanû, les 
cartes du temps de la Seewarte, qui foïit suite à celles d'Hoffmeyer, se trou- 
vait en mesure d'étendre ses investigations à neuf années, de 1874 à 1882. 

Nous avons sous les yeux tout d'abord les cartes d'isobares moyennes pour 
chaque jour, entre le 10 et le 13 mai ; puis, sur lesdites cartes, on a tracé 
les directions de vent telles qu'on les déduit de la loi de BuyB-Ballot. 







Fig. 1. 






'eu / 




/ m \s* 






/ *h 




9vHj L S 






■t™-^- 








\ 7Sff \ 




/~~\ \ 


«u^- 


^*r-5 














f Âûèanpi |l 


?'0ma£ 

















1 \ 


/ *y • 


\Tjb 




^.i»\ 1 ^^Jl 


{J* r rK 


*i 4 I Jiu 


jj£$ 


£> + +' 1 


/'*0" 






1 




f^lJl 


^^ 


[ fof* 1 


rV. V/"' 




vV7 












Fig. 3. 



Fig. à. 



Les faits en concomitance, qu'on y met en relief, sont une dépression 
permanente dans le sud-est de l'Europe et la prédominance des vents po- 

TOMB XXXI. 22 
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laires du nord qui, de la direction méridienne qu'ils affectent lorsqu'ils dé- 
bouchent, s'inclinent progressivement à Test et, finalement, se dérobent 
vers l'ouest, en balayant l'Europe centrale pour atteindre la France. 

« Nous constatons, dit l'auteur, qu'il existe, dès le 40, un maximum de 
pression dans le nord-ouest des Iles-Britanniques, lequel maximum se 
déplace, de manière à se trouver, les jours suivants, au sud-est de ces lies. 
L'apparition simultanée d'une dépression dans les hautes latitudes révèle 
l'existence d'un flux septentrional qui descend et se répand petit à petit; son 
extension la plus rapide se place entre le 10 et le 11. Au fur et à mesure que 
se propagent les maxima vers le sud et que s'étale la dépression venue du 
nord, nous voyons les vents d'ouest reprendre le dessus, puis le phéno- 
mène qui nous occupe s'évanouir. Un second maximum barométrique se 
montre aussi, vers le 10, dans le voisinage de la mer Blanche et progresse 
lentement vers le sud-est asiatique. Gela ne serait pas d'accord avec la 
remarque de M. Assmann, d'après laquelle le froid devrait s'étendre à l'est, 
vers la Russie ; car, à cause de la dépression dans le sud-est et d'un maxi- 
mum dans le nord-est de l'Europe, c'est un vent d'est qui doit souiller et non 
pas un vent d'ouest. La Russie orientale n'éprouve un refroidissement que 
quatre jours après l'Allemagne. Pnis, en considérant la carte de la moyenne 
barométrique de tout le mois de mai, nous voyons que la différence de pres- 
sion du nord-ouest au sud-est de l'Europe ne dépasse pas 1 millim. et demi, 
tandis qu'elle atteint 9 millim. à l'époque redoutée. Nous en conclurons qu'il 
y a pour tout le mois tendance à l'abaissement de température, mais que 
cette influence est beaucoup plus énergique au début de la seconde décade. » 

Nous lisons ensuite l'opinion de M. le D r Assmann, qui voit dans les 
différences de capacité calorifique du sol et des eaux la raison d'une augmen- 
tation de pression sur certains points, par suite de la réaction de l'air plus 
froid et plus dense de la mer, laquelle ne peut obéir assez vite aux radia- 
tions solaires. L'antagonisme a le plus d'importance au début du printemps; 
mais il doit cesser à mesure que les océans se réchauffent, et Ton doit s'at- 
tendre, en hiver, à des effets opposés. M. Assmann ajoutait que cet effet de 
transition ne peut pas être de longue durée ; car, il arrive forcément que la 
nébulosité diminue, que les radiations nocturnes dépensent cet excès de 
calorique. Le flux d'air froid s'avance vers le sud, et le régime barométrique 
normal tendant à se rétablir, le phénomène est près de sa fin. 

Pour légitimer, par surcroît, la renommée fâcheuse des saints de glace, 
le même savant a relevé les annotations des Registres de Magdebourg, où 
sont consignés les froids de la radiation nocturne du printemps. Le petit 
tableau suivant, très instructif, montre l'accroissement de la probabilité du 
froid nocturne jusqu'au milieu du mois de mai ; puis on constate que le rap- 
port qui sert de mesure à l'énergie de cette influence réfrigérante tombe tout à 
coup. Les proportions ci-dessus ont été calculées avec une série de cinquante- 
cinq années, soit de 1828 à 1881. On trouve : 

Du i n au 5 «3 0/0 

Du 6 au 10 .25 
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Du il au 15 27 0/0 

Du 16 au 20 15 

Du 24 au 25 5 

Du 26 au 3! 3 

H. Bezold, lui, s'est engagé dans une autre voie de recherches, dont le 
mérite est d'autant plus grand qu'il y est fait usage de très longues suites 
d'observations. Remontant au travail que M. Wild a communiqué dans le 
tome XI des Mélanges physiques et chimiques, du Bulletin de F Académie de 
Saint-Pétersbourg, Fauteur est préoccupé do cette règle empirique de 
M. Wild (1), d'après laquelle on pourrait en quelque sorte superposer les 
isanomales aux isobares ou, du moins, obtenir entre elles une coïncidence 
approximative, en déplaçant quelque peu ces dernières courbes dans le sens 
du sud-est. Cette relation devait encore être plus frappante avec de plus 
nombreux éléments de calcul, envisageant une plus grande étendue de pays. 
Deux cartes nouvelles nous sont données, où les isanomales, ramenées au 
niveau de la mer et calculées parallèlement aux pentades de Dove et de 
Jelinek, se rapportent au mois de mai tout entier d'une part, à la pentade 
critique de l'autre. Or, que résultô-t-il de ce rapprochement? Ceci : que 
dans les deux cas se trouve un maximum d'anomalie thermique sur la Hon- 
grie; mais que, dans la carte, du il au 15 mai, l'écart positif est de deux 
degrés supérieur à celui du mois complet (Voir fig. 3 et 4). 

M. Bezold a fait remarquer que cette portion de l'Europe méridionale, où 
l'anomalie s'exagère, est comprise entre les Balkans et les Carpathes et 
bordée de deux côtés par l'Adriatique et la mer Noire. Les rôles étant alors 
intervertis entre les mers et les continents, réchauffement du sol au fond de 
ces vallées en résulte et persiste assez pour entretenir une raréfaction appré- 
ciable. De plus, il y a coïncidence avec le fait d'une extension vers l'ouest 
de l s £urope de la surpression du centre ; de sorte, qu'en conformité de la 
loi de Buys-Ballot, les vents du nord ont la prédominance. 

Voilà nos saints de glace naturalisés Hongrois d'après H. Bezold, d'Améri- 
cains qu'où les croyait être d'après Dove. M. de Bebber pense, ajuste titre, 
qu'on les pourrait dire originaires de la Suède ; puis qu'en somme, ils ne 
sont transis que par le contact de l'air froid qui nous vient de là. 

L'auteur ne se dissimule pas que cette étude est insuffisante à donner le mot 
de l'énigme. Car nous ne pouvons pas, malgré tout, assigner de cause à cette 
espèce d'exacerbation qui concentre l'influence perturbatrice sur trois ou 
quatre jours seulement, au lieu de la diffuser, de la répartir sur le mois tout 
entier. Les rapprochements que l'on nous communique méritaient, au moins 
comme données authentiques, qu'on les signalât à l'attention de tous. 

(1) Nous rappellerons ici que la coïncidence des isanomales et des isobares a été démon- 
trée pour la première fois par M. L. Teisscrenc de Bort. (Voir comptes-rendus de l'Aca- 
démie, novembre 1879.) Ce travail, antérieur à celui de M. Wild, porte sur l'ensemble du 
globe. 
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Observations sur une note de M. E. AUard, directeur des phares 

Présentée par M. Hervé-Mangon à l'Académie des sciences 
dans la séance du 19 mars 1883 

Par M. DE TpOCHIMBKET. 

Dans cette note, M. AUard pose les trois lois suivantes : 

1° La résultante relative mensuelle de la température des vents exécute, 
dans le courant d'une année, une rotation complète, dans le sens contraire 
à celui des aiguilles d'une montre ; 

2° La résultante relative mensuelle des pressions barométriques des vents 
exécute, pendant l'année, une rotation complète, dans le même sens que les 
aiguilles d'une montre, c'est-à-dire le contraire de ce qui se passe pour la 
température ; 

3° La rotation annuelle parait s'effectuer dans le même sens que les 
aiguilles d'une montre pour les probabilités des tempêtes, de la pluie ou des 
brouillards, et dans le sens contraire pour la fréquence des vents. 

M. AUard s'est servi pour établir les deux premières lois des observations 
de M. de La Mazière, déposées à la Bibliothèque de Poitiers ; et pour la troi- 
sième, de relevés météorologiques consignés par les gardiens des phares 
français pendant une période de dix ans. 

Les observations des gardiens des phares n'ayant pas passé sous nos yeux, 
nous n'avons aucune critique à exercer contre la troisième loi ; mais nous 
faisons toutes réserves pour les deux premières, basées sur les observations 
défectueuses de M. de La Mazière. 

Sans doute, cette longue série d'observations du docteur, qui s'étend 
de 1 775 à 1819, est précieuse à plus d'un titre ; mais elle présente des défec- 
tuosités qu'on ne saurait* reprocher à son auteur, parce que, faite surtout en 
vue de l'hygiène médical, elle n'avait pas pour but la science météorologique 
alors à peine entrevue. 

Le baromètre du docteur était placé très probablement dans son cabinet 
de travail, c'est-à-dire dans une pièce chaude en hiver et relativement froide 
en été ; il n'était pas accompagné, suivant l'usage, d'un thermomètre ou, du 
moins, les registres n'en font pas mention ; et le fût- il, que la constatation 
de la température manquant absolument, la correction pour ramener l'ob* 
servation au degré comparatif de zéro n'a pu être faite. Enfin, l'instrument 
ne parait pas avoir subi l'épreuve de l'étalonnage. 

D'autre part, les thermomètres étaient placés à l'air libre, contre un mur, 
au nord, ainsi que cela se pratiquait à celte époque; or, cette installation est 
très défectueuse. Le térotage de ces instruments ne parait pas avoir été 
opéré pendant cette longue période. 
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Les girouettes étaient et sont encore orientées suivant le pôle magnétique; 
or, de 1778 à 1819, l'aiguille aimantée a présenté d'abord 20 degrés d'écart 
à l'ouest, pour atteindre, en 4819, la déclinaison ouest 22°,29, par rapport 
au nord géographique. 

Il résulte de ces diverses constatations que, l'hiver, le mercure du baro- 
mètre donnait une pression trop élevée, pendant que celui des thermo- 
mètres, sous l'influence du rayonnement et d'une nébulosité variable, pré- 
sentait des résultats absolument opposés ; que l'été, par contre, on devait 
constater des résultats inverses ; que les observations barométriques, faute 
de la lecture d'un thermomètre accolé, ne sont pas susceptibles d'être rame- 
nées à zéro, afin de supporter la comparaison ; enfin, que la fausse direction 
donnée à la rose des vents est une nouvelle cause d'erreur. Avec de sem- 
blables données, il nous paraît difficile d'étudier la corrélation qui peut 
exister entre la pression, la température et la direction du vent. 

M. Àllard a bien compris ces difficultés ; aussi a-t-il cherché à masquer 
le plus possible ces causes d'erreurs. Pour ramener l'observation baromé- 
trique à zéro, il s'est servi des observations thermométriques faites à l'air 
libre. Nous venons de voir combien ce mode de faire est défectueux. Nous 
ne saurions donc accepter les deux premières lois sans demander leur 
contrôle au moyen d'observations récentes et sérieuses ; et c'est aussi ce que 
sollicite M. le directeur des phares. 

Ces réserves nous ont paru nécessaires, afin que les lois précitées ne soient 
pas admises sans vérification. Quoique l'équilibre des observations qui ont 
servi de base à M. Allard soit imparfait, nous estimons néanmoins que rien 
ne s'oppose à la virtualité de ces lois, et nous serions heureux de faire cette 
confrontation sur nos propres observations, si le temps nous le permettait. 



IV. CORRESPONDANCE ET NOTICES MÉTÉOROLOGIQUES. 



Résultats des observations météorologiques laites an sommet 
du Dodabetta (d'après le Zeitschrift fur Metwrol.). 

Extraits et résumés, par M. Decàudin-Làbesse. 

Les observations faites sur le sommet du Dodabetta, haut de 2633 mètres, 
situé par 11°, 32 de latitude nord et 76°,50' de longitude E, sont d'autant plus 
intéressantes que cette montagne est isolée, ce qui a permis de se rendre 
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compte des différences entre les résultats obtenus sur un sommet élevé ou 
sur les continents. 

Les premières observations réunies par M. A. Woeikoff, dans un premier 
article, portent sur la force du vent et sont rapprochées des observations 
faites à Bombay. 

En comparant ces observations, M. À. Woeikoff arrive aux conclusions 
suivantes : 

1° Que le minimum absolu de la force du vent sur le Dodabelta se pro- 
duit, pour tous les mois, dans l'après-midi, en même temps^que le maximum 
sur la côte ouest de la presqu'île ; qu'il se produit un peu plus tôt quand la 
mousson du sud-ouest est dans sa force (en juillet) et un plus tard à l'époque 
où la mousson du nord-est est la plus forte (en décembre) ; 

2° Que le maximum absolu de la force du vent sur le Dodabetta, pendant 
les heures de la matinée, coïncide presque avec un maximum secondaire sur 
les côtes occidentales pendant les mois où Ton observe une double oscilla- 
tion diurne de la force du vent, c'est-à-dire de juin à août et d'octobre à 
janvier ; que ces maxima se produisent plus tôt dans la saison des pluies et 
plus tard quand règne la mousson du nord-est. 
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Décembre .... 

Janvier 

Février 


562,8 
62,1 
62,5 


561,6 
60,4 
60,8 


10,4 
10,2 
11,2 


10,4 
10,5 
11,4 


6,9 
6,4 
7.0 


13,5 
13,7 
15,2 


10,2 
10,0 
11,1 


4,6 
4,4 
4,2 


16,5 
16,4 
17,6 


6,6 
7,3 
8,2 


79 
44 
22 


9,0 
7,0 
2,7 


i 

ENE 

B 


• ,24 
t,lt 
0,36 


Mars. ••••.. 

Avril 

Mai 


62,5 
61,7 
61,7 


61,0 
60,1 
59,5 


12,9 
15,7 
14,4 


13,0 
13,7 
14,3 


8,0 
9,8 
10,9 


17,4 
17,0 
17,3 


12,8 
13,4 
1M 


6,2 

7,4 
8,7 


19,9 
19,7 
19,0 


9,4 

7,2 
6,4 


29 
147 
160 


3,0 
16,7 
15,0 


E 

ENE 

NE 


• ,52 
0,36 
0,40 


Join 

Juillet 

Août 


59,5 
59,6 
60,6 


58,2 
58,0 
59,9 


11,8 
11,6 
11,6 


12,1 
11,8 
U,8 


8,9 
8,8 
8,9 


13,4 
13,1 
13,7 


11,2 
10,9 
11,3 


7,0 
6,7 
7,0 


16,5 
15,8 
15,8 


4,5 
4,3 
4,8 


176 
297 
317 


26,3 
27,3 
26,7 


« 
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VN» 


4,53 
3,40 
7,40 


Septembre. . . . 

Octobre 

Novembre .... 


61,4 
62, a 
62,7 


59,6 
60,5 
61,0 


11,3 
11,7 
11,0 


11,7 
11,1 


8,5 
8,8 
7,8 


13,1 
13,9 
13,3 


10,8 
11,3 
10.6 


6,3 
7,0 
5,4 


15,2 
15,7 
15,9 


4,6 
5,1 
5,5 


303 
228 
212 


25,9 
22,3 
17,0 


n* 

8 SE 

ENE 


2,23 
0,20 
0,44 


Pour r année. . . 


561,6 


560,0 


11,8 


11,9 


8,4 


14,6 


11,5 


3,4 


20,3 


6,2 


2014 


198,9 





1,29 



Plus loin, le Zeitschrift fur Meteorol. donne un tableau à l'aide duquel 
il est facile de se faire une idée des conditions climatologiques du sommet du 
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Dodabelta. Ce tableau est extrait "d'un Mémoire publié à Madras en 1832 , 
il comprend trois années d'observations, de 1848 à 1850. 

Toutes les moyennes ont été calculées soigneusement d'après les observa- 
tions faites à diverses heures du jour, celles de la température ont seules 
besoin d'être revues. 



Etat des cultures et Faits météorologiques observés à Saint-Jean- 
d'Ataux (Dordogne), 

Par M. E. de Lentilbac, pendant le printemps de 1883. 

Mars 1883. — Mars nous a donné sept jours de beau ciel et vingt-quatre 
de temps plus ou moins couvert, ayant fourni : huit jours de pluie (15, 16, 
18, 19, 23, 26, 27, 31); quatre de neige (7, 8, 10, 12); un de brouillard, 
le 1 er ; trois de rosée (2, 24, 30) ; trois de gelée blanche (3, 25, 29) ; treize 
de forte gelée (4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 13, 14, 17, 28); deux de grésil 
(15 et 27) ; un dorage, le 23. — Dans cette période, il est tombé !13 mni ,25 
d'eau ; l'averse la plus considérable, celle du 31 , a donné 25 nun ,75. — La 
température la plus élevée, +23 degrés centigrades, a été observée le 30 ; 
la plus basse, —8 degrés, le 13 ; la moyenne générale du mois a été 
de -f-6%31. — La pression barométrique la plus forte, 755 mm ,70, s'est pro- 
duite le 2 ; la plus faible, 730 mm ,89, les 19 et 26 ; la pression moyenne a été 
de 742 m -,31. — Le vent a soufflé dix jours du nord ; un du nord-est ; deux 
de l'est ; deux du sud-est ; trois du sud ; un du sud-ouest ; cinq de l'ouest, 
et sept du nord-ouest. 

Mars nous a donné un échantillon de toutes les températures : neige, 
pluie, brouillards, rosée, gelées blanches, temps couvert, grésil, orages et 
beau ciel ; ce dernier était le plus rare (sept jours). C'est assez dire que les 
travaux ont encore été entravés dans leur exécution. Les cultivateurs ont 
utilisé quelques rares éclaircies pour ensemencer les avoines qui prendront, 
cette année, une certaine importance, car elles occupent, outre la surface 
qu'on leur consacre, celle qui n'a pu être utilisée dans la sole du froment. 
Ont également été mises en terre les pommes de terre précoces, les semences 
de poix et de fèves ; enfin, on adonné quelques labours de préparation pour 
les plantes de printemps. Ces derniers travaux s'exécutent péniblement et 
dans de mauvaises conditions, à cause du tassement occasionné par les pluies 
hivernales et l'état encore partiellement humide où se trouvent beaucoup de 
nos champs. Treize jours de fortes gelées ; une baisse thermométrique de 
—8 degrés, le 13 mars, n'ont pu se produire sans laisser sur quelques-uns 
de nos végétaux la trace de leur passage, bien que l'état de la végétation ne 
fût pas très avancé pour la saison. Les pruniers précoces, quelques variétés 
de poiriers et de pêchers, ainsi que bon nombre de plantes maraîchères et 
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d'ornement, ont particulièrement souffert. Dans la grande culture, les effets 
ont été moins sensibles ; les farouche et les trèfles seuls ont été légèrement 
atteints. Quant à la vigne» elle n'avait pas encore débourré; il faut peut-être 
se féliciter que l'essor de la végétation ait été retenu ; car le retour tardif des 
froids, si fréquents dans notre région après que la végétation est partie, nous 
occasionne des dégâts incalculables. 

Avril i&$3. — En avril, nous avons eu treize jours de beau ciel et dix- 
sept de temps plus ou moins couvert, ayant fourni : sept jours de pluie 
(13, 19,24, 23, 27,29, 30); deux de brouillard (2 et 4); neuf de rosée 
(3, 5, 15, 16, 17, 18,20, 21, 22); trois de gelée blanche (13, 14, 25). — 
Dans cette période, il est tombé 79 mm ,75 d'eau ; l'averse la plus considé- 
rable, celle du 27, a donné 35 millimètres. — La température la plus élevée, 
celle de +24 degrés centigrades, a été observée les 2 et 26 ; la plus basse, 
— 1 degré, le 14 ; la moyenne générale du mois a été de +H°,85. — La 
pression barométrique la plus forte, 755 mm ,70, s'est produite les 16, 17, 22 ; 
la plus faible, 733 mm ,15, les 26, 27, 28; la pression moyenne a été 4e 
747 nun ,35. — Le vent a soufflé huit jours du nord ; quatre du nord-est; trois 
de Test ; un du sud-est ; un du sud ; deux du sud-ouest ; cinq de l'ouest, et 
six du nord-ouest. 

Les jours relativement beaux, que nous a donnés la première quinzaine 
d'avril, ont été mis à profit par les cultivateurs pour semer des pommes de 
terre et préparer les terres à maïs ; mais ce travail, loin d'être terminé, a été 
interrompu par les pluies presque incessantes de la dernière quinzaine et 
des premiers jours de mai. Par suite de ce mauvais temps, les autres travaux 
sont aussi en souffrance ; les vignes ne sont pas bêchées ; les terres à tabac 
n'ont reçu ni fumiers ni labours ; il en est de même de celles qui sont desti- 
nées aux mais et aux haricots ; quel sera le résultat de ce retard désastreux? 
Une mauvaise récolte, sans doute. 

Les céréales de toute nature : seigle, blé, avoine, présentent le plus triste 
aspect ; elles sont comme frappées d'anémie, le sol sursaturé d'eau ne s'étant 
pas réchauffé à temps, le tallage n'a pu s'effectuer : encore ici, des déceptions 
faciles à prévoir. 

La vigne est très en retard pour la même cause. 

Les prairies naturelles, farouchs et jarosses, ont belle apparence, et, si 
rien ne vient arrêter leur essor, donnerout un bon rendement. 

Tous les arbres à fruits, sauf les pommiers, sur lesquels on ne peut encore 
se prononcer, ne donneront qu'un chétif produit. 

Mai 1883. — Mai nous a donné douze jours de beau ciel- et dix-neuf de 
temps plus ou moins couvert, ayant fourni : onze jours de pluie (1 er , 2, 4, 5, 
6, 7, 8, 9, 10, 25, 26); seize de rosée (3, 11, 12, 13, 14, 15, 16, 17, 18, 19, 
20, 21, 23, 28, 29, 31) ; cinq d'orage (4, 5, 7, 10, 25). — Dans cette période, 
il est tombé 154 mm ,25 d'eau ; l'averse la plus considérable, celle du 1 er , a 
donné 41 mm ,25. — La température la plus élevée, +32 degrés centigrades, 
a été observée le 17 ; la plus basse, -fi degré, le 12 ; la moyenne générale 
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do mois a été de -fl 6°,9. — La pression barométrique la plus forte, ÎSS**^, 
s'est produite le 13 ; la plus faible, 735 mm ,40, les i w , «, 4, 5, 8; la pression 
moyenne a été de 745 mM ,24. — Le vent a soufflé cinq jours du nord ; deux 
du nord-est ; deux de lest ; trois du sud-est ; quatre du sud-ouest ; huit de 
l'ouest, et sept du nord -ouest. 

Le mois de mai a donné plus de jours de pluie et un chiffre de millimètres 
d'eau supérieur environ du double à celui de la période correspondante dans 
les trois années qui l'ont précédé; la température moyenne du mois a peu 
varié; mais elle a présenté un maximum de 32 degrés centigrades que 
n'avaient pas atteint les mois de mai précédents; comme conséquence, les 
orages ont été plus nombreux. Le mois de mai a une portée très caractéris- 
tique sur le sort des prairies naturelles, des fourrages et de la plante sarclée. 
Lorsqu'il est relativement chaud et pluvieux, il favorise, comme cette année, 
la croissance des herbes de cadercs ou prés secs, et plutôt la seconde que la 
première coupe des fourrages artificiels. Son influence sur la plante sarclée 
a été des plus mauvaises ; beaucoup de semis de betteraves se sont perdyis 
sous l'eau ; les pommes de terre ont beaucoup de manquants, et nombre de 
maïs jaunes, souffreteux, ont dû être ressemés. — Nous disions, dans une de 
nos précédentes chroniques, que les fruits avaient fait fiasco sur toute la 
ligne ; que, cependant, nous faisions nos réserves pour les pommiers, à ce 
moment littéralement couverts de fleurs ; aujourd'hui, nous n'avons plus 
d'illusion ; ils ont subi le sort des autres arbres à fruits ; tout a coulé. Ce ne 
sont pas les gelées; ils ont fleuri après les derniers froids de mars, mais bien 
un effet de la pluie qui, sans doute, a sursaturé d'eau la sève et Ta empêchée 
d'être a*sez alibile pour favoriser l'acte de la fécondation. 

Quant à la vigne, elle offre, comme tous les ans, à celte époque, lorsque 
la chaleur solaire souffle la vie au cœur des plantes, un luxe de végétation 
qui fait plaisir à voir ; supputant les résultats qu'annoncent tant de pJantu-* 
reuses promesses, le propriétaire compte déjà avec complaisance le nombre 
des mannes, qui n'est pas excessif, mais serait largement suffisant, s'il arri- 
vait à bien a trop de manne reste en panne ». Mais, hélas ! que de hasards 
à courir, que de périls à affronter avant de pouvoir dire : « J'aurai du vin. * 

Il se fait, dans la contrée, quelques petites éducations de vers à soie, à 
seule fin de conserver là graine ; jusqu'à présent, elles marchent bien, n'of- 
frant aucun cas de maladie ; nous attendrons la monte pour conclure. 
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SOCIETE METEOROLOGIQUE 

DE FRANCE 

PUBLIÉ SOUS LA DIRECTION DE M. LÉON TE1SSERENC DE BORT 
SECRÉTAIRE GÉNÉRAL. 

31e Année. Juin 1883. 

I. COMPTES RENDUS DES SÉANCES DE LA SOCIÉTÉ. 



Séance du 5 Juin 1883. 

Présidence de M, d'Abbàdie. — Secrétaire, M. E. Rehou. 

f « Secrétaire donne lecture du procès-verbal de la dernière séance, 
dont la rédaction est adoptée. 

Le Secrétaire général donne lecture de la correspondance. 

M. Charière envoie les observations météorologiques des premiers 
mois de 1883 et appelle l'attention de la Société sur la grande ressem- 
blance de mars 1883 avec mars 1865, relativement au froid et à la pro- 
digieuse quantité de neige. 

Le 23 février est aussi une journée bien remarquable, à cause de la 
grande élévation du baromètre. Ce jour-là, le baromètre s'est élevé ici 
(Ahun) à 740 millimètres (moyenne d'Ahun, 722 millimètres). Il n'a été 
qu'une seule fois plus haut, le 13 janvier 1849, où il a atteint l'énorme 
hauteur de 743 mm ,30. 

tome xxxi. 24 
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M. le Principal de Carentan annonce son changement de résidence & 
Sablé et prie de s'adresser à son successeur pour avoir la suite des obser- 
vations météorologiques faites au collège de Carenlan. 

M. de Tastes (Tours) a bien voulu, sur la demande de M. Léon Teisse- 
renc de Borl, nous donner quelques indications sur l'installation de son 
Observatoire départemental (l). 

M. Brocard, capitaine du génie, chargé du service météorologique en 
Algérie, écrit qu'il est rappelé en France et vient résider à Montpellier. 

M. le D r Layens, secrétaire de la Société des sciences naturelles et 
mathématiques de l'Institut royal du grand-duché de Luxembourg, 
remercie la Société de la décision du Conseil, par laquelle réchange des 
publications respectives des deux Sociétés a été accepté. 

M. àmgot fait, au nom de M. Mascart, une communication sur un baro- 
mètre fermé destiné à donner les variations de la pesanteur (2). 

M. Moureaux fait une communication sur les aurores polaires et les 
perturbations magnétiques observées en différentes contrées (3). 

M. Trkmkschini regrette que ces observations d'aurores polaires et de 
perturbations magnétiques n'aient pas été accompagnées d'observations 
spectroscopiques simultanées du soleil. On sait, en effet, que M. Tacchini 
a fait voir que, dans ce cas, le spectre solaire donne toujours la raie du 

fer. 

• 
M. Renou répond qu'il est plus que probable qu'on pourra rapprocher 
des observations précédentes les observations complètes de la surface du 
soleil faites soit à Meudon, soit en Italie, soit en quelques autres points 
du globe. 

H. Descroix pense qu'il n'est pas exact de dire que la perturbation ma- 
gnétique du 17 novembre dernier soit la plus grande qu'on connaisse à 
Paris ; car celle du 2 septembre 1859, observée aussi à Paris, a été plus 
remarquable. 

M. Moureaux fait remarquer qu'en signalant les perturbations du 
17 novembre, il n'a fait que citer l'opinion des différents observateurs 

(1) Voir Correspondance et Notices météorologiques* 

(2) (3) Voir Mémoires et Documents a Il suite du procès-verbal 
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qui ont dit simplement que c'était la plus grande perturbation qu'ils 
aient observée jusqu'ici. 

M. Descroix, après avoir rappelé que les Annales de l'Observatoire astro- 
nomique de Paris pour 1859-60 ont déjà donné le fac-similé de courbes 
photographiques obtenues à cet établissement durant la grande aurore 
boréale d'août-septembre 1859, dit que les phénomènes avaient alors 
une intensité comparable, sinon plus forte que celle des perturbations 
récentes de 1882, dont on vient de parler; que l'enquête, à laquelle on 
s'est livré dès 1859, a montré, comme Arago Pavait fait d'ailleurs pour 
f aurore de 1848, que les phénomènes optiques et magnétiques sont, en 
pareil cas, aperçus et constatés aux mêmes instants physiques par toute 
la terre. En 1870, il en fut de même ; mais la guerre fut cause qu'on ne 
les observa point à Paris, ^ #«J 

Sur la difficulté de savoir si de telles perturbations sont précédées, 
accompagnées ou suivies de troubles atmosphériques, M. Descroix prie 
H. Moureaux de noter que, d'après ses propres recherches, les relations 
entre les deux ordres de phénomènes, étudiées déjà par Secchi, se dédui- 
sent de perturbations magnétiques antérieures aux vicissitudes atmosphé- 
riques et tout à fait distinctes de celles qui se rapportent aux aurores 
boréales ; mais qu'il ne suffit pas d'envisager seulement la déclinaison. 

L'examen des courbes du déclinomèlre entre le 13 et le 22 no- 
vembre 1882, que l'on vient de soumettre à la Société, conduit M. Des- 
croix à signaler le fait que les excursions de l'aiguille photographiée, à 
Saint-Maur (et, comme bien on pense, identiques à celles de Montsouris), 
révèlent que des temps d'arrêt se produisent à plusieurs reprises, soit en 
descendant, soit en montant, soit aux points de rebroussement de ces 
oscillations de grande amplitude. Ces temps d'arrêt, dit M. Descroix, se 
traduisent par une réduction plus vive du sel d'argent, laquelle fait 
tache sur les lignes très obliques qui représentent l'excursion. Peut-être, 
ajoute-t-il, sont-ils ft dûs^aux mêmes causes qui diversifient en chaque 
lieu les phénomènes optiques auroraux. La même particularité serait 
offerte, d'après lui, par un électromètre que les nuages orageux 
influencent et chargent progressivement jusqu'au moment où la fulgu- 
ration se produit. M. Descroix désirerait appeler l'attention des physi- 
ciens sur le détail des allures similaires entre courbes éleclrométriques 
en temps d'orage et courbes magnétiques en temps d'aurore, en même 
temps qu'il provoque les observateurs à suivre de visu les instruments, 
pour qu'en pareil cas on s'efforce de voir à quelles apparences d'illumi- 
nations aurorales ou de la configuration des nuages se rapporte chaque 
relais de l'aiguille au cours des oscillations. 
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M. Teisserenc de Bort fait un résumé des (expériences entreprises en 
Suède par M. Lemstroem, pour reproduire les aurores boréales (1). 

M. d'Abbàdib ajoute que M. Lemstroem ayant essayé de mesurer la 
hauteur de Tare de l'aurore boréale au moyen de mesures angulaires de 
hauteur prises de deux points assez éloignés, a reconnu que chaque 
observateur voit un arc particulier, absolument comme quand* on 
observe l'arc-en-ciel. 

M. Descroix dit que Quételet parait être le premier qui ait avancé ce 
fait, que chacun voit son aurore boréale. 

M. Renou croit se rappeler, sans pouvoir l'affirmer absolument, que la 
même opinion a été émise par Bravais pendant son expédition au cap 
Nord, en 1838-39. 

M. d'Abbadie lit un extrait d'un journal des Etals-Unis, sur les ravages 
produit par le cyclone du 20 mai dernier (2). 

Le Secrétaire, 

E. Rbnou. 



!.. MÉMOIRES ET DOCUMENTS. 



Sur un baromètre à gravité, 
Par M. Mascart. 

Les variations de la pesanteur en différents points de la surface du globe 
peuvent être évaluées par les variations de hauteur de la colonne de mer* 
cure qui fait équilibre à la pression d'une même masse de gaz dont la 
température reste constante. L'idée de cette méthode est très ancienne, 
mais il ne semble pas qu'elle ait été mise eu pratique. Toutefois, à propos 
d'une Communication que j'ai présentée à l'Académie des sciences (3) sur ce 

(1) Voir fascicule de juillet. 

(2) Voir Correspondance et Notices météorologiques. 

(3) Comptes rendus des séances de l'Académie des sciences, t. XCV, p. 127 ; 1883. 
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sujet, M. Boussingault a rappelé que, pendant son séjour à l'Equateur, il 
avait installé près des mines 'de Marmato, à l'altitude de lftOO*, un appareil 
destiné à rechercher si, dans une même localité, la pesanteur n'éprouverait 
•pas des variations dans son intensité, analogues à celles du magnétisme. Cet 
appareil était construit de la manière suivante : 

« Dans un ballon en verre épais, d'une capacité de 8 litres, on a établi un 
baromètre plongeant dans une petite cuvette pleine de mercure. Le tube 
gradué portail un curseur muni d'un vernier, permettant d'apprécier une 
longueur de V 20 * de millimètre. Le ballon, après avoir été rempli d'air sec, 
a été fermé. La partie supérieure (ju tube, sortant en dehors du vase, avait 
environ m ,40. L'air sec enfermé était soumis à une pression d'à peu 
près 640 IBm . » 

Le ballon a été enterré dans le sol d'une galerie de la mine d'argent de 
SachafrutOy abandonnée depuis longtemps et où la température de l'air a 
été constamment de 20°,5. Les observations, commencées quelques jours 
après, n'indiquèrent aucune variation de la colonne barométrique. 

Un changement de 1/20° de millimètre correspondrait dans cette expé- 
rience à un changement dans la longueur du pendule à peu près moitié 
inoindre que celui qu'on observe entre Paris et Dunkerque. 

Je crois qu'il est possible d'atteindre une approximation plus grande, en 
améliorant le procédé de visée du mercure, et l'appareil peut être utilisé dans 
les voyages, si Ton prend des précautions convenables pour évaluer les 
changements de température. 

L'appareil dont je me suis servi se compose d'une sorte de baromètre à 
siphon dont la courte branche A (fig. 1) est fermée et renferme une certaine 
quantité de gaz. Pour éviter l'oxydation du mercure et la perte de pression 
qui en résulterait, on peut employer de l'acide carbonique, de l'hydrogène, 
ou mieux encore de l'azote. Le gaz est introduit à une pression assez grande 
pour faire équilibre à une colonne de mercure de l m environ lorsque le tube 
est tenu verticalement. 

Après plusieurs essais pour la monture, je me suis arrêté à la disposition 
suivante. Le tube, encastré et retenu par des brides dans une planchette de 
bois, est placé pour l'observation dans un cylindre de fer-blanc rempli 
d'eau, où il est soutenu par une suspension à la Cardan. Une petite partie 
de la grande branche B, dans laquelle se trouve le niveau supérieur du mer- 
cure, émerge seule du liquide. On agite l'eau en y insufflant de l'air avec 
une poire de caoutchouc, et l'on y plonge un thermomètre divisé en cin- 
quantièmes de degré. Lorsque l'appareil a été abandonné dans une salle 
pendant plusieurs heures, les variations de température deviennent très 
lentes et, si le liquide est convenablement agité, les erreurs que l'on com- 
met dans les lectures du thermomètre ne dépassent pas 1/100° de degré. 

Le niveau du mercure s'observe à l'aide d'une échelle collée sur le tube 
barométrique lui-même et disposée de manière à éliminer toute erreur de 
parallaxe. Ou applique d'abord sur le tube une lame de verre P (fig. 2), 
creusée en forme de lentille concave cylindrique ; sur cette première lame 
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■totoms mm». 



est collée une seconde lame F, coupée en deux fragments par une section 
i 45°. L'un des bords de la fente 1 est couvert d'une mince couche d'or 
déposée chimiquement, d'un bleu verdâtre par transparence, au travers de 
laquelle il est facile d'observer le mercure. 



Fig. i. 

Sur le côté de la lame P' se trouve l'échelle divisée E, à une distance telle 
que l'image virtuelle des divisions, vue sur la surface dorée, soit située dans 
un plan qui passe par l'axe même du tube barométrique. L'emploi d'une 
couche d'or transparente, suivant, les indications de M. Govi, pour observer 

B 

I 

FJg. 2. 

en même temps deux objets situés dans des directions différentes, donne 

d'excellents résultats. Dans le cas actuel, elle permet de déterminer, sans 

erreur de parallaxe, la division à laquelle correspond le niveau du mercure. 

Pour que ces différentes pièces de verre n'éprouvent pas de déplacement, 
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elles sont mastiquées aux deux extrémités dans deux montures de métal D 
et D' {fig. 3), et ces dernières sont munies de douilles cylindriques masti- 
quées elles-mêmes sur le tube barométrique. 



Fig. 3. 

Sur la planchette glisse un manchon en bois qui porte un microscope 
horizontal M {fig. 4), mobile autour d'un axe vertical, et deux réflecteurs R 



Fig. 4. 

et R' articulés, qui permettent d'éclairer les divisions et le niveau du mer- 
cure. Une seule lampe ou même une bougie suffit pour obtenir un bon éclai- 
rage. L'échelle est divisée en dixièmes de millimètre et le grossissement du 
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microscope est assez grand pour permettre d'apprécier les dixièmes de divi- 
sion, c'est-à-dire les centièmes de millimètre. On maintient le manchon à 
une hauteur convenable par une vis de pression Y. 

L'une des plus grandes difficultés consiste précisément dans l'observation 
du mercure. On pourrait commettre des erreurs graves sur le pointé de la 
ligne qui parait limiter la surface, suivant la direction des rayons de lumière 
qui servent à l'éclairer : ces rayons doivent être horizontaux et il faut des 
précautions particulières pour éviter les reflets irréguliers. 

Pour calculer les observations, nous supposerons d'abord que Ton a fait 
en un même lieu, où l'accélération est g, une série de lectures à des tempé- 
ratures différentes, Soient : 

h la différence des niveaux du mercure dans les deux branches à la tempé- 
rature de zéro ; 

h la différence des niveaux à la température t, mesurée sur le tube de 
verre ; 

$ l'élévation apparente du niveau supérieur du mercure de 0° à t°, et s la 
section correspondante du tube ; 

A l'abaissement du niveau inférieur et S la section du tube ; 

P =A la pression du gaz à la température de zéro, évaluée en colonne de 
mercure; 

P la pression à la température t ; 

a, p y 7 les coefficients de dilatation du gaz, du mercure et du verre ; 

V et V les volumes du gaz aux températures de 0° et de <° ; 

U et U les volumes de la masse du mercure. 

On a d'abord : 

V = Vo(l + 3 7 + SA=V o (l+3 7 * + ^). 
Les lois de Mariotte et de Gay-Lussac donnent 



v. P .= î 2L.=v.,.(. + 3„ + |i)(, + i+l) ( . 



1 f 7 < 



ou, en négligeant les quantités du second ordre, 
On a, d'autre part, pour le mercure, 
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d'où l'on déduit 

Substituant ces valeurs dans l'équation (2), il vient 
at 1 S V 

(4) T " p ^4 7 p-yiw x\ =aq - 

1+ « ^ « V V ^SA / 

L'expérience vérifie, en effet, que les variations du niveau apparent du 
mercure sont proportionnelles aux variations de température. On détermine 

ainsi le rapport constant - = a, par le calcul ou par une construction gra- 



phique. On en déduit, en particulier, la lecture qui correspond à une tem- 
pérature quelconque. 

Supposons maintenant qu'à la même température t on observe l'instrument 
dans un autre lieu où l'accélération de la pesanteur est g\ Soient V le dépla- 
cement du niveau supérieur du mercure quand on passe de la première sta- 
tion à la seconde, A' le déplacement inférieur, h' la différence du niveau, 
et V le volume du gaz. On a 

A' = h + y + a' = a (i + i±±Y 

La loi de Marotte donne 

Gomme on a, dans le cas actuel, SA' = $$', il en résulte, en négligeant 
les termes du second ordre, 

<»> ^ = T + Î a(' + = 5(' + I+T> 

sh 
Si Ton remarque que le terme — peut être remplacé sans erreur sensible 

$h 
par —, on obtient, en comparant les équations (4) et (5), 

9 — 



9 U T a T a V \ ^ShJX 

Les termes de la parenthèse qui suivent l'unité sont petits et le dernier 
peut être évalué simplement avec une approximation suffisante. Si la courte 

TOME XXXI. 25 
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branche A du baromètre est sensiblement cylindrique et qu'pn appelle H I4 
hauteur occupée par le gaz, on a V = SH, ce qui donne 

Le rapport -£ diffère peu de l'unité, on peut d'ailleurs le remplacer par 

la valeur très approchée 

K i 



h ^, 



w® 



Op obtiepj finalement, pour exprimer la variation relative de l'accéléra- 
tion, ou, ce qui revient au même, celle de la longueur du pendule à 
secondes, 



+i(' + i) 



Supposons, par exemple, qu'on ait employé de l'acide cajjbaaiqu^ Op * 
alors 

a = 0,00371, 
|3 as 0,00018, 
7 = 0,000025. 

Si les rapports -p et 7- sont égaux à - et le rapport - égal à -, ce qui re- 
présente à peu près les conditions de l'appareil, on aura 
— g _ 0,003906 

' " «+-!£' 

J'ai profité de quelques voyages pour essayer de vérifier par expérience si 
l'instrument finsi construit possède J)ien la sensibilité qu'oa peut en espérer 
et surtout s'il est capable de résister aux secousses de toute nature qu'on ne 
peut jamais éviter dans les transports. Une première excursion à Toulouse 
et au Pic du Midi n'a pas réussi ; je m'étais astreint à tapir le baromètre 
incliné, de façon que le mercure restât à la partie inférieure de la courte 
branche, mais à la montée et à la descente de la montagne le gaz s'est içtror 
duit dans la grande branche et les comparaisons n'ont pas été possibles. J'ai 
disposé ensuite le tube de manière qu'on pût le renverser, comme on le fait 
pour le baromètre de Fortin. 

|LJp justement semblable ? été observé successivement à Paris, Hambourg, 
Stockholm, Dro0th£ipi ej )>90KP- 
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estante donne la tarietiou relative — — - de la gravité, ou de la longueur 

du pendule à secondes, entre la station cqnsidérée et Paris, calculée par la 
loi du sinus carré de la latitude, sans tenir compte des différences de haii- 
teur au-dessus du niveau de la mer, qui étaient d'ailleurs très faibles; la 
seconde renferme les mêmes valeurs déduites des observations. Dans lai qua- 
trième colonne, on a indiqué les variations dl que produiraient tes diffé- 
rences du calcul et de l'observation sur la longueur du pendule à secondes 
et, dans la cinquième, l'erreur du temps dt correspondante pendant Vingt- 
quatre heures : 

g' — g 

^ —h , Différence. 

Calcul. Obserr. c — o. dl. dt. 

Eambdurg 0,00042 0,00039 0,0000 3 +0,03 1,2 

Stockholm 0,00090 0,00087 0.00003 +0,03 1,2 

Drontbeim 0,00121 0,00097 0,00024 +0,24 10,4 

Tromsfl. 0,00162 0,00155 0,00007 +0,07 3,0" 

Si Ton met à part le résultat relatif à Drontheim, qui parait erroné, ces! 
nombres indiqueraient un accroissement de ta gravité un peu tooinértrqtMt 
ht théorie. D'ailleurs, je ne puis insister sur les valeurs numériques de ces 
comparaisons, parce que l'instrument laissait beaucoup à désirer. L'échelle 
étant tfop courte pour permettre des observations entre des limites de tem- 
pérature très étendues, il a été souvent nécessaire de refroidir le liquide du 
bain extérieur aûn de maintenir le niveau du mercure dans les limites de 
l'échelle, condition très désavantageuse qui ne permettait pas d'obtenir une 
température suffisamment invariable. 

J'avais surtout pour but de vérifier si l'appareil est facilement transpor- 
table et s'il est susceptible d'une précision comparable à celle que comporte 
l'observation du pendule. Les différents modes de transport auxquels on est 
obligé d'avoir recours dans un voyage en Norwège sont assez variés pour* 
que l'épreuve puisse paraître suffisante, et la chambre barométrique était, 
au retoilr, aussi bien purgée de gaz qu'avant le départ. 



Les gterturbàttioms magnétiques et les aurores boréales du mois 

de novembre 1882, 

$** H. Th. Mourbaux. 



Une série de perturbations magnétiques d'une extrême violence ont été 
observées, dans les différentes régions du globe, vers le milieu du mois de 
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novembre dernier. Du 11 au 21, la force magnétique a éprouvé, dans sa 
direction et dans son intensité, des variations que tous les observateurs s'ac- 
cordent à qualifier d'extraordinaires. Pendant cette période, les courants ter- 
restres ont troublé et fréquemment interrompu les communications télégra- 
phiques sur les réseaux du nord de l'Europe et des deux Amériques. Enfin, 
des aurores boréales ont été signalées simultanément sur tout l'hémisphère 
nord. Nous nous proposons de résumer les observations que nous avons pu 
réunir jusqu'ici sur ces intéressants phénomènes. 

Au Parc-Saint-Maur, la première perturbation a commencé dans la nuit 
du 11 au 12 novembre; le 12, les oscillations des barreaux ont graduelle- 
ment augmenté d'amplitude. Dans la journée du 13, la déclinaison a varié 




/ 
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de 42', et la composante horizontale de — de sa valeur ; la composante 

verticale a été moins affectée. Le 14, on remarquait encore de grandes agi- 
tations des barreaux entre 2 heures et 11 heures du soir. 

La perturbation la plus accentuée, celle sur laquelle nous attirerons plus 
particulièrement l'attention, s'est produite le 17 novembre; elle a été 
observée dans tous les observatoires magnétiques de l'hémisphère nord et, 
en outre, en différents points de l'hémisphère sud, notamment au Brésil, 
par M. Fleuriais; au Chili, par M. de Bernardières, et au cap Horn, par 
les officiers de l'expédition polaire française. Elle a débuté brusquement 
à 10 h. 30 du matin (temps moyen de Paris) et s'est prolongée jusqu'au 19, 
à 6 heures du matin. Au moment du début, le soir, de 3 h. 30 à 6 heures, 
et de minuit à 4 heures du matin le 18, les mouvements des bous- 
soles ont été tellement désordonnés que l'action de la lumière n'a pu se 
produire nettement sur le papier, pourtant si sensible, employé à l'enregis- 
trement des phénomènes magnétiques. A 1 heure, et de 3 heures à 4 heures 
du matin, l'image produite par les variations du déclinomètre est sortie du 
cadre ; c'est vers 4 heures du matin que s'est produite l'oscillation de plus 
graode amplitude : en moins de trois quarts d'heure, la déclinaison a varié 

de 1°,10' et la composante de rr de sa valeur. De 6 heures du matin à 

3 heures du soir, les barreaux semblent animés d'un mouvement vibratoire; 
les oscillations sont très rapides, mais de faible étendue et d'une remar- 
quable uniformité; leur amplitude augmente dans la nuit du 18 au 19; 
puis le calme se rétablit momentanément le 19 au matin. 

Une troisième perturbation commence ce même jour, à 1 heure du soir ; 
les oscillations, faibles d'abord, augmentent peu à peu, mais sont plus lentes 
que pendant la précédente perturbation. Le 20, la déclinaison varie de 1°,6' 
entre 2 heures et 5 heures du matin. Les courbes témoignent encore d'une 
grande agitation entre midi et 3 heures du soir, et les oscillations cessent 
seulement le 21, à 11 heures du soir. 

M. Rayet a observé également ces perturbations à l'Observatoire de 
Bordeaux. 

A l'Observatoire de Greenwich, les orages magnétiques ont présenté exac- 
tement les mêmes phases. Celui du 17 a débuté brusquement à 10 h. 15 du 
matin (temps moyen de Greenwich). De 4 heures à 7 heures du soir, et 
de 11 heures du soir à 5 heures du matin le 18, les oscillations étaient rapides 
et de grande amplitude ; les variations extrêmes de la déclinaison ont atteint 
plus de 2 degrés. Les mêmes phénomènes ont été notés en Europe, avec plus 
ou moins d'intensité, dans les Observatoires de Kew, Bruxelles, Pola, etc., 
et par la mission polaire norwégienne établie à Bossekop. 

Dans Test de l'ancien continent, nous avons les observations deZi-ka-Wei, 
près Cbang-Haï ; l'orage magnétique du 17 novembre est de beaucoup le 
plus intense qu'on y ait observé jusqu'ici, et l'image produite parles dévia- 
tions du bifilaire est souvent sortie des limites du cadre de l'enregistreur. 

A Toronto (Canada), la perturbation s'est déclarée brusquement à 5 h. 3 
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du matin, temps local, correspondant exactement à 10 h. 30 de Paris. 
Comme en Europe, les mouvements des aimants étaient rapide» et de grande 
anplitMe ; o» a remarqué; dam un intervalle deiV tahwrtes, des varhttiotfe 

atteignant i°,8' pour ïa déclinaison, et pour les deux composantes — 

15 

de leur valeur, La grandeur des oscillations était telle que les images lumi- 
neuses de l'enregistreur étaient fréquemment projetées en dehors des limites 
du champ d'inscription. Entre $ heures et 9 heures en soir, la déclinaison 
a varié* de 9 degrés ; cette phase Correspond à celle que novte avertis signalée 
m Par<v8aim-M*<rr, de 1 heure à 4 beure&du matin, le 49. La perturbation 
du i& au fci a attoi*» également une grande intensité, et ofr * otfeefcvè eifco*e 
u* éearf de 9 degfés dans le» variations du décHaoftiètPè'. Ces tempêtes ma* 
gnétiquet sont ks plus violentes qui afoot été eiwegisfrées à l f OWerv*toi*e 
de Toronto depuis un grand nombre d'atttfées. 

Pour les Eta4s4Jms, nous n'avons pas d'observations magflétique* ptttpto- 
nmrt dites ; mai» les rapports publiés pdf te Signal Service, suf les* petttir- 
bûtrons survenues dan» les lignes télégraphiques, montftfet que & aufcsi 
Forage magnétique * atteint une grande hrtetfsité, depuis la- régiotf de* lacs 
jusqu'aux Etats do Sud. 

H. le consul de France à Chicago a transmis à ce sujet, à M. lo Ministre 
des affaires étrangères, une lettre qui a et*- communiquée au Bureau central 
météorologique,, et dont nous extrayons ce qui suit : 

« Les premières manifestations de l'orage magnétique paraissent avoir été 
rftbapqirôes, sur le continent américain, le 46 novembre, h 10 heures dû 
soir, à Washington, sur des ûls reliant cette' ville à d'autres villes du rtord 
des Etats-Unis. Dans cette direction nord-sud, le phéuomène aurait duré 
jusqu'à 3 heures du soir, le 17, s'étendant au sud jusqu'à Norfolk, en Vir- 
ginie ; au nord, jusqu'à la limite du réseau télégraphique. Dans la direction 
est- ouest, les premiers troubles auraient été constatés vers 4 heures du 
matin le 17, et e'est entre Chicago et Buffalo que cette constatation a en 
lieu. Puis, croissant d'intensité jusqu'à midi, la tempête éfeetrique at été res- 
sentie à l'ouest de Chicago, et le point le plus éloigné se trouve être la ville 
d'Ogden, dans l'Utah ; à 4 heures, elle tendait à disparaître à Chicago. Le 
Gourant qui parcourait les fils était tel que, dans les bureaux télégraphiques 
de Chicago et d'autreB villes, le feu s'est déclaré dans les appareils de récep- 
tion^ et que des parties métalliques de ces appareils ont été fondues. A Mil- 
waukee, l'intensité du courant suffisait à alimenter une lampe électrique. 
Potrr ne pats interrompre complètement les transmissions, on a dû partout 
supprimer momentanément la communication des fils avec le sol ; en éta- 
blissant alors un circuit complet avec deux fils parallèles se rendait d'un 
même point à un mètoe point, la transmission des dépèches a pu se faire 
sarts trop d'itrégularité* n 

Au Chili, les courants terrestres ont obligé M. dé BerAardières à inter- 
rompre se» expériences relatives à la détermination de 1* loftgftdde de 
Santiago-. 

Des phénomène» analogues rat été ebsetvés s*r rEt**ope> sefpltemrioaale. 



Digitized by 



Google 



Qaas Us diverses régions de la Fiance, leeerrice télégrapbfqae, çœafondé- 
méat troublé, a été eomplètement interrompu aux époques coïncidant avac 
les écarts les plus grand* 4e nos courbas magnétiques. D'après les eapports 
reçus et pommuniqués par M. le Ministre des postes et des télégraphes, tes 
bureau* 4a Brest, Argentan, Albi, Grenoble, Montpellier, Marseille, etc., oui 
signelé 4^3 eonrants alternatifs d'une puissance énorme ; l'observateur d'Ar- 
gentan éyalue l'intensité maximum 4e ces courants à celle d'une pile Gallaud 
de Jrente éléments. Comme en Amérique, ce n'es* qu'en faisant le sacrifie* 
4'nn fil sur deux, et supprimant la terre comme eouram de retour, q*e l'on 
a pu transmettre quelques télégrammes. 

11 en a été de même sur le réseau des Iles-Britanniques, où les courants, 
à certains moments, avaient une puissance cinq fois plus grande que eetie 
de la pile de serviee. M. Preece, qui étudie les courants terrestres depuis 
trente ans, déclare que cette tempête magnétique est la plus violente qu'il 
ait observée. Dans les pays du Nord, les phénomènes ont eu la même énergie; 
sur les lignes télégraphiques de Suède, plusieurs appareils ont été mis hor 
de service ; en Norwège, on a remarqué que la perturbation coïncidait ave* 
de* orages, phénomènes extrêmement rares en cette saison* 

Les réseaux des Pays-Bas, 4e l'Allemagne, de l'Autriche, de la Russie, de 
l'Italie septentrionale, ont été affectés de même par les courants terrestres. 

Ces perturbations ont été accompagnées d'aurores boréales d'un éclat et 
d'une étendue extraordinaires; celle du 47 novembre notamment, a été ob- 
servée jusque dans des régions situées au-dessous du vingt-septième parallèle, 

Alalheureusement, les troubles atmosphériques qui régnaient alors avee 
persistance vers les latitudes moyennes ont empêché en bien des points l'ob- 
servation de ce curieux phénomène, tas nuages couvraient le ciel s Paris*! 
dans la plus grande partie de la France ; c'est seulement le long de la eôte 
de la Manche, dans les départements du Nord, et dans la région basse du 
b?ssin du Rhône, que l'état du ciel a permis d'en faire l'observation. 

Le phénomène, qui parait avoir duré 4e # heures à 7 heures du soir, a'a 
pu être observé que d'une manière fort incomplète, à travers quelques édaif* 
cîeSf Nous ayons toutefois des relations de Cherbourg, Saint-Brieue, Douai, 
Cawbrai, Arras, Grenoble, Valence, Alfr, Nies, Marseille, Draguignan, 
Monaco, Montpellier. 

Les pbservateurs anglais ont été plus favorisés. Un ematre de dépsessieo 
ayait traversé les Iles-Britanniques le t& ; ie 17, au soir, le vent soufflait du 
nord sur la Grande-Bretagne et le ciel s'était éclairci. L'aurore boréale appa- 
rut entre 5 heures et 6 heures du soir; à l'Observatoire de Greenwicb, où 
Tellure des courbes magnétiques avait mis les observateurs en éveil, l'aurore 
fut aperçue h la tombée de la nuit; on voyait une lueur rouge 1res vive, 
s'étendant entre le nord et l'ouest jusqu'au zénith, et parsemée gà et Ut de 
rayons d'un vert pâle. Le phénomène se prolongea aveys une intensité 
variable jusque vers 7 heures, où on a cessé de l'apercevoir ; il se montra de 
nouveau à H h. 45, mais sous une autre forme : un arc d'un grand éclat 
s'éjtendtit entre le NNJE et le NW, des rayons brUlant* s'en échappaient de 
toutes part* et s'éjevaipnt jusqu'en ?émth. 
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M. Piazzi Smyth, malgré quelques nuages, et surtout malgré les épaisses 
fumées de la ville, a pu observer l'aurore à Edimbourg, mais seulement à 
partir de 8 heures du soir; à ce moment, les rayons lumineux s'étendaient 
plutôt vers le nord-est que vers le nord-ouest ; vers minuit, le phénomène 
atteignait sa plus grande intensité ; les rayons semblaient tous monochromes, 
couleur jaune citron, et la plupart avaient la forme de jets rectilignes pro- 
jetés à 15 ou 20 degrés de hauteur. Dans le comté d'York, des aurores ont 
été signalées presque chaque jour, du 12 au 19 novembre, celle du 17 étant 
incomparablement la plus importante. Les relations du phénomène sont très 
nombreuses en Angleterre, en Ecosse et en Irlande. 

L'aurore du 17 a été également observée en Belgique, en Suède, en Nor- 
wège, en Allemagne, en Russie jusqu'à la Crimée, dans tout le nord de 
l'Italie. M. Tacchini l'a même observée à Rome, où ce phénomène est très 
rare. A 5 heures, une lueur rouge s'élevait à plus de 30 degrés au-dessus 
de l'horizon ; mais à 5 h. 55, le ciel se couvrit brusquement du côté du nord, 
et un orage éclata dans cette direction. A 6 h. 18, il y eut une faible éclaircie; 
et à travers les lueurs de l'aurore, qui pâlissait déjà, ou apercevait quelques 
étoiles de la grande Ourse. Le point culminant du segment obscur était exac- 
tement entre a et ç de cette constellation, à environ 14 degrés au-dessus de 
l'horizon et à 17 degrés à l'ouest du nord, c'est-à-dire sensiblement dans la 
direction du méridien magnétique. 

Nous signalerons une particularité curieuse qui a été relevée par la plu- 
part des observateurs anglais, par divers correspondants de l'Observatoire de 
Bruxelles, et en quelques points du nord de la France. A 6 h. 4 (temps 
moyen de Greenwich), on vit apparaître à l'horizon est une traînée de 
lumière blanche d'un grand éclat, ayant la forme d'une ellipse très allongée 
dont le grand axe avait une longueur d'environ 20 degrés, et tout à fait dis- 
tincte de l'aurore proprement dite ; on aurait dit une immense queue de 
comète. Cette traînée lumineuse s'éleva rapidement, passa tout près de la 
lune ,qui était alors à son septième jour, et disparut à l'horizon ouest en 
moins de deux minutes. 

A Bruxelles et à Quiévy (Nord), la lueur a été aperçue à 6 h. 20 (temps 
local). M. Le Coz, à Saint-Brieuc, paraît avoir observé également ce phéno- 
mène, et la description qu'il en donne concorde avec celle des observateurs 
étrangers ; mais dans la relation qu'il a envoyée à l'Académie et qui est 
insérée aux Comptes rendus, le phénomène est indiqué comme s'étant pro- 
duit à 5 h. 20 ; il y a peut-être là une erreur d'impression. 

Les détails circonstanciés sur l'aurore boréale du 17 novembre manquent 
pour le Canada; mais d'après le Bulletin du Meteorological Office de Toronto, 
le phénomène a été d'une intensité exceptionnelle dans toute l'étendue du 
pays ; trente-huit correspondants en ont pu faire l'observation, favorisée par 
un temps superbe. 

Aux Etats-Unis comme en France, les nuages couvraient le ciel dans un 
grand nombre de stations, et l'aurore n'a pu être observée d'une manière 
complète; on a pourtant quelques relations des Etats du Haine, de l'Illinois 
de la Colombie, du Connecticut, de New-York, du Minnesota, de l'Orégon, etc. 
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Signalée également au commencement de la nuit, elle coïncidait avec la 
seconde phase, observée en Angleterre ou en Ecosse, vers minuit. Il est inté- 
ressant de citer les observations faites à de faibles latitudes, où les phéno- 
mènes auroraux sont absolument rares, A Los Angeles* Californie (latitude 
34*,3'), le phénomène avait l'aspect d'un immense reflet d'incendie ; les 
habitants effrayés, peu habitués à ce spectacle, crurent un instant que la 
ville était en feu. L'aurore a été vue également à San-Diégo (latitude 32°,44'), 
à Yuma, Arizona (latitude 32°,43'), à Galveston, Texas (latitude 29°,18'), et 
plus au sud encore, à Punta-Rassa, Floride (latitude 26°, 36'). Enfin, à Key 
West, Floride (latitude 24°,32'), et même à la Havane (latitude 23°,9'), les 
effets de la perturbation ont été constatés dans les bureaux télégraphiques 
où aboutit le câble qui relie Cuba aux Etats-Unis ; on n'a pas observé d'au- 
rore boréale. 

Tous ces phénomènes ont coïncidé avec l'apparition sur le soleil de taches 
nombreuses et de grande étendue. Au Parc-Saint-Maur, l'état du eiel ne 
nous a pas permis d'observer régulièrement le soleil ; toutefois, le 16, le 18 
et le 21 novembre, on a pu suivre une tache de dimensions considérable*. 
Le 18, elle était devenue visible à l'œil nu, sa longueur paraissait égale à 3' 
environ et sa largeur à 2', soit respectivement le 1/10° et le 1/15° du diamètre 
du soleil. Cette tache a été également observée à l'œil nu à l'Observatoire 
astronomique deMontsouris. Il résulte de mesures précises faites à l'Obser- 
vatoire de Greenwich que, le 18, elle couvrait environ 1/400* de la surface 
visible du soleil : c'est la plus grande qui ait été photographiée à cet établis* 
sèment jusqu'ici. De nombreux observateurs, aussi bien en Amérique qu'en 
Europe, ont vu cette tache à l'œil nu, avec un simple verre noirci. 

Tel est le résumé, bien imparfait sans doute, des observations que nous 
avons pu recueillir sur les perturbations magnétiques et les aurores boréales 
de novembre 1882. La discussion de ces documents, tout incomplets qu'ils 
sont, montre que ces phénomènes se sont manifestés simultanément sur 
toute la surface du globe. Ce n'est pas évidemment la première fois que de 
semblables circonstances se présentent ; mais, indépendamment de l'inten- 
sité du phénomène, c'est la première fois, croyons-nous, que cette simulta- 
néité, déjà soupçonnée, est établie nettement par d'aussi nombreuses obser- 
vations faites dans l'un et l'autre hémisphères. 

Nous n'avons pas cherché, quant à présent, à rapprocher de ces phéno- 
mènes les phénomènes météorologiques concomitants; les perturbations 
magnétiques ayant été précédées, accompagnées et suivies, dans nos régions, 
de troubles atmosphériques également importants, il n'est pas aisé de mettre 
en relief la part d'influence qui pourrait être attribuée aux orages magné- 
tiques. Ensuite, il nous a semblé difficile d'établir une relation bien nette 
entre (tes phénomènes qui embrasseut la surface entière du globe et les 
conditions du temps dans une région déterminée. Pour poursuivre utilement 
cette étude, il faudrait connaître l'état et les variations de l'atmosphère sur 
tout le globe pendant la période considérée ; malheureusement, les docu- 
ments (font m dispoae actuellement sont encore bien iocoœpkts. 



TOME xxxi. 26 



Digitized by 



Google 



186 MÉMOIRES DIVERS. 

Manuel de la prévision du temps à Bar-le-Duo, 
Par M. Poincaré, ingénieur en chef des Ponts et Chaussées. 

Sous-Chapitre IL 
Périodes NE-SE de printemps. 

TYPE DE MARS ET AVRIL. 

Etablissement du régime. 

Après calme : 

Néant. — Si, par exception, un NE-SE troublé devait succéder à un calme, on 
passerait par les jours de SE-SW n— 2, n— 1 de 1° ci-dessous. 

1° Après SE-SW (cas le plus fréquent). 

-2 , -1 f , 1 

Comme : n— 2 , n — 1 , n , n+i du deuxième mode de terminaison 
du premier type SE-SW de printemps. 

En mars et même jusqu'aux premiers jours d'avril, la transition peut aussi 
affecter le caractère de l'hiver : les jours —2, —4 et sont alors semblables à 
ceux du deuxième mode d'établissement du type général du sous-cbapitre pré- 
cédent 

2° Après SW-NW (assez fréquent). 

-1,0, 4 

Comme : n— f , n , n+i du deuxième mode de terminaison du SW-NW 
de mars et avril, c'est-à-dire, sauf les modifications y indiquées. 

Comme : n— 1 , n , n+1 du premier mode de terminaison du même 
SW-NW. 

En conséquence, la transition peut s'opérer par SE-SW ou par NW-NE. N'est 

i fols _„ 3 fois m „ M _ 

— — en SE-SW, — — en NW-NE. 

3* Après NW-NE (rare). 

-3 , -2 , -1,0 
Comme : n— 3 , n— 2 , n— 1 , n du deuxième mode de terminaison 
du NW-NE de printemps, lesdits jours de transition pouvant affecter les caractères 
divers prévus à ce mode de terminaison. 

Régne du régime. 

4° Max partant du NE, — — , soit après SE-SW, 4° ci-dessus et après SW-NW, 

2°, quand n est eu SE-SW. 

Voir ci-après pour trois autres formes des jours 4 et suivants. 

4 : z sur tout le N ; max vers Laponie. déps Turquie et Espagne ou golfe 
Gascogne. 
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Nuageux tendant à couvert. Ondées rares. Faibles orages d'E en avril, si le 
développement de la z du NE vers le NW a été brusque et qu'il y ait eu des 
orages l'avant- veille sur l'Espagne et la veille sur le SW de la France, c et vent, 
généralement modéré, d'E. bar en hausse modérée avec légères oscillations 
(entre 750 et 755). t en hausse, puis en baisse. 

2 : z Rabaissant sur Britanniques et max se rapprochant d'Ecosse, déps rassem- 

blées entre Espagne et mer Noire. 

Couvert tendant à s'éclaircir. Petites ondées, mêlées de neige, si la t descend 
vers +2* ou au dessous, c et vent modéré tournant d'E à NE. bar en hausse 
lente et t en baisse. 

3 : Hausse sur l'W et affaissement de la z sur mer Nord, où passe une portion 

effacée des déps. dép concentrée vers Italie. 

Passant lentement de couvert à presque pur. c de N ou de NNW. Vent, mo- 
déré ou faible, de NE, pouvant sauter momentanément à NW par l'effet du pas- 
sage d'une dép effacée, bar stationnaire (soit vers 759), puis baisse lente. Assez 
forte gelée et t se maintenant relativement assez basse. 

4 : Faibles ts séparées au N Britanniques et sur N Russie, déps Turquie et golfe 

Gascogne. 

Pur se recouvrant lentement, ac de SW. Vent, modéré, d'ESE. Forte gelée, 
puis hausse t rapide. 

5 : w— 2 du pasage à SW-NW ci-après. 

Autres formes des jours 1 et suivants. 

fin mars, ou même, par extraordinaire, au commencement d'avril, le jour 1, 
avec le même temps, sans orage, ou encore le jour 2, peut prendre le caractère du 
n— 3 du passage à N W-NE ci-après. La période se réduit alors à cette transition de 
trois ou quatre jours. 

Si, au jour 4, les c sont de SE et les ac de S, que le bar soit sensiblement sta- 
tionnaire vers 761 et la t en hausse soutenue, le lendemain sera beau, sauf ciel nua- 
geux, et le surlendemain, ou jour 3, sera le n— 2 du passage à SW-NW. 

Enfin si, au jour 4 , le max était rapproché de la Finlande et que la hausse bar 
fût soutenue, on se trouverait simplement en NE-SE de transition entre SE-SW et 
calme, c'est-à-dire dans la situation prévue aux jours — 1 et du type général des 
calmes avril- mai. 

2° max parti du NW (-y^)t «oit après SW-NW, 2°, quand est en NW-NE et 

après NW-NE, 3° (au jour 0, dans ces deux cas, le max était au NW). 

Voir ci-après pour les autres formes des jours t et suivants. 

4 : Sur la lisière d'une z s'étendant de Finlande à Espagne, avec max à l'W 
de la Norwège. dép faible sur Méditerranée et dép venue de l'W s'y ratta- 
chant. Les inflexions des isobares accusent le passage lointain d'autres 
déps au large à l'W. 

Nuageux, variable, k et ac de NW. c et vent, modéré, de NE. bar en 
hausse, t de quelques degrés au-dessus de zéro et en baisse. Encore petites 
pluies et petites neiges, si les isobares sont tourmentées et que la dép secd 
de l'W passe près de nous, le baromètre étant peu élevé. Ni pluie, ni 
neige, si la dép de l'W est déjà refoulée sur celle du S, le bar étant 
vers 765. 

2: Axe z basculé à direction Irlande, Stockholm; max revenu sur Britan- 
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t*8 iMttttRfcs wvtfcs. 

fcHJuei. âêp Mâmmée ttg è t gft fett t Vébkàèé « nHItt^Mlll. Itèsserre- 
tnèitt «es IsdMtres Centre eftè'et tootts. 

Wr \tass«îU ôouVert, fmtftes neiges Wtèfriffftetiteë et TéVèffifflt î pur. 
t d*E. Vent, ttwdéfé *et "par ftStarils assez fort, de Ntë. W encwe fcû fausse 
(la neige peut ne cesser que "vers 773). , 6elé6 et i encore en baissé. 
8*: Wftfc reverta sur tuer Nord. Nouveau refoulement de là àép vers te §, mais 
avec un nouveau resserrement des isobares, soit ûrtè (ftfrérettce âel5 mm 
•eritre nous et la Corse. 

Presque pur. *c et vent, assez fort ou fort, d'ENE. bar etofcorè 'en hausse, 
puis en baisse lente, t encore en baisse. 
I et Suivants, s'il y a lieu : Pendant un, deux ou trois jours, 1e maât bsdfle 
sur la mer du Nord, le bar descend, la t monte, % temps reste toeaa avec 
Verit jftus ou moins fort, suivant les gradients. 
ih: inox Ecosse. % eu destruction sur la Russie, déps fafMes S tufliè A SW 
France. 

Pur. Vent d'ENE, passant de assez fort à tnôdéré A à fktbïe. Continuation 
4e la baisse bar et de la hausse ï. 
m +1 : Nouveau refoulement de la z vers le NW. max au N d'Irl&fife. ftéps sur 
tout PE, sur Méditerranée et sttr Espagne. 

Pur passant à couvert ; grésils et petites neiges le soîr. t et tent faible 
d'ENE. bar en baisse rapide (la neige reprtfnft au-dessous de 760). t égale- 
ment en baisse, 
m +2 : max au N Norwège. déps sur toute la partie S Europe. 

Couvert ; neiges intermittentes, ac, c et Vent, modéré ou fafele, d*BNE. 
bar encore en baisse, puis oscillations. t«e mafintenaot vofcittë'âe'zére. 
*n 4-3 peut être : 
En avril et parfois en mars, le n— 2 du passage à SW-N W -ci-Après. 
En mars, le n— 2 du passage direct à SE-SW, premier mode, «sataff, par excep- 
tion, persistance du NE^SE cm ou deux jours de pltte, *vec même temps, si la z 
subsistait sur le N. 
Bu mars et avril, le n— 3 du deuxième mode de passage à SE*5W. 
Cn -avril et fin mare, le tn'—t «du troisième mode de passage à SE-SW. 

Autres formes des jours 1 et suivants. 

Surtout en mars et après NW-NE, le jour t peut prendre le caractère, soit du 
n— 3 dupassage à NW-NE, soit.du n— 8 du passage à SE-SW, deuxième mod*.Oa<ti&t 
alors, le plus souvent, dans l'une de ces interruptions en NW-NE, que nous avons, 
au sous- chapitre H du chapitre IV, fait rentrer dans les longues périodes de mars. 

Si, au jour i, la 2, peu «puissante, se Irouve -dirigée en pointe de l'Irlande vers le 
golfe de Finlande et que la dépression s'efface sur la France au lieu d'être refoulée 
Vers le 8, le Jour 2 sera habituellement le n— 2 du passage à SW-N W. 

Enfin, le jour i peut présenter les caractères du jotfr "m — A Sii^rprès du passage 
à SE-SW par calme transitoire, auquel cas 1& période n'edt qu'une 'transition de 
cinq ou six jours presque complètement calme. 

Modes de terminaison. 
1° Passage à SW-NW (^p) 

n+ï 

4 du quatrième type Stf-NW de 



*— 2 , 


•n— ! , n 


Gomme : —2 , 


-i , 


printemps. 
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1 est le jour 5 de la période 1° ou -par maximum partant du NE. Il peut être 
aussi le jour 3 de cette même période, ouïe ro+3 de la période 2°, ou enfin, mais 
rarement» le jour 2 de 2 # % 

*> *as*ag* à sè-sw i*-^) 

En mars, parfois comme en «hiver, cVfc-1-dtoe qu'on a : 

n— 2 , «—1 » n , n+4 
Comme: — 2 , — 1 ., , 1 du troisième type -SG-SW d'hiver, 

n— 2 peut être un jour m+3 f ou suivant, de 4a période 2°- 
En mars et avril, le plus souvent : 

n— 3 , n— 2 , n— 1 , n , n+i 
Gomme : — 3 , — 2 , —1,0, 1 du 2° du iretsième iipe 

3Ë-SW de printemps, 
n— 3 peut être le 1 ou le m+3 de la période 2K 

En avril et parfois en mars, le passage à SE-SW peut aussi s'effectuer par un 
calme transitoire de SE-NE du cas B des calmes de printemps, ainsi qu'il suit ; 
**i'— ï : Sur la lisière d'une * Atlq s'étendant de Britanniques à Espagne «t à mer 
Blanche ; mox vers Angleterre. <Up$ de Méditerranée à S Russie et ondula- 
tions au-dessus de la z. 

Très nuageux ; quelques gouttes de pluie. cd'BNE. Vent, modéré et par 
instants assez fort, de NE. bar stalionnaire* soit vers 765. f 4M peu en 
hausse, 
m' : Refoulement général dans la direction du SE. Attaque sur Irlande et Ecosse 
et max passé vers Pays-Bas. 

Très nuageux tendant à pur. c tournant à E. Vent de NE, de assez fort à 
modéré, bar stationnaire, puis en hausse modérée, t en hausse, 
m'+i et suivants : Le calme de NE- SE ainsi établi dure trois ou quatre jours, pen- 
dant que le max descend vers le SE. Le ciel reste «pur «4 le vent modéré. 
La t continue à hausser. Le bar monte jusque vers ie jour œ+2, pour 
redescendre ensuite. On arrive ainsi à : 
n— 1 , n , n+1 
Gomme : — 1 , , 1 du premier mode d'établissement du premier 

type SE-SW de printemps. 

Soit au&i comme n— 1 , n , n+t du type général des calmes d'avril et 
nnft» 
m' — i ci-dessus peut être un jour 1 ou m+3 de la période 2°. 

> *a*sage I HW-RE (^p) 
«Prewjae «dlurivetaem applicable à mm. 

n— 3 , n— 5 • n— i , n 
Gomme: — 3 , — 2 , — i , du troisième mode d'établissement 
du NW-NE de printemps. 
n— 3 peut être un jour i de la période !• ou 2% ou un jour 2 «de i°. 

Passage à «atae. 

\ propre»** peHer> uéé*rt. 

9mH le 4*s frévu an type général de* galàtes dVrrfil-ttitti et Wppdé \ la tattiftte 
forme du jour 1 de 1°, cas où un jour de NE-SB sert de transition entre le SË-StV 
ta 4e -catoe, le >*B4£ -ne^deviént 'calme que titttts Wnifisilkm à W*SW tepréscntée 
«i iMde de ttratortsofa.t»<ei^de*yh 
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Mai. 

En mai, on ne trouve, en dehors du type spécial ci-après, que des fins de 
période d'avril, ou de simples transitions entre SE-SW et calme. 

Type spécial de mai. 

On est en calme transitoire suivant une phase SW-NW d'avril. 
—2 : s sur S Europe, d'Irlande à mer Noire. Sur z, sur Suisse et N France. Baisse 
Portugal et golfe Gascogne, déps Scandinavie et NW Irlande. 

Pur. Vent ESE faible, bar élevé, en baisse assez rapide, t en hausse 
rapide. 
—1:2 détruite, sauf de Méditerranée à Allemagne, max Italie, déps sur E Europe 
et de Gibraltar à Britanniques. 

Pur. Vent, faible, de SSE. Continuation baisse bar et hausse f, soit max t 
vers 28*. 

: z Méditerranée réduite. Pointe z Atlq sur Britanniques, séparant dép prep 

arrivée sur Norwège de déps seeds Manche à Espagne. 

Clair tendant à ft. Vent, faible, tournant de S à NW et à NE. Faibles oscil- 
lations bar (soit vers 761). t sensiblement stationnaire. 

1 : Nouvelle hausse Britanniques et mer Nord, et max passé vers Ecosse, dép 

prep Bothnie, sed golfe Gascogne. 

Clair passant à très nuageux. Le soir, orages d'E, généralement faibles. 
Vent, modéré, d'ENE. Hausse bar avec faibles oscillations, r en baisse. 

2 : max mer Nord, dép Finlande. Autre s'annonçant vers N Irlande, dép secd 

effacée N France. Hausse sur W Ibérie. 

De orageux à très nuageux, k et ac de SSW. c de SE. Vent, modéré, d'E. 
Faibles oscillations bar. t en baisse. 

3 ou n— 1 : max vers Pays-Bas. dép forçant sur Irlande, secd W France. Exten- 

sion de la hausse sur l'Espagne. 

Très nuageux. Petites ondées, k, ac et c de SE. Vent, modéré, d'E. bar en 
baisse lente, t en hausse, 
n : Comme du cinquième type SW-NW, ou type spécial de mai. 

Résumé des variations du temps dans les périodes NE-SE de printemps. 

Le NE-SE non- calme a déjà bien moius d'importance au printemps qu'en hiver. 
Dans certaines années, il n'y est même pas représenté, ou se confond avec des 
périodes de calme ou de NW-NE. 

En mars, sans compter les interruptions de trois jours en NW-NE, que nous 
avons fait rentrer dans les périodes de ce régime, nous trouvons presque toujours 
une période et quelquefois deux. 

En avril, nous n'en rencontrons généralement qu'une. 

En mai* quand survient le NE-SE, ce n'est plus qu'une transition. 

Comme celui d'hiver, le régime de mars et avril est caractérisé par la présence 
d'une z sur le N de l'Europe et de faibles pressions sur tout le S. Dans les périodes, 
nous distinguons aussi celles où le maximum part du NE et celles où il part du NW. 
En mars, les deux cas sont également fréquents ; eo avril, le premier l'est plus que 
le deuxième. 

La période complète du premier mode est de six jours. Pendant les trois pre- 
miers, le maximum passe de la Laponie à l'Ecosse ; puis, la * se scinde sur la mer 
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du Nord, et les deux derniers jours préparent la transition à SW-NW. Il arrive que 
le passage à SW-NW soit anticipé de deux jours et qu'ainsi le NE-SB dure quatre 
jours seulement. Il peut aussi n'être qu'une transition de trois jours entre SE-SW 
et NW-NE. 

Dans le second cas, si le maximum marche régulièrement du NN W vers le golfe 
de Bothnie, ou si, au contraire, il rebrousse dès qu'il est arrivé au N, on n'a que 
trois jours de transition à SE-SW ou d'interruption en NW-NE. Mais, plus souvent, 
le maximum oscille entre les Iles-Britanniques et la Norwège ; la période atteint 
ainsi parfois une longue durée, si Ton y comprend les phases de beau temps par 
vent plus ou moins fort et celles de calmes transitoires. 

Le type spécial de mai, assez rare, est une phase de trois ou quatre jours termi- 
nant une transition entre un SW-NW du type d'avril et un SW-NW orageux de 
mai. La z Atlantique, à maximum vers le SW, dont l'extension a amené le calme 
transitoire, est rapidement détruite sur l'W par l'envahissement de dépressions 
secondaires venues du S. Le NE-SE est amené par la poussée d'une faible zone sur 
es Iles-Britanniques. 

Etablissement du régime. 

11 succède très fréquemment à SE-SW, assez fréquemment à SW-NW, rarement 
à NW-NE. Mais trois fois sur quatre, le passage du SW-NW au NE-SE a lieu par 
NW-NE. 

Ces transitions ont été analysées aux chapitres précédents. 

Régne du régime. 

En mars et avril : 

Le ciel est : 

Pur, par ENE, quand le maximum est sur la mer du Nord ou sur l'E de l'Ecosse ; 
par ESE, dans la préparation au passage à SW-NW, quand la zone est rompue sur 
la mer du Nord et séparée en deux portions affaiblies, l'une sur les Iles-Britan- 
niques, l'autre sur le N de la Russie. 

Nuageux, variable, quand le maximum est, soit sur la Laponie ou près du N de 
la Norwège, soit sur l'Ecosse. 

Couvert, quand il est au N de l'Irlande. 

Il y a petites ondées, petites ondées mêlées de neige, ou petites neiges intermit- 
tentes, suivant que la température est au-dessus de 3°, au-dessous de 2 ou 3°, ou 
au-dessous de 4°, par c et vent d'E, chaque fois qu'une dépression secondaire se 
trouve arrêtée dans sa marche vers le N par un mouvement de la zone, le maxi- 
mum n'étant pas sur la mer du Nord. 

A partir du 10 avril envirou, il y a faibles orages d'E dans les mêmes cir- 
constances, au sortir du SE-SW, quand le développement de la z du NE vers le NW 
a été brusque et qu'il y a eu orages l'avant-veille sur l'Espagne, la veille sur le SW 
de la France. 

Ainsi, comme le minimum de nébulosité, l'absence ou l'interruption des ondées 
et neiges correspond à la présence sur la mer du Nord et dans la zone, soit de 
maxima barométriques, soit, au contraire, de même qu'en NW-NE, de minima 
relatifs. Ces minima indiquent l'affaissement au-dessus duquel s'échappent les 
dépressions secondaires effacées. 

Sauf dans la transition à SE-SW, il y a gelée dangereuse chaque fois que, 
d'un jour à l'autre, le ciel s'éclaircit par le passage du maximum sur la mer du 
Nord. 

n y a vent assez fort ou fort par différence de 15 mm entre nous et la Corse. 
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U baromètre étrille entre 750 et 760. Toutefois, si* h la suite e?un SW-N W, une 
dépression venue de l'W se trouve arrêtée et rattachée à Taire dot «Wpresstoas en 
S x (es petites neiges peuvent ne cesser que vers 773. 

Il n'y a d'orages en avril qu'au-dessous de 755. 

En mai : 

Le premier Jour, les dépressions arrêtées amènent de tables orages é'B. te» 
deux jours suivants» ondée* rares. Puis, arrivent le* jours de SE-SW et de SW-NW 
avec orages répétés. 

Pas de. crainte de gelée» la température restant élevé** 

Terminaisons. 

Sur dôme période», nous en comptons une du type spécial 4e mai reiaaant à 
SW-NW* 

Us onxe autres sa terminent : sept en SW-NW, quatre e* SE-SW, une e» 
NW-NE. 

Ces transitions ont été analysées aux chapitres précédents, sauf touéelat* le pafe 
sage à SE-SW par calme transitoire. 

Dans ce passage, qui s'opère, comme il est dit au cas B des calmes de printemps, 
par le rabattement de la zone de l'Angleterre h l'Italie, le ciel devient pur et le 
vent d'entre NE et SE devient modéré ou faible quand k maximum arrive vert les 
Pays-Bas ; le temps reste beau jusqu'à 1 établissement du SE-SW. 

Sous-Chapitre m. 

Périodes NE-SE d'été. 

Etablissement du régime. 

!• Après NW-NE. 

— 3 , — 2 , —1,0, 1 

Comme: »— 3 > n— 2 f n— 1 , a , *+t du cinquième mode ée 
terminaison du NW-NE d'été. 

2* Après régime variable. 

— i : z îrrégnlière centre Europe. Pointes z Atltq vers Valentia et Lisbonne, 4ép 
Baltique. Autre W Ecosse ; déps secds, y reliées, entre les deux xs. 

Pur, passant à orageux ; le soir, orages nombreux, généralement de $W, 
avec grêles, ac d'ESE. c de SW. Vent, généralement faible, tournant de XE 
à S et a W. Oscillations bar, soit entre 761 et 763. mas t très élevé» soit 
33 ou 34° au milieu de la saison. 
Q ; Avancement brusque de la z Atltq ; max Irlande. Traînée des déps s'éleudatf 
irrégulièrement de Bothnie à Gibraltar. 

Alternant de couvert orageux k presque pur. Orages nombreux tonte la 
journée, d'abord de SW et d'W, puis de NW. k de S. c de SW tournant à N. 
Vent, généralement faible, tournant d'W à N. Hausse bar avec oscillations. 
t se soutenant, puis tendant à la baisse, 
f : Gomme 1 de I e , ou comme autre forme à la suite du règne du régime» 

Régne du régime. 

t (rappel) : Extension de la x sur le N ; max vers N Britanniques. Amas déps sur 
France» au N<ta Portugal et au S de Gibwtiftar. 
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Alternant de pur à très nuageux. Ondées et orages d'ENE. k et ac de SE. 
c d*B. Vent, faible, d'ENE. Petites oscillations bar vers 763 ou 764. t en 
hausse, ou reprise de hausse, soit un max de 27°. 
i : Mouv ement de la t vers l'ESE. max mer Nord, déps de N Espagne à Alsace. 

Alternant de pur à presque couvert. Ondées et orages d'E. ac et c d'E. 
Vent, faible, d'ENE. Baisse lente du bar avec oscillations, t un peu en hausse. 

3 : Mouvement vers TE. max vers Danemark. Centre de Taire de déps sur golfe 

Gascogne. Hausse sur l'Ibérie. Une dép prep sur mer Noire. 

Alternant de pur à peu nuageux. Orages, généralement faibles, d'E et 
de SE. ac de SE. c d'ESE. VeDt, faible, tournant d'E à SE. bar oscillant et en 
baisse lente, jusque vers 761. t en hausse, soit max 31°. 

4 : max vers S Scandinavie. Pointe z Atltq sur S Portugal, z secd en formation 

contre Alpes. Centre des déps seeds forçant vers centre France ; autres déps 
sur Italie. 

De pur à très nuageux. Forts orages d'E et de NE ; averses, ac de SE. c d'E. 
Vent, faible, sauf les rafales des orages, tournant de SE à E. Faibles oscilla- 
tions bar et t un peu en baisse. 

5 : Affaissement général de la grande z du N et tendance à séparation en deux zs i 

l'une sur Britanniques, l'autre sur Suède, déps de France un peu effacées. 
Grand amas se caractérisant mieux sur E et SE Europe. 

Très nuageux. Forts orages d'E et de NE ; pluies torrentielles et grêles, 
c d'E. Vent, généralement modéré, d'ENE. Faibles oscillations bar et t sensi- 
blement stationnaire. 

6 : Débris de la z passés S Baltique et mer Nord. Bord z Atltq s'étendant de Por- 

tugal à Valentia. dép prép attaquant Irlande et Ecosse, déps seeds France, 
Méditerranée et Gibraltar. 

Alternant de pur à très nuageux. Petites ondées et orages d'E faibles ou 
lointains, o et vent faible d'E. bar un peu en baisse, jusque vers 760, puis en 
hausse, t un peu en hausse. 

7 : L'un des n— 1 ci-après. 

Autre forme des jours 1 et suivants. 

Si, particulièrement au sortir d'un régime variable, la hausse bar tend à s'accen- 
tuer au jour 0, de façon qu'au jour 1 le bar oscille au-dessus de 765, les orages 
s'interrompront dans la matinée du jour 1, le jour 2 sera beau et le jour 3 sera le 
n -1 ci-après. 

Modes de terminaison. 

i* Passage à SE-SW. 

n— 1 , n , n-M 
Comme ; — i , , 1 du premier cas particulier du. SE-SW d'été, 

pour revenir, ainsi qu'il est dit à ce cas particulier, à N W-NE par SW-NW. 
n-4 est un jour 3 ou 7. 

2° Passage à régime variable. 

Comme ci-dessus, sauf qu'au jour n+2 la transition à NW-NE ne s'accuse pas et 
le régime devient indécis. 

3* Passage à SW-NW. 

Comme ci-dessus, sauf que, ainsi qu'il est dit au cinquième mode d'établisse- 
ment du SW-NW d'été, le jour n-M prend le caractère du jour du passage de 
SB-SWàSW-NW. 

TOME XXXI. 27 
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Résumé des variations du temps dans les périodes NE-SE d'été. 

Presque toujours quand, en été, les maxima sont au N de nous, nous sommes 
dans un calme qui tend, à s'afiermir par la rétrogradation de ces maxima vers 
les Iles-Britanniques, ou qui nous amène en SE-SW par leur rabattement vers 
l'Italie. 

Aussi, sur six ou huit étés, n'en est-il qu'un où l'on rencontre le NE-SE non 
calme. 

Dans cet été, exceptionnellement orageux, ce régime peut, surtout en juillet, 
occuper une douzaine de jours en deux périodes. 

La période normale est de sept à huit jours. Elle se réduit à Irois ou quatre si 
la hausse barométrique est accentuée dès les premiers jours. 

C'est une phase d'une rotation directe complète constituant une longue interrup- 
tion dans le règne du NW-NE orageux. La zone NW, s'étendant vers 1% barre la 
route aux dépressions secondaires venues d'Afrique. Puis, elle s'affaisse et se 
rompt ; il y a passage à SE-SW et, de là, à SW-NW et NW-NE. 

Il y a orages d'E tous les jours. Au milieu de la période, ils sont violents avec 
chutes de foudre nombreuses et pluies torrentielles, ce qui tient à la topographie 
de la région. (Voir les Etudes d orages de 1868.) 

Baromètre entre 760 et 765 millimètres. 

Sous-Chapitre IV. 
Périodes de NE-SE d'automne. 

TYPE DE SEPTEMBRE 

(pouvant se prolonger, ou même se présenter, dans les premiers jours d'octobre.) 

Eablissement et règne du régime. 
1° Après calme. 

-3 , -2 , -i , , i 

Gomme: n— 3 , n— 2 , n— i , n , n -M du cas particulier C des 
calmes d'automne. 

1 (rappel) : t d'Ecosse à Laponie, max Ecosse. Amas faibles déps sur toute Europe, 
plus caractérisées vers Pyrénées et Adriatique. 

Couvert. Restes d'orages de la veille. Ondées, c ou ac de SW. Vent, faible, 
d'ENE. bar presque stationnaire. t en baisse. 
2: Même situation, sauf que les pressions assez hautes s'étendent au golfe de 
Bothnie et que les déps s'effacent. 

Très nuageux, ac tournant de SW à W. Vent, faible, d'ENE. bar sensiblement 
stationnaire, vers 760. t en hausse. 
3: Len— i ci-après. 

*• Après SE-SW. 

-* , , i 

Gomme : n— i , n , n.+l du deuxième mode de terminaison du SE-SW 
de septembre. 

i (rappel) : z brusque de Portugal à Britanniques et Danemark, t sur centre Russie, 
max marchant vers TE. déps prcpls sur N Europe. Amas déps W France et 
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Espagne. Noos supposons que la t était assez forte dès la veille et qu'il y a eu 
des orages la veille sur Gascogne et i'avant-veille sur l'Espagne. 

Peu nuageux à couvert, ondées et orages d'E. ac tournant d'E à SE. c d'ENE. 
Vent d'E, de faible à modéré. Faible oscillation bar, soit entre 760 et 761. max t 
vers 26°. 
2: déps prcpls g'éloignant vers le N, Amas déps secds sur France, i de TE s'éloi- 
gnant. max mer Nord. 

Très nuageux. Ondées. Restes d'orages de la veille et orages de SE le soir, 
généralement faibles, ac de SE. c tournant d'E à SE. Vent, faible ou modéré, d'E. 
Nouvelles petites oscillations bar. Même max, puis baisse t. 
3: n— 1 ci-après. 

(Dans les premiers jours d'octobre surtout, si la t n'est pas élevée dès le 
jour 1, il n'y a d'orages qu'au jour 2; ils sont faibles et de SE, ou même 
deS.) 

3° Après NW-NE. 
Gomme en été, c'est-à-dire : 

— 3 , — 2 , — 1 , 
Comme in— 3 , n— 2 , n— 1' , n du cinquième mode de terminaison 
de NW-NE d'été. 

(Le jour ci-dessus pourrait déjà être considéré comme appartenant au NE-SB.) 
1 : x Atltq de golfe Gascogne à Finlande» max Ecosse, déps sur Russie et tout 
S Europe. L'amas occupant S France et Italie, a son centre vers l'Algérie. Sup- 
posons un creusement dans la z donnant différence de 5"" entre Pas-de-Calais 
et nous. 

Très nuageux. Ondées, c d'E et de SE. Vent ENE, de assez fort à modéré. 
bar en baisse, soit jusqu'entre 63 et 64, puis hausse, t assez basse. 
2: n— ! ci-après, sauf que les ondées ne cessent que le matin. 

Modes de terminaison. 

!• Passage à SE-SW (^) 

n— i , n , n+i 
Comme : — 4 , , 1 du deuxième mode d'établissement du SE-SW 

d'automne. 

Peut, exceptionnellement, passer presque immédiatement à NW-NE, comme au 
premier cas particulier de SE-SW d'été. 



2° Passage à calme ( ! -|^) 



n— 1 comme à 1% sauf que le bar hausse et la t baisse. 

Puis : n , n+i , n+2 
Comme : — i , , 1 du type général des calmes d'automne 

après SE-SW. 

3« Passage à SW-NW (^) 
n — i , n , comme à i° ci-dessus. 

Mais n+i devient, avec un temps sensiblement le même, le n— t du premier 
mode de terminaison, deuxième variante, du SE-SW d'automne. 
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TYPE DE HOVEMBRE. 

Etablissement du régime. 
Néant après calme et SW-NW. 

1° Après SE-SW. 

-1,0, i 

Gomme : n— 1 , n , n+i du deuxième mode de termimwon du SE-SW 
en novembre. 

2° Après NW-NE (demi-calme). 

— 3 , — 2 , —1,0 
Comme : n— 3 » n-^2 , n— 1 , n du premier mode de terminaison 
du NW-NE de novembre, première forme. 

Régne et terminaisons du régime. 

Pour le NE-SE de simple transition du NW-NE au SE-SW et au SW-NW, voir *u 
premier mode de terminaison, deuxième forme, du NW-NE de novembre* 

4<> Périodes passant à SE-SW (^jp) 

t : z Àtltq de Britanniques à Finlande, prolongée, en s'affaiblissant, de Britan- 
niques à Portugal, max Baltique ou Finlande. Amas déps sur S Europe, centre 
vers Italie. 

Couvert ou très nuageux, bds, pluies fines et flocons, ac, c et vent, faible ou 
modéré, d'entre NE et SE. bar stationnaire, puis en hausse (soit vers 761 
ou 763 ; il n'y aurait ni pluie, ni neige au-dessus de 765). t entre 3 et 5°. 
,2: déps marchant dans la direction de i'E. Autre attaquant pointe Corogne et 
pointe Brest 

Couvert ; petites pluies de plus en plus rares, c indécis. Vent, faible, de NE. 
bar en hausse, puis stationnaire. t un peu en baisse. 
3 ou n— 1 : max bar descendu sur Baltique ou Courtaude, dép Irlande ; secd golfe 
Gascogne. 

Très nuageux ; quelques gouttes ou flocons, c et vent, modéré, tournant de 
NE à SE. bar en baisse lente, t entre — 1 et +2°. 

4 ou n , n+i 
Comme : (2 e cas), 1 du troisième type SE-SW d'hiver. 

Exceptionnellement, si la z restait puissante sur TE, on pourrait, dès le jour n+i 
ou au lendemain, se trouver dans une situation analogue à celle du — 1 du mode 
d'établissement 1° ci-dessus, auquel cas on reviendrait à un jour 1 d'un nouveau 
NE-SE devant se terminer suivant un des modes ci-après. 

Le passage à SE-SW peut aussi avoir lieu par calme transitoire, ainsi giiîil est 
rappelé à 2° ci-après. 

2° Périodes se terminant, ou se prolongeant, en NE-SE calme ( — ) 

1 : Sensiblement comme ai 9 . 

2 : Comme à 1°, sauf que les max passent au N de Britanniques et que la nouvelle 

dép arrive par l'Espagne. 
Même temps qu'à i 9 ; mais les c tournent de SE à E et le bar baisse. 
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$ : Nouvel amas déps forçant sur France, dép prep apparaissant Bothnie, max pas- 
sant sur N Irlande. 

De très nuageux à couvert, petites pluies, ac de SE. c d*E. Vent, par instants 
assez fort, d'ENfi. bar en baisse, puis en hausse, t un peu en hausse. 

4oun— 1 , n , n+i et suivants. 
Comme : —1,0, 1 et suivants du cas particulier A des 

calmes d'automne, c'est-à-dire qu'après un rebroussement vers N, on revient, par 
suite du mouvement des max, à NE-SB franc, mais calme, pour passer, plus ou 
moins prochainement, à SE-SW. Le calme débute et toute pluie ou neige cesse 
vers la cote 7tf5. 

Si, au jour 2, les max étaient passés, non au N des Iles-Britanniques, mais sur 
l'Ecosse même, et que le bar fût en hausse, le mouvement vers SE serait plus rapidq, 
et l'on serait dans le cas prévu au deuxième mode d'établissement du SE-SW de 
novembre, c'est-à-dire que le jour 3 serait beau et que ce jour même, ou un aui- 
Tant, serait le n— 2 du passage du calme d'automne à SE-SW. 

3* Périodes se terminant en SW-NW Ç~^) 

1 et 2: Gomme ai , sauf qu'au jour 2, les déps nouvelles arrivent par l'Espagne, 
le bar baisse et la t hausse. 

3aun— i , n , n+i 
Gomme : —1,0, 1 du troisième mode d'établissement du 

SW-NW de novembre. 

4* Périodes se prolongeant en NE-SE d'hiver (non comptées dans les terminaisons 

de novembre). 

Un jour 4 de 1* prend la forme du jour 1 du NE-SE d'hiver première forme. 

Ou ensore un jour 4 de 2° prend la forme du 11 du NE-SE d'hiver deuxième 
forme. 

Haïs, si l'on est encore en novembre, les cotes bar sont plus élevées et le régime 
est notablement atténué. 

Résumé des variations du temps dans les périodes NE-SE d'automne. 

En septembre (ou, par exception, tous premiers jours d'octobre) : 

Le NE-SE non calme se produit en septembre, non seulement à la suite des étés 
exceptionnels où il règne, mais encore dans d'autres années un peu moins 
orageuses. 

La période normale est de trois à quatre jours. C'est, spit une interruption 
en SE-SW, soit une transition dn calme ou du NW-NE à un SE-SW, qui peut per- 
sister ou servir lui-même d'entrée en «aime ou en SW-NW. 

L'établissement et la disparition du régime ont été analysés dans les résumés du 
SE-SW et du NW-NE. Une poussée sur le N de l'Europe amène le NE-SB ; une 
poussée sur le S le remplace par le SE-SW. 

Dans les interruptions du SE-SW, il y a, les deux premiers jours, ondées et 
orages, d*E d'abord, puis de SE, par oscillations barométriques vers 760 et76i M , 
et maximum thermométrique vers 26* et après orages la veille sur le golfe de Gas- 
cogne, l'avant-veille sur l'Espagne. Il n'y a d'orages que le deuxième jour, au 
commencement d'octobre, ou même en septembre, quand ces conditions ne sont 
pas remplies» 
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Dans la période serrant de transition entre le calme et le SE-SW, généralement 
le jour 1 ne donne que les restes des orages de la veille, les jours 2 et 3 n'ont même 
pas d'ondées, et le jour 4 ramène les orages avec le SE-SW. 

Dans la transition du NW-NE à SE-SW, des ondées seulement. 

En octobre : 

Normalement, aucune période de NE-SE. 

En novembre : 

Le NE-SE de novembre est une sorte de préparation aux troubles du NE-SE de 
l'hiver. 

La période est également de trois à quatre jours. Mais elle peut se prolonger en 
NE-SK calme ou en NE-SE d'hiver ; elle peut aussi reparaître après une simple 
interruption par SE-SW. 

Des brouillards le premier jour. 

De petites pluies, allant en s'affaiblissant du premier au troisième jour, par 
baromètre entre 761 et 763"", mêlées de neige si la t descend vers 3°. 

Pas de pluie au-dessus de 765 mm . 

Vent assez fort ou fort par différence barométrique de 5 mm entre le Pas-de- 
Calais et nous* 

Observations générales sur les périodes NE-SE des quatre saisons. 

Le NE-SE non calme règne habituellement : en décembre et janvier, pendant 
douze à vingt-cinq jours en une ou deux pério les ; en mars et commencement 
d'avril, douze jours en deux périodes ; en novembre, trois à huit jours en une 
période. 

Il faut aussi noter les phases de transition de mai et de septembre, qui sont assez 
rares, et les périodes d'été, qui sont exceptionnelles, mais acquièrent une réelle 
importance en certaines années. 

On peut donc distinguer les périodes plus ou moins complètes de décembre, 
de mars, de l'été et de novembre et les phases de transition de mai et de 
septembre. 

Toutes ces périodes ou phases sont caractérisées par la présence d'une z sur le N 
de l'Europe et de faibles pressions sur le S. 

La période de décembre ou d'hiver constitue un régime spécial à deux physio- 
nomies différentes, neigeux si nous sommes en dépression enfermée ou en vrai 
NE-SE, venteux avec ciel pur si nous sommes sous une zone à isobares dirigées 
du SW au NE, ou, à proprement parler, en NE. 

La période de mars est une variante atténuée du régime à giboulées, plus vigou- 
reusement représenté par le NW-NE de cette époque. 

La phase de mai est l'effet d'un obstacle retardant la reprise du SW-NW, inter- 
rompu par un calme transitoire. 

La période exceptionnelle d'été, aux grands orages d'E, se produit quand, au 
lieu de nous couvrir, la zone, qui s'avance après un NW-NE orageux, passe plus 
au N et arrête sur nous les dépressions secondaires affluant d'Afrique. 

La phase de septembre est le résultat de l'alternative, à trois ou quatre jours 
de distance, d'une poussée des fortes pressions sur le N, puis sur le S de 
l'Europe. 

La période de novembre est une préparation au régime d'hiver. 

Remarquer que, dans les périodes proprement dites, comme dans les transitions, 
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on retrouve presque toujours le groupement de trois à quatre jours correspondant 
à la demi-phase de SW-NW. 

Dans toutes ces périodes ou phases de NE-SS, le temps est beau quand les 
maxima sont sur la mer du Nord. Il Test aussi, mais temporairement et surtout 
dans le semestre chaud, quand les minima de la zone sont sur cette mer, c'est-à- 
dire au moment où les dépressions enfermées s'échappent par un affaissement de 
la zone. 

Dans toutes les autres situations des maxima et des minima relatifs de la zone 
étendue sur le N de l'Europe, il y a pluie, neige ou orages, suivant que sont rem- 
plies les conditions générales de l'apparition de ces différents météores. Leur plus 
grande intensité correspond aux situations extrêmes des maxima. 

Le vent est fort par différence de pression de 5 mltt entre le Pas-de-Calais et nous, 
ou de li"" 11 entre nous et les côtes de Provence. 

Dans la condition générale du mauvais temps par NE-SE, c'est-à-dire par dépres- 
sions enfermées : sur nous la neige commence et finit en hiver vers la cote baro- 
métrique 758, quand le maximum part du NE ; au sortir du NW, le baromètre 
peut être vers 763 pourvu qu'il soit en baisse ; les pluies ou neiges du printemps 
ont lieu entre 750 et 760 ; les orages du printemps vers 755, les orages d'été 
entre 760 et 765, les orages de septembre à 760 ; les petites pluies de novembre 
entre 760 et 765. {A suivre.) 



III. REVUE BIBLIOGRAPHIQUE 



Grylls àdàiis. — lies pertubations magnétiques et les courants 
terrestres, d'après le Report of the British Association for 1881 . 

Extrait par M. L. Descroix. 

Quelques-uns de nos collègues que leurs occupations ont pu distraire du 
mouvement scientifique ayant pour objet l'étude du magnétisme terrestre 
ont demandé qu'on leur évitât la peine de traduire cette brochure. Nous 
correspondons à leur désir en leur donnant non pas une analyse, mais un 
abrégé qui mette en lumière les faits saillants et les réflexions principales 
qu'ils ont fait naître : 

... La discussion des observations que Barlow a faites en 1847 a permis 
au D r Lloyd de montrer que les variations de direction de l'aiguille ai- 
mantée horizontale sont étroitement liées aux courants naturels qui se 
développent sur les fils télégraphiques. On en a conclu que les oscillations 
de la déclinaison ne paraissent pas dues à l'action directe des courants élec- 
triques qui traversent la croûte terrestre, mais que ces courants, en influen- 
çant les couches profondes, modifient, par un phénomène d'induction, le 
magnétisme de la terre elle-même, aux changements duquel correspondent 
les mouvements de l'aiguille. C'est-à-dire que les allées et venues de nos 
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boussoles, que règle en chaque lieu le mouvement apparent du soleil par 
rapport à ce lieu, sont les effets indirects, non pas d'un courant qui serait 
seulement à proximité de la station, mais d'une altération subséquente de 
l'état magnétique du globe même , en raison de l'existence d'une onde 
électrique embrassant une assez grande surface. Le point vers lequel se 
dirige le courant total, dont l'origine fait encore l'objet de controverses, suit 
le soleil, sauf à retarder sur lui de deux ou trois heures ; mais le retard 
n'est pas le même forcément en des lieux différents. 

...Nous connaissons les conclusions auxquelles sont arrivés divers physi- 
ciens qui tentent d'expliquer les coïncidences indéniables entre l'état phy- 
sique du soleil et l'état magnétique du globe. Les observations les plus com- 
plètes et les plus étendues qui pouvaient servir de base à ce genre de recher- 
ches sont celles de Greenwich pour trente-cinq années d'enregistrement, et 
d'après lesquelles M. W. Ellis a vérifié l'opinion que les variations d'am- 
plitude diurne suivent parallèlement les variations de fréquence des taches 
solaires (1). De plus, il y aurait pour l'intensité de la force horizontale une 
période de vingt-cinq ou vingt-six jours correspondant au temps de rota- 
tion du soleil sur son axe, ce qui porterait à penser que le soleil est un 
corps magnétique dans lequel, ainsi que pour la terre, Taxe de rotation 
n'est pas en coïncidence avec Taxe magnétique. 

...N'a-t-on pas cru reconnaître également qu'outre les courants dits cou- 
rants solaires, il y en a qui dépendent des mouvements de la lune (2) ? 

Ne pouvant pas attribuer les courants lunaires (qui sont en retard , ainsi 
que les autres, sur l'astre qui les détermine) à quelque effet de chaleur, 
comme on était tenté de le faire à propos du soleil, il faut leur chercher 
quelque autre source. 

Ne pouvons-nous pas admettre, comme la résultante d'un effet de marées 
dans la masse suffisamment élastique des matériaux de la croûte terrestre, 
une altération de forme qui soit capable d'amener des changements de 
positions respectives des masses magnétiques et, par induction, l'exis- 
tence des courants terrestres qui suivraient la loi de Faraday?... C'est ainsi 
que l'on expliquerait, d'après la situation de l'Angleterre par rapport au pôle 
nord magnétique, que les courants terrestres qu'on observe sur ses lignes 
télégraphiques sont plus forts dans la direction SW à NE que dans toute 
autre. On ne devra pas, en conséquence, continuer de dire, dans le cas des 
courants solaires, qiue le recul du maximum vient seulement de ce qu'il 
doit se produire à l'instant de plus forte chaleur, mais que ce retard peut 
être occasionné par le temps nécessaire à la propagation du mouvement de 
marée que nous supposons. 

Voilà pour les variations régulières. Quant aux perturbations, il est plus 
difficile d'y reconnaître des règles, encore bien que les premières observa- 
tions organisées dans ce but, à la prière de Gauss et faites de cinq en cinq 
minutes en un grand nombre de points sur les deux hémisphères, remon- 

(1) Annuaire de la Société, vol. XXV III, 1880, p. 218. 

(2) Annuaire de la Société, vol. XXX, 1882, fascicule de décembre. 
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tent à près d'un demi-siècle. La force perturbatrice parut croître avec la 
latitude et l'identité de marche étant constatée pour certaines stations éloi- 
gnées d'une part, on trouvait d'autre part d'assez grandes divergences entre 
des lieux plus voisins. La direction de cette force semblait constante et venir 
d'un certain point de l'intérieur de la terre tellement situé que Weber 
imaginait un centre de perturbations dans le voisinage de Saint-Pétersbourg. 

Mous devons au général Sabine la connaissance du fait qu'il crut entre- 
voir de variations annuelles et diurnes de ces perturbations autour de leur 
intensité moyenne, en même temps que d'une périodicité correspondante à 
celle des taches solaires. 

Lamont y reconnaissait surtoutuncaraclèred'iutermittences, admettant pour 
cause une force sujette à de certaines lois, mais qui n'agit pas constamment. 

On a voulu voir un rapport de cause à effet entre perturbations magné- 
tiques et courants électriques par cela seul que les uns et les autres arrivent 
toujours ensemble ; mais cela n'est peut-être pas plus nécessaire que la rela- 
tion de causalité que Ton a tendance à supposer de même entre les courants 
ordinaires et la température pour cette seule raison que l'un et l'autre phé- 
nomène paraissent dirigés en quelque sorte par le soleil. 

Le mois de mars 1879 et le mois d'août 1880 nous ont fourni quelques 
exemples de perturbations, à l'occasion desquelles on a comparé les résultats 
obtenus simultanément à Kew, Stonyhurst, Coïmbre, Lisbonne, Vienne, 
Saint-Pétersbourg pour l'Europe, et ceux de Melbourne et de Zi-ka-Wei tout 
d'abord, puis ceux de Toronto (Canada). 

...De la similitude ou de la divergence de marche accusées par les courbes, 
on peut tirer quelques déductions relativement au mode de développement 
de ces pertubations d'allures différentes. Des comparaisons de même nature 
ont été faites déjà par MM. Balfour Steward et Brito de Capelli, mais elles 
n'embrassaient qu'une petite portion de la surface du globe. 

Dans la supposition que, par induction ou d'autre manière, le magné- 
tisme delà terre est altéré, nous dirons qu'à la date du 15 mars 1879, le 
centre d'action perturbateur est tel que le pôle d'un aimant, qui serait ca- 
pable d'agir identiquement sur l'extrémité de nos barreaux qui se dirige vers 
le nord devait, au début de ces troubles, se trouver à l'est de Kew et de Lis- 
bonne, au nord de Vienne et dans le nord-ouest de Pétersbourg. L'effet d'in- 
duction équivaut à un déplacement du pôle nord magnétique vers le pôle 
géographique. Le renforcement et l'affaiblissement d'un barreau dont le 
pôle nord serait au nord de Vienne et sur son méridien rendrait compte des 
changements observés le soir. 

Si l'on essaie au contraire d'expliquer cette perturbation par des courants 
ou quelque décharge d'électricité statique dans l'air au-dessus des aiguilles, 
nous devrons alors imaginer qu'il y a un fort courant du sud-ouest sur Saint- 
Pétersbourg, de l'ouest sur Vienne, et du nord-ouest sur Lisbonne et Kew. 
L'aiguille de la force verticale à Lisbonne montre que le courant du nord- 
ouest est quelque peu dans l'est de cette localité. C'est ainsi qu'à Maurice, ce 
courant se fût trouvé du nord, à Bombay du sud... Nous croirions donc 
qu'un courant d'électricité s'est écoulé du nord-ouest au sud-est, vers lest 

TOMB XXXI. 28 



Digitized by 



Google 



202 EIVUE BIBLIOGRAPHIQUE. 

sur Vienne, et vers le nord-est sur Saint-Pétersbourg, plus cette particula- 
rité que les courants ont gardé la même position dans la première partie de 
la perturbation pour laquelle les indications se sont trouvées altérées de 
même en toutes les stations. 

Passant aux troubles du 26 mars 1879, au soir, nous verrons que, bien 
qu'elles aient été contenues en d'assez étroites limites, les déviations de l'ai- 
guille ont paru de 17 h. 30 à 19 b. 30 absolument identiques entre Vienne et 
Kew. Les deux aiguilles du déclinomètre et du bifilaire sont attirées vers le 
sud-ouest aux mêmes instants et douze fois de suite en deux heures, avec 
une intensité variable, mais toujours semblable. Certainement, en raison de 
la petitesse de ces oscillations, on n'aurait pas pu s'en apercevoir sans l'en- 
registrement photographique. Nous conclurons des analogies de mouve- 
ments entre les aiguilles de Saint-Pétersbourg et de Melbourne, que la cause 
première est suffisamment éloignée pour que Técartement de ces deux sta- 
tions soit sans importance. Ce qui ne veut pas dire qu'il faille s'en prendre 
au soleil comme corps magnétique pour rendre compte de ces faits. Nous ne 
voyons rien de saccadé dans les courbes du 26 mars. Les perturbations de 
cette nature nous paraissent attribuables à un courant dans la croûte ter- 
restre, ou bien encore à un transport d'électricité dans les couches d'air avoi- 
sinantes de ces observatoires, à 20 ou 30 milles de distance. Mais il parait 
difficile d'expliquer comment on a le même courant et les mêmes variations 
de courant à des stations si diverses... Nous sommes disposé à croire que de 
tels changements sont dus aux modifications apportées dans le magnétisme 
de la terre par les effets d'induction que produirait une certaine masse à dis- 
tance convenable. 

...Les 23 et 29 mars, on a vu les perturbations se traduire au même instant 
par les déviations semblables en déclinaison sur des points très éloignés ; puis, 
tout à coup, dans l'une des stations, l'aiguille ne continue pas à marcher comme 
les autres, mais bien en sens contraire, et cela durant un temps assez long. 

Nous arrivons enfin au grand orage magnétique du mois d'août 1880, 
accompagné de courants très intenses sur les fils télégraphiques et d'aurores 
boréales. Nous y reconnaissons trois périodes : 

1° Le 11, de 10 h. 20 matin à 11 heures soir ;. 

2° Le 12, de 11 h. 30 matin à 7 h. 20, le 13, au matin; 

3° Le 13, de 11 h. 50 matin à 7 heures, le 14, au matin. 

...Nous remarquons que les changements magnétiques qui se manifestent 
en divers lieux simultanément sont si grands qu'on les peut facilement com- 
parer à la force magnétique totale de la terre. Quelle qu'elle soit, la cause à 
laquelle nous voudrons rattacher de telles variations doit être imaginée suf- 
fisamment forte pour produire en tous temps et très rapidement d'aussi 
larges oscillations. 

Pendant la première phase, nous constatons que l'orage débute par une 
augmentation brusque de la force horizontale. La secousse embrasse au 
même moment l'Europe, l'Amérique, aussi bien daus les latitudes élevées 
que près de l'équateur et de part et d'autre... Quelque temps après, les diver- 
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gences se montrent... puis, les analogies reparaissent vers la fin, quand la 
recrudescence d'action perturbatrice est la plus marquée. 

Le second orage est le plus remarquable. Lisbonne et Zi-ka-Wei, qui 
sont à peu près sous la même latitude, mais à neuf heures de distance, voient 
au même moment la force verticale augmenter précisément de la même ma- 
nière et de la même quantité. Même ressemblance frappante entre les bifi- 
laires de Melbourne et de Zi-ka-Wei, comme entre les déclinomètres de 
Zi-ka-Wei et de Kew... Cette phase de la perturbation magnétique est remar- 
quable par une très grande diminution de la force verticale à Saint-Péters- 
bourg. Parmi d'autres concordances saillantes des différentes courbes, nous 
citerons celles de la déclinaison à Saint-Pétersbourg, Lisbonne et Kew, de 
4 h. 30 à 8 heures du soir, alors que le changement en 10 minutes de la 
force horizontale à Saint-Pétersbourg atteint 1/60° de cette force. Le même 
élément, au commencement de cette seconde phase, avait varié de 1/40° à 
Saint-Pétersbourg et de 1/100° à Zi-ka-Wei. 

Enfin, durant la troisième phase, les perturbations de Kew, Pétersbourg, 
de Lisbonne et de Vienne, au moins en ce qui regarde le déclinomètre et le 
bifilaire, offrent en général le même caractère. 

Les forces verticales sont pareillement affectées à Kew, Pétersbourg et 
Slonyhurst ; mais vers 9 h. 30 du soir, tandis que la force horizontale aux 
autres stations européennes est considérablement augmentée, celle de Saint- 
Pétersbourg est grandement diminuée. Zi-ka-Wei et Melbourne diminuent 
fortement tous les deux ; et, dans le même temps, les forces verticales à 
Saint-Pétersbourg et Stonyhurst sont à leur plus faible valeur... Melbourne 
aussi ressemble en force horizontale à la station chinoise de Zi-ka-Wei, 
depuis 11 heures du soir jusqu'à la fin de Forage. Les variations de Mel- 
bourne, Zi-ka-Wei, Toronto, Bourbon sont presque égales entre elles; on ne 
peut donc pas dire ici qu'elles croissent avec la latitude. 

La similitude entre les changements de la force verticale à Stonyhurst 
(Angleterre) et Saint-Pétersbourg est très frappante, surtout si Ton tient 
compte de ce que Lisbonne et Stonyhurst n'offrent en cela que peu de points 
identiques. 

...L'examen des tableaux relatifs aux courants que Ton observait sur les 
lignes télégraphiques d'Angleterre, grâce aux instructions de M. Preece, ou 
bien à l'Observatoire de Greenwich, montre qu'il y avait un flux très violent 
à diverses reprises et coïncidant avec une recrudescence des perturbations 
magnétiques et l'illumination plus brillante des aurores. Sur toutes les 
lignes, la direction générale fut du SW au NE. 

...Tout ce que nous savons à l'heure qu'il est, c'est que le soleil joue son 
rôle pour régulariser les variations ordinaires et celles extraordinaires. Mais 
est-il vrai que le soleil varie d'influence comme aimant puissant quand il y a 
de brillantes facnles ou des taches ? En tous cas, cela n'affecterait que légère* 
ment le magnétisme de la terre : à moins que le soleil ne fût magnétique, 
beaucoup plus que la terre, relativement aux masses. N'arrive-t-il pas que 
les marées, en occasionnant un retard de la masse de l'atmosphère sur le 
globe terrestre, ont pour résultat d'entretenir une couche d'air excellemment 
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conductrice à la hauteur de 30 ou 40 milles?... Ce n'est plus alors un retard 
de l'aimant sur le conducteur, mais un retard du conducteur sur l'aimant ; 
d'où nous supposerons qu'il y a accumulation graduelle d'électricité dans 
l'air et dans une direction opposée à celle de la croûte terrestre. Les marées 
de la croûte terrestre produisent donc un courant qui, dans le fil télégra- 
phique orienté selon la méridienne, marche de Téquateur aux pôles; tandis 
que les vagues régulières de l'atmosphère occasionnent le transport d'une 
masse d'air qui se charge, à raison du frottement ou de l'évaporation, d'élec- 
tricité statique augmentant graduellement. La décharge se produit ultérieu- 
rement dans le voisinage du pôle, peut-être à 20 milles de distance du sol et 
les conditions hygrométriques ou de température, entre autres causes, la 
précipitent ou lui nuisent. La masse d'électricité statique en mouvement 
exerce des actions magnétiques, de même que les variations de position de 
l'aimant terrestre influencent cette charge électrique. 



IV. CORRESPONDANCE ET NOTICES MÉTÉOROLOGIQUES. 



L'Observatoire départemental de Tours. — Cet Observatoire 
n'a pu être établi tout à fait à la campagne, comme M. de Tastes l'aurait dé- 
siré, mais il est situé dans un quartier aéré avec des rues larges : au nord 
de la maison se trouve un immense chantier de charpentier ; le jardin, qui 
est au sud, est entouré de petits murs de 2 mètres de hauteur et tapissés de 
verdure ; des massifs d'arbustes mettent l'abri Renou hors des atteintes du 
rayonnement des murs de la façade sud, et le jardin lui-même est entouré 
par d'autres jardins très touffus et dévastes chantiers. 

L'Observatoire possède la série des thermomètres maxiraa et minima et 
des psychromètres, un enregistreur des températures du système Richard et 
un pluviomètre Rousseau. 

Sur le toit de la maison, et dominant toutes les constructions voisines, est 
installée une girouette sur bille de cristal (du système Richard, de Versailles) 
avec cadran intérieur ; au nord de la maison, et sur un système, de tringles 
placées à une fenêtre du premier étage, il y a encore un petit abri semblable 
à celui décrit dans les instructions du Bureau central et éloigné d'un mètre 
de sa muraille. Un psychromètre, des maxima et minima sont placés sous 
cet abri. Dans le cabinet de travail se trouve 1 enregistreur barométrique Ré- 
dier, et M. de Tastes possède en outre un hygromètre de Grova. Les heures 
d'observations sont : 8 h. matin, 12 h. 11 m. et 8 h. du soir. 



Les cyclones de mai 1883 aux Etats-Unis, d'après le 

G alignant s Messenger (communiqué par M. d'Abbame). — « Le qoipbrq, 

et la violence des cyclones qui, partis du Missouri, ont traversé les États. 
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d'IUûwîs çt, 4e Visconsin, le vendredi 18 et le samedi 19 mai, sont bien au 
delà 4e ce qu'on avait observé jusqu'alors dans le pays. On porte le nombre 
des morts à cinquante-quatre et celui des blessés à deux cents. 

a Dans l'Etat de Missouri, cinq personnes ont péri. Les détails suivants 
spnt les plus circonstanciés qu'on possède; ils nous sont parvenus de 
Racine, dans 1$ Visconsin. 

a Le jour se leva brillant ; mais un vent froid et assez vif soufflait du SE. 

a Vers quatre heures de l'après-midi, un violent orage électrique passa 
dans le voisinage, accompagné d'une faible pluie, et Les observateurs remar- 
quèrent deux énormes nuages d'un noir d'encre qui traversaient le ciel dans 
des dictions opposées : l'un venant du NE, l'autre du SW. Les deux 
nuages se rencontrèrent avec un bruit qui a été comparé à celui de plusieurs 
trains de chemin de fer passant à la fois sur un pont. Ce bruit terrible, qui 
porta la terreur au loin, se prolongea pendant deux minutes environ et se 
termina par un coup de tonnerre semblable à la décharge d'un coup de 
capon de gros calibre. Les nuages restèrent un moment stationnaires, puis 
se mirent à tourner en se dirigeant vers le nord, formant un tourbillon d'un 
quart de mille de diamètre. Us touchaient de temps en temps la terre, pen- 
dant qu'ils poursuivaient leur course folle. La vitesse du cyclone augmentait 
à mesure qu'il approchait de la ville de Racine ; il ressemblait alors à un 
énorme tuyau de 500 pieds de haut, au sommet duquel les éclairs Jaillis- 
saient, de telle sorte que l'idée d'une cheminée gigantesque de hauts-four- 
neaux surgissait à l'esprit. L'orage enlevait tout ce qui se trouvait sur son 
passage dans la ville ; la cheminée de briques d'une usine fut transportée à 
une distance de trois quarts de mille ; un chêne de 2 pieds de diamètre pro- 
jeté à travers une maison ; plusieurs bâtiments furent mis sens dessus des- 
sous, tandis que d'autres tournèrent sur eux-mêmes. Une maison, proba- 
blement prise dans le contre du tourbillon, fut enlevée à 20 pieds au-dessus 
et flotta ainsi jusqu'au moment où la pression écrasa le bâtiment. Les cinq 
habitants de cette maison ont disparu sans laisser aucune trace ; on croit 
qu'ils ont été emportés dans le lac Michigan. Une maison perdit son toit; 
ses charpentes et pans de bois sont restés; mais toute la maçonnerie 
de brique a été arrachée comme la peau d'une orange. On sait déjà que 
vingt-huit personnes ont péri à Racine, et quelques-uns des cadavres 
n'offrent plus que des masses informes. On évalue diversement le nombre 
des blessés pour cette seule ville ; mais le chiffre inférieur est de trente. La 
nature des blessures est très curieuse : quelques-uns des blessés ont les yeux 
crevés, d'autres ont simplement les doigts brisés, n 



La Neige au Pic du Midi, d'après M. Vaussenat. — 

C'est la première fois, depuis 1873, que nous avons pu observer des mois 
de mars et d'avril aussi « hiverneux » que les plus mauvais mois des hivers 
habituels, et vous vous en convaincrez facilement, en parcourant nos Recueils 
d'observations et en considérant que le minimum de froid de l'hiver i 881-82 
fui observé <i*n&l& nuit du. 30 ai} 31 octobre 1881 (— ïi°,2), tandis que le. 
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minimum de froid observé pendant l'hiver actuel, 1883-83, Ta été dans la 
nuit du 9 au 10 mars 1883 ( — 29 degrés), c'est-à-dire qu'il y a un écart de 
cent trente et un jours (plus que la durée d'une saison entre ces deux mi- 
nima d'hivers consécutifs); après cela, que devient la valeur des moyennes 
annuelles? — A l'heure qu'il est, nous avons autant de neige qu'aux 
époques « réglementaires ». Elles nivellent exactement le sommet du ma- 
melon ouest (celui qui porte le paratonnerre) avec le dessus de la plate-forme 
où sont installés les instruments météorologiques. Nous n'apercevons au- 
cune partie du laboratoire dont la présence ne nous est révélée que par le 
sommet du mât qui supportait le tuyau de prise d'air de MM. Mûntz et 
Aubin. Nous sortons de chez nous soit par le chemin couvert qui aboutit à 
la plate-forme, soit par une tranchée ou puisard dans la neige aboutissant à 
notre porte d'étage, et nous marchons sur la neige en suivant la ligne de 
faîtage de notre maison dont le sommet des cheminées peut nous servir d'ac- 
coudoir. Voici deux fois, cette semaine, que je fais démasquer à la pelle nos 
portes et nos fenêtres complètement obstruées par les neiges, principalement 
par Jes neiges d'apport qui sont excessivement fines, glacées et ténues. 

Le glacier d'Aubert (Néouvielle), notre respectable voisin (15 kilomètres), 
ainsi que la petite glacière d'Oncet, qui louche à notre base et qui nous lais- 
sait reconnaître les neiges de six ou sept années consécutives, avaient fondu 
Tannée dernière, ce que nous n'avions jamais vu ; mais ils vont être large- 
ment reconstitués en 1883, et il est certain que beaucoup de creux dans 
nos montagnes ne se dépouilleront pas de neige dans le courant de la pré- 
sente année, laquelle, en somme, sera excellente pour les irrigations des 
prairies de la plaine et aussi pour les usiniers des bords de l'Adour, des 
Gaves et de la Garonne. 

Cette semaine, les bourrasques ont été si violentes et si continues, elles 
ont remué tant de neige, qu'elles ont mis à découvert des traces de nos pas 
sur des neiges plus anciennes, alors que depuis notre passage il était tombé 
à diverses reprises sur ces traces une couche de neige régulière, mais très 
granuleuse et congelée, se totalisant par une épaisseur de m ,80 à m ,85. 

Enfin, hier matin, en face de ma chambre, avant de faire démasquer ma 
fenêtre que j'avais déjà fait démasquer la veille et qui avait été complète- 
ment obstruée par les neiges d'apport dues aux coups de bourrasque de la 
nuit, j'observais à travers les vitres, contre lesquelles ces neiges étaient 
extérieurement comprimées, que les coups de vent les plus violents étaient 
marqués sur cette neige, par des couches ou filets plus compactes, plus 
denses, plus glacés et presque transparents alternant avec des couches ou 
filets de neige farineuse et d'épaisseur variée (ce qui confirme une fois de 
plus ma réponse à la réunion météorologique du 27 mars, à propos du peu 
d'exactitude de la mesure des neiges par l'épaisseur, il n'y a pas de coeffi- 
cient de fusion exact, les neiges les plus nouvelles ou les plus remuées 
sont comprimées plus ou moins, selon l'intensité du vent et selon leur degré 
de congélation). 

Ces couches figuraient exactement celles que l'on remarque dans la section 
des gros arbres; elles étaient tellement apparentes et bizarres qu'il me prit 
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la fantaisie de les compter. Or, sur la dimension de ma fenêtre indiquée ci- 
contre, je comptais deux cent soixante-dix de ces couches différentes dont 
j'essaie d'indiquer la position par des traits (Gg. 1). Il est à noter que, la 



Figure 1. 

veille, j'avais fait obstruer ma fenêtre jusqu'à environ m ,50 au-dessous du 
seuil, ce qui me permet, par voie de proportion, d'ajouter quatre-vingts 
couches aux deux cent soixante-dix ci-dessus ; total : trois cent cinquante 
coups de vent bien avérés. Mais si vous tenez compte que les coups de vent 
n'ont pas fait qu'apporter de la neige, mais en ont aussi alternativement 
enlevé, ce qu'indiquent clairement les .retroussis A A, vous verrez com- 
ment les zéphirs nous traitent tout en nous étant fidèles. 

Je regrette bien de n'avoir pas sous la main les moyens de prendre l'image 
exacte, les transparences, les demi-transparences, etc... de ces courbes, vé- 
ritables diagrammes de l'intensité et du nombre des coups de vent. 

Il n'est pas jusqu'aux congélations des vapeurs intérieures contre nos vi- 
tres qui ne prennent ici un aspect plus particulier qu'ailleurs, dû à la per- 
manence extérieure d'un minimum du froid qui, pendant ces deux mois, a 
oscillé de —40 à —29 et s'est tenu presque constamment autour de — 18, 
lequel froid était encore accru contre les vitres par le rayonnement des neiges 
environnantes ; si à cette cause vous ajoutez la permanence de la tempéra- 
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tare intérieure de notre galerie Bischoffsheim, dans laquelle nous ne faisons 
pas de feu et où cette température est invariablement de -j- 5 (ouvertures 
closes), vous conclurez que cette régularité fait que les vapeurs inférieures 
cristallisent avec beaucoup de symétrie et nous procurent des images symé- 
triquement conjuguées, des palmes larges, étendues et étincelantes comme 
jamais habit d'académicien n'eut de plus belles. Les lames cristallines avec 
leurs surfaces triédriques acquièrent une telle amplitude en laissant tamiser 
une double image terne (celle du contact) qu'il semble que ces palmes ont 
2 ou 3 centimètres d'épaisseur, alors que la couche congelée n'a en réalité 
que 2 à 3 millimètres d'épaisseur, ce qui est déjà énorme; au-dessus de cette 
épaisseur, il n'y a plus d'images à cause de l'opacité. J'aurais voulu pouvoir 
reproduire exactement quelques-unes de ces formes arborisées, mais je n'ai 
aucun moyen de le faire. 

De même qu'en été, lorsque le brouillard arrive par t le nord et l'est, le 
long de notre crête il nous est loisible de jouir à notre gré du spectre de 
Brocken, en nous interposant entre le soleil et le brouillard sur les points 
propices de la crête; de même, en ce moment, nous pouvons jouir ici du 
phénomène des anneaux colorés presque à volonté, quand il n'y a pas de 
brume extérieure et que la lune brille ; il sufût de débarrasser rapidement 
une des vitres de ses congélations intérieures, et dès que celle-ci commence 
à se reformer, ce qui est presque immédiat, nous obtenons des spectres co- 
lorés concentriques très intenses et divisés par des rayons quelquefois obs- 
curs, quelquefois clairs et larges qui se coupent en X. Ces spectres colorés 
diminuent d'intensité, changent de forme et se divisent au fur et à mesure 
que la congélation intérieure s'épaissit et finissent par disparattre entière- 
ment, mais toutes les huit ou dix minutes on peut renouveler l'expérience. 

Un autre fait curieux qui prouve la grande conductibilité du fer : l'intérieur 
de la porte Bischoffsheim, qui est en chêne très épais, est muni de diverses 
ferrures, charnières, serrure, loqueteaux, crochets, etc., qui ne sont fixés 
qu'à l'intérieur de la porte, laquelle donne dans le couloir Bischoffsheim, 
dont la température normale est + 5. Au milieu de ces ferrures se trouvent 
deux petits écrous de boulons Japy dont les tètes sont à l'extérieur et servent 
à fixer le cache-entrée de la serrure. Ces deux petits écrous ainsi que le bout 
de boulon qu'ils enserrent sont constamment recouverts de cristaux de gi- 
vre très blanc, alors que toutes les autres ferrures ne sont recouvertes que de 
buée. 



V. DONS D'OUVRAGES FAITS A LA SOCIÉTÉ 

PENDANT LE DEUXIÈME TRIMESTRE DE L ANNÉE 1883. 

France et Algérie. 

Bulletin international du Bureau central météorologique de France ; 
n° 65 (3 mars 1883) au n° 156 (5 juin 1883). 
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Bulletin météorologique du gouvernement de l'Algérie; du 1 er février au 
31 mai 1883. 

Société de géographie : Compte-rendu des séances des mois de mars 
à mat 1883. 

Bulletin des séances de la Société nationale d'agriculture de France; 
compte rendu mensuel (janvier et février 1883). 

Bulletin mensuel de la Société nationale d'acclimatation de France 
(décembre 1882 et janvier à mars 1883). 

Chronique de la Société nationale & acclimatation de France ; n" 6, 9 
et 10 (1883). 

L'Aéronaute (mars à juin 1883). 

Nice médical (février à avril 1883). 

Observatoire de Perpignan : Bulletin météorologique du département 
des Pyrénées-Orientales (janvier à mai 1883). 

Bulletin météorologique du département du Nord ; première année ; 
n° 1 (janvier 1883). 

Annales du Bureau central météorologique de France ; publiées par 
M. E. Mascart (année 1880). — I. Etude des orages en France et Mémoires 
divers. — II. Bulletin des Observations françaises et Revue climatologique. 

Ponts et chaussées. — Service hydrométrique du bassin de la Seine : 
Résumé des observations centralisées par le service hydrométrique du bassin 
de la Seine pendant Cannée 1881 ; par M. de Préaudeau, sous la direction 
de MM. Lefébure de Fourcy et G. Lemoine. 

Ponts et chaussées. — Service hydrométrique du bassin de la Seine : 
Observations sur les cours d'eau et la pluie centralisées pendant l'année 1 881 ; 
par MM. de Préaudeau et G. Lemoine, sous la direction de M. Lefébure 
de Fourcy. 

Annales de l'Institut national agronomique; n*6; cinquième année 
(1880-1881) : Rapport sur les irrigations de la vallée du Pô; par M. Albert 
Hérisson. 

E. Delaurier : Nouvelles Œuvres politiques et scientifiques. 

V. Raulin : Obsewalions pluviométriques faites en France de 1871 
à 1880. 

H. Duchaussoy : La météorologie à Bourges d'après quinze ans d'ob- 
servations (1867-1881). 

Angleterre. 

Symon's Monthly Meleorological Magazine (mars à mai 1883). 
MonMy Notices of the Royal Astronomical Society (vol. XLIll ; n° 5 ; 
mars 1883). 
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William Marriott, F. M. S. : The Meteorological Beetrà. MmÊU y 
results of Observations maie al the Stations oflhe Meteorologkét Soei*y> 
with remarks on the weather for the quarter ending (décembre 18S$. 

Robert H. Scott : Daily Weather Report (mars à mai 1883J. 

Meteorological Office : The quarUrly Weather Repart 188»(AppeaiKes 
and Plates). Officiai 50. 

Robert H. Scott : Howrly Readings, W*t (Part. IH.>. 

G. J. Symons, F. R. S. : Rainfall Tables of the BrMMi ttles fér 
1866-1880. 

Meteorological Society : Instructions for the Observations of Phênoio- 
gical Phenomena. 

Allemagne. 

Deutsche Seewarte : MonaCliche Uebersicht der Wilterung (septembre- 
octobre 1882). 

Autriche. 

Dr. J. Harin : Zeitschrift der oslerreickischen Gesellschaft fur Météoro- 
logie; Vol. XVIII (mars à mai 1883). 

Meteorologische Beobachlungen angestellt auf der K. K< Sternwarte in 
JCrakau (décembre 1882 ; janvier et février 1883). 

Jahrbûcher der K. K. Central- Anstali fur Météorologie und Ehhnaçne 
tismus (officielle Publication ; Jahrgang 1879 ; neue Folge : XVI Bfend ; 
der ganzen Reihe : XXIV Band ; — neue Folge : XVIII Band ; der ganzen 
Reibe : XV! BatttQ. 

Bavière. 

Meteorologische Central-Station Mûnchen : Uebersicht ûber dt» Wtiie- 
rungsverhâltmsse im Kômgreich Bayern (février-avril lft&d^ 

Belgique* 

Observatoire royal de Bruxelles : Bulletin météorologique (du 6owus 
au 31 mai itifttyt. 

Ciel et Terre , revue populaire d'astronomie et da taétéarologie; 
n M 2 à 6 (mars à mai 1883). 

Brésil. 

Bulletin astronomique et météorologique de YObservatoire impérial de 
Rio- Janeiro (janvier à mars 1883). 
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Danemark, 

Académie royale de Copenhague : Bulletin pour 1882 (octobre à 
décembre 1882). — Bulletin pour 1883 (janvier à mars 1883). 

Etats-Unis. 

War Department, Office ©f the Chief Signal Offlcer of the Army tî tfae 
United-States : International simultaneous JUeteorologwcU Obêtrvatiom, 
mctuding a monthly summary with daily Bulletins and accompayny 
Charte (août à octobre 1881). 

War Department, Office of tbe Chief Signal Offlcer : Division ofTtk- 
grams and Reports for the Benefit of Commerce and Agriculture* £o*> 
Bulletin ofSynopses, indications and facts (septembre à décembre 1877). 

Annual Report of the Chief Signal Officer to the Seeretaarg ef war fhr 
the fatal Year endmg June 30. 1880. (Part I et IL) 

Daniel Draper : New- York Meteorological Observaiory *f U* Depm* 
ment ofthe Public Parks; Central Park, New-York (année 1882). 

General Weather (Service of the United-States) : Monthly Weather 
Beview; novembre-décembre 1882. 

Hollande. 

Koninklijk Nederlandsch Meteorologisch Institut : Nedettemdsch Msteo- 
rologisch Jaarboek voor 1882. 



Bulletin quotidien du service météorologique de l'Inde (du 21 janvier au 
6 mars 1883). 
Bureau météorologique du Bengal (janvier à mars 1883). 

Italie. 

Associazione meteorologica italiana : Bollettino mensuale pubblicato 
per cwra dcll' Onervatorio centrale del Real Collegio Carlo Alberto in 
«mouton ; série II, vol. H, n°* 9 à 1 2 (1882). 

Associazione meteorologica italiana : Bollettino decadico, pubbffeatb 
per cura delF Osservatorio centrale del Real Collegio Carlo Alberto in 
Moncalieri ; 11* année (1882), n 0i 11 à 12. 

Uffîcio centrale di meteorologia : Meteorologia italiana Bollettino men- 
sile inlernazionale ; 17 e année (août à décembre 1882). 
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Ufficio centrale di meteorologia : Servizio meleorico-agraria; 4 e année 
n M 6 à 44 (1883). 

Atli délia R. Accademia deiLincei; anno CLXXX (1882-1883); vol. Vil, 
fascicules 4 à 10. 

Pontiûcia Universila Gregoriana : Continuazione del Bollettino meteo- 
rologico dell 9 Osservatorio del Collegio Romano, con correspondenza e biblio- 
grafia per ïavanzamenlo délia fisica terrestre ; vol. XXI, n M 8 et 9 (1882). 

P. Francesco Denza : Variation de la déclinaison magnétique déduite 
des observations régulières faites à Moncalieri. 

P. Francesco Denza : Sulta connessione tra le eclissi di sole ed il magne- 
tismo terrestre. 

P. Francesco Denza : La meteorologia et la fisica terrestre al 111 con- 
gresso geografico internazionaîe di Venezia. 

Pini Edoardo : Osservazioni meteorologiche eseguile nella R. Specola di 
Brera ail 9 altezza di metri 14711 sulle livello di mare. 

Associazione meteorologica italiana : Assembla générale nella città di 
Napoli, dal 25 septembre al 1° octobre 1882. 

Mexique* 

Ministerio de Fomento : Observatorio meteorologico central : Revista 
mensual climatologica ; tome I er , n° 15 (mars 1882). 

Bolelin del Ministerio de Fomento de la Republica mexicana; tome VIII, 
n 0i 9 à 35 (1883). 

Vorwèfe. 

Bulletin météorologique du Nord, publié par les Instituts météorolo- 
giques de Norwège, de Danemark et de Suède (février à avril 1883). 

Russie. 

H. Wild : Annalen des physikalischen Central- Observatoriums (Jahr- 
gangl88l,TheilII). 

Suède. 

D r H.-E. Hamberg : Monadôfversigl of Vàderleken i Sverige till 
landtbrukets tjenst ufgifven under Meleorologiska Central-Anstaltens 
inseende (janvier à avril 1883). 



Versailles. — Imp. de E. Aubkrt. 
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ANNUAIRE 



DE LA 



SOCIÉTÉ MÉTÉOROLOGIQUE 

DE FRANCE 

PDBLIÉ SOUS IA DIRECTION DE M. LEON TEISSERENC DE BORT 
SECRÉTAIRE GÉNÉRAL. 

31* Année. Juillet 1883. 



I. COMPTES RENDUS DES SÉANCES DE LA SOCIÉTÉ. 



Séance du 3 Juillet 1883. 

Présidence de M. Mascart. — Secrétaire, M. B. Rmiou. 

M. le Secrétaire donne lecture du procès-verbal de la dernière séance, 
dont la rédaction est adoptée. 

H. le Président annonce deux présentations : 

M. Maziau des Granges, aux Eglises, par la Jonchère, près Limoges, 
présenté par MM. L. Teisserenc de Bort et Renou. 

M. Ducat, docteur en médecine, membre de la Société d'agriculture 
et de la Société d'émulation du Doubs, délégué cantonal, rue Compans, 
n° 23, à Paris, présenté par MM. Moureaui et Tremeschini. 

Correspondance. 

Le Secrétaire général signale, parmi les pièces manuscrites de la cor- 
respondance, une lettre de H. de Tastes, qui envoie une notice sur les 
Tome xxxi. 30 
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anomalies que présentent les courbes des baromètres enregistreurs pen- 
dant les orages, dont nous extrayons les passages suivants : 

Je vous envoie ci-joint une copie exacte de la marche du baromètre pen- 
dant les manifestations électriques du il février, du 27 avril, du 5 mai, du 
26 mai et du 5 juin, je vais, pendant tout le courant de l'été, examiner le fait 
avec la plus scrupuleuse attention pour bien déterminer toutes les circons- 
tances du phénomène sur lequel je n'ai encore que des données d'une pré- 
cision insuffisante; pour cela, il faut aussitôt qu'un orage paraît se former ou 
s'élever tout formé à l'horizon, monter la garde auprès de l'enregistreur, ce 
que je n'ai pu encore entreprendre- 

Ces perturbations accompagnent si bien les orages qu'on peut, par l'exa- 
men des courbes de l'enregistreur, lire clairement qu'à tel jour et à telle 
heure il y a un orage et tonnerre, dans le cas où l'observateur aurait été ab- 
sent ou plongé dans un profond sommeil. En voici deux exemples : le 11 fé- 
vrier 1883, h une époque où les orages sont rares dans nos régions, un*coup 
de tonnerre unique retentit à Tours à 1 heure et demie du matin. Je dor- 
mais profondément, je ne l'entendis pas ; le matin je fus frappé de l'aspect 
bizarre du tracé barométrique, mais, quelque temps après, le hasard me lit 
rencontrer une personne qui me demanda si j'avais entendu le coup de ton- 
nerre la nuit du 11. 

Autre fait : le 26 mai, le temps était orageux, je prévoyais un orage pour 
la nuit du 25 au 26, il eut lieu en effet, fut assez faible et les coups de ton- 
nerre trop faibles pour m'éveiller, mais le matin du 26, je m'empressais de 
voir le tracé barométrique, et à la vue de la forte inflexion de la courbe 
suivie d'un brusque redressement, je conclus qu'un orage avait eu lieu à 
2 heures du matin, ce qui me fut confirmé par: des personnes ayant le som- 
meil moins dur que celui du soussigné. La discussion qui a eu lieu entre 
MM. Scott et Russel à ce sujet est assez piquante : M. Scott n'a pas de peine 
à renverser la théorie de M. Russel et propose à son tour une explication 
cyclonique que M. Russel culbute aussi aisément, d'où ils conclueni.fort sa- 
gement l'un et l'autre que les anomalies des enregistreurs pendant le* ota- 
ges sont très embarrassantes à expliquer (!) 

Je vous prie de vouloir bien mettre sous les yeux de. la Société les, petits 
diagrammes ci-joints ainsi que l'explication que j'ose hasarder à mon tour 
de ces intéressants phénomènes (1). 

M. Rbnod rappelle qu'il a.signalé depuis. Langtôn»)^, L»a aeci^esrta des 
courbes barométriques pendant les orages et qu'iUideoué phismiro spé- 
cimens dans son travail sur la pression barométrique & Ba*i& 

M. Raulin adresse une notice sur la dépression barométrique du 
31 janvier 1883 (2). 

(1) (3) Voir Mémoires et Document* à la, soit* du proeès-wbaj-l 
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A k aaile de cette leotate, M. Léon Teisserenc de Bort présente les ob- 
mrnitofts suivantes : si on envisage les cartes journalières publiées par 
le Bureau tœritràl météorologique, on trouve qu'un maximum baromé- 
Hriqnc, dont le centre était situé sur l'Espagne, a traversé le sud-ouest 
de l'Europe, du 27 au 30. Dans la nuit du 29 au 30, un léger mouvement 
tourbillonnaire paraît avoir traversé le sud de la France se rendant «du 
golfe 4e Gascogne h la Méditerranée, la légère baisse du baromètre qui 
s'en est suivie paraît peu accentuée à Perpignan, mais elle resMavantage 
4'NmtoB, à«lermenfretft Lyon ; re minhrrom secondaire était, en dffet, 
Httfe dêpérrttettce^Vrte grande dépression, située près des Shetland, où 
Ifc ttoroittètre £'al)aissait jusqu'à *730. 

On sait, en ettet, que lorsqu'un mouvement tourbillonna ire important 
aborde l'Europe et amène un courant du sud-ouest intense sur nos côtes, 
il est ordinaire 4e voir se former eur 4e gotfe 4u Lion une dépression. 

Dans 4a Mit «du «30 au 91, un oetrtre 4e forte dépression, puisque la 
pression «y était inférieure è 740 , aborde l'Europe par le golfe de 
Gascogne, remdtite l tfcTs la Bretagne, et le 1 er février se trouve sur la 
France où il a beaucoup diminué d'intensité; après son passage, le baro- 
mètre remonte sur nos côtes, mais, pendant la nuit, une nouvelle dé- 
pression aborde l'Europe par l'Islande *t déteroine une baisse du baro- 
mètee. 

Aussi, je Wtronvebien trois minhna du baromètre comme M. Raulin ; 
le premier t de peu dfmportance, dû au passage d'un grand tourbillon 
sur la ttier du Nord et à une formation secondaire qui en est la consé- 
quebce sur la Méditerranée ; le second, dû à la grande dépression du 30; Je 
troisième, au passage de la grande dépression du 2 février sur les Iles-Bri- 
tanniques. Entre ces minima la pression est remontée eomme cela arrive 
toujours lorsque 4es centres de tourbillons s'éloignent de nous. Je ne 
uÎ8 4oBcpas teutà fait d'accord avec M. Raulin sur l'existence d'un fossé 
tfraitafre entartrant la dépression principale, Je crois seulement que, 
tfatis certaines directions, ou trouvait après les bords du tourbillon, où 
la pression était plus forte qu'au centre, une zone de haute pression, et 
plus loin uu ou deux minima barométriques, ce qui n'est pas anormal. 

M. L. Teisserenc de Bort donne lecture de la circulaire suivante de 
IIH. Hoffmeyer et Neumayer : 

Monsieur et très honoré Collègue, 

Comme vous le saves, il y a aajourd'hui quatre ans que les deux direc- 
teurs BMRsignéSj oalui de l'Inslitm météorologique danois fet celui de l'Ob- 
servatoire maritime allemand, ont, de concert et à L'occasion £fe a discus- 
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sion du § 3*4 du programme, communiqué au deuxième congrès météorolo- 
gique de Rome, l'inteution des deux instituts précités de faire paraître une 
nouvelle série de cartes synoptiques formant la suite de celle précédemment 
publiée par le capitaine Hoffmeyer et embrassant l'Europe et le nord de l'o- 
céan Atlantique. Vous trouverez la dificussion de cette question dans les pro- 
cès-verbaux des première et troisième séances de la quatrième commission 
et quant aux résolutions prises par le congrès, on les trouve consignées dans 
le procès-verbal de la cinquième séance complète du deuxième congrès mé- 
téorologique. 

Or, nonobstant que les résolutions citées font ressortir le vif intérêt que 
les divers instituts ayant pris part au congrès ont témoigné pour l'entreprise 
projetée, toutefois, il a jusqu'à ce jour existé des motifs (dont l'exposé pour- 
rait être ici hors de propos) pour que la réalisation de ces plans ne fût pas 
effectuée. Mais aujourd'hui qu'on a levé les difficultés jusqu'ici existantes, 
les directeurs soussignés croient pouvoir informer leurs collègues qu'on 
procédera incontinent à publier une nouvelle série de cartes synoptiques du 
temps. L'Institut météorologique danois et l'Observatoire maritime allemand 
se sentent à même de publier conjointement des cartes synoptiques com- 
plètes embrassant l'Europe et le nord de l'océan Atlantique. 

l-es soussignés joignent à ces lignes une courte communication sur le con- 
tenu et l'aspect des cartes ainsi que sur l'exploitation de l'entreprise. 

Les cartes correspondent en général à celles que le capitaine Hoffmeyer a 
publiées jusqu'en décembre 1876; toutefois l'échelle ne sera que les 0,75 
desdites cartes, cela permettra d'étendre vers le sud le rayon de l'aire repré- 
sentée, sans nuire à la clarté de l'exposé. Le méridien de 10° long. W. de 
Greenwich est marqué verticalement sur la marge de la carte. Les documents 
relatifs à la partie nord de l'océan Atlantique sont tirés en première ligne 
des observations faites en mer au sud du 50° lat. N et recueillies par l'Obser- 
vatoire maritime allemand et celles faites au nord de ce parallèle, recueillies 
par l'Institut météorologique danois. D'ailleurs ceci n'exclut pas que d'autres 
matériaux utilisables soient mis à profit ; au contraire, dans ce but on rece- 
vra avec reconnaissance toute contribution sérieuse <t observations faites en 
mer. Les conditions météorologiques des continents européen et américain 
seront représentées à l'aide de tous les annuaires et bulletins météorologi- 
ques, etc., dont nous disposons. On y enregistrera également les observations 
faites au Groenland et en Islande et celles fournies par les stations polaires 
internationales autant que ces stations fonctionneront encore. 

La nouvelle série des cartes synoptiques embrassant le nord de l'océan 
Atlantique et les régions limitrophes commencera par décembre 1880 et pa- 
raîtra trimestriellement. 

Si la participation à l'entreprise devient active, on pourra avec le temps 
compléter par des livraisons rétrogrades la lacune s'étendant jusqu'à la date 
à laquelle cessent les cartes synoptiques Hoffmeyer. 

Le prix pour les quatre trimestres d'une année complète est provisoirement 
fixé à 40 couronnes, soit 45 marcs (2 L. st. 5 sh = 55 francs), y compris les 
frais de poste. 
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Si, contrairement à l'attente, le nombre d'exemplaires désigné par les insti- 
tuts et particuliers devenait très limité, les soussignés se réservent de haus- 
ser les prix en proportion, mais cette modification sera notifiée à l'avance aux 
instituts, particuliers, etc. 

Aucun exemplaire des cartes synoptiques ne sera livré gratis. 

On avait originairement l'intention de joindre à chaque livraison un texte 
succinct relatif à l'état du temps pour l'époque à laquelle se rapporte la li- 
vraison. Soit pour ne pas élever le prix, soit aussi pour ne point retarder la 
publication des cartes, on a abandonné ce plan pendant les débuts de l'en- 
treprise. Toutefois les soussignés se réservent de revenir là-dessus par la suite 
si l'entreprise se montre viable. 

Vous obligeriez considérablement les soussignés, très honoré collègue, en 
les informant très prochainement si vous avez l'intention de procurer les 
cartes synoptiques à l'institut placé sous votre direction et quel nombre 
d'exemplaires vous désirez. 

Nous vous serions également très reconnaissants si vous aviez la bonté de 
nous indiquer les institutions et gens de science de votre pays qui seraient 
enclins à se procurer les cartes. 

Avec une parfaite considération, 

HOFFMBYBB, NEUKAYER. 

Copenhague, Hambourg, le 25 mars 1883. 

M. L. TB1S8EBENC de Bort ajoute : la publication de ces cartes, comme 
celles que M. Hoffmeyer a déjà publiées, ne pourra manquer d'intéresser 
beaucoup les météorologistes. Hais, tout en faisant des vœux pour la 
réussite de cette entreprise, je constate avec regret que le cadre de ces 
cartes, bien qu'un peu plus étendu que celui des précédentes, ne permet 
pas encore de suivre exactement la circulation équatoriale, celle de 
l'Asie et de l'Amérique du Nord dans leur partie centrale. Comme je l'ai 
déjà fait remarquer en 1879, il ne faudrait pas séparer la circulation de 
nos régions de celle de ces régions voisines et de la zone équatoriale. 

M. Borius envoie des observations météorologiques faites à Hanoi, de 
septembre 1877 à avril 1879, par H. Hamon, médecin aide-major d'in- 
fanterie de marine. 

M. Renou lit un Mémoire sur l'arrivée des hirondelles au centre de la 
France (l) et donne le résumé du mois de juin au Parc-Saint-Maur. 

M. Franchettb présente un petit abri portatif pour les thermomètres 
pendant les ascensions aérostatiques. 

(1) Voir Mémoires et Documents à la suite du procès-verbal. 
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*Jne âfeotmkra Rengage à ce suj^^te^et^ membres tpritastëlent 
wr le 'défaut des thermomètres ordinaires qui ne sontpas asseîs prompts 
*à prendre la température de Pair,.àlors qu'elle varie -si rapidement ; les 
thermomètres métalliques seuls se mettent en équilibre de température 
•assez pronytament, dans les observations «en «ballon. 

Le Secrétaire, 



B. MÉaOIMES ET DOCUMENTS. 



météorologiques du mois de Juin 1883, 
an Paro-de-Sftini-Maur, 

Par H. E. Rbnou. 



Moyenne barométrique à midi, 75 7°^, 41 . Minimum, le 5, à 4 heures du 
soir, 749 mm ,58 ; maximum, le 13, à 8 heures du matin, 767 mm ,4S. 

Moyennes thermométriques : des minium, 11°,06 ; des maxima, 22°,65; 
Ju mois, 16°,86 ; moyenne vraie des 24 heures, 16°,2f5. 

Minimum, le ift, entre 4 hemres et 3 heures du matin, 5*,4 ; Tnâiîtritn», 
le 29, tntre 3 heures et 4 heures du soir, 30* ,2. Le 4, on avait «u un «m*i- 
mum de 30*. 

Humidité relative moyenne, 74; la moindre, 30, le 29,4 2 heures du soir; 
la plus grande, 100, un seul jour, le 13, à 4 heures du matin. 

Tension de la vapeur d'eau : moyenne, 9 mm ,95 ; la moindre, le 16, à une 
heure du soir, 5 mm ,3 ; la plus grande, le 30, à 9 heures dn matin, 14 m *,8. 

Température moyenne de la Marne, 19°,43 ; elle a varié de Ï7°,7, le 23, à 
2i°,2, le 30. Neuf journées ont présenté, entre 3 heures et 4 heures du soir, 
une température de plus de 20°. Le niveau moyen de la rivière, 2 m ,53, n'a 
varié que de l^SO à S^l . 

Pluie, 51 wm jê on 46 heures réparties en 17 jours. Elle n'a été abondante 
que les 8 et 9 juin, qui ont fourni 21 mm 9 7 d'eau. 

La aébutaàté moyenne a été S9 à 60. U n> a eu ni Jour sttia fiftiag**, ni 
jour entièrement couvert. 

Un peu de brouillard à 4 heures du matin, les 9 et 13; brouillard bas, sur 
la Marne, les 18 et 20. 
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mtaftuw wws. si». 

VejiMUtawIr&wtaueftL h l'ouest dominants, gni^dimord, et uord-nord^eet. 
Si^jourô^orage, le&,7,. ^,9,17,^1 ôtîS^qjugtw jours d'éclairs, le»,$>< 

B^Uv^wQfltau^m9yepflw>nwrojae^,lemo^4^Juw *8ft3> pjéseate.le* 
résultats. suivants : 

Majeane, barométrique pl¥s r hawfcde T ua dew^iuÀUimètaB, , 

îAoyepnejtempératuire égale, 

La, pluie.vup peu plue .abondante, le, nombre détour* de pluie pUw,.o&asi- 
dérable. 

Le ciel p^lu£ couye^^ 

Les au trea élément. ne présentent rjea de, parliçuliec 

La végétation n'a rjen offert non plus de remarquable : 

Les acacias en, pleine fleur le 2 juin.; le sureau conanaenoe le G;les til r 
leuls au milieu du mois ; les allantes à la fin. LeQ, fruits du» Urtner noir, ax- 
riveakà maturité dans les derniers jours de, ipiu. 

A Majrly, M, Raymond a eu une moyenne température de û\l# moindre, 
qu'au Parc (minima,et maxima diurnes), mai&JU.euu^maximu» de30°,9 f( 
le 29. I| a recueilli ,72""*, 7 d'eau en dir T huU ; jpuçe, et a, noté, des orages le». 
3, 5,10, ^iet 25 et. des éclaireles 4 et 29.. Le 3, ,1e. tonnerre a^éj& entendu, 
aussi à çjaris,; au parc,, nous avcms^eowrqM&uxUempa orageus,, meis noua. 
n'ayoa&pas. enteudu.tcnner. , 4L Bay-moud ai vq, éclèwek le, 4, il, awûL faits 
dans la journée de l'orage, b,, Vendôme, , 

k Ve&dôme^le, muûaupft, a, eu, lieu eu, même* tempp, qp'aufc eAYJnens 
de Bmm. M., IfouSl a. eu, 30°,p. et, M.. I^wercier, 3A?,&. tywe, tombée,, 

Cettft ( tWRémture.élevée apait été précédé» d^me, augmentation, opwdfcv 
rable de la chaleur dans le Sahara; on avait eu le., 37, àjji£ltfa*$ô? a# ; mi7~ 
nUww^et^^au.uwHuwai, 



Bon lfe4*tod»tl5*ppfuritio»<clNi jmmùfrmi btaMndâHMeaikomtm» 



P*r^ M. B: Rwiob. 

TJ>Uj f lfb iftMfo wunarqu^ajroc intérêt, l'appewtiw des* [Viennes. l*W»-~ 
d*Ue6,.maiRiPï»sq)iap^Pâo^fe ne note ^e*lfK date c^qnée e&.w*ée. Àu$», 
aytartiveulu faire qu*lqjw .recbeccbes.sjwtce sujet, je n' ( ai f rieft.trpuxé* si ce, 
n'<esL,daiK,lf*< ouvrages de Cotte,, de* o^wvatiw*. faites* par Quhajwel* 
Dumoroean à.DenaiwUUei^pçô» PitbiyiesMM?*! MT7ft*ayec qyAlgjiea. 
la*!*** : il est, probable, q^U existe, des documents, W& qpi m'auront ; 
échapjnô et qu on pourra peut-Atre me aignaJer à. Il, suite de cette wte.. 
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L'arrivée des hirondelles dans nos pays est absolument dépendante de la 
saison, mais non pas des températures seules. En effet, à l'époque de leur 
départ, la température est plus élevée de 2 degrés en moyenne que celle qui 
règne au moment de leur première apparition. Elles n'arrivent pas, d'ailleurs, 
toutes à la fois, et il se passe souvent quinze jours et plus pendant lesquels on 
n'en voit de temps en temps que quelques-unes. Les différentes espèces n'ar- 
rivent pas non plus en même temps : quatre espèces fréquentent le centre 
de la France ; deux autres le sud-est de la France ou la partie méridionale 
des Alpes. 

L'hirondelle de cheminée, qui arrive toujours la première, est d'un noir 
bleuâtre en dessus, d'un gris clair en dessous ; elle niche, comme son nom 
l'indique, dans nos cheminées, à l'époque où on cesse d'y faire du feu. 
L'hirondelle de fenêtre, à croupe blanche, fait son nid dans les angles 
abrités de nos édifices. L'hirondelle de rivage, d'un gris brun foncé, presque 
blanche en dessous, avec la poitrine rousse, fréquente le bord des rivières, 
surtout de celles qui ont des berges escarpées, où elle établit son nid : il y 
en a sur la Marne, au Parc-de-Saint-Maur. Enfin, le martinet, plus grand 
que les trois autres, d'un gris noir terne ou couleur de suie, niche dans les 
creux des murs : c'est celui qui arrive le dernier et repart le premier. Deux 
autres espèces du Midi ne viennent jamais aux environs de Paris, le mar- 
tinet à ventre blanc et l'hirondelle de rocher, qui est sédentaire en Provence 
et qu'on voit voltiger tout l'hiver à Cannes et à Nice. 

L'hirondelle la plus commune est l'hirondelle de cheminée ; Buffon dit 
pourtant qu'elle l'est beaucoup moins que l'hirondelle de fenêtre. Je ne sau- 
rais dire s'il y a là une erreur de Buffon ou si la proportion relative des deux 
espèces a changé, depuis un siècle; l'hirondelle de rivage est beaucoup 
moins nombreuse chez nous. 

Les hirondelles sont presque toutes des oiseaux voyageurs. Il y en a dans 
presque tous les pays, mais appartenant à des espèces différentes des nôtres. 
On a dit souvent qu'elles avaient la faculté de prévoir le temps : elles règlent 
tout simplement leurs migrations sur le plus ou moins d'abondance des 
insectes ailés, principalement des cousins et des mouches, dont elles se nour- 
rissent, et ensuite sur les vents qui les favorisent. Elles arrivent au prin- 
temps avec les premiers vents généraux du sud où du sud-ouest ; leur dé* 
part est réglé de même par les premiers vents froids du nord ou du nord-est. 

Quoique l'hirondelle de fenêtre n'arrive guère que huit jours et peut-être 
quinze jours plus tard que l'hirondelle de cheminée, on les voit ordinaire- 
ment mêlées au moment des derniers passages. 

On a beaucoup discuté autrefois sur les migrations des hirondelles et sur 
le lieu de leur retraite en hiver. On a dit qu'elles se retiraient dans des 
cavernes et même qu'elles se plongeaient au fond de l'eau. Buffon, il y a 
plus d'un siècle, avait déjà fait justice de ces singulières idées et indiqué 
comme leur résidence d'hiver les pays chauds de l'Afrique. Adanson les a 
vues arriver au Sénégal au mois d'octobre. Des navigateurs en ont rencontré 
dans la même saison, arrivant dans les mêmes parages. On a dit qu'une 
partie de nos hirondelles allait dans l'Inde ; mais il est probable que les 
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hirondelles <ju\)n toit arriver dans l'Inde viennent du Caucase ou pays de 
Caboul. Il est très probable que la plus grande partie de nos hirondelles va, 
en friver, dans l'intérieur de l'Afrique. Caillié, il y a plus de cinquante ans, 
dit qu'il rencontre à Djennié les hirondelles des mêmes espèces qu'en France ; 
mais cette rencontre ayant eu lieu en juin, au moment le plus chaud de Tannée 
dans cette région, nos hirondelles y seraient nécessairement sédentaires : il 
faudrait donc supposer que, dans les mêmes espèces, une partie est séden- 
taire, tandis que l'autre émigré vers l'Europe, ce qui me parait bien difficile 
à admettre. Il n'y a que des naturalistes qui pourront un jour nous éclairer 
sur ce point d'histoire naturelle. 

Malgré l'intérêt qu'il y aurait à savoir, pour un grand nombre de lieux et 
d'années, la date moyenne de l'arrivée des premières hirondelles, je n'ai 
trouvé, comme je l'ai dit, que bien peu de renseignements sur ce sujet. 
A Denainvilliers, elles arrivent du 9 au 10 avril. Buffon n'avait pas de ren- 
seignements précis à citer, puisqu'il dit qu'elles arrivent à peu près à l'équi- 
noxe ; M. Milne Edwards dit vers l'équinoxe. 

Le peu de documents qu'on possède m'a engagé à présenter à la Société 
ceux que j'ai entre les mains. Ils se rapportent à Vendôme et à Paris ou 
environs. J'ai retrouvé dans des notes de mon père les dates de l'arrivée des 
hirondelles à Vendôme, de 1^26 à 1838. J'en ai observé quelques- unes 
de 1849 à 1871. Feu Geoffroy-Bou trais les a notées à peu près la moitié du 
temps de 1857 à 1878, Enfin, M. Nouôl, qui a bien voulu relever ces dates 
dans .Itp i registres de Boutrais; y a joint ses propres observations dé 1870 
à 1883. J'ai formé ainsi le tableau suivant qui comprend quarante années. 

. Date$ de Varrivée des hirondelles à Vendôme. 



* **R«noa père. l * --•"•' 


- : G. Boutais. 






Nouêl. 


1826. ... 5 a*ril.~ 


185t. ... 6 avril 


187Ô. 


. 


6 avril. 


1827. ... . A *- -• 


1859.-. . . 2 — 


1871. 


i 


» » 


1828^, v . . .6 <*- .-. 


186*; -i' . . *5 ~ - 


1872. 


. , 


. 31 mars. 


1820* ...12 — m*»' 


1862.»;. v . 8 • -*- ' 


1873. 


. , 


. » * 


183p. . . . 27 mars.. , 


186$*' •-> • -15 "— "• 


1874. 


. . 


. 1" avril 


1831 5 avril. 


186*. „, y . ,5 ;r- • 


1875. 


, , 


.20 — 


1832. ... 5 — 


1865 11 r- 


1876. 


# 


. 6 *- 


1833. ... 5 — • 


186Ç 13 — 


1877. 


. , 


. 3 — 


1834. ... 7 — 


1868. . . . 8 — 


1878. 


• « 


. 7 — 


1835. ... 4 '<-- 


1871. : . . 6 — 


1879. 


# 


. . 8 — 


183*.»'. . 14 — 


1875.".^ . 21 — 


1880. 


. 


, . 7 — 


1837. ... 2 mai. 


1878. ... 7 — 


1881. 


. , 


. 14 — 


lOOO* . • • ** "^ 




1882. 


.' 


. . 6 — 






1883. 


# 


. . 4 — 


E. Remra. 










1849. ... 6 avril. 










1850. ... 6 — 










1854. ... 5 — 










1858. ... 7 - 










1867. ... 7 — 










1871. ... 6 — 
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La date moyenne est le 8 avril ; mais il y a de grandes variations, surtout 
de 1826 à 1838, à cause des intempéries de cette époque ; à la suite du long 
et rigoureux hiver de 1830, des chaleurs considérables, qui ont lieu dès la 
fin de février, ont ramené les hirondelles dès le 27 mars. En 1837 et 1838, 
une saison exceptionnellement rigoureuse ne leur a permis de s'établir chez 
nous que le 2 mai. 

A Paris ou aux environs immédiats, j'ai observé moi-même l'arrivée des 
premières hirondelles pendant vingt-quatre années, de 1855 à 1883. Voici 
ce tableau : 

Dates de l'arrivée des hirondelles à Paris. 

1855 9 avril 4872. .... 11 avril. 

» » 1873 14 — 

1859 7 avril. 1874 13 — 

1860 4 — 4875 11 — 

4864 43 — 4876 9 — 

4862 6 — 4877 2 — 

4863 42 — 4878 8 — 

4864 3 — 4879 4 — 

4865 43 — 4880 5 — 

4866 8 — 4881 9 — 

4868 9 — 4882 42 — 

4869. .... 42 — 4883 42 — 

4870 7 — 

Date moyenne : 9 avril, un jour plus tard qu'à Vendôme, ce qui paraît 
naturel. On dit qu'elles arrivent en Angleterre à peu près en même temps 
qu'à Paris. D'après la rapidité extrême de leur vol, on devrait croire qu'elles 
arrivent en Suède quelques jours seulement plus tard qu'à Paris; mais il est 
probable qu'elles ne se répandent pas d'une manière uniforme, car Buffon 
dit, d'après Linné, qu'elles arrivent à Upsal le 9 mai ; elles ne s'étendraient 
donc de Paris à Upsal qu'avec une vitesse de 50 à 60 kilomètres par jour. 

Cette vitesse d'extension n'a rien de commun avec la vitesse de leur vol : 
Spallanzani ayant fait transporter de Pavie à Milan deux hirondelles qui 
avaient leurs petits dans la première de ces villes, les vit revenir en treize 
minutes : elles avaient parcouru cette distance avec une vitesse de 140 kilo- 
mètres à l'heure ou près de 38 mètres par seconde. 

11 est bien regrettable qu'on n'ait pas de documents sur l'arrivée des 
autres oiseaux : sur celle du rossignol, si facile à coustater à cause de son 
chant ; sur celle du coucou el de tant d'autres ; sur la date de la floraison, de 
la fructification des plantes, etc., etc. 

L'attention parait néanmoins appelée sur ce sujet; mais il faudra un 
grand nombre d'aunées pour récolter assez de faits. 
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Sur la dépression barométrique du 31 Janvier 1883, 
Par M. V. RAULirt. 

Dans la soirée du 31 janvier dernier, il s'est produit en France, et sans 
doute dans une grande partie de l'Europe, une forte dépression baromé- 
trique qui a présenté un caractère particulier que j'ai immédiatement 
reconnu à Bordeaux et que j'ai retrouvé souvent dans les observations de 
Tarbes, de Bagnères-de-Bigorre et du Pic-du-Midi, qui m'ont été communi- 
quées par M. Vauseenat, et dans celles de Perpignan, que M. Fines a bien 
voulu m'adresser. 

Les observations barométriques ont donné les résultats suivants : 

A Bordeaux : il s'est produit une grande dépression do minuit du 30 jan- 
vier, à midi du 1 er février, pendant trente-six heures; minimum, le 31, 
à 6 heures du soir. Une dépression plus faible l'a précédée vingt-quatre 
heures avant ; une autre dépression faible l'a suivie quinze heures après. 

A Tarbes: grande dépression de minuit du 30, à midi du 4", pendant 
trente-six heures; minimum, le 31, à 3 heures du soir. Une dépression 
plus faible l'a précédée vingt-quatre heures avant; une autre faible Fa suivie 
quinze à dix-huit heures après. 

A Bagnères-de-Bigorre : grande dépression terminée à 9 heures du matin, 
du 1", dont le minimum parait avoir eu lieu le 31, à 1 heure du soir. On ne 
sait pas, faute d'observations, si elle a été précédée par une faible dépression ; 
une dépression faible Ta suivie quinze à dix-huil heures après. 

Au Pic-du-Midi : grande dépression de minuit du 30, à 3 heures du soir 
du 1", pendant trente-neuf heures; minimum, le 31, à 7 heures du soir. 
Le manque d'observations pendant les douze heures de nuit ne permet pas 
de constater une dépression antérieure ; il en est de même pour la dépres- 
sion ultérieure qui parait cependant probable (1). 

A Perpignan : grande dépression de 9 heures du soir du 30, à 6 heures 
du soir du 1 er , pendant quarante-cinq heures ; minimum, le 31, à 4 heures 
et demie du soir. Une dépression plus faible Ta précédée dix-huit heures 
avant ; une autre faible l'a suivie douze heures après. 

Les pressions extrêmes du 28 au 31 janvier ont été les suivantes dans ces 
stations du sud-ouest de la France, où l'amplitude de l'oscillation baromé- 
trique va en diminuant à mesure que l'altitude augmente, c'est-à-dire à me- 
sure que l'épaisseur çt la densité de l'atmosphère diminuent ; ainsi : 



Stolkmi. 


Altttode. 


Maximnm. 


Minimum. 


Différence. 


Dorée. 


Bordeaux. . . 


18* 


28, midi. 772,5 


3i, 6ms. 734,2 


38,3 


3 Jours i/4 


Tarbes .... 


308 


28, 3 k s. 747,8 


31, 3 k s. 714,2 


33,6 


3 jours 


Bagnères-Big*. 


551 


28, 7* m. 726,0 


31, l's. 694,0 


32,0 


3 jours 1/4 


Pic-du-Midi. . 


2859 


28, 7 k s. 546,0 


31, 7k s. 520,0 


*6,0 


3 jours 



(I) Il est fort à regretter qu'aucune observation ne soit faite au Pic du Midi pendant les 
douze heures de nuit, et surtout que Ton n'y possède pas un baromètre enregistreur. Cet 
observatoire ne rend pas ainsi tous les services qu'il pourrait rendre. 
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Les observations des vents ont donné les résultats suivants : 

À Bordeaux : vent un peu fort dans la journée du 31 ; assez violent dans 
la nuit du 31 au 1". .< - .....,._* -..•...-•* <• — e» 

A Tarbes : vent d'ouest très fort pendant la nuit du 31 au 1°. 

A Bagnère$-de-Bigorre : tempête pendant toute la nuit du 31 au 1". 

Au Pic-du-Midi : vent ou violentes rafales pendant la journée du 31 ; 
ouragan pendant toute lanuftwiitante ; venloti tafàtes tto f*! 1 * ¥ * i; 

Il est donc passé sur le sud-ouest de la France une petite dépression sui- 
vie, vingt-quatre heures après) id4uire<dépft88ton ttft'gt*MB,'ta^fi^ëtiffaB 
après* d'une nowrelle petite; c'est-è^dife trofc oiHMff«tic^tôre& ,u >" li - nc '* 
i- La cafte du BuUeti» international <hi' 31 < j*iMe^ft v tPireures du matin* 
montrant que le golfe de Gascogne était alors le centre dHstttfiraMte ^Bpflès- 
sion semi-eiroolaira^ *to pourrait' supposer celles MMitdbMf d^HM^è*- èir- 
<5ulaire dont«|l«deu»îpas«geë fuivant une trajeotofcè'attraîWH fcfl&ikles 
.KUfrOndei» *n - * r <->* x> s »»»• ? ,/*.* ** »r«riv*' u * »i* ' *ni * . iw 
>•> Cependant, il y a une certaine incertitude, car ce cyclone n'était pas un 
de cewquiviveûaatr* r*tku^^ 

^dirigeant vers Peau » «a * >i -* >* -• l : i «'•»■**«*. » **uf«» *s**&\ * 
. Le* «tte* du Î7- janvier au 3 février le montrent oscillant pendant une 
huitaine de jour» sur HBuripe «ccidrotate ;««ftrtlf«^ftfi*«»V '*"* ' ,w,,d wi * 

31 janvier, sur le golfe de Gascogne. 
l #, ,févriei;, retoun^tttrl î AUanttttue; à l'O 
de l'Ecosse»- - . ^ . » . .i * - - 

2 février, sur l'entrée de la mer d'Irlande. 

3 — sur l'Ecosse "et la Nerwège. • 



zt ~~ I sur la mer du Nord. 
30 — J 



Les 29, 31 et 2, la dépression ou le cyclone était circulaire, bien circons- 
crit sur les car te*. ' •• • »•*• ' •• "'^ •"•' l ^—"-^ ll '-- i{ " ^ 

Après la communication de ces observations aux réunions de la Sorbonne, 
l'examen des courbes graphiques du Bulletin interbationdl dés to6U ; fré Jan- 
vier et de février m'a montré l'existence du même fait dans les drvmes sta- 
tion* de la France : Nantes, Sainl-Maur, Lyon, té Puy-de-D6mei Pèi-pignâri, 
Toulouse et le Pic-du-Midi. ' • p *•• ' '- ' li! 

Lorsque les observations journalières ont été suffisamment nombreuses, 
la grande dépression s'est montrée précédée par une petite et sui vie >àr une 
autre petite. Il est probable que toi à Toulouse elle parait dépourvue de ses 
deux satellites, cela tient, comme à Bagnères et au Pic-du-MÎdi, atf'mâhque 
d'observations pendant ta nuit: ' ' ' ' - Jtî1 '' ' * J " ' 

S'il s'agissait de simples ondulations atmosphériques plus ou moins recti- 
lignes, on pourrait admettre que trois ondes, dont 4a moyenne aurait éfé la 
plus forte, auraient passé sur la France^ Mais tes cartes journalières niorf- 
trent qu'il s'agit de dépressions circulaires ou elliptiques se déplaçâtat' sui- 
vant des trajectoires. C'était donc une vaste dépression ou' cyclone éïVtouré 
d'un bourrelet saillant, suivi d'un fossé circulaire et entouré par un ou plu- 
sieurs anticyclones plus ou moins prononcés, au milieu desquels il cheminait. 
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jMXI^ admettent 

draDordla formation d'une vaste dépression par un mouvement (tournant 
ayant unerart^ine vitesse de sgtafion,. Dans la, j^e^U-ale, etsnbséquem- 
ment'/se^sçr^it éfabli un ppuveau mouyejrnent tevu»aat d'une vitesse plus 
grandê^aui gur^it ^ approfondi dav^ptâge. }a dépression et/;dont Ifair, *efo*ilé 
vèrsï'extèrïeur par la force centrifuge, aurait formé le bourrelet qui séparait 
lacayité^en^ un reste du contour 

fré'fa première dépjessïçn. 



à PixiB, en 1840 et en 1875, 
Par M. V. Raulin. 



Depuis quelques années, un de mes collègues, qui s'occupe plus particu- 
lièrement. des .Qiages dans le sud-ouest, JM.Lespiault, est convaincu que le 
fijima,t jje lfëjtfQpe occidentale éprouve de grandes et profondes modifica- 
tions. ,£\ ,a fa\t/ à ce sujet, une première communication à la Société des 
sçiençes.dejBordpauj, le 23 mars 1884. Il y a deux mois, le 8 mars 1883, il 
lui faisait .upe nouvelle communication qui a été ainsi résumée dans le 
Journal cf/ttitoire naturelle de Bordeaux, du 21 avril, p. 47 : 

« 1* Les accidents météorologiques, qui se multiplient depuis quelques 
fumées, sont assez fréquents et assez graves pour qu'il y ait lieu de recher- 
cher si Ton ne doit pas les attribuer à une cause permanente ; 

« ,2° L'ensemble des phénomènes constatés s'expliquerait par une hypo- 
thèse très simple ; il suffirait d'admettre un accroissement graduel d'énergie 
dans les cyclones qui nous arrivent d'Amérique ; 

« 3° La cause.la plus probable de cet accroissement d'énergie est l'exten- 
sion énorme que les déboisements américains ont prise dans ces derniers 
temps. » 

Il ne suffit cependant pas, à mon avis, pour faire adopter de semblables 
opinions, de quelques faits peut-être simplement accidentels, anormaux, 
comme : 1° les grandes variatiops de température du 16 janvier et de 
juillet 1881; 2° les grandes variations de pression, comme 787,0 à Paris, 
788; n janvier 1881 ; 3° l'anlicyclope de l'hiyer 1879-80 et 

celii 181-82 et les grandes pluies c)e Tunisie; 4° l'extrême 

ënei es des 14 ocjobrp et 27 jipvemtyrp 4881. 

A surpris de yoif que, dans la dernière çomqmnioation, 

M.1 . , îantsurle^uê^ç sujet, se soit()prjaé à ciler desjoiurnaux 
jfelîhques âé la Nouyelle^Orlé^ns qui, *$ lieu de données numériques, ne 
renferment que des doléances, <\e$ pfyrasçs qu'on ppur^^t appeler senti- 
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mentales, éléments absolument insuffisants pour la solution des questions 
scientifiques. 

Sachant, en outre, que les opinions de M. Lespiault ne sont pas partagées 
par tous les météorologistes à Paris, j'ai voulu savoir ce qui s'est véritable- 
ment passé, et c'est le résultat de mes recherches que je viens communiquer 
à la Société. 

Je me suis attaché seulement à la pression barométrique dont la mesure 
est le seul moyen précis que nous ayons pour apprécier l'intensité des 
cyclones. 

Tout d'abord, la pression si considérable de janvier 1881 est-elle sans 
exemple à Paris? Elle est indiquée 787,0 au niveau de la mer ; mais ramenée 
à 67,4, altitude de l'Observatoire, elle est abaissée à 780,4. M. Renou, dans 
son tableau des extrêmes barométriques annuels à Paris, rapporte une pres- 
sion presque identique, 780,8, arrivée le 6 février 1821 ; d'autres en 
approchent assez : 

Le 11 février 1849 778,6 

Le 10 janvier 1859 778.4 

Le 29 décembre 1881 776,8 

Pour les basses pressions, M. Lespiault a cité, mais en l'entourant d'une 
auréole de doute, une observation à la mer, faite dans l'Atlantique, qui aurait 
donné 706,0. Ramenée à 67,4 d'altitude, elle donnerait 700,3. A Paris, la 
même année 1821, qui avait donné une si forte pression, a produit le 24 dé- 
cembre 713,2, le minimum le plus extrême qui ait été constaté à Paris. On 
a encore observé : 719,6 en 1762, 720,0 en 1791, 722,3 en 1873. 

Celte année 1821 a donc présenté les pressions la plus haute et la plus 
basse, un anticyclone et un cyclone comme on n'en a pas revu à Paris, et 
tels que l'écart a atteint 67,6. A-t-elle été une année désastreuse ; a-t-elle 
été considérée comme l'aurore d'une ère météorologique nouvelle? Personne 
n'en a parlé et n'en parle à ce point de vue. En tous cas, les déboisements 
américains, impratiqués alors, ne peuvent être mis en cause. 

Que s'est-il passé pendant les dix dernières années 1871-80 ; je ne dis pas 
en une seule année, mais pendant la période entière ? 

Le plus fort anticyclone a atteint, le 23 décembre 1879. . . . 776,8 
Le plus fort cyclone ne s'est abaissé le 10 décembre 1872, qu'à. . 722,3 

Différence 54,5 

Les déboisements américains étaient alors dans toute leur activité. Doit-on 
les en déclarer responsables? Après ce qui s'était passé en 1821, je ne 
l'oserais pas, et je serais même prêt à soutenir leur parfaite innocence. 

Je crois prudent, après ces exemples, de ne pas s'adresser, pour la solu- 
tion d'une question générale, aux faits exceptionnels, quoiqu'ils soient ceux 
qui attirent le plus l'attention du vulgaire et même des savants. 

Il m'a semblé que, pour arriver à établir scientifiquement s'il se produit 
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des changements généraux, des détériorations dans la constitution de l'at- 
mosphère en France et en Europe (surtout en présence de l'hypothèse de 
l'influence que les grands déboisements américains pourraient avoir), il fal- 
lait examiner les observations faites pendant deux périodes assez éloignées : 
Tune antérieure aux déboisements, et l'autre contemporaine ; et aussi que ce 
serait seulement de la comparaison des résultats obtenus par ces recherches, 
qu'il pourrait être permis de tirer des conclusions sur les modifications 
générales que l'atmosphère aurait pu éprouver sur une partie notable du 
globe, comme l'Europe. 

Je me suis adressé naturellement aux observations faites à l'Observatoire 
de Paris, qui ont paru pendant longtemps dans les Comptes rendus de V Aca- 
démie des sciences, à partir de l'origine de ceux-ci, avec le mois d'août 1835, 
et il m'a semblé que dix années devaient suffire. J'ai donc obtenu facilement 
une première période décennale, de 1836 à 1845, dont le milieu est la fin 
de 1840. 

J'ai pris ensuite la dernière période décennale 1871-80, dont le milieu est 
la fin de 1875, ainsi postérieure de trente-cinq ans à la première. Les obser- 
vations de celle-ci n'ont plus été publiées dans les Comptes rendus ; mais 
elles se trouvent dans les Annales de l'Observatoire pour 1871-78 ; et pen- 
dant mon dernier séjour à Paris, M. Mouchez m'a permis de consulter les 
registres manuscrits de l'Observatoire pour les trois années 1879-81 qui sont 
encore inédits. (Je dis 1881, parce qu'il y a eu une interruption d'une année 
dans les observations, de juin 1872 à juin 1873. 

La seconde période est contemporaine des grands déboisements améri- 
cains ; mais la première leur est incontestablement antérieure. 

Pour les deux périodes, j'ai pris les premières observations de chaque jour, 
celles de neuf heures du matin, quoiqu'elles ne donnent pas toujours les 
extrêmes ; mais il importait peu, les conditions étant les mêmes pour les 
deux périodes. Je n'avais à relever que les plus grandes dépressions cyclo- 
niques qui ont été en moyenne de vingt-cinq par année, en 1836-45 comme 
en 1871-81. Voici les résultats obtenus pendant chacune de ces deux périodes 
de dix années pour les cyclones : 1* compris entre 740 et 730 millimètres ; 
2* inférieurs à 730 millimètres : 



1836 
4837 
1838 
1839 
1840 
1841 
1842 
1843 
1844 
1845 

Total. 



1836-1845 

746à7M. inf. àTW. Minlmi. 

8 t 728,6 

4 739,8 

5 1 729,6 

4 737,7 

5 731,7 
8 733,8 
3 735,3 
1 2 727,8 
3 732,6 
5 g 737,2 

727,8 
17 



1871-1881 

Années. 740»7to. inf.»730. Hinima. 

1871 4 737,6 

4872-3 3 734,6 

4874 3 730,6 

4875 2 732,6 

4876 4 4 728,8 

4877 8 733,3 

1878 3 734,8 

1879 3 734,7 
4880 3 736,1 
4884 5 734,0 

Total. ( 3 ?— — . * 728,8 
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Voilà le» faits établis sans ^r^JcCtrp^tîori'iuôÙne 'de^Wttées (débôT^infet M * 
américains ou autres). Voifà latérite scientifique qui né^coWbbore guère', on " 
en conviendra, les croyances des journalistes américaitïs, "suflotit poiir leur 
extension en-deçà de l'Atlantique, sur l'Europe : au' ttidîtis ôcciaènïàlë;' 

Si, considérant oes ; données incontestables, ori Voulait' en déduire quelque 
chose, ne devrait-on pas au contraire conclure qu'il s'est prddiiil \inè modifi- 
cation favorable, une amélioration notable dans notre climat européen', ^uls-' 
que le nombre des plus forts cyclones était descendu de quarâhte-sépt à J 
trente-six, après un intervalle de trente-cinq années? 

Et si les déboisements américains avaient, comme le croit bien' t M."Le^- 
piajult, tme influence capitale, ne serait-ce pas une influence bienfaisant et "' 
non une influence funeste ; et l'Europe n'aurait-elle pas lieu tfe désirer le 
progrès d'un déboisement qui aurait déjà empêché la production 'fl'ûn qjuart 
des 'grands cyclones? 

Et si, allant plus loin, on cherchait à pénétrer l'avenir (ce que je ne' ferai" 
pas sérieusement), ne pourrait-on pas regarder comme probable ou au moins 
possible que, quand le déboisement sera beaucoup plus avancé 6ù complet, 
dans un siècle, par exemple, il n'arrivera plus de cyclones bien intenses sur 
le sol de l'Europe? 

Mais je n'attache pas une pareille influence à cette couche si mince de 
forêts séculaires qui tapisse le sol américain. Je croi& qu'elle à sur là marche 
des ondes atmosphériques si immenses encore moins d'aétiori que 1 n'en' 
a, dans le déferlement des vagues, la surface plus ou moins raboteuse 
(sableuse ou caillouteuse) des plages ; et Ton sait que cellé-di n'est pas bien 
grande. 

Les différences constatées entre les deut' périodes prétltées/étoigneeslie 
trente-cinq- ans, ne me semblent (1) que des fluctuations "temporaires ;/ftûc- y 
tuations auxquelles on arrivera peut-être «quelque jour^S rfeconnaîlre M iinè K " 
certaine périodicité. 

Appendice. 

Par une méthode plus expéditive, en prenant simplement pour base le " 
Tableau des minima barométriques mensuels à Paris, publié par H. Renou, 
on pourrait aussi rechercher dans quel rapport se trbttte, poift'les deux 
périodes précitées, le nombre de mois pendant lesquels le minimum baro- 
métrîqué absolu a été au-dessous de 740 et de 730 millimètres. 

C'est Cb que je fais ici en ajoutant une nouvelle période décennale ant^r" 
rieuréfcelle de 18H-18Î0. Délasse, oh aura 1 trois périodes comparatives^! 
don#1é#deux extrêmes ont leurs niôyennes, lfelK^1875, éloignées de soixante 
annéWjfclles fournisseur les données suivantes r ~ 



(1) Cette opinion e4t partage par plusieurs météorologistes, entre antrts pftî M. L. Teis- 
serene de Bort. 
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1811-1820 

740 Inférieur 
. *7ao. à 730. Minima. 



1814 
4842 
4843 
4814 
4815 
4846 
4847 
4818 
1819 
4820 

Total. 



5 
3 
3 
2 
4 
8 
4 
3 
6 
2 



4 
2 

2 
1 
4 
4 
4 

2 



729,6 
728,8 
732,1 
725,4 
728,3 
728,4 
726,5 
729,0 
738,2 
726,5 

725,4 



1836-1845 

740 inférieur 
Années. 3 730. 3 730. Miniraa. 



4836 
4837 
1838 
1839 
1840 
1841 
1842 
4843 
1844 
4845 

Total. 



5 
2 
5 
4 
5 
5 
4 
4 
4 
5 

40 



2 

4 




2 

4 

6 



46 



724,0 
737,7 
728,9 
735,8 
734,7 
732,4 
733,8 
726,2 
730,0 
729,4 

724,0 



1869-1878 

740 inférieur 
Années, à 730. 3 730. Minima. 



1869 
1870 
1871 
1872 
1873 
1874 
4875 
1876 
4877 
1878 

Total. 



5 
3 
4 

3 
3 
3 
2 

4 
7 
3 

34 






2 
4 
4 
2 
2 


9 



43 



730,5 
734,4 
738,0 
722,3 
723,9 
728,5 
727,5 
726,6 
731,2 
727,4 

722,3 



Gomme on le voit, le nombre des grandes" pressions, au-dessous de 
740 millimètres, constatées de cette manière, a été aussi en diminuant de la 
première période (51) à la deuxième (46), et enfin à la période actuelle (43), 

Quant aux très grandes dépressions, au-dessous de 730, si elles paraissent 
plus nombreuses pendant la troisième période (neuf) que pendant la deuxième 
(six), elles sont cependant en moins grand nombre que pendant la première 
(onze). 

Toutefois, il ne faut pas oublier que dans ce mode d'investigation, au lieu 
de pouvoir tenir compte de tous les grands cyclones qui se produisent (vingt- 
cinq par an), on n'a à sa disposition que douze minima barométriques absolus 
de chaque année, et que quand un fort cyclone est à cheval sur deux mois, 
il est forcément compté deux fois. 

EnGn si, par un procédé plus sommaire encore, on se bornait à compter, 
dans le Tableau des extrêmes barométriques annuels à Paris, de M. Renou, 
les minima absolus annuels de chacune de ces trois périodes décennales, on 
trouverait les proportions suivantes entre celles de 740 à 730 et celles infé- 
rieures à 730 : 



740 à 730. 
Intérieures à 730 



M MO 


4886-4*4* 


4874-4880 


3 


6 


4 


7 


4 


6 



Si le nombre relatif des dépressions au-dessous de 730 est un peu plus 
grand en 1871-1880 qu'en 1836-1845, il est cependant inférieur à celui 
de 1811-1820. 

Par ces deux modes sommaires d'investigation, on obtient donc toujours 
ce même résultat : que, actuellement, le nombre des dépressions extrêmes 
est moins grand qu'il y a trente-cinq ou soixante années. Est-ce donc alors 
une influence fâcheuse qu'il faut attribuer aux grands déboisements amé- 
ricains, s'ils ont une influence sur les modifications qui peuvent survenir 
dans le climat de l'Europe occidentale? 
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Note sur lès anomalies «frue présentent les ootobes Aes baro- 
mètres enregistreurs pendant les orages, 

Par H. de Tàstes. 



Depuis que j'observe la marche du baromètre enregistreur Rédier, j'ai été 
frappé de l'aspect singulier que présente le tracé pendant les orages. Depuis 
longtemps j'avais constaté que dans la belle saison de nos climats, la hauteur 
barométrique pendant les périodes orageuses oscille autour de 755. Je n'ai 
jamais observé à Tours, pendant seize années, d'orages ayant lieu à des 
pressions supérieures à 760 et inférieures à 750. Mais, à moins d'avoir l'œil 
fixé pendant toute la durée d'un orage sur le sommet de la colonne mercu- 
rielle, ce que l'on peut difficilement attendre d'un observateur dont l'atten- 
tion est surtout attirée par les phases de l'imposant météore, on ne peut 
constater les brusques oscillations de la pression qui ne dépassent guère 
i eu 2 millimètres dans un temps assez court, une heure en moyenne. Les 
barographes permettent de constater ces oscillations avec une remarquable 
précision et ce n'est pas là le moindre des services que ces précieux instru- 
ments rendent à la météorologie. A l'approche d'un orage, le baromètre qui 
éprouvait de très minimes variations, accuse une élévation subite de 1 milli- 
mètre à i™,» dans l'espace d'un quart d'heure, laquelle est suivie d'une 
brusque dépression, si brusque même que la courbe du tracé présente par- 
fois une véritable arête de rebrousse m en t. Je me propose de suivre attentive- 
ment ces curieux phénomènes, je n'ai encore pu recueillir qu'un nombre in- 
suffisant d'observations pour arriver à une généralisation du phénomène, 
mais dès à présent, je suis en mesure d'affirmer qu'un météorologiste re- 
venant à son enregistreur après un voyage lointain, ou se réveillant d'uti 
profond sommeil peut, après l'examen du tracé barométrique, déclarer quto 
pendant son absence ou son sommeil il y a eu de l'orage à tel jour et à telle 
heure. J'aurais hésité à mettre ces faits sous les yeux de la Société, si je n'a- 
vais lu dans le numéro de notre Annuaire de janvier 1883, p. i 0, une note 
relative à des observations du même genre, faites par M. Russel à l'obser- 
vatoire de Sydney. Lés résultats obtenu* -par le savant astronotoe étant 'fort 
semblables aux miénb, j'ai cfa devoir appeler l'attention de mes confrères 
de la Société de météorologie sur les tracés de mon enregistreur Itétiier (font 
j'ai l'honneur de vdtis adresser ci-joint (fig. let II) une reproduction. 

S'il y a identité entre les observations de M. Russel et les tàiénn*s,'je ûfc 
saurais partager son opinion sur la cause de ces anomalies barométriques. 
M. Scott a pu aisément renverser la théorie de M. Russel qui compare la 
marche d'un groupe orageux à travers l'air à celle d'un puissant steamer 
refoulant l'eau de l'océan dans sa marche rapide/ mais en revanche M. 'Rus- 
sel n'a pas eu plus de peine à combattre la nouvelle explication proposée 
par M. Scott et fondée sur des mouvements cycloniques. Les deux savants 
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adversaires se sont mis d'accord sur un point : c'est que ces anomalies sont 
fort difficiles à expliquer, ce que personne ne contestera. 

Permettez-moi de tft$Qç4er 4 9W& to%ç pi explication de ces curieuses 
anomalies. Tout le monde a remarqué la forme caractéristique des nuées 
orageuses, des balles de coton comipe on les appelle quelquefois. Quand on 
a assisté d'un lieu élevé à la formation d'un orage sur place, on peut cons- 
tater que les cumuli orageux semblent grossir en présentant des surfaces 
mamelonnées, boursouflées, tuberculifonncs et nettement terminées (\). On 
peut acIWAttct qu£ l'électricité positive reqfergiée (Uns le. Wge formé de 
gouttelettes uuc^oscoipique^ et obéissant au* Ipis de ta répulsion dans un 
espace devenu conducteur et compris dans u$ milieu ^n^ûaot relativement 
sec, produira un gonflement du nuage comme elle produirait }e gonflement 
4u conducteur mé^llique (l'une machine électrique si celui-ci était fa^Ue- 
pept extensible, Cette; dil^Upft de H Buéç amène qp abaissement de ta 
température, daq? i'air qu'elle rc^f^r^e et par suite vme nouvelle con- 
densation de YftftW. Si la VM$$ o\\ l'ensemble des ^qé#s placées dans les 
mètyeq conditions flPQMR$ HP espacç considérable, ce gonflement des 
nuées refoule partout l'air ambiant et doit ameqer dans le ypisin^çe une 
élévation momentanée $\ rapide ^ç la pression. Quand {es «uéçs se 
déchargent brusquement, soit pw WP fruité d'étincelles* soit p^r suite 
d'une averse d'eau ou de grêle , le volume occupé par le nuage gapflé 
revient à ses dimensions pritpitwçç et naèrne à des diwnsionfl içqiqdjes en 
vertu de la vitesse acquise par les molécules qui retournent ^ leur position 
d'équilibre hydrostatique et la dépassent, la masse aérienne exécute une sé- 
rie d'oscillations autour de cette position, ce qui, pour le dire en passant, 
est la seule explication plausible des roulements prolongés du tonnerre. Ce 
brusque aplatissement de la nuée rompue doit donc produire dans l'air am- 
biant un appel d'air qui détermine dans la sphère d'action du météore un 
abaissement rapide et momentané du baromètre; puis, l'orage passé, les dé- 
bris de la nuée rompue dispersés sous forme de simples niwbi déchiquetés, 
effilochés, l'équilibre atmosphérique rétabli, le baromètre reprend sa marche 
régulière et les tracés ne présentent plus que les lentes et molles inflexions 
du baromètre pendant la belle saison. 



(1) On a peine à comprendre comment un météorologiste distingué, dans un article ré- 
•eslswrélectricité atmosphérique, a pu mettre en avant cette étrange assertion : que les 
nuage* notaient jamais nettement terminés, et que le passage du brouillard opaque à l'air 
transparent te taisait toujours insensiblement et par degrés; il suffit d'avoir des yeux pour 
avoir contemplé des nuages orageux s'élevant à l'horizon comme un mur à bords nettement 
découpés rappelant ces simulacres de nuages en carton que les machinistes de théâtre font 
•urgir du sol. 
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Noie sur le climat du Tonkiii, 
Présentée par M. le Docteur A. Bonus. 

J'ai l'honneur d'offrir à la Société météorologique le résumé des observa- 
tions faites au Tonkin, à Hanoi, par M. Hamoo, médecin aide-major d'in- 
fanterie de marine, ainsi qu'un rapport autographié du même auteur sur 
les conditions d'installation des garnisons au Tonkin. 

Les observations de H. Hamon sont les premières et les meilleures qui 
aient été faites au Tonkin. Je tiens à la disposition de la Société le journal 
de cet observateur. 11 comprend, du 1" septembre 1877 au 30 avril 1879, 
quatre observations horaires de la température de l'air, trois observations de 
la direction et de la force du vent, les observations de l'état du ciel et de la 
pluie. La température de l'eau à la surface du fleuve Rouge a été observée 
deux fois par jour pendant huit mois. 

Les observations thermométriques que j'ai résumées dans le tableau ci- 
joint étaient faites à l'orientation NW, sous la galerie d'un pavillon d'habi- 
tation. 

Les seuls autres documents que j'ai trouvés à consulter sur,la climatologie 
du Tonkin sont : 

1° Le travail du D r Maget, publié dans tes Archives de médecine navale du 
mois de mai 1881 , sous le titre : Climat et valeur sanitaire du Tonkin. Les 
observatious ont été faites par M. Maget, pendant deux années, àHaï-Phong, 
sous la warangue d'un logement, à une exposition E ; 

2° Un résumé des observations du D r Maget, en 1880, à Hal-Phong, et 
celui des observations faites par le D r Bremaud, d'octobre 4880 à la fin 
de 1881, dans la même localité. Les thermomètres de M. Bremaud étaient 
exposés sous une paillote de forme conique entourée d'une forte haie de 
verdure. 

Ayant obtenu de faire partie de l'expédition du Tonkin, et devant partir 
très prochainement, le temps me manque pour étudier ces observations et 
formuler une opinion sur leur valeur. Je ferai remarquer que M. Hamon a 
déjà fait de bonnes observations en Sénégambie, à Sedhion (Casamance). 
C'est un observateur dans lequel on doit avoir confiance. 

J'espère qu'à l'aide des instruments que j'emporte avec moi, et dont une 
partie me sont confiés par le Bureau central météorologique, je pourrai, dans 
quelques mois, adresser à la Société des observations météorologiques métho- 
diques faites au Tonkin. 
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«34 MÉMOIRES DIVERS. 



Rapport aur lea conditions dingtalUttop £e» garnisons 
au Tonkin, 

Par M. Hamon, médecin aide-m&jor. 

(Extrait.) 

Le Tonkin comprit* entra le 48 # et le 23 e degré de latitude nord présente 
l'aspect d'un pays plat dans un espace de vingt lieue* environ, à partir de la 
mer ; puis il devient très accidenté et est couvert de montagnes. Il est arrêté 
par plusieurs cours d'eau, dont le plus important, le Song-Haï ou fleuve 
Rouge, qui prend sa source en Chine, traverse le Yunan et se jette dans la 
mer par sept branches, qu'une multitude de canaux réunis$ent entre elle*. 

Climat. — Le Tonkin jouit d'un climat analogue à celui des pays de la 
cône torride ; on y trouve quatre saisons distribuées moins régulièrement 
que dans les pays tempéré». Toutefois, le printemps et l'automne ont une si 
courte durée, que je crois préférable de ne reconnaître que deux saisons : la 
saison chaude où le thermomètre monte jusqu'à 35 et 36 degrés; la saison 
froide, où il descend jusqu'à 8 et 7 degrés au-dessous de zéro. 

La température est plus facile à supporter qu'en Cochincfcine, et le climat 
y est moins énervant. 

Pendant mes deux années de séjour à Hanoi, j'ai pris chaque jour quatre 
observations météorologiques; et le tableau suivant donge les moyennes 
thermométriques que j'ai obtenues pour chaque mois. 

Janvier 14?3 Juillet. . • 30? 7 

Février 15,1 Août 30,5 

Mars. ....... 19,6 Septembre 25,3 

Avril 25,9 Octobre 24,7 

Mai 30, ( Novembre 23,% 

Juin 31,4 Décembre 19,4 

Dans la saison chaude, la température la plus élevée a été au mois de juin : 
35,6. 

La plus basse température a été en janvier, où le thermomètre est des- 
cendu à 7°,3 au-dessous de zéro. 

La saison chaude est accompagnée de pluies torrentielles qui se déclarent 
principalement dans les mois de mai, juin et juillet. De nombreux orages, 
que je ne puis mieux comparer qu'aux tornades du Sénégal, éclatent tout à 
coup. Le temps se couvre de nuages, le soleil se cache, le vent souffle avec 
furie et change à tous moments de direction. La quantité d'eau tombée est 
alors considérable et le pluviomètre accuse jusqu'à 120 millimètres dans un 
seul orage. C'est le moment des crues du fleuve Rouge, qui tend à inonder 
tout le pays plat pendant quelque temps. La hauteur de la crue en juillet est 
de sept mètres environ à Hanoï. 

Pendant cette saison, le tonnerre se fait entendre presque chaque Jour ; 
la tension électrique est considérable. Les éclairs apparaissent en grapd 
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sombre, servent la foudre Mate. Le It mai i 8TO, pendant la ntift, le bâti- 
ment occupé par les officiers d'Hanoi a été fctteirit pat le fluide qtri pénétra 
cbet quatre de nous. Tout te terna beuveusetaenft & tine porte brisée eft à 
des dégâts s»bs importanoe dans chaîne appartement. A. la suite de ceft ac- 
cident, 4e génie se décida à placer «des paratonnerres sur les divers bâtiments 
d'Hanoi. Cette précaution ifce parait absolument nécessaire au Tonkin, sur- 
tout si des postes doivent être établis sur la montagne. 

Lee vents dansratte saison viennent du sud-sud-est d'Hanoï, ils se font 
sentir peu régulièrement ; aussi la chaleur est parfois accablante. 

Faute d'hjygrotïièttB, je n'ai pu constater iTiamiâité de l'atmosphère qui 
eet moins considérable qu'en hiver. 

La saison froide n'est plus accompagnée de ces plurefe abondantes, mais 
toutefois il survient souvent une petite pluie fine. d'est l'époque des brumes, 
le temps est couvert presque tous les jours, et le soleil ne se montre que ra- 
rement pendant trois mois. 

Les vents soufflent du nord-nord-ouest, et souvent avec violence. La tem- 
pérature s'abaisse rapidement de plusieurs degrés, quand le vent du nord se 
fût sentir; il fait alors véritablement froid, et le feu devient nécessaire. C'est 
l'époque où l'humidité est Ja plus considérable, elle pénètre dans les appar- 
tements, et les effets sont rapidement couverts d'une abondante couche de 
moisissure. Il est donc indispensable d'avoir des chambres bien fermées; et 
par ce moyen je suis dur que l'on verrait diminuer le nombre des affections 
qui régnent à cette époque. 

Je joins ibi xm tableau établissait la quantité de pluie tombée à Hanoi 
pendant les mois de l'année 1878. Les mois de septembre et octobre ont été 
sensiblement plus pluvieux que dans les années précédentes. 





More. > 


NOMBRES 
de 

JOCBS M PLUll. 


QUANTITÉS 

EN MILLIMÈTRES. 


c 


Janvier 

Février . . ( 

Mars 

Avril . .h •. 

Mai. 

«Juin. 

JuUlet 

Août ....... 

Septembre 

Octobre 

Novembre t 

Décembre < 


6 

23 
M 
18 
10 
12 
16 
14 
22 
6 
4 


6,0 
11,7 

105,4 
250,7 
325,3 
203,2 
189,2 
100,3 
326,1 
"205,7 
62,3 
16,1 
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SMf MÉMOIRES DIVERS. 

Le Tonkin, comme je l'ai dit, peut se diviser en deux parties : le pays 
des montagnes et le pays de la plaine. 

Les montagnes commencent à quelque distance d'Hanoï, les plus rappro- 
chées 6ont à vingt milles environ de cette ville, ce sont celles qui suivent le 
cours du Daï, près de Sou-Taï. Elles ont une altitude variant entre 4200 et 
1800 mètres. Ce pays est très malsain au dire des missionnaires ; la lèpre, 
Téléphantiasis, le goitre y abondent ; les Annamites y sont atteints de fièvre. 
L'eau est de mauvaise qualité, tant à cause des forêts que des nombreuses 
mines de toute espèce. 

Le pays plat est couvert de rizières et entièrement cultivé. On y trouve de 
nombreux lacs que les Annamites utilisent pour la culture du riz. Il serait 
complètement inondé pendant la saison chaude, sans les immenses digues 
que les habitants ont établies pour arrêter les crues du fleuve Rouge. La 
composition du sol a pour base l'argile. 



Manuel de la prévision du temps à Bar-le-Duo. 
Par M. Poincaré, Ingénieur en chef des Ponts et Chaussées. 

IV° PARTIE. 

Principaux types de chacune des périodes des 6 régimes : 

Calme, de S ES W, S W-N W, N W-N E, N ES E, et variable 

non calme. 

Chapitre VI. 
Périodes de variable non oalme. 

RAPPEL DES SIGNES CONVENTIONNELS : 

z. — z Atlantique, z Continentale, z NE, etc., comme à la 3* partie. Sur z, ras- 
semblement de très fortes pressions sur une fraction de la z. 

dép ou déps, dépression barométrique ou dépressions. Dép princ, dépression 
principale, dép secd, dépression secondaire, etc. 

Désignation des jours, comptés d'un minuit à l'autre : 

—3, —2, — 1, jours précédant rétablissement de la période ; 

0, jour de transition ou jour pendant lequel commence la période ; 

1, 2, 3 jours de la période; 
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m, #»-f i, m+2 | jours correspondait à une phase 

. . . m'— 2, m'— i, m,m'+\, m'+2 ) particulière de la période ; 

. # . m—*, •— 8| »— i, fours précédant la fin delà période; 

n, Jour de tmcHiaft on jowr dans lequel finit la période ; 

m+i, *M-2» w+3 . . . . . jonrs suivant la fin de la période. 

(* «ituatioa générale de chaque Jour est prise à l'heure de la carte du Bulletin in- 
ternational. 

La temps de la région est considéré d'un minuit à l'autre. 

6<n% baromètre ou barométrique, t, température ou thernaométrique. max 9 
maximum, wtin, minimum, pi ou pis, pluie ou pluies, bd, brouillard, 
èr, brume. 

c, ac, k, c, «, k, «omulus, nuages élevés, cirrus, stratus, etc., etc. 

Le chiffre 1 est sotvent supprimé dans les cotes barométriques. Ainsi dép -50 
signifie une dépression barométrique dont le minimum est entre 745 et 750 
mtttimètres. 

INBEX DU CHAPITRE VI (VARIABLE) 

Type de décembre. 
Id. de février. 
Id. d'avril. 
Id. de mai. 
14. de juillet. 

Résumé des variations du temps dans les périodes du régime variable et obser- 
va^ g^ a^otes . 

CHAPITRE VI. 
Périodes de régime variable. 

TYPE DE DÉCEMBRE. 

—1,0, i peuvent être exactement 

Comme : n—i , n , n+1 dacinqnàèaiemodedeteniiBaifondciSW-NW 
d'hiver. 

Mais, pour ces trois jours, les caractères un peu différents, décrits ci-après, sont 
plus spéciaux au type de décembre. 

— i : z Atlq Portugal à SW France; maw vers Saint-Vincent, z secd contre Alpes. 
déps vers S Russie et Scandinavie, déps secds mer Nord, France et, entre les 
deux z*, jusqu'à Méditerranée. Autre dép s'annonçant au N d'Irlande. 

Couvert avec éeltircies. Pluies intermittentes ; grésils ou grêles, ac de SW, 
c tournant d'W à SSW. Vent, par instants assez fort, de SW. bar un peu en 
hausse* pais en baisse (soit vers 755). Soit t de 5 à 7°. 
0: Destruction brusque ou refoulement de la pointe z. Basses pressions géné- 
rales, déps prépls Bothnie et à l'W de Norwège. Amas déps à centre sur 
Angleterre. 

Couvert, pluies, passant à clair, brumeux, k de SW. c tournant de SSW 
À SE. Vent laiUe ou modéré tournant de SW à ESE. bar en baisse rapide. 
t sensiblement stationnaire, puis en baisse. 
1 : Amas déps s'éteeéant df mer Mord à Saniaigoo et au delà. Hausse brusque 
TOMB XXII. 33 
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23$ MÉMOIRES DIVERS. 

sur le pourtour d'Ibérie à Irlande, Ecosse, Scandinavie, Gourlaude. max lis- 
bonne et Valencia. 

De clair à couvert, brouillards, puis flocons, c de SE. Vent faible, variable. 
min bar, soit vers 745, puis hausse lente, t se rapprochant de 0°. 

2 : Nouvelle et forte hausse de Britanniques à centre Russie. Fort max Valentia. 

Amas déps s'étendant vers TE ; centres principaux sur Allemagne, N France 
et Méditerranée. 

Couvert, neiges et pluies fréquentes, c tournant de SE à SW et à W. Vent, 
modéré ou faible, d'W, puis de SW. bar en hausse lente et t stationnaire. 

3 : max passé Ecosse et hausse sur mer Nord, déps s* étendant à tout TE et à 

la Russie ; centres prédominants pour nous vers Pas-de-Calais et S France. 

Couvert, pluies, neiges et brouillards, puis neige presque continue, c d*E 
et de SE. Vent modéré, tournant de SW à SE, puis à ME. bar en hausse 
lente, puis stationnaire, soit vers 755. t un peu en baisse. 
4: Baisse brusque et rupture de la z sur mer Nord et Morwège. max rejetés 
N Irlande et Bothnie, déps secds plus accusées de part et d'autre des Alpes. 
De couvert, neiges intermittentes à pur. c de NW et de N. Vent modéré 
d'entre NW et NE. bar en baisse lente, t en baisse, gelée complète. 
5: max Scandinavie; max plus bas sur Portugal. Extension Ides déps, ou déps 
nouvelles, sur Britanniques. 

De clair à couvert, k et ac de S et de SE. Vent faible de N, puis d'W. bar 
en baisse lente. Forte baisse f • 
6 : Réouverture du conduit sur Scandinavie, max rejetés N Irlande et Finlande. 
Amas déps irrégulier s'étendant toujours d'Angleterre et Espagne à tout 
S Europe. 

Couvert, puis éclaircies ; neiges presque continues, puis intermittentes et 
faibles, ac de NW. c de SW. Vent, faible ou modéré, d'entre SW et NW. bar 
stationnaire, puis en hausse rapide, t en hausse, mais encore de plusieurs 
degrés au-dessous de zéro. 
7 : z Atlq s'étendant d'Irlande à W France et à Espagne ; max Lisbonne, z Fin- 
lande marchant vers NE. Centres de l'amas déps passés sur Scandinavie et 
Adriatique. 

De couvert, petites neiges rares à très nuageux, ac et c de M et de NW. 
Vent faible d'entre SW et NW. bar en baisse rapide, t en hausse lente. 

8 : La z Atlq nous couvre. — Calme transitoire. 

9 : Le jour du premier type SE-SW d'hiver, ainsi qu'il est dit au troisième cas 

exceptionnel dudit régime. 

TYPE DE FÉVRIER. 
-1,0, 1 

Comme : n— 1 , n , n-fi du cinquième mode de terminaison de SW-NW 
d'hiver. 
2: z Atlq Portugal. Pressions restant faibles sur reste Europe, mais hausse 
rapide sur Finlande, déps ramassées surtout de S Scandinavie à Pologne et 
Allemagne. 

Très nuageux, neiges rares, c d'W. Vent nul ou faible, variable, bar et t 
presque stationnaires. 
3 : Le jour i du NW-NE de mars, avec z enveloppante moins caractérisée et 
temps un peu moins troublé. 
Suit une période, plus ou moins accentuée, de ce régime. 
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TYPE D AVRIL. 

On est en calme du type général avril-mai» tendant, comme d'habitude, 
à SE-SW. 
0: z Atlq détendant à toute Europe, sauf extrême SE ; max, peu accusés, Fin- 
lande et Alpes, dép s'annonçant au N d'Irlande ; secd se dessinant golfe 
Gascogne. 

Pur passant à très nuageux avec tendance à l'orage, k tournant de SW 
à NW. ac d'W. Vent faible tournant de SSE à W. bar stationnaire, soit 
vers 767. max t vers 25 e . 
1 : dép envahissant Irlande et Ecosse, max passé Allemagne. Indications de déps 
sur Afrique et Méditerranée. 

Nuageux passant à pur, puis à couvert, ondées et orages de NW. Nuages 
d'entre N et NW à toute hauteur. Vent, faible, sauf les rafales des orages, 
oscillant entre W et N. bar en hausse jusque vers 770 ou au dessus, puis 
oscillation de 2 nun environ, max t vers 27°. 
2: z basculée axe Gascogne Russie, dép prép passée à côte Norwège. Amas 
déps secd* faibles en z sur France. 

Couvert ; restes d'orages et ondées assez rares, ac, c et vent faible tournant 
d'W à NW. Faible oscillation bar, puis hausse rapide. Forte baisse t. 
3: max passé pointe Brest, déps centre liussie et Laponie. 

Nuageux, très faibles ondées, ac de NNE. c de NW. Vent faible d'WNW. 
bar stationnaire, soit vers 773. t encore en baisse. 

On est dans un calme, ou demi-calme, transitoire semblable à celui du 
jour 2 du troisième type SW-NW de printemps, pour retomber, le lende- 
main ou le surlendemain, plus ou moins tôt, suivant les mouvements des 
isobares sur Britanniques et le mouvement barométrique sur nous, en SW-NW 
franc. 

TYPE DE MAI. 

On est en SE-SW orageux. 
0: z Alpes, Italie, Méditerranée, dép Finlande; autre sur Britanniques, centre 
vers NW Irlande ; secds golfe Gascogne et vers Gibraltar. 

Pur, revenant le soir à ondées et orages disséminés, c de SW. Vent faible 
d'entre SB et SW. Oscillation bar 9 puis hausse assez rapide, t en hausse, soit 
max 30°. 
i : z étendue à Allemagne et N France, z Atlq Portugal, dép Britanniques un peu 
éloignée vers le N. dép W France affaiblie subsistant dans z. 

Nuageux, ondées, orages nombreux de S et SW, puis pur. c oscillant de 
SW à S et à NW. Vent faible de NE. bar en hausse, soit jusqu'à 765, puis 
oscillation assez faible, t sensiblement stationnaire. 
2: z Atlq détendant d'Espagne à Angleterre et Allemagne, mais toujours avec 
dép relative sur golfe Gascogne. Centre dép prép au loin au N de l'Ecosse. 

De pur à nuageux et à pur. Rares orages, c de SW et d'W. Vent faible 

tournant de NE à W et revenant à NE. bar presque stationnai re vers 766. 

Même t. 

3 : Extension de la z vers le N ; max Angleterre. Toujours dép relative golfe 

Gascogne. Grande dép Russie ; nouvelle s'annonçant au NW Irlande. 

Alternant de pur à nuageux. Orages de SSW, forts, mais non généraux. 
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c de directions variables. Vent, faible ou modéré, d*ENE. bar en baisse lente. 
t encore en hausse, soit max 34\ 

4 : z refoulée vers HE, détendant de Méditerranée à S Scandinavie et laissant 

z Atlq sur Portugal, dép Finlande, Nouvelle dép prcp ver* li Irlande. déps 
secds W France, Espagne et Gibraltar. 

De pur à couvert ondées et orages généraux de SSW avec grêles nom- 
breuses et pluies torrentielles, ac d'ESE. c tournant de S à SSW. Veut, faible 
ou modéré, d'ENE, puis tournant à sE, SW et W. Baisse bar assez rapide, 
jusqu'à 761 ou 760, puis hausse, t encore un peu en hausse. 

5 : Bord z Atlq relevé jusqu'à Irlande, z ctn disloquée et refoulée, d'une part 

sur Russie, de l'autre sur Alpes et Méditerranée* dép pccp au ri 4e l'Ecosse ; 
secds mer Nord, W France et Espagne. 

Très nuageux, ondées, forts orages généraux de SSW le matin et le soir, 
ac de S. c oscillant entre S et W. Vent faible tournant d'WNW à S* bar sta- 
fioimaire avec faibles oscillations, t en baisse. 
6: Sensiblement, le jour 4 du quatrième type SE-SW du printemps. 

Puis, comme audit type, passage, plus ou moins iwpide, à. SW-NW o 
àNW-NE. 

TYPE DE JUILLET. 

Etablissement du régime. 

i° Après calme* 
— i , 
Gomme : o— 1 , n du cas exceptionnel A des çalmw d'été* 

S» Après NU-SB. 

-1,0,1 
Comme : n— 1 , n , n+ 1 ctes premier et deuxième modes de terminaison 
du NE-SE d'été. 

Bègne <ftt régime. 

4 :. s Atlq Portugal, z ont, disloquée, de Méditerranée à mer More et Sotndiuavie. 

dép prép centra vers Irlande, et déps secds ou ntakuilttaUfe de Britanniques 

à Afrique. 
Peu nuageux ; orages plus ou moins forts, mais dtsséninés et de dételions 

diverses, ac et c surtout d'W. Vent, généralement fiable* tournait de SE 

à WSW. bar en faibles oscillations vers 765. Soit max 1 28°. 
Si : 2 Atlq étendue vers le N jusqu'auprès des Britanniques. * ont détruite sur 

le N. dép prép envahissant Scandinavie ; sead oser Nordw Au dessous, léunion 

presque complète des deux zs et égalisation des pressions. Nouvelle dip prép 

au NW Ecosse. 
Nuageux, variable ; orages d'W et d'E, ac et c généralement d?W. Vent 

faible d'W, puis d'E. bar presque stalionnaire. t en kaueae, soit mon 90°. 
3 : t Atlq étendue à Irlande et Angleterre et rejoignant sur nous la t dm Déduite. 

déps preps Suède et N Ecosse. 
Peu nuageux, c tournant d'W à SW. Vent feibie tournant d'E à N et à W. 

bar stationnaire et t un peu en baisse. 
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4t Ifc * à double tara Yatoda et Alpes. Lee tfép* drague ont envahi golfe 
Gascogne. 

Clair, k de N. Vent passant à E et à NE. bar stationnaire, puis en baisse 
leatew i remontai vers 30°. 
Si De beau à orageux ; est le «— i du passage à SE-M5 orageux c*-après. 

Si* ait contraire, au jour 4, la s s'abaissait à r*W et qu'une antre t tendit à 
s'établir sur la Russie, oe jour 8, avee mène temps, serait le n— t du passage 
à SE-SW diaprés. 

Périodu plus orageuse : Si, au jour t, h t Atlq du Portugal ne s'étend pas 
«ers te N, qu'il subsiste des dépê eecds de F Angleterre à Gibraltar, que le bar 
conserve des oscillations sensibles, que le max t atteigne 33°, il y aura éga- 
lement ées orages bm jours & et 4» Dans ce cas, le 5 sera le plus souvent le 
tt*-t du passage à SE-SW» 

tfottbs rffe fenaiftaison. 
40 ftsaage à SE-SW (î^) 

Gomme ; — 1 „ , i , SL du déuiitafc cm pwti*uliôr du 



VPnm&kmSB(~~y 



SfcVSW d'été, pour dold» eanmoU y est dit, passer 1 0W4IW et NW-NE. 
n.— 1 , n, , n-M 
Comme: —4,0, i ditfeuftftme modod'élaUisasiBaDtdufl&SE 

d'été. 



Résumé des variations du temps dans les périodes du régime variable 
et observations générales. 

11 n'y a pas, à proprement parler, de régime variable. U est bien difficile de ren- 
contrer plusieurs jours consécutifs qu'on ne puisse faire rentrer, plus ou moins 
rigoureusement, dans les périodes, les transitions ou les alternatives analysées aux 
chapitres précédents. 

Nous admettons néanmoins qu'on rencontre une de ces périodes mal caractéri- 
sées dans une année sur huit ou dix en décembre, dans une sur six en avril et en 
mai, enfin dans une sur trois en juillet. 

En décembre, dans ce cas exceptionnel, nous voyons, à la suite d'une période de 
SW-NW, la zone Atlantique disparaître et de basses pressions presque uniformes 
s'étendre brusquement à toute l'Europe. Puis, cet amas de dépressions est enfermé 
par le développement rapide des hautes pressions sur un arc allant, par le N. de 
l'Espagne à la Russie centrale. Cet arc résiste pendant quatre à cinq jours. Après 
sa rupture, sa fraction NE s'éloigne et la zone, s'avançant de l'Atlantique, vient 
nous couvrir pendant deux jours, pour nous abandonner ensuite au SE-SW, en 
continuant sa marche vers l'E. 

Les vents sont ainsi très changeants ; mais il n'y a là, en réalité, qu'un NE-SE 
succédant au N W, et les variations du temps obéissent aux règles posées pour cette 
transition et ce régime. 
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En février, il peut, extraordinairement, se présenter on type cm peu différent : 
commence comme le précédent, il se confond dès le troisième jour avec le type du 
NW-NE de mars. 

En avril, si, après un calme par zone détendant de l'Atlantique à presque toute 
l'Europe, la tendance au SW, d'abord accusée, éprouve un temps d'arrêt inusité, 
que, le baromètre restant élevé, le maximum thermométrique atteigne 25°, soit 
9 à 10* au-dessus de la moyenne, on aura des orages dès qu'une dépression princi- 
pale parviendra à envahir l'Irlande et que les dépressions secondaires en hautes 
cotes auront pu nous atteindre. Suivront plusieurs jours à peine troublés et enfin le 
véritable SW-NW. C'est une première phase, presque avortée, d'un SW-NW 
ordinaire. 

Le régime variable, ou plutôt indécis, de mai est un relard d'une huitaine de 
jours dans le passage du SE-SW au SW-NW. On était en SE-SW orageux du pre- 
mier type de printemps ; les conditions de la production des orages, distribution 
des pressions et autres, sont et demeurent remplies. Avec un baromètre supérieur 
à 768, le maximum thermométrique se maintient à 30° et au dessus, soit 12° de 
plus que la moyenne. Nous avons d'abord, sauf plus grande fréquence des orages, 
plusieurs jours identiques à ceux du passage à SW-NW. Puis, la pointe de la 
2 Atlantique, au lieu de se retirer sur le Portugal, remonte momentanément sur 
l'Angleterre, d'où, sans suspension dans les orages, un NW-NE temporaire. On 
revient ensuite au SE-SW, pour, de là, passer au SW-NW spécial de mai. 

Le variable de juillet est encore un régime orageux en cotes barométriques supé- 
rieures à 765. Il se rattache au NE-SE orageux et n'est qu'une légère modification 
de cinq à six jours dans le règne de ce régime. Malgré les hautes pressions, la tem- 
pérature atteint ou dépasse 28°, et les dépressions secondaires venues du S conti- 
nuent leur marche vers les dépressions principales du N. Si le thermomètre ne 
s'élève pas au-dessus de 30°, elles peuvent être arrêtées par la jonction sur nous de 
la zone de l'W avec celle de TE et les orages être supprimés pendant deux jours ; 
mais, si le maximum atteint 33°, soit 8 à 9° au-dessus de la moyenne, les orages 
restent quotidiens. 
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Lettres de la carte 

indiquant la situation ap- 

proxJm. des mai bar. 


Régimes, types et phases ou Jours correspondants dans chaque saison. 


HIVER 


PRINTEMPS 


ÉTÉ 


AUTOMNE. 


a 


1,5 et 6. du NW-NE. 
2 du régime variable 
type décembre. 


NW-NE :1 du 1" type, 
n - 2 du passage à SE- 
SW, n— 1 du passage 
àSW-NW, et en géné- 
ral, les situations tran- 
sitoires où il n'y a pas 
un 2 e maximum. 


Calme de NW-NE. 

n du passage du calme 
B à MW-NE orageux. 

NW-NE non calme, ou 
trouble par NW-NE. 


Calme passant à SW- 
NW. 

Demi-calme de NW-NE. 


b 


n de NW-NE à SW- 
NW. 

m'+l du SW-NW, 2« 
phase, 2* cas. 


SW-NW 3 # type. 


4 du SW-NW. 

n— l du SW-NW pas- 
sant à calme. 


6 du SW-NW de sep- 
tembre. 

SW-NW d'octobre et 
novembre. 


c 


1 du calme 3" type. 

SW-N : !**• phare et 
presque tous les jours 
des autres cas. 

2 du régime variable 
type février. 


SW-NW : 1, 2, m+5, 
ro-f6etm+7 4 f type. 


Les 3 premiers jours 
du SW-NW. 


Premiers jours du SW- 
NW de septembre. 

6 de SW-NW d'octobre 
et novembre. 


d 


NE-SE, notamment 1 
de 2°. 

n— 1 du NW-NE au 
NE-SE. 

3 du régime variable 
type décembre. 


NE-SE, surtout 1 et m 
de 2° et 1 du type 
spécial de mai. 

NW-NE : n— 2 du pas- 
sage à SE-SW et 1° du 
l« r du type. 


Passage NW-NE à NE- 
SE. 

1 de NE-SE. 


NE-SE de septembre 
après calme et après 

NW-NE. 

NE-SE de novembre 
allant à calme. 


e 


Peut être : ro' du re- 
tour au calme après 
WNW, m du NW- 
NE, n— 2 du passage 
de NW-NE à NE-SE. 


NE-SE : 2 de 2°. 


Calme par N-NE. 
Calme cas C. 


m'-|-2 et suivants du 
calme type général. 

Calme cas A. 


f 


Peut être n — 3 ou n— 2 
du calme 2« type pas- 
sage à SW-NW. 

Passage du NW-NE à 
SW-NW. 

2, 3, 4 et n —4 du 
NW-NE. 


Comme ci-contre en 
mars. 

n de NW-NE à SW- 
NW. 

NW-NE de transition 
de SW-NW de mai à 
calme. 

3 du variable type avril 


n de SW-NW à calme. 

n— 2 de SW-NW pas- 
sant à SE-SW ou à 

NW-NE. 

Passage de NW-NE à 
calme de transition à 
SW-NW. 


o ou n du calme type 
général après ou avant 
SW-NW. 


1 




• 


; 
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Régimes, types et phases on Jours correspondants dans chaque saison. 
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m 



Calme da 4 # type , 
trouble par SW-NW. 



n de cal-ne 2« type à 
SW-NW. 

o du SE-SW type 1 bis. 

SWNW allant à calme 
Interruptif (5\m+ 6..) 



m+4 da SW-NW r 
phase. 



m" du calme 4" type, 
trouble par NW-NE. 



Calme du 4* type pha- 
ses m' et m". 

NE-SE, notamment 3 
de l°, 2 de 2° et 4« 
cas particulier. 



n— 8 du calme 2 e type 
passant a SW-NW. 
Calme du 3* type. 



Calme des 3«*t 4«type, 
nutamment dans les 
transitons à SW- 
NW. 



Entre et 1 du SE-SW 
type 1 bit. 



Calme du f type. 



Calme du 4* type. 



Intermédiaire entre O 
et 1 du SW-NW après 
NW-NE. 



n— 1 du SW-NW pas- 
sant à calme. 

S ou 3 du SW-NW. 



Comme ci- contre en 
mais. 

Comme ci-contre. 



m+1 et m+4 du SW- 
NW 4« type. 



n— 1 du calme A à SE- 
SW 4* type. 

m'— 1 du passa** de 
NE-SE à SE-SW par 
calme transitoire. 

3 du régime variable 
type mal. 

NW-NE : n— 1 du pas- 
sage à SE-SW. 



Calme instable. 

NE-SE: 3, 4 et suivants 
de 2° type mars et 
avril et 2 du type spé- 
cial de mai. 



Comme ci-contre en 
mars et cas B des 
calmes d'avril et mai. 



Calmes taterraptifs du 
SW-NW. 



ro+ 2 du SW-NW 4» 
type. 



Calme avril mal pas- 
sant â SE-SW. 

m' du passage de NE- 
SE à SE-SW par calme 
transitoire. 

3 eu NE-SE de mal 



Comme ci -centre en 
mars. 
Calme B en avril et 



4 du SW-NW d'octobre 
et novembre. 

Peut être n de SW-NW 
à calme. 



Comme ci-contre. 



Comme ci-confre. 



4 ou suivants do calme 
par NW-NE. 



m'+2 et suivants du 

calme type général. 
Calme cas A. 



Calme par NW-NE. 
n—2 de passage à SE- 
SW. 

2 de NE-SE. 



ff»'+2 et suivants du 
calme type générai. 

NE-SE, 2 da type sep- 
tembre après SE-S.W 



Calme par variable. 
Calme par NW-NE pas- 
sant à SW-NW. 



m' et suivants du calme 
type général. 

n-2 du NW-IB d'au- 
tomne passant à NW- 
NE d'hiver. 



5 du calme par va- 
riable* 



Calmes interreptlls du 
SW-NW. 



Calme cas G. 



Entre n—2 et m— 1 du 
calme par NW-NE 
passant à SE-SW. 



m'+2 et suivants du 
calme type général. 



> da eakne par va- 
riable après NW-NE, 



n—2 du calme passant 
à SE-SW. 
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Calme du 8* tvpe, re- 
tour à SW-NW. 



n— 1, n du calme d'à 
vrll mal. 

n de NW-NE à SE-SW. 

SE-SW : 1 et 2 du 1 er 
type et n— 2 du pas 
sage à SW-NW 4« 
type. 

3 du SW-NW 1«' type, 



Calme du 2* type. 
Calme du 4* type, 
phase m. 

1 de SE-SW 1* cas ex- 
ceptionnel. 



Calme des 3 e et &* 

types. 
Calme du 2» type: n— 3 

du passage à SE-SW. 
Commencement du 

caîme 4 è type. 

SE-SW : 1 4u 3« type 
et 2 e cas exceptionnel, 



t SE-SW : 1* 
pea. 



et> ty- 



Mars comme ci-contre 
Avril-mai calme B. 



2 du calme par va- 
riable, et calme cas A 



En mars comme ci- 
contre. 

Avril et mai calme A, 
BetC. 

m'+\ ou suivants du 
passage de NE-SE à 
SE-SW par calme 
transitoire. 

SE-SW : 2 du 2« type, 
t du régime variable 
type avril. 



SE-SW : t w type, 1 
et 2. 
NE-SE s —1 du type 



Calme : accidentelle- 
ment après m'+2dn 
4« type. 

NE-SW : 2 du l w type 
général ; 1 et 2 du 2 e 
cas particulier. 

Régime variable : 5 du 
type de décembre. 



Exceptionnellement 2 
du calme par variable. 

3 de NE-SE. 



m et suivants du calme 

type novembre, 
n— 1 du calme passant 

à SE-SW. 

n de SW-NW à S-E 
SW. 

SE-SW interruptif du 
SW-NW. 



Calme transitoire par 

SE. 
Calme par NW-NE : 

n— 1 du passage à 

SE-S . 



n de calme à SB-SW. 



Oscillation accidentelle 
en calme avril-mai. 

NE-SE : 1 de !•, m+2 
de 2°, n— 2 du pas- 
sage à SE-SW. 



Calme : accidentelle- 
ment après 2 du 2* 
type, après n+2 du 
*• type, m' du 4 e type 

NE-SE : U $,de l°i * 
de 2% entre n— 2 et 
n— 1 du passage à 
SE-SW. 



Calme : en oscillation 

type avril -mal. 
En mars comme ci' 

contre. 

NE-SE en mars et avril 
comme ci-contre. 

n— 3 du passage à SE- 
SW. 



Calme type généra! 
fluctuations des jours 
suivants ro'-f 2. 



Calme C 

Passage calme à SE- 
SW 

PassâgeSW-NW à SE- 
SW. 

m-f-2 et suivants du 
SE-SW de septembre. 



NE-SE : accidentelle- 
ment, 1 de 1°. 



Calme : n— 4 du 
sage S SE-SW. 



pas 



NE-SE : 4. 
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Régimes, types et phases ou jours correspondants dans chaque saison. 



HIVER 



PRINTEMPS 



ÉTÉ 



AUTOMNE 



Calme : 2 et suivants 
du 2 e type; n-4 du 
passage à SW-NW ; 
n- 2 du passage à 
SE-SW. 

SE-SW : n du passage 
à calme, 2, 3 du 2 r 
cas exceptionnel. 



2 du SE-SW !•» type. 



NE- SE : éventuelle- 
ment 1 ou 5 de 1°, 3 
du 2« cas particulier. 



Calme: m+2 et sui- 
vants du 4 e type. 

n de SE-SW à SE-NE. 

NE-SE: 1,5 de l°;n-2 
du passage à SE-SW. 



Calme ; à 2 ou sui- 
vants 2* type. 

SE-SW : n à calme. 



SE-SW: n— 1 du V* 
type passant à SW- 
NW. 



Calme : éventuelle- 
ment, m+2 ou sui- 
vants du 4* type. 

SE-SW : n-1 dupas- 
sage à SE-NE. 

NE-SE : 1 et 5 de 1°, 
4 de 2°. 

n-2 du passage à SE- 
SW ;2 du !•» cas par- 
ticulier. 



Calme : en mars comme 

ci-contre. 

En avril et mal, cas C. 



SE-SW : 3 et 4 dû 1»* 
SW-NW :1 du &• type. 



Oscillation acciden • 
telle ou calme avril 
mai. 

NE-SE : 1 du type 
mars et avril l°;n— l 
du passage à SE-SW 
3 e type. 



Calme : oscillation en 
type avril-mai. 

m du 3* type NW-NE, 



Calme :en mars comme 
ci-contre. 
Cas C d'avril et mai. 

SE-SW : 3 du 2« type. 



Calme: type avril-mai. 



SE-SW : n— 2 à n du 
passage audit calme, 
i du 2 e type en mai. 

NE-SE : éventuelle- 
ment, 1 de 1°, m' +3 
de 2°. 



Calme : n du cas A. 



Accidentellement, au 
commencement de la 
saison, comme ci-con- 
tre. 



Calme: m+l du type 
général. 



n de calme à SW-NW. 



NE-SE : accidentelle 
ment, 1 du type de 
novembre. 



Calme : n — 4 du 
sage à SE-SW. 

NE-SE :n-l du 
sage à SE-SW. 



pas 



pas- 



Calme : 4* type m-f 2 
et suivants et 5* type 

NE-SE : 1 et 3 de 1* 
n— 2 du passage à 
SE-SW. 



Calme : oscillations en 
type avril-mai. 

SE-SW : 3 du 2« type, 
2 du type de mal, 4 
dn 3 e type. 



Calme : n— 3 du pas- 
sage à SE-SW. 



NE-SE : 1 de novem- 
bre. 



NE-SE : 3 du type no- 
vembre 1°. 
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Régimes, types et phases on jours correspondants dans chaque saison. 
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f 


Calme : l w type. 

SE-SW:0 et 1 après 
calme 1 er type, 3 du 
type 2 bis, 

NE-SE : n-2 ànda 
passage à calme 1" 
type. 


Calme : mars comme 
ci-contre. 

SE-SW : 3 et 4 du 2* 
type. 


» ' ?î 


» 


Ç 


SK-SW : 3 du type 
2 Wt, 1 du 3* type. 


» 


» 


• 


ab 


n— 2 du NW-NE pas- 
sant à SE SW 2* cas 
exceptionnel. 


» 


n— 1 du SW T -NW pas- 
sant à NW-NE. 


» 


ac 


1 du régime variable 
type décembre ou fé- 
vrier. 


• 


n— l du variable pas- 
sant à NE-SE. 


» 


ap 


» 


» 


»*— 3 calme B. 


» 


aq 


» 


» 


n— 1, n du SW-NW à 
calme de NW-NE. 

ndecalmeBàNW-NE 
orageux. 

n-3 de NW-NE pas- 
sant à NE-SE. 


» 


au 


» 


NW-NE : 2, 3, 4, 6 du 
l w type. 1, 2, 3, du 
2* type. 


» 


» 


az 


n— 1 et n du NE-SE 
passant à NW-NE. 


Comme à au. 


» 


» 


ap 


n de NW-NE de no* 
vembre à NW-NE 
d'hiver. 


■ 


» 


n de NW-NE de no- 
vembre à NW'-NE 
d'hiver. 


«7 


NWNE : type après 
NE-SE. 


Comme à au. 


» 


» 


ac 

b P 


» 


» 


• 


1 de NE-SE de septem- 
bre après SE-SW. 


» 


2 du variable type mal. 


3 et suivants du calme 
B. 

1 du variable type juil- 
let. 


» 


bt 




• 


n de SE-SW à SW- 
NW. 


■ 1 et suivants du calme 
type général aprè.» 
SE-SW. 


1 


1 


I 




( 
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SW-NW .. m' et m"; 
h— i du passage à va- 
riable. 


SE-SW 2« type et S- W 
NWl" t>pe (ou alter- 
nances). 

1 du variable type mai. 


1 du variable type juil- 
let. 


*— 1, n de SW-NW à 
SE-SW. 

4, 5 du SWW de sep- 
tembre. 






CUooCZ 


SW-NW :m'+4,m'+5 

2* phase. 
5 du régime variable 

type décembre. 


n-U n de SW-NW à 
NW-NE ou NE-SE. 

n de SE-NE à bE-SW 
3« type. 


» 


» 






ex 


SW-NW :m"+l. 


n de SE-SW V type en 

mai. 

I(lu5« type SW-NW. 
i 'du type • variable 

mat 


» 


• 






c 7 


n-1 du SE-SW 2* 
type à NE-SE. 

n— i, fi du passage in- 
direct de SW-NW à 
SE-SW. 

7 du variable type dé- 
cembre. 


SE-SW : 0, 1 et 2 du 
2 e type en niai et du 
3« type. 


2« cas particu|ier du 
SE-SW. 


m 






cî 


Calme 5 e type. 
SW-NW : m"+2. 


2, 3, n du SW-NW 5* 
type. 


• • 


» 






Cl 


n+1, n de SE-SW à 
calme du 5 e type. 


Alternances de SE-SW 
3 e tvpeetduSW-NW 
du 2 e type (Lisbonne, 
Saint-Pétersbourg), 2 # 
type SE-SW en mai. 


» 


n-4 de SE-SW à 

calme. 
1 du SW-NW de isp- 

tembre. 






SW-NW: m "+1. 


SE-SW : n du 2* type 
1 1 1 du 3* après S W- 
NW. 

SW-NW :0 du 4« type. 


» 


r 






dq 


» 


n-1 de SE-SW l* 
type passant à SE-NE. 


4 du variable type juil- 
let. 


» 






dy 


n— 2 de SENE passant 
à SW-NW. 


» 


» 


n de SE-SW à NW-NE 
de novembre. 






dz 


n-l du NW-NE pas- 
sant à NE-SE. 

Idem à fcE-SW. 

4 du régime variable 
type décembre. 


NE-SE mars et avril : 
4 de I», m de 2 P . 


» 


» 






éy 


NW-NE comme à d*. 
6 du variable type dé- 
cembre. 


Gomme à dx. 


> 


» 






er 1 


» 


m 


» 


Calme C. 












• 
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#* 


t 


de NE-SE type spé- 
cial de mai. 


a 


» 


CV 


» 


» 


5 de NE-SE. 


» 


fq 


» 


n 


n de SW-NW à calme 
par variable. 

3 du variable type juil- 
let 


» 


*7 


» 


3 du N W-NE 2- type. 
Eventuellement 2, 3, $ 
du l ,r type. 


» 


n de NE-SE à jSW-NW 
d'octobre et nptyem- 
bre. 


f« 


» 


1 du NW-NE d< type, 
2 - forme. 


» 


a— 2 de NW-NE pas- 
sant à NE-SE» 


gq 


B 


m+6, ro+7 du SW- 
NW 3« type. 


2 du variable type juil- 
let 


» 


1 • 

f 


¥0e5W-N*VàNE-SE. 

»-2, n-1 du NE-SE 

passant à SW-NW. 


• 


* 


a 


hv 


ndeSW-NWàNE-SE. 


- 


» 


» 


>P 


a 


» 


n—l,n SW-NW pas- 
sant à calme B. 


a 


tf 


» de SE-SW !•«■ tvpeà 

SW NW.* 
n— 1 du SE-SW 2* type 

à SW-NW. 


• 


a 


» 


is 


SE-SW type 2 W*etn 
à calme &• type. 


4, 5 du 3- type SE-SW 
après calme et n à 
calme ou SW-NW. 


» 


» 


>Ç 


n du 2* type calme à 
SE-SW. 


» 


» 


n 


m 


2« type SE-SW I e » 
jours. 


» 


a 


» 


qw 


» 


n— 2 à n du calme avril- 
mai passant à SE- 
SW. 


» 


a 


qp 


n— 4 du calme 2« type 
passant à SE-SW. 


du variable type mai. 


» 


i» 


q? 


• 


du variable type 
avril. 


» 


» 


U 


» 


m', m-f 1 du 3 e type 
alternant avec SE-SW. 


» 


m du type général SE 
SW de septembre. 
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» 


» 


1 et 2 du type général 
SB-SW après NE-SE. 

m-fl du Sli-SW de sep- 
tembre. 


te 




» 


« 


n— l,n du SE-SW pas- 
sant à NE-SE. 


acv 




» 


n— 1 de NE-SE passant 
àS&SW. 


» 


bqv 




1 du 3- type NW-NB. 


n-i, n du SE-SW à 
NW-NE. 
» de NE-SE à SE-SW* 


• 


cmt 




» 


n— 2,»— 1 SB-SW pas- 
sant à calme. 


» 


cq 7 




» 


SE-SW type générai 


» 


cq$ 




n— 3,n-2duSW-NW 
passant à calme avril- 
mai. 


» 


n-2 du SE-SW pas- 
sant à SW-NW. 


its 




n-1 du SE-SW 2« type 


» 


» 



Usage de la carte répertoire et du tableau de renvoi. 

Etablir la position des maxima barométriques du Jour. 

Si Ton n'a qu'un maximum bien caractérisé, chercher sur la carte répertoire 
la lettre qui répond le mieux à sa situation. En regard de cette lettre, le tableau 
indique, dans la colonne de la saison, les régimes, types, phases, jours à 
consulter. 

Si Ton a deux ou trois maxima correspondant à deux ou trois lettres, chercher 
aux combinaisons de lettres des trois dernières pages du tableau. 

Si Ton a une combinaison de maxima qui ne figure pas au tableau, faire abstrac- 
tion des centres des zones relativement négligeables, en raison de leur exiguïté, de 
leur peu de consistance ou de leur éloigneraient. Ou bien encore, choisir la combi- 
naison la plus rapprochée de la combinaison réelle. 

Ce choix fait de la lettre ou des lettres repères, comme on sait si l'on est, ou 
non, en zone de. calme, pas à hésiter, en général entre le calme et le régime non 
calme indiqués au tableau. 

Quand, ce qui est exceptionnel, deux régimes non calmes sont portés, recourir 
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aux autres données de la situation pour déterminer le chapitre à consulter. Toute- 
fois, une erreur dans ce cas serait généralement sans conséquence : l'ambiguïté 
résulte, en eflet, de ce que Ton est dans une transition, une alternative, ou une 
phase bâtarde, qui se trouvent presque toujours représentées, ou rappelées, dans 
an chapitre comme dans l'autre. 

Reste à choisir, parmi ceux compris dans l'indication, le plus souvent le jour et 
parfois même d'abord le type et la phase. Ce sont alors les autres traits caractéris- 
tiques de la situation générale qui doivent guider, ainsi que le temps et les mouve- 
ments barométriques et thermométriques du jour à Bar. S'il y a des différences 
essentielles entre le jour typique et la réalité, remanier en conséquence le temps 
du lendemain. 

Tenir compte aussi, autant que possible, des circonstances antérieures et du sens 
et de la vitesse des mouvements d'ensemble. 

Si le jour fictif et le jour réel étaient trop dissemblables, chercher ailleurs, ou se 
guider uniquement sur les règles générales applicables au régime. 

Ne pas oublier qu'un type d'une saison peut, par exception, se présenter dans 
une autre. 



m. REVUE BIBLIOGRAPHIQUE. 



A. BocHAif. — Oscillation diurne de la vitesse du vent en pleine mer 
et dans le voisinage des côtes. 

Extrait de Nature, vol. XXVII. p. 413. 

Durant la croisière de trois ans et demi du Challenger, qui finit en mai 
1876, on a fait, pendant mille deux cents jours, des observations au nombre 
de douze par jour sur la force et la direction du vent. 

De ces mille deux cents jours, six cent cinquante furent passés en pleine 
mer et cinq cent cinquante-deux dans le voisinage des côtes. I^es observations 
sur la force du vent ont été faites d'après l'échelle de Beaufort (0 — 12), qui 
est l'échelle usitée en pleine mer. Les cinq océans, soit l'Atlantique du sud 
et du nord, le Pacifique septentrional et méridional et la mer du Sud, ont 
été examinés séparément, puis on a groupé les résultats. 

Pour la force du vent, en pleine mer, on a trouvé que l'oscillation diurne 
est extrêmement petite et présente deux maxima faiblement marqués, l'un 
vers le milieu du jour et l'autre à deux heures du matin. Cependant, en 
examinant séparément les moyennes des cinq océans, on ne remarque pas 
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de conoordance entre la marche diurne de la force du vent sur chacun < 

d'eux. Aucun des maxima ou des tninima ne se reproduisant aux mêmes 
heures pour plus de deux des cinq océans, on peut donc en conclure que la 
force du vent en pleine mer n'est pas soumise à une variation diurne uni- 
forme. La différence entre l'heure de la plus grande et celle de la plus pe- 
tite force moyenne est de moins d'une heure. 

I! en est tout autrement pour les vents rencontrés par le Challenger dans 
le voisinage des terres, où les observations faites sur la force du vent don- 
nent une courbe aussi prononcée que l'est ordinairement la courbe diurne 
de la température. Le minimum se produit de 2 à 4 heures du matin et le 
maximum de midi à 4 heures de l'après-midi, le point absolument le plus 
élevé étant 2 heures de l'après-midi. Les Iracés graphiques pour chacun des 
cinq océans, d'après les observations faites près des terres, donnent un seul et 
même résultat : à savoir une courbe concordant de très près avec la courbe 
de la température diurne. 

Les six cent cinquante observations diurnes en pleine mer donnent une 
vitesse moyenne de dix-sept milles et demi par heure, soit (28163 mètres), 
mais les cinq cent cinquante-deux observations faites auprès des côtes ne 
donnent qu'une vitesse de douze milles et demi à l'heure, soit (20116 mè- 
tres). La différence est plus grande à 4 heures du matin où elle dépasse six 
milles par heure, mais elle diminue à mesure que la température s'élève, et 
à 2 heures de l'après-midi, elle est inverse et de 3 milles par heure, soit 
(4828 mètres). 

A Maurice, qui est situé dans la région des alises du sud-est, la vitesse 
du vent est de 9,7 milles 8 par heure de 2 à 3 heures du malin ; à partir de 
cette heure, elle augmente jusqu'à ce qu'elle atteigne son maximum de 
18,5 milles 5 de 1 heure à 2 heures de l'après-midi, l'influence du soleil 
doublant par conséquent sa vitesse. A Batavia, où le gradient barométrique 
moyen est beaucoup plus petit, la différence est encore plus marquée. De 
1 heure à 6 heures du matin, 85 p. 100 de l'ensemble des observations indi- 
quent le calme, tandis que de midi à 2 heures de l'après-midi, il n'y en a 
plus que 1 p. 100. Dans tous les mois, le minimum de vitesse se produit au 
commencement de la matinée quand la température est la plus basse et le 
maximum dans l'après-midi, à l'heure de la plus haute température. 

A Cotmbre, le maximum moyen de vitesse par heure en été est cinq fois ' 
plus considérable que le minimum, tandis qu'en hiver il est seulement à 
peu près de moitié plus élevé. 

A Valencia, dans le sud-ouest de l 'Irlande, une des régions de l'Eu- 
rope occidentale où les dépressions sont le plus fréquentes, les trois mois 
d'été donnent une vitesse moyenne horaire de 13 milles 3 par heure, soit 
(21404 mètre & ). 

La plus petite vitesse étant de 10 milles 10, à 1 J milles, soit (16254 mètres) 
par heure entre 9 heures du soir et 6 heures du matin ; la plus grande dé- 
passant 16 milles par heure entre 11 heures du matin et 5 heures du soir, 
la plus petite moyenne horaire a été de 10 milles, soit (16093 mètres) par 
heure à 11 heures du soir, et la plus grande 18 milles (28966 mètres) à 
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une heure de l'après-midi, la vitesse étant au milieu du jour presque double 
de celle de la nuit. Les résultats des observations faites sur beaucoup d'au- 
tres points pourront être ajoutées à celles-ci, y compris celles qu'ont pu- 
bliées Wild, Hann, Koppen, Hambert et d'autres, lesquelles tendent à éta- 
blir que la courbe de la variation diurne du vent est en général en rapport 
avec la courbe de la température. Les courbes de la variation diurne sont 
plus fortement marquées dans les mois les plus chauds. Le maximum de 
vitesse se produit à 1 heure après midi ou peu après, donc il se produit 
avant le maximum de température (et par conséquent au moment de la plus 
forte insolation) ; quant au minimum il a lieu dans les premières heures de 
la matinée quand la température arrive à son minimum, autrement dit 
quand reflet de la radiation terrestre atteint son maximum. 

La règle paraît s'appliquer à tous les vents, quelle que soit leur direction, 
ainsi que Ta démontré Hambert. Les exceptions à celte règle sont si peu 
nombreuses et de telle nature qu'elles sont, suivant toute probabilité, impu- 
tables à des causes purement locales. 

A l'égard des nuages, Hann a démontré que pour un grand nombre de 
lieux le maximum moyen horaire de vitesse est, avec un ciel clair, de 102 
p. 100 plus élevé que le minimum ; de 77 p. 100 avec un ciel couvert de 
nuages, et de 50 p. 100 avec un ciel entièrement couvert. 

A Vienne, cependant, l'augmentation est de 101 pour les ciels clairs, 66 
pour les ciels à demi couverts; quand le ciel est complètement couvert, la 
variation devient irrégulière et peu marquée. Hann a également examiné les 
observations faites sur le vent, les jours où sa vitesse était de 30 kilomètres 
par heure et les jours où elle dépassait 30 kilomètres. 

Il a trouvé l'oscillation diurne bien marquée avec des vents légers, mais 
irrégulière et peu marquée avec des vents forts et un temps orageux. 

Quand on s'occupe des particularités qui se rapportent à la vitesse diurne 
du vent, observée sous tous les climats , l'attention est d'abord attirée par les 
deux courbes indiquant les observations de la force du vent, faites à bord du 
Challenger pendant sa croisière. 

Pour la pleine mer, la courbe diurne n'indique pour ainsi dire aucune va- 
riation. 

L'ensemble des observations faites par le Challenger sur la température de 
la surface de l'Atlantique septentrional a été discuté et a montré que l'oscil- 
lation diurne est de 0,7 seulement. Le chiffre peut être regardé comme tout 
à fait correct, car, au-dessus de l'Océan, l'atmosphère repose sur une sur- 
face dont la température est presque constante jour et nuit et comme prati- 
quement exact en ce qui a trait à la formation de courants ascendants par 
une surface chaude. 

En approchant des côtes, l'amplitude de l'oscillation diurne de la tempé- 
rature de l'air au-dessus de la mer est considérablement augmentée puis- 
qu'elle est de 4°, 3 et comme toutes les observations le démontrent, au-dessus 
des terres, l'amplitude de l'oscillation augmente encore. Maintenant, si l'on se 
souvient que la température s'élève au-dessus de sa moyenne diurne à dix 
heures du matin et s'abaisse au dessous à dix heures du soir, l'examen de la 
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courbe de vitesse, près des côtes, révélera ce fait que l'augmentation de la 
vitesse diurne du vent est entièrement restreinte aux heures où la tempéra- 
ture dépasse la moyenne, et que la vitesse atteint son maximum i J 'heure où 
l'insolation, c'est-à-dire le pouvoir calorifique du soleil, est le plus fort 

Le phénomène de l'oscillation diurne de la vitesse du vent est done lié dt 
la manière Ja plus intime i la température de la surface sur laquelle repose 
Tair. 

Lorsqu'il n'y a pas précisément de variation, comme dans la température 
de la surface de la mer, il n'y a pas de variation dans la vitesse, mats lorsque, 
comme sur les continents, la température a une période diurne fortement 
marquée, et il en est de même de la force du vent, elle augmente ou décroît 
avec le degré d'insolation de la surface. De plus, la vitesse augmente, non 
pas d'après l'augmentation de température de Tair, mais d'après réchauffe- 
ment de la surface ; en d'autres termes, d'après les conditions qui régissent 
les courants ascendants. 

On doit aussi observer que les courbes des cinq océans étudiés pot le 
Challenger indiquent à toutes les heures du jour une vitesse plus grande en 
pleine mer qu'auprès des côtes. 

La table suivante donne, pour chacun des cinq océans, la ? ttesse moyenne 
et la vitesse extrême par heure. 



Vitesse moyenne par heure en pleine 
mer 

Vitesse moyenne par heure près des 
côtes 

Différence 

Moyenne supérieure de vitesse à l'heure 
auprès des côtes 

Moyenne inférieure de vitesse à l'heure 
près des côtes. • • • , 

Oscillation diurne dans le voisinage 
des côtes 





V 




h 
I* 

Ul. 


S 

à. 


Htt. 


tu. 


kfl. 


kil. 


28,9 


*>,j 


23,3 


26,4 


87,8 


24,1 


23,6 


15,4 


17,7 


28,3 


4,8 


5,8 


7,9 


M 


9,5 


27,3 


26,3 


18,7 


22,0 


3à,5 


21,1 


20,9 


16,1 


t5,0 


2M 


6,2 


5,4 


M 


7,0 


10,4 



Par conséquent, les vents les plus faibles se rencontrent dans le Pacifique 
du Nord et les plus forts dans, l'Océan du Sud, et ces océans donnent respec- 
tivement la plus petite et la plus grande oscillation diurne de la force du 
vent, en approchant des côtes. 

D'après le nombre et le caractère des observations faites dans ces deux 
mers, on peut présumer, sans risquer de commettre des erreurs, que les 
vents de la haute mer et ceux du voisinage sont des mouvements atmoephé- 
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riqaes tésuttaai de gradients barométriques moyens et égaux les uns aux 
autees. 

Mue la table ci-dessus, on voit qae, pour ebacun des océans, la vitesse 
mtyeme est noms grande dans le voisinage des terres qu'en pleine mer, 
les deux extrêmes étant l'Atlantique du Nord qui présente entre les deux 
vitesses «me différence de 3 milles, soit (4928 mètres), et la mer du Sud avec 
«ne différence de 5 milles 9, soit (9495 mètres). On voit même que le maxi- 
mum 4t vitesse près des côtes, pendant le jour est moindre que la vitesse en 

La légère augmentation de la vitesse du vent au voisinage des cotes, 
«durant la nuit, est probablement causée par les brises de terre ressenties à 
bord du Challenger, quand il était près de la terre. Dans des lieux stricte- 
ment continentaux et suffisamment bien situés pour faire des observations 
sur lèvent, cette élévation ne doit pas se produire dans la courbe et la vitesse 
est minimum pendant la période d'abaissement de la température, autrement 
dit quand les effets du rayonnement terrestre se font le plus fortement sentir 
à 4a surface du sol. 

On en conclut que si on considère f air comme isolé de la surface sur 
laquelle il repose, la radiation solaire et le rayonnement terrestre n'exercent 
aucune influence sur l'augmentation diurne de la vitesse du vent qui suit 
parallèlement l'élévation de la température, ou s'ils exercent une action, elle 
est très nmtme, comme le prouvent les observations faites par le Challenger 
dans les cinq grands océans du globe. 

Ces mêmes observations prouvent qu'en approchant des terres, le vent 
perd partout beaucoup de force, la diminution de vitesse étant due principa- 
lement au frottement, ainsi qu'à la c viscosité » et à l'inertie de l'air, par 
rapport à l'obstacle opposé par la terre à la progression du vent. Le retard est 
plus grand lorsque la température est à son minimum, et Ton [doit parti- 
culièrement remarquer que, bien que la température s'élève beaucoup, il 
n'y a cependant pas d'augmentation notable dans la vitesse du vent avant 
9 heures du matin, jusqu'à ce que la température ait commencé à monter 
au-dessus de la moyenne diurne. A partir de ce moment, l'augmentation est 
rapide. La vitesse atteint son maximum immédiatement après l'instant de la 
plus forte iœcÉflÊiûû el diminue un ipeu, mais seulement un peu pendant les 
trois ou les cinq heures qui suivent, selon la saison, la latitude et la position 
géographique. La vitesse est faible pendant les heures où Ja température est 
au-dessous de la moyenne diurne et le minimum de vitesse se produit au 
commencement de la matinée. Auprès des côtes, le maximum est même très 
peu élevé, tandis que la vitesse est constamment maintenue jour et nuit en 
pleine mer. 

La période diurne, pendant laquelle la vitesse du vent augmente, est ainsi 
limitée strictement au temps pendant lequel la température est supérieure à 
4a moyenne diurne et la surface surchauffée. L'influence de cette tempéra- 
4are pius haufe amoindrit jusqu'à un certain point la diminution de vitesse 
du'veqt -due aux causes précédemment établies. Les résultats montrent que 
^augmentation 'de la vitesse diurne du vent est due à ce que la surface du 
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sol est surchauffée, et au mouvement ascensionnel de l'air qui est le résultat 
de cette circonstance, mouvement qui tend à diminuer le frottement et la 
« viscosité » de l'air. Il est important, en cette conjoncture, de se rappeler 
ce fait démontré par les observations horaires faites à la demande du marquis 
de Tweeddale, en 1867, sur la température du sol et de l'air; que, par un 
temps couvert, ces rayons calorifiques, envoyés par les nuages, sont à une 
température bien supérieure à celle de l'air près du soi. (Journal de la 
Société météorologique d'Ecosse, volume II, page 280.) Donc, par un temps 
nuageux, la surface qui supporte l'air doit souvent arriver à être surchauffée, 
le plus grand degré d'échauffemeut so produisantjivec un ciel entièrement 
couvert, quand le voile de nuages n'est pas d'une grande épaisseur et que la 
température des nuages eux-mêmes est beaucoup plus élevée que celle de la 
surface de la terre. Contrairement, il n'y aura que peu ou point d'échauffe- 
ment quand l'écran de nuages qui couvre le ciel est d'une grande épaisseur 
et que la température des nuages n'est pas supérieure à celle de la surface 
de la terre. Quand la température du voile de nuées est inférieure à celle du 
sol, la température de ce dernier s'abaisse. 11 n'est pas nécessaire de faire 
remarquer que pour discuter l'influence des nuages sur la vitesse du vent, 
les seules données qui soient d'une valeur réelle sont celles qui sont calcu- 
lées d'après un grand nombre d'observations. 

Dans la nuit, pendant que le rayonnement terrestre se produit, la tempé- 
rature de la surface s'abaisse considérablement et, au lieu d'un mouvement 
ascensionnel dans les couches tout à fait inférieures de l'air, il y a au con- 
traire une tendance de l'air à se contracter vers les parties basses ; si le vent 
est faible, il se produira une descente momentanée le long des pentes. 
L'effet du frottement est ainsi augmenté et, pendant ces heures, la vitesse 
du vent tombe au minimum diurne. 



IV. CORRESPONDANCE ET NOTICES MÉTÉOROLOGIQUES. 



Pigeon. — Trombes d'eau (Nature, vol. XXVIII, p. 473). 



Le 28 avril dernier, dans sa route vers New-York, le vapeur Servia ren- 
contra plusieurs petites trombes d'eau. Me trouvant alors sur le pont, dit 
M. Pigeon, je fis une grossière esquisse du phénomène et je pris quelques 
notes que je me hasarde à vous envoyer aujourd'hui parce que j'ai appris 
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de plusieurs des officiers du steamer qu'ils avaient voyagé des années dans 
ces régions de l'Atlantique, sans avoir jamais rencontré de phénomènes 
analogues. Il est facile de déduire la position du vaisseau, de ce fait qu'il 
était le 27, à midi, à 42°, 24' de latitude et 51°,3' de longitude, et que le 28, 
jour où le phénomène eut lieu, à 8 heures du matin, la latitude du vais- 
seau était, à midi, 41°,42', et sa longitude 59°,53'. 

A huit heures, il y avait à peine de vent; le ciel, qui avait été couvert 
jusqu'alors, se découvrit rapidement, les nuages formèrent des masses de 
cumulus séparées par de vastes espaces bleus. On vit en tout environ une 
douzaine de trombes à travers Tune desquelles le navire passa, ce qui me 
mit à même d'en évaluer le diamètre par la comparaison directe avec la 
largeur connue du Servia. 

De la crête des vagues, les éclaboussures s'élevèrent en tourbillonnant 
rapidement dans le sens opposé aux aiguilles d'une montre et en prenant 
la forme d'une coupe. C'était seulement lorsque la trombe était complète- 
ment formée et définie que la partie inférieure du cumulus qui se trouvait 
au-dessus commençait à descendre en tournant. A la vérité, cette partie 
du phénomène était si peu accusée, que plusieurs des passagers, at- 
tentifs à regarder la coupe d'éclaboussures qui brillait d'un vif éclat aux 
rayons du soleil, ne remarquèrent même pas le mouvement du nuage. Le 
nuage ne vint pas une fois assez près de la coupe formée par l'eau pour la 
rencontrer, ni jamais le double entonnoir ne parut se réduire en brouillard, 
ainsi qu'il est dit dans les livres. Quelques éclaboussures tombèrent lour- 
dement sur le pont, lorsque nous traversâmes la trombe, mais le vent qui 
soufflait tantôt d'un côté, tantôt de l'autre, ne fut pas assez fort pour dé- 
ranger le chapeau d'aucun de nous. 

L'aspect de ces trombes était remarquablement beau, soit qu'on fût tout 
auprès, soit qu'on fût à distance. Dans le premier cas, la coupe semblait 
faite de pierreries éblouissantes, étincelant sous les feux du soleil ; dans le 
second, la mer apparaissait dans le lointain comme si çà et là s'élevaient 
des chaudrons bouillant et fumant, dont l'anse, en forme de corde, pendait 
de la sombre base d'un énorme nuage noir. 

Hatrford, Mass., Etats-Unis, 2 mai 1883. 



Nuages « festonnés » ou « pommelés » (cumulus mamelonnés) 
(Nature, vol. XXVIII, p. 79). 

Extrait par M. 4)ecatoin-Labbssk. 

J'ai observé pendant plusieurs années, dit M. Ralph Àbercromby, l'espèce 
de nuages qu'on appelle « nuages festonnés », et je crois que leur formation 
peut être expliquée d'une manière très simple, qui s'accorde en partie avec 
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implication proposée par M. levons, la première fois qu f il ftit pai4é4e ces 
images» (Mi/, mag^ juillet ISS 7.) 

Le nom <fo a nuage festonné » est donné à une apparence particulière 
que prend la èass des «uotulue et des stratus. A Orkney, H. Gouston a 
observé que l'apparition de ces nuages était toujours suivie de toits coupe 
de vent, tandis que dans le Lanoashire, où Ton appelle les festons « balles 
•de pluie » (rainJaii*), on les considère somme précurseurs de la pluie. Sous 
les tropiques, d'autres observateurs ont «ni les festons accompagnés d'o- 
rages avec tonnerre, sans qu'Us fessent nécessairement (suivis ée coups de 
vent. 

Après avoir rapporté plusieurs observations faites par lui «et qui lui sug- 
gérèrent immédiatement l'idée que la formation des festons au-dessous delà 
base plane des oumutas ou d'un stratus était due 4 l'arrêt 4b courant ascen- 
dant qui avait fermé oes nuages, — les festons étant alors simp l ement >des 
masses de vapeur qui tombaient faute ée support, — M. Ralph Abercromby 
sigMie une observation singulière, dam laquelle il vit u<n «umuius isolé qui 
forna d'abord des festons, qui se changèrent ensuite en un nuage déchiqueté 
par dee sortes de lambeaux, après quoi le ouage tout entier s'évapora Uentôt 
et fut iapidenent suivi de nuages de pkriequi donnèrent ueùssanoe k une 
averse. 

L observateur pema que la formation des « lambeaux » remplaçant les 
festons était due à un arrêt «oins rapide du «courant ascendant, et «1 
remarqua ipie les festons se produisent ordinairement sur les bords de 
nasses de nuages ; que, dans le cas de pluie avec tonneire, ils apparaissent 
tout de suite avant ou après la pluie, et que, dans le cas où un ceap de 
vent survient quelque temps après leur apparition, ainsi que Ta observé 
M. Glouston, ils doivent être attribués à un grain ou à une averse locale qui 
a quelque rapport avec la perturbation de l'atmosphère qui produit le coup 
de vent. 

Outre les cumulus festonnés, on doit mentionner aussi les stratus fes- 
tonnés qtfi sont (très fréquents à Londres en été et y sont accompagnés tra- 
verses ou d'orages avec tonnerre, ainsi que tes cirrus festonnés assez rares à 
Londres. 

A première vue, il peut sembler impossible qu'un stratus régulier retombe 
en masses saillantes ; mais si régulier que puisse parattre un stratus vu d'en 
bas, il n'est probablement rien moins qu'uniforme. Quelques parties sont 
plus denses ou formées de gouttes plus grosses, et ces parties tombant les 
premières, donnent au nuage son apparence « pommelée » {pocky). 

Le mot de « festons » a été discuté comme donnant l'idée d'un arrange- 
ment en longueur d-s vapeurs, comme dans les nuages appelés rolled- 
cumulus, avec lesquels les nuages festonnés n'ont probablement rien de 
commun, et divers autres noms ont été proposés, notamment celui de 
nuages tubercules, par M. Clément Ley, et celui de globo-cumulus, par 
41. Poey. 

On remarquera que lorsqu'il se produit des festons, il y a .une sorte de 
concordance grossière entre le dessus et le dessous du nuage Ai que leste- 
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tons apparaissent toujours peu de temps avant la diipersi» complète èm 
nuage. 

M. Ralph Abercromby en tire cette conclusion général» que la formatai 
des festons est due à l'arrêt subit d'un courant ascendant as*ocié à des 
averses ou à des grains, mais qu'il dépend des circonstances dans lesquelles 
sont observés ces festons» qu'ils soient suivis de vent ou de phiie. 



Sur la production artificielle des aurores boréales. 

ftéstrmé des expériences de Bt. Lemstrôm 
Par M. Léon Tbisserenc de Bort. 

M. le professeur Lemstrôm s'est livré, 4 la fin de l'année ig8t f à une 
série d'expériences sur les aurores boréales dont l'importai*** n'échappera à 
personne. 

Parmi les formes de l'aurore boréale, il «a est une qui offre un intérêt 
spécial pour juger de son origine. Cette forme consiste en flammes faibles ou 
en une lueur phosphorescente qu'on aperçoit dans les régions potakes* eu- 
tour des oitfets élevés, principalement autour des sommets des rooetagnes. 
Ce phénomène est facilement visible et a été observé par re*pédt4ian polait» 
suédoise de 1*68 et par M. A. Castren dans ses voyages en Sibérie. 

En 1871, M. Lemstrôm, qui ne connaissait pas ces observations, voulut 
essayer si un pareil phénomène ne pourrait être provoqué eu au «oint 
agrandi par des isoyens artificiels. 

Il établit sur te sommet du Luosmavaara, à environ 174 mette» eu-dessus 
du lac d'Enare, un poteau terminé par une série de pointes fixes disposées 
en couronne et rattachées à un fil isolé de O™™,* de diamètre aboutissant à 
un galvanomètre placé à 4 kilomètres ; un autre fil reliait le galvanomètre à 
une plaque de platine enfoncée dans le sol. Lorsque cette prise de terre fut 
établie, le galvanomètre indiqua une légère déviation, et, le soir du jour où 
l'appareil avait été construit, le 27 novembre 1871, se montrait une aurore 
polaire qui commença par un seul rayon droit au-dessus du Luosmavaara. Ce 
rayon fut analysé au moyen du spectroscope et donna la raie jaune verdàtre 
ordinaire. 

Pendant la même expédition, le 21 novembre, le spectroscope permettait 
de voir la raie jaune verdàtre sur divers objets, la glace d'un petit lac, le toit 
d'une maison et même dans le voisinage immédiat de l'observateur. Cette 
observation fit supposer à M. Lemstrôm qu'il était dans une faible aurore 
boréale. Une observation accidentelle montra que l'on pouvait obtenir des 
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phénomènes lumineux dans un tube de Geissler, sans que ce tube fût en 
contact avec un des pôles d'une machine électrique. 

Le savant Finlandais fut ainsi amené à des recherches plus minutieuses, 
montrant que le courant qui part d'un des pôles d'une machine, tandis que 
l'autre est uni à la terre, peut passer par une couche d'air de densité ordi- 
naire sans produire de lumière ; mais s'il rencontre une couche d'air forte- 
ment raréfié, des phénomènes de lumière apparaissent. Cette expérience per- 
mit à M. Lemstrôm de construire un appareil pour imiter l'aurore polaire 
telle qu'elle a lieu dans la nature. 

Pour cela, M. Lemstrôm a disposé sur le sommet de l'Oratunturi, mon- 
tagne de 548 mètres, située près du lieu de séjour de l'expédition polaire 
finlandaise, par67°,21' de latitude et 27°, 13 '3, de longitude à l'est de Green- 
wich, un appareil d'écoulement. Cet appareil était composé d'une spirale en 
carreau formée d'un fil cuivré muni de pointes et couvrant une surface d'en- 
viron 900 mètres carrés. L'appareil était supporté par des poteaux munis 
d'isolateurs. Au pied de la montagne, le fil était relié avec un galvanomètre, 
et du galvanomètre lui-même un autre fil conduisait à une plaque de zinc 
plongeant dans un filet d'eau. 

Depuis le 5 décembre, date de l'installation de l'appareil, on voyait pres- 
que tous les soirs et la nuit une lumière jaune blanchâtre sur le sommet, 
tandis qu'une montagne voisine ne présentait pas les mêmes phénomènes. 
Le spectroscope de Wrede donna dans cette lumière un faible spectre continu 
de D à F ; où on voyait la raie de l'aurore polaire X. 

Le galvanomètre marquait toujours un courant positif dirigé de l'appareil 
à pointes vers le terre. 

D'autres expériences faites sur le Pietarintunturi donnent des résultats à 
peu près analogues. 

M. Lemstrôm est donc en droit d'en conclure que les aurores boréales 
sont incontestablement d'origine électrique , et pense qu'elles ne sont que 
les manifestations de l'écoulement vers la terre de l'électricité de l'at- 
mosphère qui se précipite de la ceinture des aurores polaires. Les varia- 
tions de cet écoulement , qui constitue une grande partie du courant ter- 
restre, sont la cause de la plus grande partie des perturbations magné- 
tiques. 



Versailles. — Imprimerie E. àubert. 
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1. MÉMOIRES ET DOCUMENTS. 



Les températures dans nos deux hémisphères, 
Par M. Jules Pérocbe. 



On discute encore sur les températures que possèdent nos deux hémi- 
sphères, l'un relativement à l'autre, et, dans une communication faite à l'A- 
cadémie des sciences, dans sa séance du li septembre dernier, M. Hennessy 
a cherché à démontrer leur complète égalité. 11 me semble qu'on peut s'é- 
clairer beaucoup plus exactement sur ce point et qu'il suffit pour cela de 
s'appuyer sur la situation précessionnelle en même temps que sur l'excen- 
tricité de notre orbite. 

Je ne suis pas le premier qui se soit préoccupé de cette double action de 
la précession et de l'excentricité sous le rapport climatologique. Àdhémar, 
chez nous, et James Croll, en Angleterre, ont, avant moi, porté leurs inves- 
tigations de ce côté. Mais s'ils ont ouvert la voie, ni l'un ni l'autre n'ont fait 
complètement la lumière sur la question. Il y avait donc utilité à reprendre 
et à approfondir leurs recherches. 

On sait ce qu'est le balancement de la précession et qu'un de ses effets est 
tomb xxxi. 36 
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de déplacer les saisons. On sait aussi que notre orbite n'est pas circulaire 
mais elliptique et que son excentricité n'a rien de permanent. Actuellement, 
nous avons nos étés à l'aphélie et nos hivers au périhélie. L'hémisphère aus- 
tral a, lui, 6es hivers là où et quand nous avons nos étés, et ses étés là où 
et quand nous avons nos hivers. Ses saisons lui arrivent donc à l'inverse 
des nôtres. Quant à l'excentricité, elle est, à notre époque, de 0,0168 en 
fraction d'une unité du demi-grand axe de l'orbite. Les points de l'orbite 
où se produisent les saisons correspondantes n'étant pas les mêmes des 
deux côtés, il s'ensuit qu'elles ne peuvent, à leur tour, se présenter qu'avec 
des caractères différents. 

Si cette distribution des saisons, dans les deux hémisphères, était sans in- 
fluence au point de vue des températures, les moyennes ne pourraient que 
s'équilibrer de l'un à l'autre. Mais, quoiqu'on en dise, il n'en est évidem- 
ment pas ainsi. L'équateur thermal n'occupe pas, en effet, l'équateur géo- 
graphique, puisque la moyenne s'en trouve au 4 e degré de latitude nord, et, 
de leur côté, les deux calottes permanentes de glace des pôles ont des di- 
mensions qui ne concordent en rien, la nôtre ayant pour limite moyenne 
le 76 e parallèle, tandis que celle du pôle austral s'étend jusqu'au-dessous du 
65 e . C'est donc bien le même écart qui se marque dans les deux sens et on 
ne peut en induire qu'une chose, c'est que les conditions thermiques sont 
plus favorables de notre côté que de l'autre. Mais quelle en est exactement 
la raison ? 

Ce sur quoi il faut d'abord bien se fixer, c'est que, par suite de l'excen- 
tricité et par ce motif qu'ils surviennent à l'aphélie, nos étés sont plus longs 
de huit jours (8,4) que ceux de l'autre hémisphère, qui se présentent au pé- 
rihélie, et que nos hivers, au périhélie, sont plus courts du même nombre 
de jours que ceux du pôle sud qui, ayant lieu à l'aphélie, ont une durée 
égale à celle de nos étés. C'est déjà un avantage pour nous. Mais il devient 
beaucoup plus évident lorsqu'on examine les situations de plus près. 

Nos étés, ceux de Paris, pour mieux préciser, comptés de l'équinoxe du 
printemps à l'équinoxe de l'automne, comprennent 2688 heures de jour, 
alors que ceux du point correspondant de l'autre hémisphère n'en ont que 
2578. La supériorité, pour nous, est donc de 410 de ces mêmes heures. 
C'est un premier profit. Un autre se rattache à nos hivers. Tandis que nos 
heures de nuit ne forment alors qu'un total de 2578, celles de l'hémisphère 
austral s'élèvent à 2688. Ainsi, dans un sens, pour la partie méridionale 
du globe, il y a moins de présence solaire l'été, et, dans l'autre, il y a plus 
de froid nocturne l'hiver. L'effet se double donc. Il est vrai que nos heures 
de nuit, l'été, sont de 4786, alors que celles de l'hémisphère austral, sous 
la même latitude, ne sont que de 4713. Mais l'équilibre ne saurait, pour 
cela, se rétablir. Combien, l'été, l'influence du jour ne l'emporte-t-elle pas 
sur celle de la nuit, et combien, l'hiver, l'influence de la nuit ne l'emporte- 
t-elle pas sur celle du jour? L'aggravation reste bien tout entière. Il y ace- 
pendant à distinguer. 

L'intensité solaire varie selon la distance, et, à l'aphélie, elle est moindre 
qu'au périhélie. Mais si les radiations caloriques de l'astre sont inférieures 
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du côté de nos étés, les déperditions nocturnes le sont également, et si 
dans un même temps, il y a moins de chaleur reçue, il y a, dans l'ensemble, 
plus de chaleur accumulée. L'hiver, au périhélie, nous offre d'ailleurs 
d'autres compensations qui doivent se prononcer d'autant plus qu'elles sont 
plus complètement préparées par l'été. Les hivers de l'aphélie sont non seu- 
lement d'autant plus froids qu'ils sont plus longs, ils le sont aussi d'autant 
plus qu'ils ne reçoivent que des rayons solaires plus affaiblis, et ici, s'il y a 
également accumulation, ce n'est plus que dans le sens du froid. A la vérité, 
les étés du périhélie peuvent, à certains moments, arriver à une plus forte 
chaleur que les nôtres, notamment lors du solstice. Mais cette chaleur ne 
saurait avoir qu'une durée limitée, et comme, dans ce cas, c'est l'hiver qui 
prédomine avec ses rigueurs accrues, il n'en imprime pas moins à l'ensem- 
ble de l'année toute sa caractéristique de froid. 

On peut se rendre compte avec plus de précision de ce que doivent être 
les situations thermiques dansjes deux hémisphères. L'intensité calorique 
s'accroît ou diminue en raison inverse du carré des distances. En prenant 
1000 comme moyenne, on a, dans les conditions actuelles de notre excen- 
tricité, 1033 pour le périhélie et 967 pour l'aphélie. Hais ces différences ne 
sont que celles qui s'appliquent aux points extrêmes, et, les positions étant 
considérées dans leur ensemble, on n'a plus guère comme moyenne, pour le 
côté du périhélie, que 1016, et, pour le côté de l'aphélie, on descend à peine 
au-dessous de 984. Maintenant, si, à l'aphélie, dans un même espace de 
temps, nos étés reçoivent trente-deux ou trente-trois millièmes de chaleur 
de moins que ceux du périhélie, ils en reçoivent par contre, pendant 
110 heures de jour en plus. Or, ces 110 heures représentent, relativement 
au total de celles de l'hémisphère austral, pour la même saison, quarante- 
trois millièmes. De ce seul fait découle donc bien, pour nous, plus qu'une 
compensation, et cette compensation s'accroît naturellement de toute la par- 
tie de la chaleur reçue que le rayonnement nocturne ne nous fait pas per- 
dre. Mais ce n'est pas tout, et, appliqué à l'ensemble de l'année, le gain, 
pour nous, atteint une bien plus forte proportion. Nos hivers, au périhélie, 
ne reçoivent pas seulement , en moyenne, trente-trois millièmes d'excédent 
de chaleur par rapport à ceux de l'hémisphère austral, ces derniers, qui 
ont 110 heures de nuit en plus, éprouvent en outre des déperditions qui 
sont, pour le moins, de quarante-trois millièmes plus élevées que les nôtres. 
Quelle part ce double fait ne leur enlève-t-il pas? En somme, notre avantage 
annuel, l'hiver et l'été compris, ne doit pas être évalué à moins de un 
dixième. On juge par là de l'effet qui doit en résulter et du sens dans lequel 
il doit se prononcer. 

Pour justifier sa manière de voir, M. Hennessy a recours à différents ar- 
guments. Les mers, dit-il, ont plus de capacité calorique que les terres. 11 n'y 
a pas à le contester. Mais si, malgré cela, l'hémisphère austral, qui n'a pas 
les vastes continents du nôtre, n'est pas le plus avantagé, il faut bien qu'il 
nous arrive, à nous, une plus forte part de chaleur, et d'où nous viendrait- 
elle, si ce n'est de la précession ? Il y a bien aussi les courants marins aux- 
quels il est fait appel. Pourrait-on du moins établir que l'équateur en déverse 
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de plus abondants dans la partie septentrionale du globe que dans sa partie 
méridionale, et alors n'y aurait-il pas à se demander, ou ce que deviendrait 
l'équilibre dn sphéroïde, ou si ces masses d'eau, nous revenant forcément 
refroidies après leur passage par les mers arctiques, ne nous rapporteraient 
pas comme froid ce qu'elles nous auraient donné comme chaleur ? 

Ce qui a pu porter à penser que les deux hémisphères reçoivent la même 
somme de chaleur, c'est que plusieurs des isothermes occuperaient, de 
chaque côté de l'équateur, des lignes à peu près équivalentes en latitude. 
Mais que d'incertitudes subsistent encore à cet égard, surtout dans l'hémi- 
sphère austral où les déterminations, sur la plupart des points, n'ont pu être 
qu'approximatives. La propriété qu'ont les eaux d'absorber plus de chaleur 
que les terres aiderait, s'il y avait lieu, à expliquer le fait. Peut-être s'exa- 
gérerait -on beaucoup de toute façon, cette faculté des mers. Comment, en 
effet, la concilier avec l'extension si considérable de la calotte de glace du 
pôle sud, alors que l'hémisphère auquel ce pôle appartient, est justement 
celui qui a les océans les plus spacieux. 

Les supputations dont j'ai donné plus haut les éléments ne s'appliquent, 
on Ta vu, qu'à notre temps. Mais l'excentricité peut s'accroître dans une très 
forte mesure et, avec le maximum qui est de 0,0777, les variations doivent 
se prononcer bien autrement. Il faut aller jusque-là. A l'aphélie, dans ces 
autres conditions, nos étés n'auraient pas moins de 509 heures de soleil de 
plus que ceux du périhélie et le même nombre d'heures se reporterait égale- 
ment en plus sur les nuits d'hiver de ce dernier côté. Ces 509 heures repré- 
sentent la durée de plus de 21 jours. On peut se faire une idée du réchauffe- 
ment qui doit en résulter pour la partie de l'hémisphère qui a ces jours de 
soleil à son actif et le refroidissement qui en provient pour la partie de l'autre 
qui les a en nuits. La différence de 4 degrés en latitude qui constitue, de nos 
jours, le déplacement de l'équateur thermal comparativement à l'équateur 
géographique, s'élèverait, dans ce cas, à plus de 18 degrés, et comme l'écart 
actuel représente une valeur thermométrique de plus d'un degré et demi, on 
arriverait alors au total de 7°,2. C'est dire que Paris qui, à notre époque, a 
une température moyenne supérieure de 1°,6 à ce que serait sa normale 
sans l'excentricité et sans notre situation précessionnelle, doit, sans change- 
ment dans cette excentricité, par ce seul fait que ses saisons se présenteraient 
à l'inverse de leur position d'aujourd'hui, descendre jusqu'à la moyenne 
climatérique du cinquante-huitième parallèle, et qu'avec le maximum de 
l'excentricité, il atteindrait, dans un sens, la moyenne de 16 degrés centi- 
grades, pour descendre, dans l'autre, jusqu'à celle de 2. Ce double exemple 
n'est-il pas de nature à aider à l'explication de bien des phénomènes géolo- 
giques demeurés jusqu'ici incompris? 

Prétendre que de semblables effets pourraient se produire, avec leur pléni- 
tude, dans le cours d'une ou de quelques années, ce serait assurément s'en 
exagérer la nature. Mais il ne saurait en être que tout autrement dans la 
longue suite de siècles qu'embrassent les révolutions précessionnelles. Les 
mêmes situations extrêmes d'hiver et d'été peuvent, sans grande variation, 
se prolonger pendant 2 ou 3000 ans. L'excédant actuel d'heures de soleil au 
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profit de nos étés forme, en 3000 ans, un total de 330000 heures, soit de 
43740 jours ou près de 38 ans. C'est donc également ce qu'a en plus comme 
durée de nuits d'hiver, dans le même laps de temps, le point correspondant 
de l'hémisphère opposé. Avec le maximum de l'excentricité, la différence des 
heures en plus, comme jour, d'un côté, et comme nuit, de l'autre, ne se 
monterait pas, en 3000 ans, à moins de 1482,000 représentant 61 780 jours, 
c'est-à-dire 169 ans. De pareils chiffres semblent surtout significatifs. 

Trouve-t-on au moins, dans notre état présent, quelques indices de nature 
à corroborer mes indications ? C'est en l'an 1250 de notre ère que le solstice 
d'été correspondait exactement, pour nous, avec l'aphélie. C'est donc à ce 
moment que la phase précessionnelle de chaleur dans laquelle nous nous 
trouvons aurait eu son maximum. Depuis, les modifications dans le sens du 
refroidissement vers lequel nous retournons n'ont-elles pas été relevées sur 
bien des points ? La partie du Groenland d'abord connue a cessé d'être la 
terre verte qu'elle était alors et qui lui a valu son nom, pour devenir ce 
qu'on sait. L'Angleterre, qui avait des vignes dans le moyen âge, a aujour- 
d'hui complètement perdu cette culture, et il en est de même de nos régions 
du nord-ouest, entre autres de la Normandie. Et combien d'autres faits du 
même genre qui ont déjà été cités ? J'ai dit qu'avec ses hivers à l'aphélie, à la 
place de ses étés, et sans changement dans notre excentricité, Paris doit des- 
cendre jusqu'aux moyennes de températures qui sont celles actuelles du cin- 
quante-huitième parallèle. Telles elles ont été pour lui, à peu de chose près, 
il y a 11000 ans. Telles, à très peu de chose près aussi, elles devront être 
redevenues dans 10000 ans. C'est donc vers ce terme que nous avons com- 
mencé à nous acheminer, et le mouvement ne pourra que s'accentuer par la 
suite. 

Aux attestations que je viens de rappeler et qui avaient déjà été fournies 
comme preuve des variations précessionnelles de la température, Arago a 
opposé cette remarque qui, selon lui, en serait la complète négation. Depuis 
les temps historiques, la vigne et les palmiers mûrissent simultanément 
leurs fruits en Syrie et en Egypte, et l'illustre astronome en a tiré cette 
conclusion qu'il n'avait pu en être ainsi si les climats s'étaient tant soit peu 
modifiés. Adhémar, à qui l'objection avait été faite, y a répondu d'une façon 
assez péremptoire. Je m'appesantirai moi-même sur ce point. 

11 est évident que, par cette raison que, depuis 633 ans, nous nous éloi- 
gnons de notre dernier maximum de chaleur, le mouvement inverse devait 
forcément nous en rapprocher 633 ans auparavant. Il y a 1266 ans, nous 
aurions donc eu exactement nos températures d'aujourd'hui. Rien d'étonnant 
dès lors que l'Egypte et la Syrie, dans ces limites de temps, aient exactement 
aussi conservé leurs végétations, d'autant plus que la progression et la 
décroissance du réchauffement, en quelque sorte arrivé ou resté à son terme 
extrême, n'ont pu, dans l'intervalle, que se marquer assez faiblement. Mais 
la simultanéité de la double végétation des palmiers et de la vigne, dans les 
contrées susdites, remonterait à une date beaucoup plus reculée et l'explica- 
tion demeurerait insuffisante si elle n'était pas complétée. 

Je ne m'attacherai pas à la question de savoir si ces végétaux se sont tou- 



Digitized by 



Google 



266 MÉMOIRES DIVERS. 

jours montrés sous des latitudes entièrement semblables et si, pour la Syrie, 
ils n'ont pas occupé des altitudes plus ou moins différentes. Cette perma- 
nence des mêmes espèces sur les mêmes points n'a, de toute manière, rien 
qui ne puisse s'expliquer. L'effet des variations précessionnelles doit se faire 
sentir plus promptement et plus profondément dans les régions polaires que 
dans les régions moyennes, et dans celles-ci plus que dans les zones qui se 
rapprochent davantage de Péquateur. Il en résulte que la tendance actuelle 
au refroidissement serait loin d'être pour nous ce qu'elle est déjà pour le 
Groenland, ce qu'elle est aussi pour l'Islande, et que les latitudes de la Syrie 
et de l'Egypte y seraient, à leur tour, moins soumises que les nôtres. La 
comparaison de la double situation de Péqualeur et des pôles nous en offre 
la confirmation. Alors que l'isotherme le plus chaud n'est rejeté vers le 
nord que de 4 degrés de latitude, la limite des glaces permanentes du pôle 
austral ne s'abaisse-t-elle pas plus de 11 degrés au-dessous de la zone des 
nôtres ? L'équivalent devrait être de 8 degrés. La différence en plus sur ce 
nombre est donc de près de 4. Si Ton tient compte de l'avantage qui doit 
résulter, pour l'hémisphère du sud, de l'immunité de ses mers, le fait ne 
peut paraître que plus concluant encore. Proportionnellement moins atteinte 
lors de notre dernière phase précessionnelle de refroidissement, la double 
région en question se serait donc aussi, depuis, relativement moins 
réchauffée, et son refroidissement actuel ne se produirait que dans une me- 
sure analogue. 

J'ai pris pour base des variations précessionnelles, dans les conditions 
actuelles de notre excentricité, le déplacement de l'équateur thermal et j'en 
ai déterminé la valeur thermométrique d'après la moyenne de 0,40 par degré 
de latitude. Il ne s'agit là, cela va de soi, que d'une moyenne générale, 
laquelle toutefois n'a dû être établie que de l'équateur au soixantième paral- 
lèle, hauteur au-delà de laquelle elle n'aurait pu être étendue sans incon- 
vénient. Mais si on les considère isolément et dans les limites des oscilla- 
tions qui leur seraient propres, ;l'Egypte et la Syrie, avec leurs latitudes, 
n'ont pu que passer par des alternatives sensiblement moins prononcées. 
Il y a 6000 ans, à l'époque où les équinoxes se produisaient, non pas comme 
aujourd'hui, vers les extrémités du petit axe de l'orbite, mais dans le sens 
du grand axe, c'est-à-dire quand la chaleur reçue par les deux hémisphères 
était cette fois véritablement et complètement égale, nos moyennes ther- 
miques auraient eu en moins ce qu'elles ont acquis depuis, soit 1°,6. Seule- 
ment, notre hémisphère allait avoir l'avantage sur l'autre ; et, 2000 ans plus 
tard, il y a 4000 ans, les mêmes moyennes, relevées de près de 0,6, n'au- 
raient plus guère été que de 1 degré au-dessous du terme actuel. La diffé- 
rence, pour la Syrie et l'Egypte, n'aurait donc même pas atteint ce chiffre, et 
si, d'après ce qui a été établi, on la réduit de moitié, ce qui n'a rien d'inac- 
ceptable, elle reste simplement limitée à un demi-degré. Soutiendrait-on 
qu'un changement si peu caractérisé, survenu lentement, eût suffi pour 
séparer, d'une manière quelconque, les palmiers de la vigne ? Il y aurait 
d'ailleurs une autre raison de penser que le mouvement des températures 
se fût moins accentué en Syrie et en Egypte que dans nos contrées ; c'est la 
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situation môme- de ces régions, au milieu d'immenses plaines de sable et à 
proximité de mers moins susceptibles que beaucoup d'autres, Tune d'elles 
surtout, de recevoir et de propager les influences du froid. 

Tout tendrait bien à démontrer que l'objection d'Arago ne saurait préva- 
loir. En ce qui concerne les autres faits sur lesquels je m'appuie, je ne vois 
même pas qu'ils puissent donner lieu à discussion. La planète Mars vient, 
du reste, me fournir un autre et très réel contingent d'affirmations. 

Mars n'a guère, sur son orbite, qu'une inclinaison égale à celle de la 
Terre, et, comme notre hémisphère boréal, c'est le sien qui, à notre époque, 
a ses étés à l'aphélie. Les saisons s'y présentent donc dans les mêmes condi- 
tions que chez nous. Seulement, comme son excentricité est beaucoup plus 
considérable que la nôtre (0,0933) et que ses années sont sensiblement plus 
longues (668 jours), elles doivent s'y différencier davantage, tout en conser- 
vant leurs caractères relatifs. 

La planète a une tache blanche à chacun de ses pôles. Ce sont ses glaces 
et ses neiges. Les dimensions de ces taches sont toujours en rapport avec les 
saisons. Pendant les hivers de l'hémisphère boréal, la tache polaire de cet 
hémisphère s'accroît pour se réduire pendant ses étés, et le même phéno- 
mène se produit relativement à la tache polaire australe. Si les actions que 
j'invoque s'y exercent bien comme sur notre globe, la tache méridionale doit 
acquérir plus d'étendue que la tache septentrionale. C'est bien, en effet, ce 
qui a lieu, puisque la première s'abaisserait jusqu'au quarantième parallèle 
de la planète, alors que, limitée quelquefois au quatre-vingtième, l'autre ne 
descendrait pas au-dessous du soixantième. Le pôle austral de Mars est, de 
nos jours, le plus facilement observable pour nous, quand la planète est à 
son minimum de distance. Aussi connaissons-nous beaucoup mieux cet 
hémisphère austral que l'hémisphère boréal. Celui-ci a pu néanmoins être 
étudié lui-même d'une manière assez complète dans ces derniers temps. 
En 1871 , l'opposition est arrivée au mois de mars, c'est-à-dire pendant l'été 
boréal de la planète. Ainsi que l'a constaté M. Flammarion, cette année-là, 
la tache neigeuse boréale est apparue constamment très petite par suite de 
l'action de la saison. L'opposition de 1873 est arrivée en mai, mois qui cor- 
respond à celui de septembre du calendrier de Mars, conséquemment au 
commencement de son automne. La neige polaire boréale ne formait plus 
qu'un petit cercle. En 1875, l'opposition est arrivée au mois de juin, après 
le milieu de l'automne de Mars. La tache polaire boréale était si réduite, 
qu'on la distinguait à peine ; tandis, ajoute le même observateur, que les 
neiges du pôle austral, qui venait de subir l'hiver entier, étaient très éten- 
dues. L'enseignement, dans ce qui peut en être appliqué à notre globe, ne 
saurait guère être plus affirmatif. 

Avec une excentricité plus forte que celle actuelle, la Terre aurait forcé- 
ment des saisons qui se trancheraient beaucoup plus que ne le font celles 
d'aujourd'hui. Les neiges, autour de ses pôles, pourraient toutefois ne pas 
arriver à la même extension que celles de mars. La durée des années n'étant 
pas la même, les accumulations ne pourraient que différer. Par la même 
raison, nos glaces pourraient aussi ne pas se réduire dans une semblable 
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mesure. Celles amassées sur le pôle ayant ses hivers à l'aphélie ne pour- 
raient, de toute façon, être que beaucoup plus variables dans leurs limites, et 
c'est bien encore ce qui se passe sur Mars. D'autant plus rapprochés du 
soleil, au périhélie, que l'excentricité serait plus forte, nous en recevrions 
des rayons qui ne pourraient être que plus actifs, et ce sont ces rayons qui, 
Tété, provoquant la liquéfaction des congélations de l'hiver, en précipite- 
raient la disparition, malgré leur plus grande abondance. Toutes nos époques 
glaciaires ont été marquées par de grands courants. Ces époques se seraient 
surtout accentuées par suite de l'accroissement de l'excentricité. Les grands 
courants se retrouvent là tout aussi bien que la cause même des change- 
ments cosmiques d'où ils découleraient. 

Si elles peuvent servir à l'explication des grands faits de la géologie, les 
influences thermiques de la précession, sur la base de l'excentricité, n'en 
donnent pas seules la clef. D'autres et plus importantes actions s'exercent, et 
celle-ci ne fait qu'y superposer ses effets. Mais leur examen sortirait du 
cadre que je me suis tracé ici. Peut-être jugera- t-on que celle de ces ques- 
tions, à l'étude de laquelle je viens de me livrer, se trouve dès maintenant 
suffisamment élucidée. Ce sera un premier pas d'assuré et je ne pourrai 
continuer ma route qu'avec plus de quiétude. 



IL REVUE BIBLIOGRAPHIQUE 



J. Banh. — Manuel de climatologie, 
Analysé par M. A. Angot. 

M. J. Hann vient de publier dans la Bibliothèque des Manuels géogra- 
phiques du D* Ratzel un Manuel de Climatologie (1) que nous sommes heu- 
reux de signaler ; il y avait là, en effet, une grosse lacune à combler dans 
la littérature météorologique, et nul n'était mieux qualifié pour cette tâche 
que le savant rédacteur de la Zextschrift der ôst. Gesellschaft fur Météoro- 
logie. Nous ne pouvons pas, bien entendu, rendre un compte détaillé de cet 
important ouvrage qui remplit un volume de plus de 760 pages d'un carac- 

(1) Bandtmch der Klimatologie, von Dr. J. Hann. Stittgart EngeUiorn, 1889. 
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1ère très séné ; nous nous bornerons à en indiquer le plan général, ce qui 
-sera suffisant pour donner l'idée de l'espril dans lequel il est conçu. 

Dans l'Introduction, l'auteur indique les éléments principaux sur lesquels 
repose l'étude des climats , ainsi que les méthodes pour les calculer : 
moyennes mensuelles et annuelles de la température de l'air, moyennes des 
maxima et des minima, extrêmes absolus, humidité atmosphérique, hauteur 
et nombre de jours de pluie, nébulosité, fréquence des vents, variations du 
baromètre, etc. 

L'ouvrage proprement dit est divisé en deux parties : 1° climatologie 
générale ou examen des conditions principales qui concourent à former les 
climats ; &* climatologie spéciale ou climatographie^ description des climats 
des différentes contrées du globe. 

En tète de la climatologie générale, se présente, comme cela était du reste 
naturel, l'étude du climat solaire ou climat théorique, c'est-à-dire des quan- 
tités de chaleur envoyées par le soleil annuellement ou à une époque donnée 
aux différentes latitudes terrestres. H. Hann, exposant surtout les résultats 
des travaux de Halley, de Lambert et de Meech, considère d'abord la cha- 
leur qui parviendrait sur le sol si l'atmosphère n'existait pas, c'est-à-dire en 
négligeant l'absorption atmosphérique. (1 indique bien ensuite de quelle ma- 
nière se fait l'absorption et quelle en est l'importance ; mais, à notre avis, 
du moins, cette manière de procéder ne conduit pas à des résultats assez 
précis : il serait indispensable de tenir compte, dans toute la série des 
calculs, de l'absorption exercée par l'atmosphère, et l'on obtiendrait de cette 
façon, pour les quantités de chaleur qui arrivent au sol, des nombres autre- 
ment instructifs que ceux que l'on a donnés jusqu'à présent, sans tenir 
compte de cette absorption. C'est, du reste, une question sur laquelle nous 
nous promettons de revenir prochainement. 

Après avoir étudié le climat théorique, M. Hann passe au climat physique, 
c'est-à-dire aux modifications qui sont introduites dans le climat théorique 
par les conditions physiques de la surface du sol. H analyse ainsi en détail 
les caractères du climat marin et du climat continental, leur influence sur 
la température moyenne et ses variations diurne et annuelle, sur l'humidité, 
la nébulosité, l'intensité et la fréquence des pluies, la formation des brises 
de terre et de mer, les moussons, et enfin sur les différences remarquables 
que présentent les côtes orientales et occidentales des continents. 

Après l'étude du climat marin et du climat continental, vient un long 
chapitre consacré à l'étude du climat des régions montagneuses ; c'est rela- 
tivement une des parties les plus nouvelles de la climatologie et, par suite, 
une de celles qui sont encore le moins familières aux personnes qui ne font 
pas de ces questions une étude spéciale ; on ne pouvait, du reste, souhaiter 
dans cette voie un meilleur guide que l'auteur, à qui on doit d'avoir élucidé 
par ses recherches personnelles un grand nombre des intéressants problèmes 
que soulève l'étude du climat des montagnes. Aussi recommanderons-nous 
tout particulièrement la lecture de ce chapitre, qui comprend les paragraphes 
suivants : diminution de la pression, augmentation de la radiation solaire, 
distribution dé la température suivant l'altitude, anomalies que présente 
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cette distribution (inversions de température), marche diurne et annuelle de 
la température dans les montagnes, influence des montagnes sur l'humidité, 
la pluie, la quantité et la limite inférieure des neiges, et enûn vents des 
montagnes, parmi lesquels il faut signaler le fœhn, à propos duquel M. Hann 
résume les intéressants travaux que différents auteurs et lui-même ont 
publiés sur cette question, dont l'explication ne peut plus être maintenant 
mise en doute. 

La deuxième partie de l'ouvrage, de beaucoup la plus importante comme 
étendue, est consacrée à la climatologie spéciale ou études des différents cli- 
mats que Ton rencontre réellement à la surface de la terre. Ces climats sont, 
comme d'ordinaire, rattachés à trois divisions principales , suivant que les 
contrées correspondantes appartiennent à la zone intertropicale, aux zones 
tempérées ou aux régions polaires. 

Nous indiquerons d'abord les titres des différents chapitres : 

I. Zone tropicale. — Afrique tropicale. — Région de la mousson de sud- 
ouest (Inde et sud-est de l'Asie). — Région de la mousson de nord-ouest 
(archipel malais et partie septentrionale de l'Australie). — Iles de l'océan 
Pacifique. — Amérique tropicale (Mexique, Amérique centrale, Antilles, 
Colombie, Brésil, Pérou). — Caractères généraux de la zone tropicale. 

II. Zones tempérées. — Région méditerrnaéenne. — Ouest et nord-ouest 
de l'Europe. — Europe centrale. — Russie et Sibérie occidentale. — Sibérie 
orientale. Chine et Japon. — Amérique du Nord. — Afrique méridionale. 
— Partie extra-tropicale de l'Australie. — Partie extra-tropicale de l'Amé- 
rique du Sud. — Iles de l'océan Pacifique sud. — Caractères généraux du 
climat des zones tempérées. 

III. Régions polaires. — Iles et côtes européennes de l'océan Glacial. — 
Asie polaire. — Amérique polaire. — Région antarctique. — Caractères 
généraux du climat polaire. 

Toutes les fois que cela est possible, l'auteur appuie ses considérations par 
des tableaux numériques étendus. C'est ainsi, pour ne citer que quelques 
exemples, que la répartition des pluies dans l'Inde est représentée par les 
moyennes mensuelles de trente-cinq localités; que la température de la 
région méditerranéenne est indiquée par les moyennes des mois de janvier, 
avril, juillet, octobre et de l'année pour quatre-vingt-quatre stations ; que 
les mêmes moyennes sont données pour soixante-dix stations dans la Russie 
et la Sibérie occidentale, etc. 

Nous penserions même, si nous devions formuler une critique, que, pour 
certaines régions, les stations citées sont plutôt trop nombreuses et qu'il y 
aurait eu peut-être avantage à en supprimer quelques-unes dont les données 
sont manifestement médiocres ou mauvaises. Ainsi, pour ne citer que quel- 
ques nombres relevés au hasard de la lecture, il nous parait bien difficile 
d'admettre une température moyenne annuelle de 19°,9 à Patras, de 18°,5 à 
Athènes et Trébizonde, de 48°,7 à Smyrne, de 10°,3 àLiverpool, de 10°,l à 
Cologne, de H°,0 à New-York, etc. Les observations ont certainement été 
faites, à ces stations, dans des conditions défectueuses ; il nous semble qu'il 
aurait mieux valu soit supprimer entièrement quelques-uns de ces nombres, 
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soit les marquer d'un signe spécial pour bien les signaler à ceux qui, peu 
habitués à la discussion de la valeur des observations, pourraient être 
tentés de les utiliser. C'est là une toute petite critique de détail ; il était 
d'ailleurs bien impossible qu'au milieu de tant de chiffres il ne s'en glissât 
pas quelques-uns d'une valeur contestable. 

On voit par ce qui précède quelle quantité considérable de renseignements 
on peut trouver dans le Manuel de Climatologie de M. Hann ; le seul nom de 
Fauteur était du reste une garantie que l'ouvrage serait au courant des 
recherche? les plus récentes. Aussi ne pouvons-nous, en terminant, que 
féliciter sincèrement l'auteur d'avoir eu le courage d'entreprendre et de 
mener à bon terme une œuvre aussi réellement utile et qui ne sera pas 
consultée avec moins de fruit par les géographes que par les météoro- 
logistes. 



A. iBfiRG. — Le rayonnement solaire et le mouvement des glaciers 

(Nature, vol. XXVII, p. 553, t2 avril 1883). 

Analysé par M. E. Decapdin-Labbsse. 

Jusqu'ici il n'avait encore été donné aucune explication satisfaisante de ce 
fait remarquable que les glaciers se meuvent plus vite en été qu'en hiver et 
que le mouvement est plus marqué pendant le jour que pendant la nuit. 
Cependant, cette différence avait frappé tous les auteurs qui ont écrit sur 
les glaciers, et tous étaient d'accord avec l'auteur du mémoire lu en dé- 
cembre dernier, à la Société de géologie de Londres, sur les Mouvements 
mécaniques des glaciers, pour reconnaître que : a en dehors du travail pro- 
duit dans les glaciers par l'énergie potentielle du poids des masses de glace, 
il faut aussi reconnaître un mouvement différentiel secondaire encore inex- 
pliqué. » 

Un passage dé Climate and Time, du docteur Croft, suggéra à M. A. Ir- 
ving l'idée d'une série d'expériences ingénieuses à la suite desquelles il est 
arrivé à expliquer les variations des mouvements des glaciers. 

« On trouve, disait l'auteur de Climate and Time, que la chaleur appli- 
quée à l'un des côtés d'un morceau de glace affecte la pile thermique de 
l'autre côté » ; c'est ce que M. Irving entreprit de vérifier. 

Le principal de ses appareils consistait en un galvanomètre très délicat 
et en une pile thermique d'une grande sensibilité formée de quatre-vingt-un 
couples de bismuth et d'antimoine. Les mesures étaient faites comme d'ordi- 
naire. 

Quelques expériences préparatoires furent faites avec un verre et de l'eau, 
M. A. Irving n'ayant pas alors de glace sous la main. 

Un rayon solaire fut dirigé sur un radiomètre de Crookes à travers une 
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couche d'eau froide distillée de m ,05 d'épaisseur et un verre épais de O^OfcS. 
Les palettes se mirent à tourner si rapidement qu'il était impossible de 
compter les révolutions; même lorsque le radiomètre était enfermé dans 
une boite en bois ouverte seulement du côté du rayon. 

Un rayon de lumière solaire dépouillé des rayons calorifiques obscurs fut 
reçu sur la face absorbante dune pile thermique, et produisit une déviation 
considérable de l'aiguille du galvanomètre, malgré la faiblesse du soleil de 
décembre. 

La série d'expériences qui suivit fut faite sur la glace même avec une forte 
lampe Bunsen. On obtint alors une différence de 36 degrés centigrades entre 
les deux faces de la pile thermique, et bien que cette différence fût mainte- 
nue pendant plus d'une demi-heure, l'aiguille du galvanomètre resta com- 
plètement stationnaire. 

En agissant avec une boule de fer de m ,075 de diamètre chauffée au 
rouge sombre, M. irving n'obtint d'autres résultats que le refroidissement de 
la boule de fer et la fonte de la glace, soit que le plateau de glace fût en con- 
tact avec la face métallique de la pile, soit qu'il fût placé en avant du cône 
condensateur. En substituant à la glace de la neige fraîchement tombée, les 
résultais furent les mêmes. 

C'est-à-dire que la chaleur de la balle de fer qui, dans un espace de cinq 
minutes, faisait dévier l'aiguille du galvanomètre de 460 degrés n'avait plus 
d'action dès que le plateau de glace était interposé et qu'une chaleur capable 
de fondre la glace n'affectait pas la pile de l'autre côté de ce même plateau de 
glace. 

C'est alors que M. A. Irving pensa à diriger ses investigations sur les effets 
produits par la puissance du rayonnement lumineux transmis à travers la 
glace qui semblait barrer le passage aux rayons sombres du fer chauffé au 
rouge, bien que la fonte de la glace fût de beaucoup supérieure à celle des 
glaciers pendant l'été. 

Les sources de lumière employées par M. A. Irving furent d'abord une 
grosse lampe Bunsen dont la flamme donnait un spectre incomplet, ensuite 
une petite lampe Bunsen dont la flamme donnait un spectre complet, puis 
un bec de gaz (un petit papillon); la lumière oxhydrique, et enfin le 
soleil. 

La lumière oxhydrique était très puissante et le soleil n'était ni très brillant 
ni très constant par suite de l'abondance des nuages, ce qui amena quelques 
anomalies dans les résultats obtenus avec la lumière solaire. 

La flamme bleue de la lampe Bunsen (qui ne donnait au speclroscope m 
rouge, ni orangé, ni jaune), produisit un effet très faible en comparaison de 
l'effet produit par des flammes de gaz très brillantes, donnant le spectre com- 
plet, mais bien inférieures cependant, comme valeur thermique, à. la flamme 
de la lampe Bunsen. 

Bien que les chiffres recueillis par suite de ces expériences n'offrent pas 
entre eux des rapports bien définis et qu'il y ait lieu de tenir compte, de 
quelques a erreurs d'expérimentation », il n'en reste pas moins démontré 
par les faits que : bien que la chaleur ne puisse pas pénétrer à travers la 
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gla*e, la lumière, qui est rapidement absorbée et transformée en chaleur par 
les corps opaques et translucides, passe à travers la glace jusqu'à ce qu'elle 
rencontre un corps non transparent. 

En substituant à la pile thermique des pierres, des germes organiques, de 
la boue, etc., M. À. Irving a pu se rendre compte de la manière dont la 
puissance de la radiation lumineuse du soleil agit pour produire les mouve- 
ments des glaciers, et il conclut que le glacier peut être comparé à une im- 
mense serre dans laquelle la lumière entre librement et se transforme en 
chaleur productive de travail. 

Dans les glaciers le travail produit par la chaleur sert à diminuer la cohé- 
sion des parties de glace qui sont en contact avec les corps qui absorbent h 
lumière. 

La belle teinte bleu argenté des grottes de glace semble démontrer qu'une 
partie de la lumière est absorbée par la glace transparente. 

Les expériences faites par M. A. Irving ont également prouvé que la cons- 
titution plus on moins granulaire de la glace dans les différentes parties' 
d'un glacier a une très grande influence sur la diffusion de la lumière. 

Tout le monde sait que la neige a une plus grande puissance de diffusion 
que la glace elle-même et, comme les glaciers sont entièrement couverts de 
neige pendant l'hiver, c'est là une des causes de la diminution de leurs 
mouvements. 



Wobikop. — La température et les taches du soleil 

(Nature, vol. XXVIII, p. 53, 47 mai 1883) 

Traduction de M. Dbgaomn-Labbssb. 

Dans Nature, volume XXVI, page 554, M. Williams attribue le grand 
froid ressenti en mars 1883, sur la côte de Nice, à l'absence de taches so- 
laires. On peut d'autant moins rattacher ce grand froid à l'absence de taches 
solaires que, jusqu'ici, l'expérience a été contraire à cette théorie. L'opinion 
de M. Williams ne serait-elle pas discutée, que les faits viendraient encore 
toire voir la relation entre les temps chauds et le petit nombre des taches 
solaires dans les régions tropicales et même simplement en été. 

De novembre 1877 à mars 1878, tous les mois furent exceptionnellement 
chauds, notamment février, surtout dans les contrées d'une grande étendue. 
Dans l'Amérique du Nord et la Sibérie occidentale, la température fut si 
élevée, que la moyenne était presque sans précédent. Dans les contrées d'une 
étendue restreinte, la température descendit au contraire fort au-dessous de 
la moyenne. 

Je donne quelques chiffres pour mars. 

Sur la côte orientale de la mer Noire, Soukhoum-Kalé, qui se trouve sur 
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le même parallèle que Cannes et qui est dans une situation analogue relati- 
vement à la mer et aux montagnes, fut à l'abri des vents froids et la tempé- 
rature y fut beaucoup plus élevée que dans le pays environnant. 

Les observations étant faites, en Russie, à sept heures du matin et neuf 
heures du soir, et le thermomètre minimum n'y étant pas en usage, il n'est 
pas possible de comparer les minima. 

Les températures moyennes obtenues à Nice, à l'aide d'une longue série 
de moyennes, sont pour janvier 47°,1 , et 51°,8 pour mars, c'est-à-dire à peu 
près les mêmes que pour Cannes. 

Les moyennes pour Soukhoum-Kalé sont: janvier, 6°,1 ; mars, 8°,8 ; soit 
pour chacun de ces mois une température d'environ 2 degrés plus basse 
qu'à Nice. En prenant la moyenne du minimum et du maximum comme 
étant la moyenne diurne de Cannes, et la moyenne des observations faites à 
sept heures du matin, une heure de l'après-midi et neuf heures du soir, 
comme étant la moyenne de Soukhoum, nous avons : Cannes, jours les plus 
froids de mars, le 10, moyenne 1°,9, soit 9°,1 au-dessous de la moyenne 
ordinaire; le 11, moyenne 1°,4, soit 9°,6 au-dessous de la moyenne ordi- 
naire; minimum du 11 : — 4°,4, soit 15°4, au-dessous de la moyenne men- 
suelle de la température. 

À Soukhoum, jours les plus froids de mars 1874 : le 3, — 6°, 7, soit 15°,5 
au-dessous de la moyenne ordinaire ; le 4, — 6°,4, soit 15°,2 au-dessous de 
la moyenne; le 5, — 6°,2, soit 15°,0 au-dessous de la moyenne. 

Le 6, la température fut de — 8°,7, ce qui donne 17° ,4 au-dessous de la 
moyenne mensuelle de la température. 

On voit, par conséquent, qu'en mars 1874, année où il y eut un grand 
nombre de taches solaires, il y eut à Soukhoum, sur le même parallèle que 
Cannes et dans une situation analogue, trois jours dont la température fut 
inférieure de 15 degrés à la moyenne, tandis qu'en mars 1883, avec un 
petit nombre de taches solaires, le jour le plus froid, indiqué à Cannes par 
M. Williams, est seulement de 9°,6 plus froid que la moyenne. 

Je veux simplement dire que si cet exemple tend à démontrer quelque 
chose à propos de l'intensité des rayons solaires, on devra rapporter un 
grand nombre d'observations faites sur des points éloignés les uns des 
autres, surtout dans les latitudes moyennes, car l'ouvrage de Dove a prouvé 
que, sur une aire de quelque étendue, il y a toujours une certaine com- 
pensation entre la chaleur et le froid et qu'un grand nombre de déviations 
sont certainement dues à des causes qui n'ont rien à voir avec ce qui se 
passe en dehors de l'atmosphère terrestre. 
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Tour en 1er à claire-voie de l'Observatoire météorologique 
de Brécourt, à Sainte-Marie-du-Mont (Manche). 

M. Hervé-Mangon a fait installer dernièrement à son Observatoire une 
tour en fer à jour qui permettra d'aborder l'étude de certains problèmes très 
intéressants; nous ne pouvons mieux faire que de reproduire ici ce qu'en 
dit M. Gaston Tissandier, en y insérant le dessin de cette tour dû au crayon 
habile de M. Albert Tissandier. 

Les Observatoires météorologiques d'une certaine importance possèdent 
en général une tour massive en maçonnerie ou en charpente à surfaces pla- 
nes ou cylindriques, destinée à placer à diverses hauteurs les instruments 
d'observation. Ce mode d'installation laisse beaucoup à désirer. La masse de 
la construction s'échauffe au soleil et rend illusoires toutes les indications 
thermométriques ou hygrométriques; les surfaces murales produisent des 
remous qui troublent de la manière la plus grave les observations relatives 
à la pluie, à la neige, et surtout à la brume et à Ja rosée, faites dans un 
rayon même assez étendu. 

L'influence perturbatrice des murs et des toits sur les girouettes et les ané- 
momètres est telle, que tous les observateurs soigneux cherchent à placer 
ces instruments à d'assez grandes hauteurs au-dessus du sol et absolument 
libres dans l'espace. Les mâts à bascule, employés à cet effet, présentent cer- 
taines difficultés de manœuvres pour visiter les instruments. Les mâts à 
échelons de quelques Observatoires nécessitent à chaque nettoyage de l'ins- 
trument des tours de force de gymnastique que peu d'observateurs sont en 
état d'accomplir. 

La nouvelle tour en fer (fig. 1) que M. Hervé-Mangon vient de faire cons- 
truire à Sainte-Marie-du-Mont, ne présente aucun des inconvénients des 
tours pleines en maçonnerie ou en charpente; elle offre les plus grandes fa- 
cilités pour la mise en place et la visite des anémomètres et pour l'installa- 
tion des divers instruments météorologiques. 

La faible dimension des fers d'angles employés à sa construction offre 
peu de résistance au passage du vent, et la masse métallique est si faible 
que sa température, par le plus grand soleil, n'excède jamais de plus 
d'un demi-degré celle de l'air ambiant. La tour est peinte en blanc, sa hau- 
teur n'est que de i6 mètres, mais en augmentant la force des fers on pour- 
rait lui donner facilement une hauteur beaucoup plus grande. Les échelles 
en fer qui relient les paliers permettent de monter et de descendre avec la 
plus grande facilité. 
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L'anémomètre est placé au sommet d'un mât en bois, d'une hauteur égale 
à celle de la tour, c'est-à-dire à 30 mètres environ au-dessus du sol. Ce mât 
glisse le long d'une coulisse en fer fixée à un côté de la tour. Il pèse envi- 



Fig. 1. 

ron 150 kilogrammes. On l'élève ou on l'abaisse, pour visiter l'anémomètre, 
au moyen d'une corde passant dans une poulie inférieure et qui s'enroule 
sur un treuil placé sur la plate-forme. Le brin de corde qui s'enroule sur le 
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treuil exerce un effort de 75 kilogrammes, et comme le treuil décuple à peu 
près la force, on peut tourner la manivelle d'une seule main, moyennant le 
faible effort de 7 kilogrammes et demi. La manœuvre est donc rapide et fa- 
cile à faire pour une seule personne. Des haubans, fixés au sommet du mât, 
assurent sa stabilité par les plus grands vents. Les indications de l'anémo- 
mètre sont transmises électriquement, à 150 mètres, à l'enregistreur situé 
dans le laboratoire. 

La tour a été construite sur le projet de M. Hervé-Mangon, par M. Le- 
chauve, à Levallois-Perret, avec beaucoup de soin et d'habileté; elle a été 
mise en place, sans aucun appareil de levage, en trois jours, par trois per- 
sonnes seulement. Le fer travaille à 4 kilogrammes environ par millimètre 
carré dans les grands vents exceptionnels. Cette tour communique par un 
câble métallique souterrain avec une pièce d'eau pour prévenir les décharges 
électriques. 

Outre l'anémomètre, la tour >t le mât recevront des thermomètres, des 
appareils pour l'étude de la pluie, de la rosée et de l'électricité. Elle se prête, 
en un mot, à un grand nombre d'études délicates et intéressantes que les 
tours massives ne permettraient pas d'aborder, et elle est assurément desti- 
née à rendre de grands services aux observations météorologiques. 

Il serait vivement à désirer que les Observatoires richement dotés fissent 
établir des constructions de ce genre pouvant sonder l'atmosphère sur une 
hauteur de 70 à 100 mètres. 



Sur les pluies exceptionnelles de Juillet et de septembre 1882 
en Russie et aux États-Unis (d'après le Zeitschrift fur Met). 

Extraits et résumés, par M. Decàodin-Labesse. 

Du 20 au 24 septembre ;i882, il est tombé dans la partie nord-est des 
Etats-Unis, une quantité de pluie tout à fait exceptionnelle. 

D'après le Symons's Mont hly met. mag., numéro de décembre 1882, ces 
pluies peuvent être ainsi réparties : 

A Paterson, du 21 au 23 septembre, 455™ dont 290 mm pour la seule 
journée du 23. 

A Newark, à la même date, 320 rai dont 221 le 23. 

Au central parc, à New-York, 296 mn , et dans d'autres stations, de 
15 à 30 centimètres. 

A Paterson, le 23, il est tombé 94™ en deux heures, et à South-Orange, 
de neuf heures du matin à onxe heures du soir, il est tombé 191 mm . 

On sait que dans le mois de juillet de cette même année, les pluies causè- 
rent en Russie un terrible accident sur la ligne du chemin de fer de Moscou 
à Koursk. 

D'aptes le Mémoire présenté par M* E. Leyst à l'Académie de 6ttmt~Pé- 
tomb xxxi. 38 
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tersbourg, les pluies exceptionnelles tombées dans les gouvernements de 
Mohilev, Riazan, Toula, Orel, Koursk, Kharkov, ainsi que dans les gouver- 
nements du sud ouest et en Pologne, auraient atteint les chiffres suivants : 

Dans les gouvernements du centre, les plus fortes pluies se sont produites 
du i t au 13 juillet. Les maxima furent : 61*™,$ à Goulinki, le i 1; 43 mm ,4 à 
Gorki, le 10 ; 49 mm à Skopin, 42™ à Efremov, le 12, et 145 mm ,5 , le 11 à 
Mikhaïlovskoïé, dans le gouvernement de Toula, cercle de Tchern. 

M. Solmonov, qui a fait les observations dans cette dernière station, écrit : 
le 11 juillet, un orage, accompagné de tonnerre et d'éclairs, commença à six 
heures du soir pour ne finir que le jour suivant à dix heures du matin, après 
avoir duré seize heures. 

Dans le seul mois de juillet 1882, il tomba dans le district 176 mm ,4 de pluie, 
ce qui représente le quart de la moyenne annuelle de la quantité de pluie.. 

On explique ces fortes pluies par le minimum barométrique secondaire 
qui avait été amené par le très fort minimum barométrique, qui s'était pro- 
duit quelque temps auparavant sur la mer Baltique. 



Une ohute de foudre en Touraine. 
Extrait d'une lettre de M. de Tastes. 

a Le mardi 3 juillet, vers huit heures du matin, un groupe orageux peu 
important a traversé une partie du département de l'Indre-et-Loire, du SW 
au NE ; la trajectoire du centre de l'orage passait par Joué-lès-Tours, Vou- 
vray, Vernon, Noizay, Crotellis et Chàteaurinant. Tous mes correspondants 
de ces communes s'accordent à regarder les phénomènes électriques comme 
peu intenses. Cependant, me trouvant quelques jours après à Amboise, j'ap- 
pris que deux chevaux avaient été tués par la foudre, près de Noizay. Je me 
rendis sur le lieu du sinistre, et voici les renseignements que j'ai pu 
recueillir : Un garçon de ferme conduisant deux beaux et forts chevaux 
attelés à une charrue, venait de labourer une pièce de terre longeant la route 
départementale n° 11, de Tours à Blois, cette route qu'il ne faut pas con- 
fondre avec la grande route nationale de Paris à Bayonne, laquelle suit la 
levée de la Loire, est située au pied du coteau. 

« L'homme conduisant son attelage débouchait du champ labouré sur la 
route et était derrière l'attelage, séparé seulement de la croupe des chevaux 
par la charrue ; il tombait une petite pluie et on entendait de faibles roule- 
ments de tonnerre, lorsque le conducteur, de qui je tiens ces détails, fut 
ébloui par une vive lumière qui lui semblait sortir de terre, sous les pieds 
des chevaux ; il ressentit une forte secousse, n'entendit aucun autre bruit 
que celui de la pluie et du vent qui secouait rudement les arbres, resta uu 
instant comme abasourdi, puis vit tomber doucement les deux chevaux : l'un 
était raide mort, l'autre s'agitait encore, mais n'a pas vécu dix minutes. On a 
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remarqué sur le boI, à l'endroit où les chevaux sont tombés, deux trous dan 8 
)e macadam. Leur diamètre étant d'environ de 2 décimètres, ils ont été 
rebouchés depuis par des cantonniers. Peut-être y trouverait-on une fulgo- 
rite. Il est aussi à regretter que les chevaux, qu'on s'est hâté de livrer à 
Téquarrisseur, n'aient pas été soumis à l'examen d'un vétérinaire qui aurait 
pu signaler quelque particularité physiologique. Voilà donc un cas bien 
dûment h ranger dans la classe des chocs en retour, et les phénomènes de 
ce genre sont bien plus fréquents qu'on ne le pense. Il va sans dire que je 
n'ai pas manqué de demander au héros de l'aventure s'il n'avait pas vu de 
boules de feu : réponse négative. Ces diables de boules (celles qui vont visiter 
les tailleurs en chambre), je leur fais une chasse active; je ne peux parvenir 
à mettre la main dessus, d 



Etat des cultures et Faits météorologiques observés 
à SaintJean-d'Ataux (Dordogne), 

Par M. E. de Lentilhac, pendant l'été de 1883. 

Juin 4883. — En juin, nous avons eu six jours de beau ciel et vingt- 
quatre de temps plus ou moins couvert, ayant fourni : neuf jours de pluie 
(3, 4, 7, 9, 10, 17,20, 21, 29); trois de brouillard (6, 19, 30); douze de 
rosée (1, 2, 8, 13, 14, 16, 18, 22, 23, 25, 27, 28); sept d'orage (3, 4, 7, 9, 
15, 21, 29); l'orage du 9 a donné un peu de grêle. — Dans cette période, il 
est tombé 79 ma ,25 d'eau; l'averse la plus considérable, celle du 10, a donné 
17 mm ,15. — La température la plus élevée, -f 3* degrés centigrades, a été 
observée le 29; la plus basse, +4, le 18; la moyenne générale du mois a 
été de +17°, 83. — La pression barométrique la plus forte, 753 mm ,45, s'est 
produite le 2; la plus faible, 742 mm ,17, le 6; la pression moyenne a été de 
747 mm ,28. — Le vent a soufflé cinq jours du nord, trois du nord-est, trois 
du sud, trois du sud-ouest, huit de l'ouest et huit du nord-ouest. 

Sous l'influence de nombreuses ondées et d'une température qui a atteint 
des raaxima de +34 degrés, la végétation a pris dans le mois de juin un 
développement auquel nous n'étions plus habitués depuis bien des années. 

Les foins coupés ont essuyé force averses, mais, grâce aux éclaircies qui 
donnaient une température fort élevée, on a pu les Bêcher et les rentrer sans 
trop d'inconvénients. On a pu se mettre aussitôt après à moissonner les blés, 
dont la maturité s'est opérée trop rapidement ; dans les sols à couche arable 
peu profonde» on remarquait beaucoup d'épis échaudés. Si la récolte des 
foins a été supérieure à la moyenne, celle du froment lui sera fort infé- 
rieure. Trop claire, n'ayant pas tallé, herbeuse, la paille courte, l'épi mai 
nourri, cette céréale, dont les emblavures ont été sensiblement diminuées à 
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cause des conditions défavorables qui se sont opposées aux travaux de la se- 
maine, ne donnera qu'un piètre rendement — La plante sarclée, jusqu'à 
présent du moins, marche convenablement. — Quant à la vigne, elle conti- 
nue de donner les plus riches promesses; le raisin grossit rapidement et 
Ton constate avec satisfaction que le cote-rouge qui donne tant de qualité à 
nos vins, mais qui, malheureusement, coule six fois sur sept, a, cette année, 
en grande partie échappé à ce fléau. — Les petites éducations de vers à 
soie se sont terminées sans maladie, mais les prix des cocons sont cotés si 
bas que ces essais sont quand même peu encourageants. 

Juillet 4883. — En juillet, nous avons eu sept jours de beau ciel et vingt- 
quatre de temps plus ou moins couvert, ayant fourni : quatorze jours de 
pluie (3, 6, 8, .10, U, 13, 14, 15, 20, 21, 23, 24, 30, 31); treize de rosée 
(1,2, 7, 9, 12, 16, 17, 18, 25, 26, 27, 28, 29); six d'orage (3, 6, 8, 10. 14, 
20). — Dans cette période, il est tombé 125 millimètres d'eau; l'averse la 
plus considérable, celle du 10, a donné 21 millimètres. — La température 
la plus élevée, +34 degrés centigrades, a été observée le 9; la plus basse, 
+7 degrés, le 27 ; la moyenne générale du mois a été de +18°,91* — La 
pression barométrique la plus forte, 755 mm ,70, s'est produite le 16; la plus 
faible, 742 mm ,17, le 30; la pression moyenne a été de 748 ma ,13. — Le vent 
a soufflé cinq jours du nord, deux du nord-est, un de l'est, un du sud-est, 
sept du sud-ouest, dix de l'ouest, et cinq du nord-ouest. 

Ce qui caractérise juillet, c'est le nombre relativement élevé des jours 
couverts, vingt-quatre sur trente-un. Bien qu'il y ait eu des journées où la 
température s'est élevée à -f-34 degrés centigrades, on a observé des mati- 
nées plus que fraîches, des nuits où le thermomètre est descendu à +7 de- 
grés, chiffre inusité pour cette saison. Cette absence prolongée de rayons so- 
laires, condition peu favorable à la marche d'une végétation normale, pour- 
rait bien ne pas être étrangère au fait qu'on remarque cette année, d'une 
très faible longueur dans le développement des tiges des végétaux; les sar- 
ments de vigne notamment n'ontjpas acquis la moitié de leurs dimensions 
ordinaires, il en est de même de la pousse de tous les arbres. Le mois d'août, 
comme on devait s'y attendre après des pluies si persistantes, a inauguré la 
période des sécheresses, dont certaines contrées commencent sérieusement à 
souffrir pour la plante sarclée. 

Les froments sont dans toute la région moissonnés et rentrés, beaucoup 
de cultivateurs même ont achevé le dépiquage dont les résultats confirment 
nos prévisions : diminution de récolte du tiers à la moitié. 

Août 1883. — Août nous a donné seize jours de beau ciel et quinze 4e 
temps plus ou moins couvert, ayant fourni : deux jours de pluie seulement 
(9 et 31); six de brouillard <!, 7, 16, 23, 27, 29); quatorze de resée (2, 4, 
5, 8, 11, 12, 13, 14, 19, 20, 21, 22, 28, 30) ; et un d'orage, le 31. — Dans 
cette période, il n'est tombé qu'une quantité d'eau insignifiante, 9 mm ,75. — 
La température la plus élevée, -{-36 degrés centigrades, a été observée le 13; 
la plus basse, -{-7 degrés, les 2 et 30; la moyenne générale du mois a été 
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de -f-20°,27. — La pression barométrique la plus forte, 751 am J 19 l s'est pro- 
duite les 4, S, 16, 18; la plus faible, 742 mm ,17, le 31 ; la pression moyenne 
a été de 748 mm > 64. — Le vent a soufflé un jour du nord, trois du nord-est, 
quatre de Test, quatre du sud-est, quatre du sud, un du sud-ouest, cinq 
de l'ouest, et neuf du nord-ouest. 

Depuis bien des années nous n'avions eu un mois d'aott aussi sec, 9 mm t 7S 
d'eau tombée, et une température qui a atteint des maxima de + 36 degrés 
centigrades a, dans les sols sablonneux et généralement dans tous ceux où 
la couche arable a peu d'épaisseur, non seulement arrêté toute végétation, 
mais provoqué une maturité anticipée et parfois l'atrophie de produits in- 
complètement formés; c'est ce qui s'est produit sur le haricot, le maïs, la 
pomme de terre. Cette dernière, qu'on arrache en ce moment pour la sous- 
traire à une seconde et trop tardive végétation, offre des .tubercules sains et 
bien formés, mais généralement d'une minuscule grosseur, la moyenne ne 
dépasse guère le volume d'une grosse noix. — Les dernières coupes de four- 
rages artificiels ont été grillées sur pied; il en a été de même des regains de 
prairies naturelles non irriguées. — Quant aux tabacs, ils ont particulière- 
ment souffert, ceux plantés tardivement surtout; il faut s'attendre à de l'ari- 
dité dans le tissu, à un médiocre développement, par suite à un poids très 
faible par hectare. — La vigne seule a bénéficié de cette température saha- 
rienne; il y a bien çà et là quelques grappes grillées, mais l'oïdium s'est ar- 
rêté à temps, et les dernières pluies survenues dans les premiers jours de 
septembre ont provoqué le gonflement du raisin qui mûrit rapidement; si 
l'on ne peut compter sur une abondante récolte, on est assuré aujourd'hui 
d'avoir une excellente qualité. 

L'agriculture vient d'avoir ses fiâtes à Périgueux, du 2 au 10 septembre; 
une exposition simultanée des Sociétés départementales d'agriculture et 
d'horticulture de la Dordogne, un congrès de viticulture et de trufficulture 
coïncidant avec les courses et la foire de septembre, avaient attiré dans notre 
chef-lieu une affluence considérable de visiteurs. Bien qu'on ait eu malheu- 
reusement à constater beaucoup d'abstentions, cette maladie des concours, 
la semaine a été bonne pour l'agriculture, et les fêtes de septembre 1883 au- 
ront une place honorable dans l'histoire agricole du Férigord. 
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DE LA 



SOCIETE METEOROLOGIQUE 

DE FRANGE 

pbBLift sduâ là direction bs k. leon îKissfeRfaftc bà ÔORT 

SECRETAIRE GÉNÉRAL. 

31. Année. fcèfetêmitfd 1ÔÔ3. 



I. MËtiÔtREfe ET DOCUMENTS. 



ft&ttbé dès obsëfvatibiis ihétèô^blo^i^iëis faites au t*à*<^ 
de-feaint-fcfàur pendant les mois d'août et dé sëjptertLbre iÔSé. 

j?ar M. Ë. ttEROU. 



Août. — Moyenne barométrique à midi, 789 tal S90. MlUimùta, le 31» à 
6 heurtés et demie du soir, 747*^80. Maximum, te 19, à 6 heures du 
matin, 764 nu %36; 

Mo>ièrihes thetmoraétHqUeS des mihima, ll°>48j des mexima, 24%69; 
du mois, 18%09. Moyeùne vraie des vingt-quatre heures, 1T°,74. Minimum* 
le 42, au matin, 6°,4 ; maximum, le 14, entre l heure et 2 héttrfcë, 29°,9; 

Humidité relatite, môyehfce dés vihgt^uàlre heures, 72; la moindre, 29, 
le 2t, à 2 hettrés du fcctfr \ la plus grande, 100 en dit jours. 

Tettston de là Vapeur, moyenne des vifagt-quatre heures, I0 ttm ,64 ; la 
moindre, le 16, à 4 heures du soir, 6 mm ,l ; la plûB grande> le 6, à 5 heures 
du soi** 44" Ém ,9. 

Température moyenne de la Marne, 19°,85 ; elle a tarie de 17 é **5> le 2, 
au ittaiin, à 22°,7fy lé 26, entre 3 heures et 4 tteutes du sdir; elle a eu 
une température supérieure à 20° pendant quatorze jours, les 14 et 13 et 
TOUS XXXI. 39 
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les douze derniers jours du mois. Basse et claire tout le mois; un peu trou- 
blée seulement le 7 (transparence, m ,81). 

Pluie, 30 mm ;4 en dix-sept heures réparties en sept jours. Il y a eu quatre 
Jours consécutifs de pluie, du 6 au 9; les trois autres jours n'ont eu que des 
pluies insignifiantes. 

La nébulosité moyenne a été 42. 

Il y a eu un jour de brouillard local sur la Marne, et quatre jours de 
brouillard générait dont un seul, celui du 4, a été assez fort. 

Deux jours de tonnerre, les 6 et 15 ; quatre jours d'éclairs sans tonnerre, 
les 4, 10, 26, 31. Le 6, orage, le soir, de 6 à 8 heures, avec pluie de quatre 
heures assez abondante ; éclairs toute la nuit. Le 15, tonnerre dans des 
masses orageuses isolées, entre 2 heures et 4 heures du soir ; peu de pluie. 

Vents dominants du sud-ouest à l'ouest, puis du nord-ouest au nord- 
nord-est. 

Relativement aux moyennes normales : 

Baromètre plus élevé de près de 2** ; 

Température à très peu près égale ; 

Ciel un peu plus clair ; 

Pluie faible. 

L'été 1883 a présenté, dans son ensemble, une moyenne température 
de 16°,86, moindre de 0°,6 environ que la moyenne normale; Fan passé, 
Tété avait offert une moyenne de 16°, 09 seulement. En 1883, les mois de 
juin et août sont à peu près normaux ; juillet seul est assez froid ; pour l'en- 
semble des trois mois d'été, la température a été très abaissée par trente 
jours froids, du 14 juillet au 12 août, dont la moyenne n'a été que 15° y 12. 

Septembre. — Moyenne barométrique à midi : 755 mm ,49. Minimum, le 
30, à 7 heures et demie du matin, 738 mm ,72 ; maximum, le 18, à 8 heureç 
et 9 heures du matin, 763 im ,80. 

Moyennes thermométriques des miniraa, 10°,43 ; des maxima, 20°,40; du 
mois, 15°,41 ; moyenne vraie des vingt-quatre heures, 14°,52. Minimum, 
le 10, au matin, 5°,8; maximum, le 16, vers 1 heure et demie du soir, 24°,3 
(24°,2, Iel7;et24°,l>lel8). 

Humidité relative moyenne des. vingt-quatre heures, 82 ; la moindre, 
le 1 er , à 2 heures du soir, 38 ; la plus grande, 100 en onze jours. 

Tension de la vapeur, moyenne des vingt-quatre heures, nuil ,91 ; la 
moindre, le 3, à 1 heure du soir, 6 mm ,3 ; la plus grande, le 26, à 7 heures 
du soir, IS" 1 *,!, au commencement d'une grande pluie. 

Température moyenne de la Marne, 17°, 37 ; elle a varié de 15°,56, le 30, 
à 21°,25, le 1 er . Sa température a été supérieure à 20° seulement les deux 
premiers jours ; elle est restée basse et claire ; sa transparence raoyeaup a 
été 2»,67, et sa hauteur, 2 m ,28. 

Pluie, ÎOS™"^ en cinquante-une heures, réparties en dix-aeaf jours. 

Nébulosité moyenne, 58. 

6ix jours de brouillard* du 9 m 23 ; les plus feris sont «eux des 9» 1? 
et 23. 
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On n'a pas entendu le tonnerre ; on a seulewant vu éclairer, le 14, au 
soir, au nord-nord-est, puis au nord. 

Vents de sud-ouest très dominants. 

Relativement aux moyennes normales : 

Baromètre plus bas de * mm ,3 ; 

Thermomètre plus bas de 0°,4 ; 

Pluie plus que double ; on ne trouve dans ce siècle que septembre 1829 
égal, et septembre 1840 encore plus pluvieux. 

Les différents éléments météorologiques ont présenté peu de variations ; 
mais la tempête de sud-ouest, du 3 septembre, est remarquable par son 
intensité et surtout par sa durée ; elle a eu un caractère spécial, car elle 
a desséché les feuilles des arbres du côté du vent; elle s'est étendue aussi 
sur une surface très grande. Un nombre considérable d'arbres ont été déra- 
cinés ou cassés dans une grande partie de la France, aussi bien qu'aux envi- 
rons de Paris. On voit de temps en temps des coups de vent atteignant la 
même intensité, mais ne durant que vingt minutes ; la tempête du 2 sep- 
tembre a duré au moins huit heures en soutenant sa violence presque au 
même degré. 



Contribution à l'étude du climat de l'Afrique œntrale, 
Par M. A, Angot. 

Depuis la publication de ma première note sur le climat de l'Afrique cen- 
trale (1), M. Grandidier a reçu et a bien voulu me communiquer de nouveau 
la suite des observations faites par 1 le R. P. Moncet, chez les Hassanzés, sur 
la côte NW du lac Tanganyika. Ces observations s'étendent du 24 septembre 
au 31 décembre 1882; elles ont toujours été faites dans les mêmes condi- 
tions ; Je me bornerai donc à en donner ici les résultats en renvoyant pour 
les explications à la première note. Les observations seront reprises depuis 
le 1" septembre, ce mois n'ayant pu être donné précédemment en entier. 

Régime des pluies. 

Septembre 1882 . . . 3l mta en 4 jours, dont 1 de pluie" inférieure fc 0* m ,5 

Octobre 7&»* en H — 4 — — 

Novembre H6 mm en 17 — 5 — — 

Décembre 247™ en 20 — 2 — — 

La plus forte phtie tombée en ua jour dans ces quatre nom psttttn infé- 
rieure à celle que nous avons citée précédemment. 

(1) Voir, même volume, page 136. 
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Orages : phénomènes divers. 

Septembre 4882. 5 orages les 15, 16, 17, J8, 20. 

Octobre 9 — les 2, 3, 8, 9, 1$, 2 1, 22, 24, 30; temps orageux le 25* 

Novembre. ... 7 — les 8, 9, 11, 15, 23, 25J 26^ 

Décembre. ... 7 - les 7, 8, 13, 19, 21, 25, 29. 

Il y a eu de légères secousses de tremblement de tew le P eetebre, 
à 2 h. 15 du soir, dans la direction E W. 

Le P. Moneet a observé le 93 septembre, un peu après 5 heures du matin, 
une comète visible au-dessus du soleil levant. L'observation du passage de 
Vénus, le 6 décembre, a été empêchée p^r le ciel couvert. 

Direction du vent. 

La direction du vent a été notée trois fois par jour, aux mêmes heures que 
précédemment ; on a relevé les directions suivantes : 

N NW w SW s sp 8 ifB ftjmc 

Septembre 13 1 19 1 25 1 4 8 \$ 

Octobre (1) 11 » 16 » 28 » il 3 23 

Novembre 12 » 2fi » 21 » 5 2 20 

Décembre (1) . . . . 7 » 28 » 23 » 5 » 26 

Nébulosité. 

La nébulosité, comptée de à 10, a donné comme moyenne : septembre, 3; 
octobre, 4 ; novembre, 5 ; décembre, 6. 

Le 6 septembre, TOuroundi a été visible, ce qui est très rare pendant la 
saison sèche. Les feuilles ne contiennent pas pour cette période d'indications 
sur les brouillards ni la brume. 

Tempémtyff. 

Nous dqnnons enfin les observations de température, mais en rappelant 
les restrictions que nqus avoqs faites précédemment. 

«eim* mmm v^mhi 

desmio^. des tyjni)!M|. fbftQlp. absoty. 

Septembre 22?5 30?2 20?0 32?2 

Octobre. 22,8 29 t p 20,5 32,1 

Novembre 22,5 28,1 20,2 31,9 

Décembre t t . , t . , 21,2 25,8 19,2 28,0 

On se souvient que les thermomètres sont placés près d'une fenêtre 
ouverte, dans la maison d'habitation. 

(l) Il manque QDeobsei^aUoQ de vent eaoctohre et qoateetD déot|nbre. 
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B. Duchàvssoy. — La Nébulosité à Bonrges. 
Piésentég paj M. ^B^vÉ-Jkf asgon. 

L'étude de la nébulosité à Bourges remonte aqx observations de M. Fabrp 
et du docteur Lehas, faites au commencement du siècle. Une période de 
22 ans a donné pour moyenne 135 jours sereins et 230 couverts ou nuageux, 
liais ces nombres n'ont pu être vérifiés ; malgré nos recherches, nous n'avons 
pu retrouver les manuscrits contenant les observations météorologiques de 
Ces deux savants (1). Le docteur Macario donne un résumé d'observations 
personnelles dans sa Topographie médicale du canton de Sancergues, et cfU 
que les jours sereins et les jours couverts ou nuageux sont presque égaux en 
nombre ; ces résultats sont très différents de ceux qui ont été obtenus par 
MM. Fabre et Lebas ; d'ailleurs, ils ne s'appliquent qu'aux années 1848, 
^849 et 1850. 

Nous avons pensé qu'il y avait un intérêt scientifique à reprendre cette 
Étude. Pour cela, nous avons utilisé les registres manuscrits de l'Ecole nos- 
pale de Bourges, sur lesquels nous avons relevé 32460 observations concef- 
pant l'état du ciel : celles-ci se rapportent à une période de 15 ans et ont è\é 
faites six fois par jour, de janvier 1867 à décembre 1881. Il n'y a que peu de 
lacunes : cependant, nous ferons remarquer que les observations n'ont pas 
été faites ep septembre 1870 et qu'elles n'ont été notées que trois fois peq- 
dant les mois d'août et de septembre 1881. La nébulosité est exprimée par 
les termes : a temps clair , peu nuageux, nuageux, très nuageux et couvert. » 
Il aurait été préférable de la représenter par des nombres compris entre 
et 10, zéro correspondant à temps absolument clair, et 10 à ciel complète- 
ment couvert. 

La nébulosité des 15 années (1867-1881) se trouve résumée dans le tableau 
suivant : 

En rapportant les observations à 365, on trouve qu'année moyenne, il y a 
à Bourges : 66 jours de temps clair, 84 peu nuageux, 88 nuageux, 33 très 
nuageux et 95 de ciel couvert. 

Pour comparer plus facilement la nébulosité des différentes années, nous 
la représentons par 1, 2, 3, 4 ou 5, suivant qu'il y a eu un temps clair, peu 
nuageux, etc. En multipliant par ces coefficients les nombres du tableau pré- 
cédent, et en faisant les sommes des produits correspondant à chaque année, 
on obtient des résultats comparables compris entre 5426 et 7337. En les divi- 
sant par 6, nombre des observations diurnes, et par 12, nombre des mois, 
on obtient ce que je propose d'appeler le coefficient annuel de nébulosité. 
11 suffit donc de diviser par 72 les sommes obtenues dans le calcul précédent, 

(i) Voir Description physique du département du Cher et Considérations géologiques 
parM.J.-M.FaiirpU838). 
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le diviseur étant 66 pour les années 1870 et 1881, i cause des lacunes signa- 
lées plus haut. 











NOMMÉ DE FOIS QUE LE CIEL A ÉTÉ 


ANNÉES 








Cfeir. 


Pearacmu 


Nttfen. 


Très Httftix» 


• Ottfert 


I89T 


450 


496 


645 


167 


486 


68 


384 


607 


676 


167 


. m 


69 


537 


436 


643 


191 


387 


1870 


351 


514 


655 


231 


439 


7! 


367 


581 


409 


227 


420 


72 


306 


528 


589 


207 


564 


73 


418 


491 


388 


255 


628 


74 


379 


530 


307 


228 


741 


1875 


407 


484 


355 


280 


6l70 


76 


436 


49» 


408 


187 


693 


77 


277 


574 


692 


190 


494 


78 


311 


432 


364 


200 


854 


79 


396 


460 


576 


93 


667 


4880 


415 


383 


513 


132 


760 


1881 


441 


472 


t*44 


101 


344 


Totaux . . . 


58H8 


7481 


7864 


2816 


8431 


Moyenne . • 


391 


409 


5*4 


488 


562 















En opérant ainsi, nous pouvons représenter la nébulosité des 1S années 
étudiées par les nombres suivants : 

Coefficients annuel* 

Années. de 

nébnloftité. 

4867 85,8 

68 82,3 

69 83,8 

4870 98,0 

74. • 79,9 

72 93,4 

73 93,3 

74 96,9 

4875 95,9 

76. . . . ' . • 95,2 

77 93,2 

78 101,9 

79 93,8 

4880. . ' • 07,9 

4884 82*2 
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La nébulosité la plufi faible a eu lieu en 1871 ; la plus forte en 1878. Les 
coefficients annuels de nébulosité ont varié en 15 ans de 79,9 à 101,9, la 
moyenne de la période étudiée étant 91,6. 

Afin de pouvoir comparer la nébulosité de chaque mois, nous avons utilisé 
les 32460 observations pour calculer les coefficients mensuels 4e nébulosité. 
Ces observations se répartissent de la façon suivante : 



MOIS. 


NOMBRE DE FOIS QUE LE CIEL A ÉTÉ 


CtaJr. 


toannsgeux. 


Noagonx. 


Très voageax. 


Coatert. 


Janvier . . . 
Février . . . 
Biars .... 
Avril 

Mai 

Juin 

Juillet. . . . 
Août .... 
Septembre . 
Octobre. . . 
Novembre. • 
Décembre. . 


437 
406 
! 536 
426 
487 
408 
654 
630 
549 
458 

m 

476 


614 
397 
583 
710 
721 
710 
771 
813 
646 
628 
543 
345 


635 

425 

628 

721 

748 

790 

760 

632 

624 

784 

568 , 

554 


187 
210 
326 
276 
255 
356 
239 
158 
199 
178 
236 
196 


922 
1083 
713 
542 
551 
437 
356 
467 
409 
745 
941 
1265 


Totaux. . • 


5868 


7481 


7864 


2816 


8431 



Pour obtenir les coefficients mensuels de nébulosité, il faut multiplier les 
nombres du tableau précédent par i f S, 3, 4 ou 5, suivant qu'ils représentent 
un ciel clair, peu nuageux, nuageux, très nuageux ou couvert ; faire la 
somme des cinq produits correspondants à chaque mois, et diviser cette somme 
ptt 90. Deux exceptions à cette règle : le diviseur de septembre est 61 , et 
celui d'août 87, pour les raisons signalées précédemment. Ci-dessous les 
résultats obtenus : 

Ceeflcieots neasaelt 
de 
Mois. nébulosité. 

Janvier. . . . . f 99,2 

Février. 97,0 

Mars 93,9 

Avril. , 86,9 

Mai.. . . • 88,3 

Juin 86,7 

Juillet . . . • 80,4 

Août • . . . 81,8 
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taèttclfoU mtttfaél» 
Mois: de 

nébulosité. 

Septembre 80,9 

Octobre 94,5 

ltoVétobre. ; 98,2 

Décembre • . * . . 1(0,4 

Par Ce qui précède, on voit immédiatement que la nébulosité là plus forte 
à lieu en décembre, et la plus faible en juillet. On remarquera ainsi que le 
mois de septembre est relativement plus clair à Bourges que le mois d'août, 
et le mois de mai plus couvert que le mois d'avril. 

La moyenne des 12 nombres est égale à 91,6, coefficient annuel moyen de 
Nébulosité. La nébulosité des saisons est indiquée ci-dessous : 

Printemps. ; 89,7 

Eté 82,8 

Automne . * . . . . 91,2 

Hiver 102,2 



IL REVUE BIBLIOGRAPHIQUE. 



D r W. Lmss. — De l'origine et de la formation des nuages striés. 
Analysé pftr M. DetAubitr-LAftfesfcb 

Dans un mémoire publié par le Zeît&chrifo) vol» p. 57 à 64 et 61 à 89*. 
mémoire qui forme en quelque sorte un appendice à celui que Mi Mûller a 
publié dans le tome XVI du même recueil, p. 245 et suivantes* M. le 
D r Linss examine les causes auxquelles peut être rapportée la formation des 
nuages striés. 

Il ne peut admettre la connexion indiquée par quelques savants, entre 
autres par Al. de Humboldt, entre la formation des stries et les phénomènes 
magnétiques, tels que l'aurore boréale; les observations à l'aide desquelles 
on a entrepris de démontrer cette connexion étant trop peu nombreuses et 
trop peu concluantes. 

Pour lui, la formation des stries serait due au mouvement relatif de l'air 
et des parties de nuages, sous l'influence de la pesanteur et dès forces hy- 
drodynamiques, 
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Afin de se rendre plus exactement compte du phénomène de la formation 
des nuages striés, M. le D* Linss distingue les stries en principales et secon- 
daires d'après leurs dimensions et leur apparence, et il examine si leur for- 
mation est primaire ou secondaire, c'est-à-dire si le nuage prend tout d'a- 
bord la forme striée ou si les stries apparaissent dans un nuage déjà formé. 

Les stries principales se produisent dans la région des cumulus et dans 
celle des cirro-palliura dans laquelle elles atteignent quelquefois une largeur 
assez grande pour qu'un seul de leurs bords se trouve au-dessus de l'hori- 
zon. Elles peuvent atteindre une longueur considérable et leur axe est pres- 
que toujours une ligne parfaitement droite. Elles prennent un aspect cylin- 
drique ou affectent la forme d'un long ruban ou d'une chaîne, suivant que 
leur structure est plus ou moins homogène. 

Elles seraient engendrées par le mouvement relatif de l'air, par exemple 
un courant ascendant dont la base se trouverait dans une couche d'air dont 
le mouvement serait différent de celui de la couche d'air dans laquelle se 
trouverait le sommet du courant. Les choses se passeraient alors comme pour 
la formation des colonnes de fumée horizontales que les locomotives en 
marche traînent derrière elles. 

Toutefois, cette explication, suffisante pour la région des cumulus dans la- 
quelle le refroidissement nécessaire à la condensation se trouve produit par 
le mouvement ascensionnel de l'air, ne suffit plus lorsqu'il s'agit de la ré- 
gion des cirrus dans laquelle le mélange de masses d'air de température dif- 
férente joue probablement un rôle important. 

Cette hypothèse du mélange de masses à une température différente ex- 
pliquerait de la manière la plus simple la structure des cirrus, peu homo- 
gène, peu dense, fibreuse, floconneuse ou frisée, les aspects qu'ils affectent 
étant dus à la condensation inégale aux endroits de mélangé qui sont dans 
un état de mouvement tourbillonnant complexe. 

Le refroidissement dynamique uniforme dans toute l'étendue d'un cou- 
rant ascendant, qui est dû au mouvement ascensionnel de l'air, doit, au 
contraire, engendrer des nuages compactes. 

Lee stries rubannées, fibreuses, et surtout très légères, des cirrus qui sont 
souvent les précurseurs du mauvais temps après un temps serein, pour- 
raient être expliquées par les courants descendants. 

fine autre espèce de stries, qu'il faut ranger parmi les stries principales, 
échappe aux explications données ci-dessus. Celles-ci ont toujours une di- 
rection perpendiculaire à leur mouvement, elles ne se produisent que par 
un vent impétueux, et la plupart du temps à la hauteur des cumulo-pal- 
lium. 

On peut supposer qu'un coup de vent ayant un front rectiligne très allon- 
gé donne naissance à ces stries, tandis qu'il se produit, dans le sens de leur 
longueur, un arrêt de l'air qui provoque un refroidissement dynamique. 

II peut arriver que les stries soient transformées par un coup de vent la- 
téral : on expliquerait facilement ainsi les stries rubannées dont un bord est 
net et l'autre bord découpé en fibres inclinées irrégulièrement dans la direc- 
tion de l'axe de la strie. 

TOlfl xxxi. 40 
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Les 7 stries secondaires se présentent exclusivement dans certains càrro- 
stratus et dans les cumulo-stratus intenses qui apparaissent avant le mauvais 
temps. 

Elles se distinguent par la régularité de leur disposition ; elles forment en 
général des bandes équidistantes séparées par des espaces clairs [pouvant va* 
rier, au zénith, entre 1/2 et 3 degrés de largeur sur 20 degrés quelquefois 
de longueur. Leurs bords, nettement tranchés, sont en général rectilignes; 
elles occupent tantôt les bords et tantôt le centre des cumulo-stratus ou des 
cirro stratus qui peuvent, du reste, n'être que des stries amorphes ou des 
stries principales. Dans ce dernier cas, les stries secondaires sont presque 
toutes perpendiculaires à Taxe des stries principales. 

Leur formation peut être due à des courants d'air partiels dans l'intérieur 
desquels a lieu une condensation. 

Il va sans dire que toutes les formations primaires, occasionnées par des 
courants, peuvent se produire secondairement, c'est-à-dire dans des nuages 
préexistants. 

Cependant, eu égard au peu de constance des molécules ou particules de 
nuages, on doit admettre que la formation de stries très étendues ne peut 
avoir lieu sans une certaine continuité dans les causes qui amènent la con- 
densation. Dans le cas contraire, il ne se produit que des stries courtes, des 
déplacements, des déchirements, et c'est dans cette catégorie qu'il faut ran- 
ger l'inclinaison de la moitié supérieure d'un nuage dans le sens de la 
marche de ce nuage. Ce phénomène qu'on observe souvent dans les cumu- 
lus et les fracto-cumulus est causé soit par une accélération, soit par un ra- 
lentissement du vent dans la partie la plus élevée du nuage. 

A toutes les formations secondaires vient s'ajouter, outre le mouvement 
des particules gazeuses de l'atmosphère, le mouvement propre des particules 
de la condensation sous l'influence de l'inertie, de la pesanteur» de la pres- 
sion hydrodynamique, du frottement de l'air intérieur. 

Grâce à la résistance de l'air, les particules des nuages peuvent être en- 
traînées dans la direction du vent. Si à un moment quelconque, la vitesse 
horizontale des particules du nuage cesse d'être égale à celle du vent comme 
cela arrive par exemple lorsque le vent change subitement de direction, il 
s'écoulera un certain temps avant que la vitesse des particules du nuage 
coïncide de nouveau avec celle du vent et il pourra, par conséquent, se for- 
mer des stries plus ou moins appréciables. 

On peut, par le calcul, se rendre compte de la possibilité de la formation 
de stries verticales analogues aux stries qui apparaissent au bord inférieur 
des nuages de pluie , mais sans qu'il pleuve ou qu'il neige cependant à 
la surface de la terre, parce que les nuages s'évaporent avant d'atteindre le 
sol. 

La longueur de ces stries, que le D r Linss appelle stries tombantes, est 
égale à la différence entre le parcours des plus grosses particules et celui 
des plus petites. 

La direction verticale de ces stries est d'autant mieux déterminée que les 
molécules des nuages sont en plus grand nombre et que leurs dimensions 
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sont plus régulièrement dégradées et comprises entre les valeurs extrêmes. 

Lorsqu'il n'y a pas de gradation intermédiaire entre la grosseur des gout- 
telettes d'eau qui forment le nuage ou que ces gouttelettes sont en petit 
nombre, ainsi qu'il arrive lorsque la condensation est faible ou de courte 
dorée, il ne se produit pas de stries tombantes, mais seulement un brouillard 
séparé du nuage au-dessous duquel il s'est formé par un espace libre. C'est 
ce qu'on peut observer fréquemment, surtout au printemps, par un temps à 
demi couvert, sur des tracto-cumulus ou des cumulus isolés. 

Lorsqu'il a décrit les stries secondaires, M. Mûller a attribué leur forma- 
tion uniquement à la différence de vitesse du mouvement de l'air dans les 
diverses couches de l'atmosphère. 11 est hors de doute que cette cause agit 
puissamment dans la formation des stries, mais il est nécessaire d'admettre 
au moins pour la formation des plus grandes stries, que la condensation se 
poursuit d'une manière continue dans la partie du nuage qui demeure dans 
la couche d'air supérieure. Autrement, il faudrait supposer un mouvement 
vertical très rapide du nuage s'abaissant sur toute son étendue, ainsi qu'une 
grande stabilité de toutes les parties du nuage, ce qui ne se présente géné- 
ralement pas surtout dans les cirrus. 

On peut donc supposer que les stries tombantes sont engendrées par l'ac- 
tion simultanée de courants verticaux et de courants horizontaux, de même 
que les stries principales sont dues à l'action de courants verticaux. 

Les stries tombantes peuvent quelquefois offrir l'aspect de stries princi- 
pales; cependant, chaque fois qu'une strie principale se distingue par une 
teinte plus foncée, par des bords nets et rectilignes, des fibres longitudi- 
nales uniformes et l'absence de contours ballonnés ou frisés, elle peut être 
considérée comme une strie tombante. De même, les stries secondaires irré- 
gulièrement recourbées qui se moutrent dans différentes parties du ciel et 
dans des directions diverses, doivent être considérées comme des stries tom- 
bantes plus ou moins écartées de la verticale par des coups de vent la- 
téraux. 

Ce sont ces stries qui, lorsqu'elles se forment sur une strie principale, 
donnent aux nuages l'aspect qui a fait donner aux cirrus les noms de : bar- 
bes de plumes. 

Si l'on roule une feuille de papier de telle sorte qu'elle forme un tube 
mince et qu'on allume l'une des extrémités de ce tube, on voit la fumée sor- 
tir à l'autre extrémité. Si l'on agite alors le rouleau de papier lentement et 
aussi horizontalement que possible, on remarque que la fumée forme une 
bande principale horizontale de laquelle descendent ,des stries tombantes 
portant à leur extrémité inférieure de petits anneaux horizontaux très gra- 
cieux et très fins. 

Ce sont ces anneaux qui ont amené le D r Linss à penser que dans les stries 
tombantes, la vitesse de chute provenant de l'action réciproque des molé- 
cules tombantes, les unes sur les autres, pourrait être modifiée par une autre 
influence. La formation de ces anneaux est amenée, dit-il, par le ralentisse- 
ment du mouvement à l'extrémité inférieure des stries et la cause de ce ra- 
taatiaeeaMltt ne peut être que la résistance plus grande de l'air à l'extrémité 
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inférieure et sur les bords que dans l'intérieur de la bande et dans sa partie 
supérieure, ce qui s'explique par l'influence réciproque des corps tombants. 
Cependant, cette influence ne devient perceptible que lorsque les corps tom- 
bants sont très rapprochés; le D r Linss conclut d'après des expériences que 
cette influence ne se fait plus sentir à une distance égale à vingt fois le dia- 
mètre du corps tombant. 

Le calcul démontre également que l'influence exercée sur un liquide par 
une boule mise en mouvement dans ce liquide est à peine saisissable à une 
distance égale à trente fois le rayon de la boule. 

La distance moyenne des molécules d'un nuage entre elles est probable- 
ment beaucoup plus grande. 

Le D r Linss discute ensuite les opinions diverses émises sur les causes de 
la formation des nuages côtelés qu'il considère comme une formation secon- 
daire provenant de la disposition par couches d'un nuage primitivement ho- 
mogène. 

Ces nuages côtelés offrent une grande ressemblance avec les couches de 
la lumière électrique ou les stries qui se produisent au fond d'un vase rem- 
pli d'eau quand on l'a recouvert d'une poudre légère et qu'on le fait osciller 
sur place en le soulevant plusieurs fois par un bord. Peut-être ces phéno- 
mènes ou d'autres analogues, tels que des dunes ou des couches de neige dis- 
posées régulièrement, pourront-ils amener à une explication satisfaisante de 
la formation des nuages côtelés. 

Les stries, dit en terminant le D r Linss, apparaissent pour la plupart dans 
la région des cirrus, ce qui doit être attribué en partie à la plus grande irré- 
gularité de la répartition de la vapeur d'eau à cette hauteur, irrégularité qui 
favorise principalement la formation de stries fibreuses secondaires. Les 
stries tombantes se produisent quand la cause de leur formation est secondée 
par la moindre densité de l'air, et par la forme et la dimension des parti- 
cules de glace qui composent les cirrus. 

Il incline à voir la cause de la tendance des cirrus à former des stries 
dans cette circonstance que les cirrus planent à la limite de deux couches 
d'air mues dans des sens différents. Toute la structure de ces nuages indique, 
en effet, que le mélange de masses d'air de température inégale est essentiel 
à leur formation et ce mélange ne peut avoir lieu qu'à la limite de deux 
couches horizontales se mouvant dans des directions différentes. 

Plus les cirrus sont rapprochés des limites de ces couches, et moins leurs 
mouvements peuvent renseigner sur le mouvement de l'intérieur de chacune 
de ces couches. 

Etant donné que l'origine des stries principales peut être ramenée à la pé- 
nétration dans ur couche supérieure d'un courant inférieur ou de la con- 
densation produite par ce courant, autrement dit à un mouvement opposé ; 
que la formation des stries secondaires peut être attribuée à une impulsion 
horizontale (coup dotent), ce qui, d'après les travaux de M. Kôppen, publiés 
tome XIV, p. 457 et suivantes du Zeitschrift y provient d'un échange d'air 
entre des couches d'air de mouvement différent, l'observation de la forme 
et de la position des stries fournirait un moyen d'expliquer les changements 
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de mouvement des courants venant dans une direction verticale et portant 
une représentation plus exacte du système des courants aériens. 

Pour arriver à ces conclusions, le^D* Linss s'est d'abord assuré, par une 
série d'ingénieuses expériences faites avec^des balles de caoutchouc, que les 
corps légers acquièrent rapidement une vitesse de chute constante; puis, en 
prenant des prismes hexagones au lieu de corps sphériques, il a cherché l'in- 
fluence que peut avoir la forme sur la résistance de l'air et il a remarqué 
que cette résistance est assez difficile à déterminer par suite de la position dif- 
férente que prenaient les prismes en tombant suivant leurs dimensions. 

En effet, les prismes d'une certaine longueur tournent en tombant autour 
d'un axe horizontal parallèle à Taxe longitudinal, tandis que les prismes 
courts tournent aulour t d'un axe ;de rotation vertical. Lorsque la longueur 
d'un prisme est à peu près égale à son diamètre, Taxe de rotation prend une 
position oblique. On sent que cette diversité de rotation rend très difficile de 
fixer la fonction qui exprime la résistance par rapport à la forme. 

Lorsque plusieurs corps tombent simultanément, ils ne semblent avoir 
d'influence les uns sur les autres que lorsqu'ils sont très rapprochés; jamais 
M. le D* Linss n'a pu constater cette influence aune distance de plus de vingt 
fois le diamètre des corps tombants. 

A une distance de deux ou trois fois leur plus grand diamètre, ils tour- 
nent souvent les uns autour des autres sans que la vitesse moyenne paraisse 
réellement changer. 

L'influence des corps tombants devient plus visible entre deux corps pla- 
cés l'un au-dessus de l'autre. Dans ce cas, en effet, le D* Linss a observé 
que la vitesse du cône supérieur s'accroît notablement, si bien que ce cône 
6e rapproche rapidement de celui qui est au-dessous et y pénètre même si la 
base en est ouverte. 



J.-P. Pinlet, météorologiste du Signal -Office, à Washington. — Caractères de 
600 tornados observés aux Etats-Unis depuis 87 ans (Profes- 
sionnal papers, 1882, n° VII). 

Extrait par M. L. Dbscboix. 

Les tableaux de cette statistique et la carte qui résume les données qu'elle 
renferme établissent que certaines régions assez bien délimitées paraissent 
offrir des conditions physiques plus favorables au développement de ces phé- 
nomènes terrifiants. Les Etats du Kansas et de l'IUinois notamment, ceux de 
Missouri, de New-York, de l'Iowa, de la Géorgie, sont le plus souvent éprou- 
vés. Viennent ensuite l'Ohio, l'Indiana, le Minnesota, puis les deux Caro- 
lines, la Pensylvanie, le Texas et le Tennessee, etc. 

L'on croit apercevoir que le tornado prend naissance dans le quadrant 
sud-ouest d'une aire de dépression relativement basse et qu'il éclate après un 
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état permanent 4e oinq à quinze jours de vente qui soufflent des régions 6ud 
dans le sud et des régions nord dans le nord du minima barométrique. C'est 
lorsque cette situation a déterminé le contraste exagéré des températures aux 
conâns opposés de la dépression que le tornado commence. Des cartes synop- 
tiques, dressées spécialement après enquêtes sur les tornados violents du 
12 juin 1881, des 29 et 30 mai 1879, du 9 août 1878 et du 20 mai 1875, 
ont mis le fait bien en évidence. Nous nous expliquerons facilement, après 
cette constatation, le degré de fréquence maximum des contrées indiquées 
ci-dessus en première ligne, en raison des conditions topographiques ; car 
elles présentent à l'ouest du Mississipi de vastes espaces suffisamment libres, 
des prairies interminables qui sont propices à l'établissement de l'anomalie 
thermique. Des lacs inférieurs vers New -York, sur la route habituelle 
des dépressions qui se dirigent au nord-est, il arrive fréquemment que les 
vents chauds qui soufflent sur le côté droit de la dépression persistent con- 
curremment avec les vents froids qui régnent sur le côté gauche et des- 
cendent de la Nouvelle-Bretagne et du Canada. C'est au moment où l'équi- 
libre atmosphérique tend à se rétablir dans la portion susdite de la dépres- 
sion que le contraste des températures est le plus frappant, à cause de. cette 
•irruption fatale et rapide de la surpression qui se précipite du nord-oueet. 

Quelque opinion que l'on ait de la valeur des explications actuellement 
proposées, certaines déductions de statistique pure doivent être immédiate- 
ment indiquées et quelques particularités prises en note. 

Les tornados peuvent surgir en toute saison ; mais le degré de fréquence 
relative est bien plu* élevé dans le mois de juin; puis, viennent avril, juillet 
et mai, La proportion diminue déjà de moitié vers la fin de Tété. Les mois 
d'octobre et de novembre ne donnent plus que 4 p. 100; décembre et jan- 
vier seulement 2 p. 100 ; février 4 p. 100, et mars 7 p. 100. 

La chance est également plus grande dans l'après-midi, croissante jusqu'à 
6 heures du soir et déjà bien affaiblie vers 8 heures. 

Le mouvement de translation s'effectue le plus généralement du sud-ouest 
au nord-est, quoiqu'il y ait des exemples de trajectoires inclinées jusqu'au 
voisinage de la méridienne, mais en conservant toujours une tendance mar- 
quée vers l'orient. 

Le champ de destruction varie de grandeur comme la vitesse de dépla- 
cement du météore. Les chiffres relevés sont respectivement de 40 à 
10000 pieds avec une moyenne de 1085, et de 12 à 60 milles avec une 
moyenne de 30. 

Le temps durant lequel sévit le tornado parait varier de 10 seoondss à 
30 minutes, cinquante oas bien observés ayant fourni 6 minutes et demie 
pour moyenne. 

Quant à la longueur de la trajectoire, on a trouvé que pour cent oas sa 
moyenne était de 28 milles et qu'elle a pu s'étendre à 250. 

Les formes apparentes du nuage tourbillonnant sont indiquées par ceux- 
ci comme étant celles d'un entonnoir ou d'un cône, droit ou renversé ; par 
d'autres, mais en petit nombre, comme semblables à des cônes opposés par 
le sommet ; quelquefois à des colonnes serpentantes, à des ballons, etc. 
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Tous les observateurs s'accordent à dire que l'air fraîchit notablement 
après le passage de la trombe. 

Pour cent trente-sept cas sur oent quarante*deuX) les circonstance* prémo- 
nitoires du tornado parurent être celles d'une apparition brusque dans les 
parties ouest de nuages remarquablement noirs et d'aspect menaçant qui 
convergent tout à coup, avant de gagner le nord, vers un point compris 
entre le sud et l'ouest. 

Les phénomènes électriques peuvent taire défaut, mais le plus souvent 
l'ouragan s'aocompagne de tonnerre et d'éclairs, et parfois le nuage a l'air 
d'être rempli de boules de feu de la couleur éblouissante du fer que l'on 
a chauffé jusqu'au rouge. 

La nuée paraît toujours animée de mouvements gyratoires combinés par* 
fois avec d'autres, comme le rebondissement ou bien les bordées alternatives 
transversales» 

La vitesse du vent à l'intérieur du tourbillon donne une moyenne de 
302 milles par heure et parait varier de 70 à 800 milles. Le mouvement de 
rotation est invariablement de droite à gauche, c'est-à-dire en sens contraire 
de la marche des aiguilles d'une montre. 

Le bruit est désigné par telles personnes comme des roulements continus, 
des craquements effroyables ; et d'autres le comparent au fracas que produi- 
rait un train d'un millier de charrettes ou le jeu d'innombrables et puissants 
eogins mécaniques. 

Les pluies ou la grêle précèdent les tornados plus souvent qu'elles ne les 
suivent et la oolncidenca assez rare pour la pluie donne plutôt de la grêle. 

L'auteur a rédigé quelques instructions pour guider les observateur* amé- 
ricains qui seraient assaillis par les tornados : à la foie pour en obtenir des 
renseignements précis et pour leur donner des aviB sur la conduite à tenir 
en vue d'éviter le danger. C'est ainsi qu'entre autres annotations, il a recoin» 
mandé d'apprécier les conditions d'état atmosphérique antérieures et posté- 
rieures au tornado ; de joindre les descriptions topographiques aux indica- 
tions comparatives sur la violence des rafales, soit en terrain plat, soit en 
collines; de fixer le plus exactement qu'il sera possible les limites au-delà 
desquelles le nuage tourbillonnant est resté sans influence ; de distinguer 
entre les allures diverses des courants qui peuvent, au centre même, être 
ascendants ou descendants ou rotatoires et de ceux qui peuvent être engen- 
drés par contre-coup sur les rives, à quelque distance de son parcours. 

Comme on aperçoit d'ordinaire le nuage menaçant, lorsqu'il est encore à 
î ou 3 milles, il est possible de se mettre en garde contre ses atteintes en 
observant de se porter toujours vers le nord ou le nord-ouest, en admettant 
qu'on est à l'est du météore ; car ta situation qu'on occuperait dans l'ouest 
est absolument exempte de péril. Mais cette conduite générale comporte un 
surcroît de précautions que dicteront les apparences particulières ou les dif- 
férentes sortes de mouvements dont la nuée suspecte paraît animée. 

Se trouve-t-elle entraînée, comme sur un pivot fixe, par un tournoiement 
excessif près du sol : le pronostic est peu sur, car il faut s'attendre à la voir 
s'élancer par bonds, soit à droite, soit à gauche, et d'une manière brusque 
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qui réclame une grande vigilance. Dans ce cas, si l'observateur est à Test du 
nuage ou dans quelque position qui soit au sud de la région menacée, qui 
sera toujours celle de l'est au nord-est, il faut qu'il se porte rapidement vers 
le sud. Dans le cas où cette personne se trouverait précisément en ligne 
droite sur la trajectoire probable, elle serait prudente en courant d'abord à 
l'orient, puis en obliquant petit à petit vers le sud. 

De deux choses l'une, pour celles des apparences qui portent avec elles un 
enseignement de quelque certitude : ou bien c'est le mouvement de propul- 
sion qui sera prédominant, ou ce seront les oscillations d'un bord à l'autre. 
La recommandation, dans la première hypothèse, consiste à se déplacer en 
toute hâte vers le sud si l'on est à droite, c'est-à-dire au sud de l'axe de trans- 
lation, et vers le nord-ouest si l'on est sur le côté gauche. L'on devra tout 
au contraire, en présence des ressauts, courir droit au nord si le nuage 
oblique vers la droite de la trajectoire, et vers le sud, différemment. Comme 
l'intervalle à mettre entre le tourbillon et soi n'est pas, en somme, très 
grand (au maximum de 1Î00 pieds dans le sens latéral), et qu'en se mon- 
trant agile, on a tout le temps de le franchir, les accidents de personnes 
peuvent ne constituer plus qu'une exception, si l'on se pénètre bien de cette 
règle. 

Le chef du Signal-Office, en autorisant la publication du fascicule que 
nous venons d'analyser, n'a pas entendu présenter le travail de M. Finley 
comme une œuvre parachevée ; mais on conçoit que les progrès à réaliser 
dans une pareille étude dépendront du nombre et de la valeur des rensei- 
gnements qui viendront étendre le présent catalogue et montrer les côtés 
défectueux des premières conclusions. C'est assurément la meilleure mé- 
thode d'investigation que celle qui consiste à se faire une première idée, 
même très imparfaite, des lois qui président à de tels phénomènes, sauf à 
modifier notre manière de voir à mesure que se révéleront des discordances 
nouvelles entre les faits et les hypothèses provisoires. 



III. CORRESPONDANCE ET NOTICES MÉTÉOROLOGIQUES. 



Travaux des Commissions départementales, 

Par M. Léon Teisseuenc de Borr. 

Bulletin météorologique du département de CAude. — Nous voyons, par 
les comptes rendus des délibérations de la Commission, qu'elle se propose 
d'aider à l'organisation d'une station météorologique sur un point élevé du 
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département; soit sur le plateau du Botigchet, soit sur le coteau de Gra- 
zaille. 11 ferait, en effet, très intéressant que chaque région possédât une 
station sur un point culminant, ce qui permettrait d'étudier l'atmosphère 
dans deux plans différents, et de pouvoir tracer, par exemple, les isobares 
dans un plan à 600 mètres au-dessus de la mer. 

La Commission publie, dans son Bulletin, les résumés mensuels de seize 
stations pluviométriques et de six stations de second ordre comprenant les ob- 
servations des extrêmes de température, savoir : Carcassonne (101 mètres), 
Lespinassière (600 mètres), Arques (381 mètres) , les Soumettes (376 mètres), 
Rustiques (121 mètres), Saulils (402 mètres). De plus, les observations faites 
à 9 heures du matin à l'Ecole normale de Carcassonne, sous la direction de 
M. September, directeur, sont publiées intégralement, ainsi que celles de la 
Ferme-Ecole de Besplas (230 mètres) faites par M. Alby. 

Le Bulletin se termine par une notice sur les orages observés dans l'Aude, 
en 1882, et qui est due à M. Rousseau. 

Observations météorologiques de la Commission de Meurthe-et-Moselle. — 
Ce recueil nous montre toute la vitalité de la Commission ; dix-sept stations 
font des observations dans le département; de plus, l'administration des 
ponts et chaussées communique les relevés pluviométriques de ses huit 
postes. En outre, un grand nombre d'instituteurs envoient des renseigne- 
ments sur les orages. 

M. G. Miilot, secrétaire de la Commission météorologique de Meurthe-et- 
Moselle, expose les raisons qai militent en faveur de l'influence de la lune, 
dans une notice placée au commencement du Bulletin. 

Viennent ensuite les résumés mensuels des caractères généraux des mois, 
l'état de la végétation, et les sommes mensuelles de pluies dans vingt-trois 
stations; un résumé des [observations faites par l'administration des forêts, 
hors bois et sous bois, enfin, des graphiques qui représentent la marche 
des divers éléments météorologiques à la station agronomique. 

Deux cartes des orages des 23-24 et du 11 septembre terminent la bro- 
chure. 

Nous exprimerons ici un regret, c'est que cette publication ne contienne 
pas de tableaux résumant les observations mensuelles des diverses stations 
où la température et la pression sont observées ; les météorologistes ne son- 
gent pas assez a l'importance qu'il y a à diminuer, autant que possible, le 
nombre des documents qui restent manuscrits, ce qui les rend impossibles à 
consulter pour les personnes qui ne sont pas sur place, et les destine à dispa- 
raître un jour ou l'autre. C'est là un point sur lequel je ne saurais trop in- 
sister. 
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2° au village de Crillon, distant de Bedoin de 4 kilomètres, par M. Caste, 
instituteur, ancien élève de l'Ecole normale d'Avignon ; 3° à Carpentras, par 
M. Rouden, professeur de physique au collège de cette ville ; 4° à Avignon, 
dans le jardin de l'Ecole normale, par M. Pardigon, ancien élève-maître ; 
et 5° à Toulon, par M. Roget, directeur de l'Observatoire de la marine. Ces 
observations ont donné les résultats consignés dans le tableau ci-après : 
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Ozone. 

Deux séries d'observations ont été faites simultanément sur l'ozone. Par 
la première, sept carrés de papier économétrique ont été placés à l'air libre 
et à l'ombre, dès 5 heures du matin, et, à chaque heure, jusqu'à midi, cha- 
cun d'eux a été successivement retiré et immédiatement trempé dans l'eau 
ordinaire; la teinte qu'il accusait a été notée après avoir été comparée à 
l'échelle ozonométrique. De cette manière, on a eu l'ozone fourni de 5 à 
6 heures, de 5 à 7 heures, de 5 à 8 heures, de 5 à 9 heures, de 5 à 10 heures, 
de 5 à 11 heures, et de 5 heures à midi. On remarquera ce phénomène par- 
ticulier que ces quantités ne s'ajoutent pas ; ce qui prouve, comme cela avait 
été constaté dans les précédentes ascensions, que, lorsque le papier est im- 
prégné de son maximum d'ozone, il tend à se dé&ozonner. 

Dans la seconde série d'expériences, chaque carré de papier ozonométrique 
n'est resté exposé à l'air libre que pendant une heure. 

On voit, par le résultat des observations (les conditions atmosphériques 
étant les mêmes à toutes les stations), que c'est sur le sommet du mont Yen- 
toux qu'il a été constaté la plus grande quantité d'ozone, et que ces quan- 
tités décroissent avec les altitudes. Quelles sont les causes de ce phénomène 
déjà plusieurs fois observé? Elles ne sont pas encore connues : la science le 
dira quand, répétant l'expérience, on aura analysé des quantités égales d'air 
pris aux stations où se font les observations. 11 parait certain, toutefois, que 
plus l'air est pur, plus il contient d'ozone. 

Température. 

La température moyenne, à l'ombre, de 5 heures du matin à midi, a été 
de 12%4 sur le sommet du mont Ventoux, et elle est comprise entre 21°,3 
et 23°, 1 aux quatre autres stations, soit une différence moyenne de 10 de- 
grés entre la température sur le sommet du Ventoux et celle des autres 
stations. 

La température au soleil (le thermomètre étant placé verticalement à l m ,50 
au-dessus du sol), sur le sommet du mont Ventoux, donne une moyenne 
de 15°,1, et elle varie de 23°, 7 à 35°, 3 aux autres stations. Si nous faisons 
abstraction de la moyenne de la station de Toulon (35°,3), qui est excessive- 
ment élevée, nous avons, comme pour la température à l'ombre, un écart 
moyen de 10 degrés entre la température au soleil sur le sommet du Ven- 
toux, et la température au soleil aux stations de Grillon, de Carpentras et 
d'Avignon. 

Ce qu'il y a de particulier pour la station de Toulon, c'est l'écart considé- 
rable qu'il y a entre la moyenne de la température à l'ombre et la moyenne 
de Ja température au soleil ; cet écart est de 12°,8, tandis qu'il n'est que 
de 2°, 7 sur le sommet du Ventoux, de 2°,8 à Crillon, de 1°,3 à Carpentras, 
et de 2°,4 à Avignon. Cela tient sans doute à la position topographique des 
lieux. En effet, les stations d'Avignon, de Carpentras, de Crillon, et surtout 
celle du sommet du mont Ventoux, sont tout à fait à découvert, tandis que 
Toulon se trouve très abrité au nord par les montagnes du Faron, à proxi- 
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mile de la ville. Cependant, la température moyenne à l'ombre, à Toulon, 
est, à peu de chose près, la même que cette température aux autres stations; 
elle est même sensiblement inférieure à celle de la station d % Avignon (23°,1 à 
Avignon, 22°,5 à Toulon), ce qui s'explique par la brise de mer qui a souillé 
à Toulon, à partir de 10 heures du matin. 

Etat du ciel. 

A toutes les stations et pendant toute la durée des observations, le ciel a 
été constamment pur. Cependant, la transparence de l'atmosphère était infi- 
niment plus grande au sommet du Yentoux, puisque de ce point on aperce- 
vait une brume épaisse dans les basses régions, et notamment du côté 
d'Avignon. 

Vent. 

D'après le Bulletin international du Sureau central météorologique de 
Parts, les pressions barométriques étaient très uniformément réparties sur 
toute la surface de l'Europe occidentale, le %i août; elles étaient cependant 
un peu plus basses sur le bassin méditerranéen et suc l'Algérie. Dans cas 
conditions, il ne devait y avoir dans la masse aérienne qu'un faible courasl 
général du N au S, et c'est ce qui a eu lieu, surtout dans les hautes région*, 
sur le sommet du Ventoux, où le vent a soufflé du N, modévé, faible on très 
faible, jusqu'à 8 heures ; mais, à partir de ce moment, le wat a tourné, 
faible, au SE, puis au S, en suivant la marche du soleil, parce qu'alors l'ait 
des basses régions s'écbauffant plus que celui des régions supérieures, il 
s'est produit un courant qui, de la plaine, s'élevait sur la montagne et neu- 
tralisait le vent normal du nord. Les mêmes causes ont amené la brise de 
mer à Toulon, vers 10 heures du matin. A Carpentras et à Crillon, 
l'atmosphère a été constamment calme, ce qu'il faut attribuer à la position 
topographique de ces deux stations. Le vent faible on modéré qui a soufflé 
du N à Avignon, pendant la durée des observations, s'explique par la posi- 
tion qu'occupe cette station sur le bord d'un grand fleuve et au débouché, 
pour ainsi dire, de l'étroite vallée du Rhône. 



V. DONS D'OUVRAGES FAITS A LA SOCIÉTÉ 

PENDANT LE TROISIÈME TRIMESTRE DE L ANNÉE 1883. 

Franee et Algérie. 

Bulletin international eu Bureau central météorologique de fronce ; 
n° 157 (6 juin), n # 273 (30 septembre). 

Bulletin météorologique du gouvernement de F Algérie; du l tr Juiuau 
15 septembre 1883. 
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Service météorologique du gouvernement général do PAlgérie : Obser- 
vations météorologiques du réseau africain; année 1880. 

Bulletin de la Société de géographie; premier et deuxième tri- 
mestres (1883). 

Société de géographie : Compte rendu des séances des l or et 15 juin, 
6 et ZQ juillet Î8S3. 

Bulletin de la Société philomathique de Paris; tome VII, n° 2 (18821883). 

Bulletin des séances de la Société nationale d'agriculture de France ; 
compte rendu mensuel ; n 0i 3 à 6 (mars à juin 1883). 

Bulletin mensuel de la Société nationale d'acclimatation de France 
(avril à juillet 1883). 

Chronique de la Société nationale d acclimatation de France; n oi 11 
à 15 et 17 à 18 (1883). 

L'Aéronaute (juillet et août 1883). 

Nice médical (mai à septembre 1883). 

Mémoires de la Société académique d'agriculture, des sciences, arts et 
belles-lettres du département de l'Aube; tome XIX (1882). 

Commission météorologique de l'Allier : Bulletin des observations 
faites pendant Vannée 1882. 

Bulletin de la Société académique, belles~lettres> sciences et arts de Poi- 
tiers (mars-avril 1883) , 

Bulletin météorologique du département des Pyrénées-Orientales (1882). 

D. Huiard : Inutilité d'un canal latéral à l'Yonne. 

H. Brocard : Interprétation de Véquation caractéristique de diverses 
courbes. 

Symon's Monthly Meleorological Magazine (juin à septembre 1883)* 

Robert H. Scott : Daily Wealher Report (juin à septembre 1883). 

Stonyhurst Collège Observalory : Results of Meteorological and Magne- 
tical Observation* (1882}. 

Royal Dublin Society : The identifie Transactions; Volume II, série II 
(1880-1882). 

Royal Dublin Someiy : The scientific Procedings (août 1882). 

D* Otto Bœddicker : Notes on the physical appearence of the Planet 
Jupiter during the teuton* 

D r Otto Bœddicker : Notes on the physical appearence of the Cornets b 
and c 1881, as observée al Birr Caitle, Pareomtoum 9 Ireland. 

Edward Hull f L, L, D., F, R, S : On the Laurentian Rocks ofDonegal', and 
of other parts of ireland. 

Edward Hull, L, L, D., F> R> S : Pateo»gtobgical and geographicat 
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Maps of the British hlands and the adjoining paris of the Continent of 
Europe. 

W. A. Hartley, F, R, S, E : Photographs of the Spark Speclra of 
twenty-one elemenlary Substances. 

Allemagne. 

Dr. Wilhelm von Bezold und Dr. Cari Lang : Beobachtungen der 
meteorologischen Stationen im Kônigreich Bayern (1882, n° 4; 1883, n°l). 

Deutsche Seewarte : Monatliche Uebersicht der Willerung (décembre 1 882 
et janvier 1883). 

Preussische Staa'sfiA(amtlichesQuellenwerk), berausgegeben in zwang- 
losen Heften vom Kœniglichen Slatistischen Bureau in Berlin (LXXl, 1882). 

Autrlehe. 

Dr. J. Hann : Zeitschrift der osterreichischen Gesellschaft fur Météoro- 
logie; vol. XVIII (juin à septembre 1883). 

Meteorologische Beobachtungen angestellt auf der K. K. Sternwarte in 
Krakau (mars 1883). 

Dr. J. Hann : Ueber die klimalischen Verhâltnisse von Bosnien und der 
Herzegowina. 

Miller-Hauenfels (Albert R. y.) und Dr. J. Hann : Theorelische Météo- 
rologie, ein Versuch die Erscheinungen des Lufïkreises auf Grundgesetze 
Zurûckzufûhren. 

Dr. Gustav Gruss : Astronomische 7 magnelische und meteorologische 
Beobachtungen an der K. K. Sternwarte zu Prag im Jahre 1882. 

Bavière. 

Meteorologische Central-Station Mûnchen : Uebersicht ûber die Witle- 
rungsverhâltnisse im Kônigreich Bayern (mai 1883). 

Belgique. 

Annuaire de l'Académie royale (années 1881-1882-1883). 

Bulletins de V Académie royale des sciences, des lettres et des beaux-arts 
de la Belgique (1880-1881-1882). 

Tables générales du Recueil de l'Académie royale (1867 à 1880). 

Catalogue des livres de la Bibliothèque de l'Académie royale (première 
partie) : Sociétés. — Etablissements. — Administrations publiques. — 
Recueils périodiques (1881). 

Observatoire royal de Bruxelles : Bulletin météorologique (du 2 août 
au 30 septembre 1883). 

Ciel et Terre, revue populaire d'astronomie et de météorologie; 
n 09 8 à 12 (du 15 juin au 15 septembre 1883). 
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Chine. 

Mission des Pères de la Compagnie de Jésus : Observation météorolo- 
giques à Tchang-Kia-Tchouang, près Hien-Rien-Tchely % S. E. (novembre 
et décembre 1882 — janvier 1883). 

Banemarfe. 

Institut météorologique danois : Annuaire météorologique pour l'an- 
née 1880 (deuxième partie) eM88l. 

Espagne. 

Anales del Instituto y Observatorio de marina de San- Fernando 
(année 1882). 

Etats-Unis. 

War Department, Office of the Chiet Signal OfÛcer of the Army of 
the United-States : Bulletin of International Meteorology (janvier et 
février 1882). 

United-States of America : War Department : Monthly Weather 
Review (General Weather Service of the United-States) (février et 
mars 1883). 

United-States Naval Observatory : Meteorological Observations (1879). 

Inde et Australie. 

Bulletin quotidien du service météorologique de l'Inde (mai à août 1883). 
Bureau météorologique du Bengale (mai à juillet 1883). 
Dr. J. P. Van der Stok : Regenwaarnemingen inNederlandsch-Indie; 
vierde Jaargang (1882). 

Italie. 

Associazione meteorologica italiana : Bollettino mensuale pubblicato 
per cura dell' Osservalorio centrale del Real Collegio Carlo Alberto in 
Moncalieri; série H, vol. III (janvier à mai 1883). 

Associazione meteorologica italiana : Bollettino decadico 9 pubblicato 
per cura dell' Osservatorio centrale del Real Collegio Carlo Alberto in 
Moncalieri; 12 e année (janvier à avril 1883). 

Ufficio centrale di meteorologia : Rivista meteorico-agraria; 4 e année, 
n 0i 15 à 26 (1883). 

Alli délia R. Accademia dei Lincei; anno CCLXXX (1882-1883); vol. VII, 
fascicules 11 et 12. 

Pontiflcia Universita Gregoriana : Continuazione del Bollettino meteo- 
rologico dell' Osservatorio del Collegio Romano, con correspondra e biblio- 



Digitized by 



Google 



308 DOKfl FAITS A LA lOCIÉTftt 

grafia per l'avanzamtnto délia fiiioa terrestre; vol. XXI, n" 10 à 12 (1884). 

Annali dell' Ufficio centrale di meteorologia italiana; série II» vol. III, 
I r % II e et III* parties (1881). 

Mémoire del Reale Instituto Lombardo di scienze $ leUert (cl<me di 
scienze malhematice e naturali); vol. XIV, V de la série III. 

Reale Instituto Lombardo di soimze $ lettere, Rendiconli; série II, 
vol. XIV. 

P. Ferrari Gaspare Slanislao : La Riforma Gregoriana del Calendario. 

Hexlque. 

Ministerio de Fomento : Observatorio meteorologico central : Revista 
mensual climatologica ; tome II, n° 16 (avril 1882). 

Bolelin del Ministerio de Fomento de la Republica tnexicana; tome VIII, 
n M 37 à 90 (1883). 

Bulletin météorologique du Nord, publié par les Instituts météorolo- 
giques de Norwège, de Danemark et de Suède (mai à juillet 1883). 

Den Norske Nordhavs - Expédition 1876-1878 : Météorologie, par 
H. Mobn. (Texte norvégien et anglais). 

Nils Oftedal : Oversigt over Yeirforholdene i Norge i Aaret (1882). 

Russie. 

Bulletin de la Société impériale des naturalistes de Moscou; n° 2 (pre- 
mière et deuxième livraisons) et n° 3 (année 1882); publié sous la direc- 
tion de M. le D r Renard. 

«uèft*. 

Hildebrand Hildebrandsson (Dr. H.) : Bulletin mensuel de l'Observa- 
toire météorologique d'Upsal; vol. XIV (année 1882). 

Hildebrand Hildebrandsson (Dr. H.) : Sur la distribution des éléments 
météorologiques autour des minima et des maxima barométriques. 

Hildebrand Hildebrandsson (Dr. H.) : Samling af bemârkelsedagar, 
tecken, mârken, ordsprâk och throck rorande Wâderleken. 

Pineman (C. G.) : Sur la trombe du 7 juin 1882 dans la vallée de 
Sâby. 

D* H.-E. Hamberg < Monadôfversigt of Vâderleken i Sverige till 
landtbrukels tjenst ufgifven under Meteorologiska CcnlraUAnstalttns 
inseende (mai à août 1883). 
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1. MÉMOIRES ET DOCUMENTS. 



Résumé des observations météorologiques laites au Parç- 
de-Saint-Maur en octobre 1883. 

Par M. E. Renou. 

Moyenne barométrique à midi, 7b , 9 mm ,27. Minimum, le 5, à 2 heures du 
soir, 744 mm ,58; maximum, le 8, à 10 heures du matin, 11%™*,$%. Minimum, 
le 4, à 2 heures du soir, 744 mm ,&*8; maximum, le 8, à 10 heures du 
matin, 77î am ,52. 

Moyennes thermométriques des minima, 5°,97 ; des maxima, 43°,93 ; du 
mois, 9°, 95 ; moyenne vraie des vingt-quatre heures, 9°,31. Minimum dans 
la nuit du 21 au 22, vers minuit, 0°,6; maximum, le 17, entre midi et 
1 heure, 18°. 

Humidité relative moyenne, 88 à 89 ; la moindre, le 15, à 2 heures du 
soir, 46 ; dix-sept jours ont présenté le maximum de saturation. 

Tension de la vapeur, moyenne des vingt-quatre heures, 7 mm ,77. La 
moindre, le 23, à 5 heures et 6 heures du matin, 4 mm ,8; la plus grande, 
le 17, à 10 heures du soir, 13™. 

Température moyenne de la Marne, 11°,47; elle a varié de 15°, le 1 er , 
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à 9°,8, le 24. Très claire au commencement du mois, elle est devenue très 
trouble dès le 9 et est demeurée ainsi tout le reste du mois. Sa hauteur, 
2 m ,34 le 1 er du mois, s'est élevée rapidement à 3 m ,05, le 6, et enfin à 
3-, 82, le 22, avec quelques oscillations, sans dépasser les hauteurs ordi- 
naires. La crue de la Marne a été produite par le Grand-Morin, qui passe à 
Coulommiers et se jette dans la Marne; entre Meaux et Lagny ; pendant une 
grande partie du mois, mais surtout au milieu, on a pu voir, à Paris, la 
Seine très trouble sur la rive droite et claire sur la rive gauche, les eaux de 
la Mahie ne s'y ifaèiant que lentement: 

Pluie, 11™*,% en soixante-douze heures, réparties en quatorze jours ; les 
brouillards ont donné en quatre ou cinq jours I™ d'eau. 

Nébulosité moyenne, 65. Dix-huit jotlrs dé brouillard, dont sept consé- 
cutifs, du 8 au 44, et dont deux, ceux des 13 et 14, ont été très épais ; le 28, 
le brouillard a duré tout le jour. 

On n'a ni entendu tonner, ni vu éclairer ; pourtant, le 22, le ciel avait 
l'aspect orageux ; nous n'avons eu que de la pluie, mais il est tombé de la 
grêle à Paris, à Marly et dans beaucoup d'endroits. 

Les Vents de sud-ouest ont été très dominants ; ensuite, nord-est et nord- 
ouest. 

Il n'a pas gelé, c'est-à-dire que le thermomètre sous l'abri, à 2 m au-dessus 
du sol, n'est pas descendu à 0° ; mais il y a eu de la gelée blanche les 22 
et 23 ; et, ce dernier jour, il y avait de la glace dans des terrines placées sur 
le sol. 

Relativement aux moyennes normales, le mois d'octobre 1883 a présenté 
les résultats suivants : 

Moyenne barométrique plus haute de 2 mm ,27 ; 

Moyenne température plus basse de 1°,2 ; 

Pluie plus forte. 

La végétation et les animaux donnent lieu à peu de remarques. 

Les topinambours en pleine fleur le 15. Les pyrèthes de la Chine tardifs 
en fleur à la fin du mois. Par suite du manque de gelée, les jardins ont con- 
servé une grande quantité de fleurs. 

Les dërhiers groupes d'hirondelles ont été vus le 11; mais on a aperçu 
Une hirondelle isolée le 15. 

Les martinets ont disparu le 10 août. 
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Résumé des observations centralisées par le Service hydromé- 
trique du bassin (le la Seine, pendant l'sgroée 1992. 

Bar M. Goupil, Ingénieur des Ponts et Chaussées 

SOUS LA DIRECTION 

De M. Lkfébdre de Fourcy, Inspecteur général des Ponts et Chauçsées^ 
et de M. G. Lbmoine, Ingénieur en chef des Ponts et Chaussées. 



introduction. 

Le service hydrométrique du bassin de la Seine, organisé par M. Bel- 
grand, centralise depuis 1854 les observations sur les variations du niveau 
des cours d'eau et sur la hauteur de pluie tombée. 

Le résumé que nous présentons est le seizième de ce genre ; il comprend 
deux séries : 

Pluie : du 1« janvier au 31 décembre 1882 ; 
Cours d'eau : du 1 er mai 1882 au 30 avril 1883. 

Jusqu'à Tannée 1881 exclusivement, les résumés annuels reproduisaient 
les résultats généraux déduits des observations antérieures ; ces documents, 
dont le développement rapidement croissant aurait donné au compte rendu 
un volume coûteux, tout en négligeant souvent des renseignements utiles à 
conserver, font partie d'une publication spéciale, le Manuel hydrologiaue 
du bassin de la Seine (Imprimerie nationale, 1884), qui renferme tous les 
résultats acquis depuis 1854 sur le régime de la pluie et des cours d'eau du 
bassin. 

Ce Manuel, complément de l'ouvrage fondamental de M. Belgrand, la 
Seine, dont il résume les principes essentiels pour l'annonce des crues, 
permet d'apporter sans inconvénient au compte rendu pour Tannée 1882, 
l£9 simpljpçatipfiç fléfô induites (}ans celui de Tannée précédente. 

Caractwes généraux de l'année 1882. — L'année 1882 se divise nette- 
ment, au point de vue hydrologiquc, en deux périodes dont les caractères 
sont absolument opposés. La première, du mois de janvier au mois de mai 
inclusivement, est marquée par une sécheresse exceptionnelle, observée 
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dès le commencement de la saison froide 1881-1882. La seconde période 
est notablement pluvieuse dès le mois de juin et dans tous les mois suivants, 
excepté celui d'août; la plupart des cours d'eau, généralement très bas dans 
la première période, ont une montée sensible en juillet et redescendent en 
août; les deux derniers mois de Tannée sont marqués par une crue extraor- 
dinaire de la Seine à Paris qui, sous l'influence de l'humidité prolongée, 
se renouvelle à un mois d'intervalle en janvier 1883. 

Du reste, en prenant cette année dans son ensemble, la hauteur de pluie 
et la tenue moyenne des principaux cours d'eau la ferait ranger parmi les 
années humides, bien que sa première moitié continue la période relative- 
ment sèche commencée Tannée précédente. 

La température a été généralement égale à la moyenne ou plus élevée 
dans les mois de la saison froide, inférieure à la moyenne dans les mois 
chauds, ce qui, pour l'ensemble, répond bien à un type d'année humide. 



PREMIÈRE PARTIE. 

Observations sur la pluie. 

Les influences générales dont dépend la quantité dé pluie, dans le tassid 
de la Seine, sont celles de l'altitude et dé la distance à la mer. 

Dans le Morvan, une zone très étroite reçoit des pluies considérables dont 
la moyenne pour la période ci-dessus varie de 2109 millimètres au Haut- 
Folin (altitude, 902 mètres), à 1740 millimètres aux Settons (altitude, 
596 mètres). 

Les pluies diminuent des lignes de faite jusqu'à une zone minima, voisine 
de Paris, qui comprend la plus grande partie de la Champagne sèche* de la 
Beauce et de la vallée de l'Oise. Dans cette zone les moyennes locales des- 
cendent au dessous de 600 millimètres. La quantité de pluie augmente et 
se rapprochant de la mer, même pour les basses altitudes* et atteint de 800 
à 1000 millimètres par an. 

Les influences topographiques résultent de la disposition des localités pair 
rapport aux vents pluvieux ; elles s'observent principalement dans le Mor- 
van entre les Settons et Saulieu; dans la Champagne humide, entre Bar- 
sur-Seine et Bar-sur-Aube (dépression dans la bande des terrains crétacés 
inférieurs). 

Répartition de la pluie entre les saisons. — Dans la région centrale dû 
bassin de la Seine, la saison froide (du 1" novembre au 30 avril), reçoit en 
moyenne les deux tiers de la pluie de la saison chaude (du 1 er mai au 31 oc- 
tobre). Cette proportion est modifiée pour les parties hautes du bassin, oh 
les pluies du semestre froid l'emportent sur celles du semestre chaud. 

La répartition des pluies, entre le semestre chaud (du 1" mat au 31 ooto- 
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bffc) et le Bemeslrfe froid (du! •'novetttbte au 30 avril), fié t'estime comhie 
il suit pour la période qu'embrasse le présent compte rendu : 



MOYENNE ÉOYENNE ANNEE 

de 1818 à 1862 (43 ans) de 1859 à 1875 1881-1882 

à Paris (Observatoire), a Paris (la Villette). a Paris (la Villelte). 

Semestre Semestre Semestre 



froid, chaud. 



froid, chaud. 



froid, chaud. 
1881-82 1882 



Quantités j 

absolues ) 

Quantités ( 

pour 100 j 

Rapport du 
semestre châad 

an 

ifotu» 



255» 



327»" 



44 



hé 



229 m * 353* B no"" 11 310 mm 
40 6u 36 é4 



i.tl 



1.50 



Î.78 



ANNEE 
1882-1883 
a Paris (Battes Gaaamont). 

Semestre 

froid; nhsud: 
1882-8* 1885 

302mm 384mm 
44 tB 

1.27 



Aux Settons, près des sources de la Cure, à l'altitude 596 mètres, la pré* 
dominance relative des pluies de la saison froide, en 1882-1883, se maintient 
dans la proportion ordinaire. Hais la saison froide, en 1881*4862 3 reste 
bien au-dessous des deux saison* chaudes qui la comprennent. 



Lis SiTTOfts 

près Ifontsauche 

(Nièvre). 



MOYENNE 

de 1859 à 1876. 
Semestre 



ÂRltéÈ 
1881-1882. 

Semestre 



froid. 



chaudt froid, chaud. 

4881-4882. 4812. 



ANNÉE 

1882-1883. 
Semestre 

froid, chaud. 

4882-4883. 1883. 



Quantités absolues 016»™ 804** 

Quantités pour 100 53 47 

( 0,89 



674» 
35 



Rapport du semestre chaud au 
semestre froid. 



» 1084«« 
65 

1,86 



1144» 
57 



43 



0,75 



Caractères spéciaux à tannée 1882. — Pour tout le bassin de la Seine, la 
moyenne des différentes observations donne comme total de pluie «n 1882 
(du 1 er janvier au 31 décembre), comparé à la moyenne générale : 



Moyenne arithmétique. ». » . . . 

Moyenne géométrique, en tenant compte de la superficie 

des terrains où se trouvent disséminées les stations . . 

Nombre de jours de pluie (moyenne géométrique). • . . 



Moyenne 

générale 

22 ans 

(4881 -4 882) 

734mm 
690 



Totaux 

de 
l'année 

4882. 

938 

864 
143 



La hauteur annuelle moyenne, pendant une période de 20 ans (1861-80), 
est pour l'ensemble du bassin, en tenant compte de la superficie des ter- 
rains où se trouvent disséminées les stations, de 683 millimètres. 
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Yoici, pqur quelques stations, la comparaison de la hauteur d'eau tombée 
en 1882 à la moyenne: 

Eau tombée 

da4«jantier Moyenne, 

ap si décembre 4882. 

LesSettons 2250 millim. 1748 millim. 

Montl^ard 872 707 

Vassy 975 841 

Bar-le-Duc H 20 950 

Paris (Buttes Chaumont). 616 586 

Yvetot 1135 981 



Les moyennes ont été cal- 
culées pour les vingt der- 
nières années 4861-4880, 
excepté pour Vassy, où les 
observations ne remontent 
qu'à igft». et Vvetot, où 
elles commencent empee. 



La sécheresse exceptionnelle de la saison froide 1881-1882, comparable à 
celle de 1873-1874, a été signalée dans le précédent Résumé, ainsi que dans 
une note à l'Académie des sciences (Comptes rendus, 12 juin 1882, MM. G. 
Lemoine et A. de Préaudeau). Nous produisons ci-après un tableau' compa- 
ratif des pluies des saisons froides antérieures les plus remarquables à cet 



STATIONS 



Les Settoos 

Pannetière 

La Colancelle 

Pouilly 

Grosbois 

Montbard 

Chanceaax 

Châtillon-sur-Seine. 

Vassy 

Vitry-le-François . . 

Sommesoas 

St-Martin(pr. Sens). 
Paris (la Y lllette)... 



MOYENNES 
de la saison froide. 



*•§! 



S?3 



jpi 



944 
442 
584 
839 
S56 
SS9 
403 
341 
422 
266 
303 
250 
238 



è s 

S § § 

g p. B 

-S £ - 

111 

S S 



22 



(1859-80) 

idem. 

idem. 

idem. 

idem. 

idem* 

idem. 

(1861-80) 
(1865-80) 
(1859-80) 
(1864-80) 
(1839-80) 

idem. 



Saison froide 
1857-1858 



«H* 

mi 



430 
291 
225 
262 
265 
233 
345 



151 

» 
127 



a 



0,45 
0,66 
0,58 
0,77 
0,74 
0,69 
0,86 



0,56 

* 
0,51 



Saison froide 
1869-1870 



-355 

o-oo 



841 
367 
283 
219 
245 
216 
885 
246 
301 
173 
150 
178 
183 



g. 



0,89 
0,83 
0,74 
0,65 
0,69 
0,64 
0,95 
0,72 
0,71 
0,65 
0,49 
0,61 
0,77 



Saison froide 
1873-1874 



Si 



504 
251 
214 
200 
243 
193 
234 
193 
251 
122 
147 
108 
141 



0,53 
0,57 
0,56 
0,59 
0,68 
0,57 
0,58 



0,66 

» 
0,43 
0,59 



Saison froide 
1881-1882 



— © m 
v e • 

3s.ï 

sîr 

=1 



574 
217 
208 
193 
209 
146 
242 
198 
232 
241 
210 
169 
170 



I 

.3 

i 

<2 



0,61 
0,51 
0,54 
0,57 
4,59 
0,43 
0,60 
0,58 
0,55 
0,90 
0,73 
0,67 
0,71 



U saison chaude de 1882 (1 er mai-31 octobre) est très humide; la plupart 
des stations reçoivent une quantité de pluie supérieure de 20 à 40 p. 100 à 
la moyenne. Cette humidité n'est pas atteinte par les saisons chaudes des 
années pluvieuses qui ont marqué la période 1876-1879; pour la voir dé- 
passée, il faut remonter jusqu'à la période 1866-1868. 

Notons toutefois, dès maintenant, que dans le centre du bassin, et de la 



Digitized by 



Google 



MEMOIRES DIVERS: 



315 



zone de pluie minima, la saison chaude est restée moins tiluvieUse que la 
moyenne. 

La saison froide 1882-1883 est, dans son ensemble, très humide; il faut 
remonter jusqu'à la saison froide 1878-1879 pour trouver des quantités de 
pluie peu inférieures. Le rapprochement de ces deux saisons froides paraît 
justifié par une égale continuité de phénomènes météorologiques dont l'in- 
tensité n'était pas extraordinaire et par la similitude des grandes crues dé- 
terminées par ces phénomènes. 



DÉSIGNATION 
des 


ANNÉE 1882-1883. 


MOYENNE. 




ANNÉES 


SStE- 


s « 

s3 i 












D'OBSERVATIONS 


Saison 


Saison 


Saison 


Saison 


Saison 


utilisées 


Ils! 


PLUVIOMÈTRES. 


froide 

1881-82. 


cbaade 
4882. 


froide 
1882-83. 


froide. 


cbaade. 


pour la moyenne. 




■■ 


M 


aa 


^TT" - 


MB 








Les Settons 


fïî 


1084 


1144 


944 


816 


22 [1859-1880] 


1.21 


1.33 


Pannetière 


608 


435 


442 


463 


id. 


0.98 


1.31 
1.28 


Grosbois 


209 


582 


462 


356 


453 


id. 


1.30 


Montbard 


146 


490 


416 


339 


383 


Id. 


1.23 


1.28 


Chanceaux 


242 


664 


575 


403 


458 


id. 


1.42 


1.45 


Chatlllon-eur Seine. . 


198 


509 


460 


341 


431 


20 


1861-1880 


1.35 


1.18 


Vassj . , 

Il Bar-le-Duc 


232 


491 


520 


422 


461 


16 


1865-1880 


1.23 


1.06 


290 


552 


622 


479 


484 


17 


1864-1880 


l 30 


1.14 


1 Sens (Saint-Martin) . 


169 


316 


340 


260 


341 


22 [1859-1880 


1.36 


0.93 


1 Paris (Bottes Chanmont). 


170 


318 


302 


238 


358 


id. 


1.27 


0.89 


I Rouen 


320 


542 


496 


335 


374 


17 [1864-1880] 


1.48 


1.45 



On voit, par l'examen du tableau qui précède, que pour Tannée 1882 la 
répartition de la pluie annuelle entre les saisons ne suit pas la loi formulée 
par M. Dausse et rappelée plus haut. Le semestre chaud est exceptionnel- 
lement pluvieux et cependant Paris reçoit, dans la saison froide suivante, 
95 p. 100 de la pluie du semestre chaud ; dans les autres stations, la pluie 
de la saison froide l'emporte. 

Il est vrai que la comparaison avec le semestre froid i 881 -i 882 donne des 
résultats opposés, mais le rapprochement d'une saison froide très sèche et 
d'une saison chaude très humide ne présente aucun intérêt. 

Hiver 1 881-1 882. — Dans l'hiver 1881-1882, la moyenne des tempéra- 
tures raaxitûa et minima, pendant les qiiatre mois exceptionnellement secs, 
de novembre à févH'er, est de 4°,25, tandis que là moyenne correspondante, 
d'après l'Observatoire, serait de 4°,18 pour la période 1816-1865. 11 y a lieu 
de remarquer que les écarts des températures maxima et minima extrêmes, 
pour les mois froids sont relativement peu considérables. 



Plus haut maximum. 
Plus bas minimum . 



Novembre. Décembre. 

20°,1 \t%\ 

— i°,6 -5°,2 



Ecarts. 



21 °/7 



17*,3 



Janvier. 
H°,5 

15°,8 



Février. 

17M 

—4<>,6 

21°,7 
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L'ensemble des trois mois de décembre 1881, janvier et février 1889, 
constitue une période un peu plus froide que la moyenne. 

Moyenne des températures Moyenne des températures 

maxima et minimi maxima et minima 

I Saint-lfaor, près Paris, a l'Observatoire de Paris, pendait 
en ♦ 881 -ma. 80 ans (4797H878). 

Décembre .... 2°,48 3°,5 

Janvier. 2°,04 2°,8 

Février 4°, 10 4%0 



Le compte rendu de 1881 a signalé le3 hautes pressions barométriques qui 
ont marqué la seconde quinzaine de janvier 1 882 ainsi que les brouillards 
qui les accompagnaient et qui empêchaient le réchauffement diurne. (Voir 
Comptes rendus de V Académie des sciences, MM. Lemoine et de Préaudeau, 
6 mars 1882). 

La sécheresse continue de l'hiver 1881-1882 a eu son maximum en jan- 
vier où Ton n'a recueilli que 59 millimètres de pluie aux Settons (7 jours), 
16 & Montbard (4 jours), 25 à Vassy (9 jours), et 8 à Paris (la Villette) (une 
journée). 

Dans l'hjver également très sec de 1873-1874, le mois de janvier avait 
reçu bien plus de pluie; le plus haut degré de sécheresse ne s'était réalisé 
qu'en février, coïncidant avec le minimum de la température. Dans ce 
mois, les Settons avaient reçu 62 millimètres, Montbard, 32 ; Paris, 17. 
On voit donc que la hauteur de pluie de l'hiver 1881-1882 était beaucoup 
moindre. 

La neige a fait, dans l'hiver de 1881-1882, quelques apparitions peu im- 
portantes; entre le 10 et le 20 décembre, elle tombe sur le massif monta- 
gneux du Morvan avec une épaisseur de 2 centimètres ; il en reparaît quel- 
ques flocons vers le milieu de janvier dans la même région et aux environs 
de Vassy; en février, on en signale la présence, entre le 15 et le 20, dans 
les diverses stations du Morvan, et dans l'Ouest son épaisseur a atteint à peine 
2 centimètres. Une dernière chute de même importance mêlée de pluie a eu 
lieu en mars dans l'ouest et le sud-ouest du bassin. 

La sécheresse de cet hiver n'est pas locale pour le bassin de 1$ Seine, ell^B 
s'étend aux bassins de la Saône, de la Meuse, du Rhin, et à Ja régipp 
moyenne du bassin de la Loire ; cependant son influence n'atteint jrçp }e 
voisinage de la mer toujours pluvieux même dans les annéçs sècfies; les 
régions plus ouvertes & l'action de l'Océan, comme les bassins de la Cha- 
rente et de la Sèvre-Niortaise, ont subi, au contraire, dans le même temps 
une période d'humidité relative. 

L'hiver sec de 1881-1882 n'a, d'ailleurs, pas été préjudiciable à l'agricul- 
ture, le peu de pluie qu'il a reçue a été su fusant pour les semailles, et le tal- 
lage des blés s'est préparé dans de bonnes conditions. 



Digitized by 



Google 



MÉMOIRES DIVERS. 317 

Printemps 1882. — La printemps de 1882 est notablement chaud au dé- 
but, les mois d'avril et mai se rapprochent des conditions moyennes : 

Moyenne des températures maxima 
Moyenne des températures maxima et minima a l'Observatoire 

et miDima a Saint-Manr, de Paris pendant 80 anuées 

près Paris, en 4 882. (4 797-4 878). 

Mars 9°,11 6«,4 

Avril 10°,73 t0°,2 

Mai 13°,77 14°,0 

Le mois d'avril a eu, le 11, une gelée assez forte qui a endommagé quel- 
ques vignes entrées hâtivement en végétation. 

On observe deux petits groupes de pluies au commencement de mars et 
dans la seconde quinzaine d'avril, mais la hauteur de pluie totale, pour ce 
trimestre, reste fort au-dessous de la moyenne; ainsi les Settons ont reçu 
314 millimètres au lieu de 388; Montbard, 1C6 au lieu de 169 ; Vassy, 128 
au lieu de 184 ; Paris, 108 au lieu de 135. 

£711882. — L'été de 1882 est beaucoup plus froid que la moyenne, 
il faut remonter à 1860 pour trouver une saison aussi mal partagée quant à 
la température; le mois de juillet est celui dont l'écart est le plus no- 
table : 

Moyenne des températures 
Moyenne des températures maxima et minima 

maxima et minima à l'Observatoire de Paris pendant 

a Saint-Maur, près Paris, 80 années 

en 4882. (4797-4878). 

Juin 15°,72 17°,0 

Juillet i8%04 18%8 

Août . 47°,24 i8%5 

Le manque de chaleur estivale a été aussi sensible dans les bassins limi- 
trophes, notamment dans celui de la Saône; ainsi à Ghâlon la moyenne des 
températures maxima et minima est de 16°, 07 pour juin, 17°, 20 pour juillet, 
et 17°,35 pour août. 

Avec de pareilles conditions générales de température, l'été ne pouvait 
être que très humide; effectivement, cette saison est exceptionnelle par la 
quantité d'eau reçue et par le nombre de jours de pluie. Le mois de juillet, 
dont l'écart de température moyenne est le plus fort, est aussi celui dont 
l'humidité est la plus anormale. Le mois d'août, au contraire, est plus sec 
que la moyenne et introduit une suspension momentanée dans la période 
d'humidité excessive. 

Il est intéressant de rapprocher les observations pluviométriques de Tété 
1882 de celles de Tété 1879 qui fut remarquablement froid, humide et mal 
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éclairé et dont les pluies intenses provoquèrent des crues générales, désas- 
treuses sur certains points. 

ÉTÉ 4879 ÉTÉ 4883 

Nombre Nombre Hauteur 

Désignation des pluviomètres. (Hauteur d'eau. de Hauteur d'eau, de de plaie moyenne 

jours de pluie. jours de pluie. pour Tète* 

Les Settons 555 46 535 47 395 

Montbard 248 37 274 42 195 

Pannetière 300 51 316 45 233 

Pouilly 256 41 289 41 220 

Chatillon-sur-Seine. . . 326 51 293 45 217 

Vassy 468 55 156Î 50 240 

Sommesous 327 53 214 49 211 

Chaumont (vallée). . . 337 54 256 45 » 

Paris (Buttes Chaumont 

et la Villette) ... 203 51 166 40 179 

Rouen 248 55 292 47 189 

Les pluies de Tété 1882 ont un caractère très général et s'étendent sur les 
bassins limitrophes de celui de la Seine, notamment sur ceux de la Saône et 
du Rhône. Nous citerons, à titre de comparaison, la station de Chalon-sur- 
Saône pour laquelle la hauteur d'eau moyenne de l'été (juin, juillet, août) 
établie sur la période 1845-1864 est de 186 millimètres, d'après M. Raulin, 
et qui, dans l'été de 1882, a reçu 340 millimètres dont 186 dans le seul mois 
de juillet, remarquable par l'averse exceptionnelle du 7 au 9 (148 millimè- 
tres en 56 heures à Cluny, point le plus atteint). 

La grêle a fait quelques apparitions dans l'été de 1882, mais surtout dans 
l'orage du 15 au 16 juillet qui a sévi sur les départements d'Eure, Eure-et- 
Loir, Seine-et-Oise, Seine-et-Marne; la vallée de l'Ourcq, entre Esbly et 
Crouy , a été particulièrement éprouvée par cette tempête. 

Malgré de mauvaises conditions climatériques, l'influence de l'été 1882 
sur l'agriculture n'a pas été aussi funeste, dans le bassin de la Seine, qu'on 
devait l'attendre; les avoines ont été faibles, mais la récolte en blé a sur- 
passé la moyenne de 10 p. 100; ce rendement doit tenir à un ensemble de 
circonstances antérieures exceptionnellement favorables parmi lesquelles il y 
a lieu de compter la sécheresse de la saison froide précédente. La vigne n'a pas 
profité de ces circonstances antérieures ; l'humidité et le défaut de chaleur 
et d'éclairement de l'été lui ont été préjudiciables; aussi le vin de 1882 a-t-il 
été généralement peu abondant et assez médiocre dans le bassin de la Seine. 

Automne 1882 et hiver 1882-1883. — L'automne de 1882 offre les tempé- 
ratures suivantes comparées à la moyenne : 

Mofeme les températures 
Moyenne des température! maxima eimîolma 

maxime et minhna a rObserratelre de Paris 

X a Saint-lfaur, près Paris. pendant les 80 années 

VV en 4882. (47»7-4878). 

\ Septembre. . . . 14°,48 15°,6 

Octobre H°,9« il°,2 

Novembre .... 8°,37 e°,5 

Le mois de septembre continue la période froide de l'été ; le mois d'octobre 
et surtout celui de novembre sont plus chauds que la moyenne ; ces trois 
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mois reçoivent, comme les précédents, un excès notable de pluie que nous 
faisons ressortir dans le tableau comparatif ci-après ; le caractère d'humidité 
exceptionnelle de la saison froide s'accuse immédiatement par l'entrée en 
crue des cours d'eau de tout le bassin. 

Septembre. Octobre. Novembre. 

4882. Moyenne. 4883. Moyenne. 4882. Moyenne. 

Les Settons 235 131 250 181 406 183 

Pannetière 109 67 139 97 217 85 

Chatillon-sur-Seine. ... 95 62 98 86 173 70 

Vassy 119 67 89 91 199 82 

Sommesous ...... 86 69 74 71 199 70 

Paris (Bat iev€*iaœont et UVUUtte). 69 63 55 59 116 47 

Rouen 77 67 87 68 164 69 

Le mois de décembre et le reste de l'hiver 1882-1883 sont assez doux, mais 
exceptionnellement humides, ce qui fait redoubler les crues et en prolonge 
l'effet. 

La relation entre les pluies de la saison froide et les deux crues exception- 
nelles qu'elles ont déterminées en décembre 1882 et janvier 1883 a été mise 
en évidence dans le Mémoire de MM. G. Lemoine et de Préaudeau, inséré 
aux Annales des Ponts et Chaussées, septembre 1883. 

Il est intéressant de faire ressortir le détail des groupes de pluies qui dans 
cette période se sont étendus à tout le bassin, savoir : 

Pour la première grande crue : 

En novembre : du 8 au 18, du 19 au 30. 
décembre : du 3 au 9. 

Pour la seconde crue : du 21 au 28 décembre; un dernier groupe se pro- 
duit du 30 décembre au 3 janvier. 

Dans la seconde quinzaine de novembre, la neige a accompagné la pluie 
dans la partie supérieure du bassin. 





•s* 


PLUIES PARTIELLES 


S. A ™ 


a°° Si 
00 ee 


PLOIES 


2* «S 
S. °°S 






du 




H ^^ _ 


partielles du 


j ° — . "~ 


STATIONS. 


NOMB 

de jours d 
du 8 nov. a 

4882 




a ► 

•• o 

•9 






«5 5 


5 « 


o" 

«g 








M 


Mi 


M 


M 




M 


«. 


mm 


Les Settons 


32 


167 


230 


97 


494 


12 


270 


82 


352 


Pannetière 


31 


100 


115 


46 


261 


12 


64 


35 


89 


Saulieu 


28 


94 


96 


47 


237 


12 


98 


31 


129 


Pouilly 


22 


64 


56 


22 


142 


8 


56 


5 


61 


Montbard 


26 


75 


61 


40 


176 


10 


85 


14 


99 


Cbanceanx 


27 


90 


85 


36 


211 


8 


131 


6 


137 


Chatillon-sur-Seine. . 


27 


102 


68 


30 


200 


10 


63 


9 


72 


Ghaumont (plateau) . 


28 


103 


119 


48 


270 


12 


127 


17 


144 


Vassy 


26 
25 


103 
98 


75 
132 


43 
45 


221 
275 


11 

12 


73 
82 


15 
30 


88 
112 


Bai-le-Duc 


La Neuville (St-Diiler) 
SaJnte-Menebould. . 


24 


94 


85 


39 


218 


8 


65 


19 


84 


22 


68 


72 


27 


1C7 


9 


42 


14 


56 


Montmort 


24 


90 


90 


41 


221 


12 


59 


15 


74 


Parla (Saint-Maur) • . 


26 


71 


46 


30 


147 


8 


21 


13 


84 
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Le tableau suivant résume les pluies totales observées lors des crues de 
l'hiver 1882-1883, comparativement avec celles qui ont amené les autres 
crues les plus remarquables de notre siècle, et notamment les inondations 
de 1866 et 1876 : 



NOMS 

des 
STATIONS. 



LesSetlons . . . 
Pannetière (près Mon 

treuillon) . . . 
Saulieu. .... 

Pouilly 

Monlbard. . . . 



Ghanceauz . . . 
Ghàtiilon-sur-Seine. 



Ghaumont (plateau). . 

Vassv 

Bar-le-Duc. . . , 
La Neuville (St-Dizier), 
Montmort. . . . , 



Sainte-Menehould 
Hirson (ancien) . 



Paris (Saint-Maur) 
Rouen. . . . 



i 



4866 

da 
32 au 24 septembre 



4870 
da 43 février 
sa 15 mars 



4882 

da 8 novembre 
sa 9 décembre 



Haatear. 



Rapport 

a la 
moyenne. 



Hauteur. 



Rapnort 
moyenne. 



Hauteur. 



Rapport 

à la 
moyenne. 



4888 

do 24 décembre 4882 

aa 3 janvier 4 883 



Haatear. 



Bassin de l'Yonne. 



Bassin de la haute Seine. 



Bassin de la Marne. 



Bassins de V Aisne et de l'Oise. 



749 I 
750? | 



.1 581 I 
.| 709 I 



45? 
69 



35 
24 



0,06 
0,09 



198 
211 



1 0,26 I 167 I 0,22 I 
I 0,28 I 188 | 0,25 | 



Basse Seine. 



0,06 
0,03 



I 76 
I 1,47 



0,13 
0,19 



56 
103 



Rapport 
moyenne. 



ma 


aa 




aa 




aa 




aa 


1760 


151 


0,086 


810 


0,46 


494 


0,28 


352 


905 

898 

» 

» 


421 

134 

97 

104 


0,13 
0,15 
0,128 
0,147 


230 
303 
166 
179 


0,26 
0,34 
0,22 
0,25 


261 
237 
142 
176 


0,29 
0,27 
0,18 
0,25 


89 

129 

61 

99 



I 861 I 124 I 0,125 I 254 I 0,25 I 211 I 0,21 I 137 I 
I 772 I 101 I 0,137 | 156 I 0,21 | 200 | 0,27 I 72 I 



888 


82 


0,09 


230 


0,24 


270 


0,28 


146 


883 


86 


0,10 


228 


0,27 


221 


0,26 


89 


963 


61 


0,064 


252 


0,26 


275 


0,29 


112 


909 


63 


0,07 


192 


0,21 


218 


0,24 


84 


754 


î 


î 


178 


0*23 


221 


0,29 


74 



0,20 

0,099 
0,147 
0,080 
0,14 



0,14 
0,098 



0,15 

0,105 

0,117 

0,09 

0,10 



I 0,07 
I 0,13 



I 147 I 0,25 I 34 I 
I 271 | 0,36 I 122 I 



0,06 
0,16 



Les pluies intenses de novembre et de décembre se sont étendues au bassin 
de la Saône, surtout celles de la fin du dernier mois qui ont sévi sur les 
versants des Vosges et du Jura ; le groupe de pluie du 21 au 28 décembre, 
terminé par une averse exceptionnelle, a donné jusqu'à 160 millimètres 
dans le bassin supérieur de TOgnon (Montessous), et 174 millimètres àPon- 
tarlier. 
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DEUXIÈME PARTIE. 

Observations sur les hauteurs des cours d'eau. 

Les observations hydrométriques comprises dans la présente publication 
annuelle s'étendent du 1 er mai 1882 au 30 avril 1883. 

On a rappelé dans les comptes rendus précédents les principes généraux 
d'hydrologie que vérifient ces observations ; ils reposent essentiellement sur 
la distinction des terrains perméables et imperméables du bassin correspon- 
dant respectivement aux cours d'eau tranquilles et torrentiels. 

Annonce des crues. — Voici pour la période qu'embrassent les observa- 
tions que nous publions présentement la comparaison entre les principales 
montées annoncées et réalisées à Paris, à l'échelle du pont d'Austerlitz : 

On a réuni par une accolade les indications relatives à une même crue; lorsque 
la Seine à Paris monte progressivement par l'effet de crues distinctes des petits 
affluents torrentiels, l'annonce se fait en plusieurs fois. 

Les prévisions relatives aux faibles crues dont la montée est inférieure à m ,30, 
et aux petites crues dont la montée est inférieure à m ,50 ne figurent pas au tableau 
suivant. 

Dans le cas, assez rare, d'une crue survenant lorsque la rivière est en décrois- 
sance, il devient très difficile de calculer jusqu'à quel point le flot qui arrive com- 
pensera la baisse qui se serait produite. 



DATES 


COTE 


COTE 




COTE 


des 


jbsenée le 


maximum 




nmimum 


annonces, jour de l'annonce. 


observée. 




annoncée. 


15 juillet 1882 


m 
1,00 


1,30 les 19 et 20 


1,15 le 20 


l 29 septembre . 
} 30 — 


0,20 


» 




petite crue. 


0,20 


1,00 le I e ' 


oct. 


1,20 montée brusque. 


[ 29 octobre. 


1,30 


» 




1,50 le 31. 


130 — 


1,30 


» 




1,70 le 31. 


(31 - 


1,70 


1,80 le 1 er 


nov. 


1,901e l fr . 


/ 10 novembre . 


4,60 


» 




2,90 le 13. 


\ il "" 


1,80 


» 




3,40 le 14. 


15 — 


3,10 


» 




3,901e 18. 


/ 16 — 


3,20 


» 




3,60 Te 17. 


l 18 — 


3,50 


3,90 le 20 




4,30 le 20. 


24 — 


3,60 


» 




Montée très légère. 


25 — 


3,65 


» 




4,30 le 28. 


26 — 


3,80 


» 




5,20 le 29. 


27 — 


4,20 


» 




5,70 le 30. 


29 — 


4,92 


» 




5,70 le 2. 


{ l or décembre. 


5,10 


» 




5,70 le 3. 


5 — 


5,74 


» 




6,70 le 8; annonce trop forte par 
suite d'une cireur sur la coïnci- 
dence du flot de la Marne. 


7 — 


6,06 


» 




pourra ôlre inférieure à 6 m ,70. 
crue terminée ; baisse pourra être 


8 — 


6,12 


6,12 le 7 




lente. 
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DATES 


COTE 


COTE 


COTE 


des 


observée le 


maxlmui 


naxhnnm 


annonces. 


jour de l'annonce. 


observée. 


annoncée. 


24 — 


2,80 


» 


3,50 le 26; montée brusque 


26 — 


3,20 


» 


3,90 le 28. 


27 — 


3,35 


» 


4,70 te 2 janvier. 


29 — 


4,30 


» 


5,30 le 2 janvier. 


31 - 


4,98 


» 


5,60 le 2. 


3 janv. «883. 5,50 


» 


6,00 du 3 au 4. 


4 — 


6,00 


6,24 le 5 


6,25 le 5. 


28 — 


2,30 


» 


2,70 le 29. 


29 — 


2,40 


3,00 le 31 


3,00 le3i. 



Sur les cours d'eau autres que la Seine à Paris, il n'a été fait, dans la 
saison chaude, que des annonces sans importance pour la faible crue de 
juillet, et il est inutile de les énumérer ici, les cotes maxima étant restées 
fort inférieures à celles des submersions et l'influence des barrages rendant 
l'annonce d'aussi faibles montées tout à fait incertaine. Pour la saison froide, 
le tableau ci-après donne la comparaison des cotes maxima annoncées et 
réalisées sur les principales rivières pendant les crues de novembre-dé- 
cembre 1882 et de janvier 1883 : 



ECHELLES 

pour lesquelles 
se font les annonces. 



Seine à Mantes 
(Submersions à 5 m ,26). 



Marre au pertuis de Damery, 

près Epernay 

(Submersions à 3 m ,10). 



Marne à Ghalifert 
(Submersions à 3* ,70). 



Aisne à Pontavert 
(Submersions à 2 m ,50). 

Oise à Venette (près Com- 

piègne) 

(Submersions à 4 m ,25). 



DATES 

des dernières 

annonces 
du maximum. 

30 octobre. 

31 octobre. 
19 octobre. 

6 décembre. 

5 janvier. 

15 novembre. 
27 novembre. 

6 décembre. 
29 décembre. 

15 novembre. 
25 novembre. 
l or décembre. 
11 décembre. 
3 janvier. 

15 novembre. 

25 novembre. 

26 décembre. 

19 novembre. 

1 er décembre. 

8 décembre. 

31 décembre. 



COTE MAXIMUM 

annoncée, observée. 



m 

2,85 
3,20 
6,20 
7,70 
7,70 

4,00 
4,30 
4,15 
4,40 

3,60 
3,50 
4,40 
4,00 
4,61 

4,10 
3,70 
3,75 

4,95 
6,05 
5,20 
6,00 



3,29 
6,13 
7,54 
7,60 

3,81 
4,37 
4,04 
4,46 

3,26 
3,93 
4,51 
3,93 
4,58 

3,64 
3,87 
3,62 

5 63 
6,00 
5,40 
5,88 



DATE 

du 
maiimnm. 



3 novembre. 
22 novembre. 

8 décembre. 
7 janvier. 

20 novembre. 

29 novembre. 

9 décembre. 
31 décembre. 

18 novembre. 
28 novembre. 

3 décembre. 
12 décembre. 

4 janvier. 

17 novembre. 
28 novembre. 

30 décembre. 

20 novembre. 
2 décembre. 

10 décembre. 
2 janvier. 
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DATES • 

des dernières cote maximum datb 

pour lesquelles aanonees •»■. — ^- du 

se font Us annonces. da maximum. annoncée. observée. maximum. 

m m 

iiS novembre. 2,70 2,47 16 novembre. 

5 décembre. 4,35 3,74 7 décembre. 

28 décembre. 3,70 3,65 31 décembre. 

2 janvier. 3,80 3,99 4 janvier* 

Saison chaude de 1882. — La sécheresse exceptionnelle du semestre froid 
précédent devait faire présager, pour la saison chaude de 1882, un abaisse- 
ment notable des eaux courantes; MM. G. Lemoine et de Préaudau con- 
cluaient comme il soit dans une communication adressée dans ce sens à 
l'Académie des sciences, le 12 juin 1882 : 

« En résumé, la dernière saison froide a été caractérisée par la conti- 
c nuité tout à fait extraordinaire des basses eaux, l'état actuel indique qu'on 
« doit prévoir de bas débits pour l'automne prochain. Cependant, en com- 
te parant le produit des sources avec celui des mois correspondants des 
« années d'extrême sécheresse, 1870 et 1874, on reconnaît que, par suite 
a des circonstances antérieures, elles sont un peu mieux alimentées; en 
« conséquence, leur abaissement ne paraît pas devoir être aussi exceptionnel 
c qu'en 1870 et 1874. 

(( Il serait encore possible q«e la baisse des ea*x courantes fût ralentie, si 
« des pfoies d'été très intenses et continues venaient à se produire ; mais 
« c'est «me éventualité très peu probable et qui exposerait l'agriculture à des 
c souffrances bien plus graves que celles qui peuvent résulter de la sécbe- 
< reste, » 

Cette éventualité de pluies d'été abondantes s'est réalisée cependant en 
grande partie. Les pluies survenues au mois de juin 1882, ainsi que celles 
qui se sont succédé ({ans la saison chaude, ont arrêté sur la plupart 4es 
cours d'eau, et notamment sur la Seine, à Paris, une diminution de débits 
qui devenait inquiétante. Malgré ces circonstances, il est intéressant de noter 
que l'effet de ces pluies n'a pas fait entièrement disparaître le phénomène de 
décroissance auquel il se superposait : c'est une situation analogue à celle 
qui s'était présentée en 1875. Il en est résulté pour la saison chaude de 1862 
un caractère mixte que nous croyons utile de préciser par quelques données 
numériques. 

Pour l'ensemble du bassin, la saison chaude de 1882 offre une tenue 
moyenne des eaux courantes qui se rapproche de celle des années sèches, 
quoique la hauteur des pluies tombées tende à la classer, au contraire, dans 
les années sèches. Ainsi, en prenant la moyenne des cotes journalières de la 
Seine, au pontd'Austerlitz, on trouve pour cette période (t^mai-Sl octobre) 
O^t ; elle est ainsi comparable à celle de la saison chaude de 1872 qui a 
présenté une sécheresse assez prononcée et où cette moyenne était m ,27 : 
rappelons que les moyennes extrêmes calculées de la même manière, 
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depuis 1870, ont été en 1879 de n ,94, et en 1874 de — m f 01. Le tableau 
suivant donne le détail de toutes les comparaisons de 1870 à 1883 : 

AMffÉES > 4870 4*74 !872 487S 1874 1875 4876 1877 4878 4879 4880 4884 488S 4883 

Moyennes \ 

des cotes journalières (mmmmmmmmmmmmmni 

aopontd'Àusterliti j 0,06 0,M 0,27 0,50 -0,01 0,57 0,58 0,58 0,77 0.» 0,59 0,26 0,51 0,54 

du 4" mai an 84 octobre. ) ' 

Quand, au lieu de considérer tout l'ensemble du bassin, on examine sépa- 
rément les différentes régions qui le' composent, on constate que les carac- 
tères hydrologiques de la saison chaude de 1882 ont varié suivant les 
pays. 

Dans le département de la Côte-d'Or, des pluies intenses surviennent en 
été : on reçoit à[Chanceaux 193 millimètres en juin, et 121 en juillet: 
à Châtillon-sur-Seine 142 en juin, et 103 en juillet : aussi, les rivières de 
cette région, où les sources ont un rôle prépondérant, éprouvent des crues 
assez sérieuses en juillet, notamment TOurce, à Autricourt. L'Aisne sort de 
son lit vers le 23 septembre. Dans la partie supérieure du bassin de l'Oise, 
les mois de juin, juillet, août et septembre sont humides : l'Oise supérieure 
produit en septembre des submersions à Origny-Sainte-Benoite et du côté de 
Chauny : on sent en quelque sorte le contre-coup des inondations qui, vers 
la même époque, ont lieu dans le département du Nord. 

Au contraire, dans d'autres parties du bassin de la Seine, les pluies de la 
saison chaude sont peu abondantes ; de sorte que les eaux courantes mani- 
festent une véritable sécheresse : c'est ce qui a eu lieu dans le bassin du 
Loin g. Jusqu'au mois de novembre 1882, il a fallu, pour conserver de l'eau 
dans le canal de Briare, recourir à une alimentation provisoire effectuée au 
moyen de machines à vapeur. 

Nous devons à l'obligeance de M. l'ingénieur Lordereau les documents 
suivants qui permettent de comparer au point de vue qui nous occupe les 
différentes années comprises entre 1869 et 1883 : il en résulte que dans la 
région qui alimente les étangs du canal de Briare, la sécheresse de la saison 
chaude de 1882 est comparable à celle de 1874 : 

Volumes d'eau emmaganisés dans les étangs de Briare (région de la Puisaye). 

(Exprimés en milliers de mètres cubes). 

Années. 4"fèvr. 4 w st. 4" mai. 4" jnin. 4« r juill. 4" août. 4« sept. 4" oet. 4" no?. 4« r déc, ttdéc 

"~ —~~ ™" ~~ 8963 8815 8208 6700 6080 4113 3034 2530 

2077 705 36 61 45 286 2746 4305 

5768 5293 3923 2143 2(46 2600 1284 2143 

6231 5060 3852 4387 3178 4013 9111 9327 

9047 8600 6106 7274 7462 7009 7385 7759 

6065 4591 2824 2373 1362 314 235 1525 

4625 3281 1641 1331 1096 357 3347 4030 

8373 6629 4503 2827 1948 502 284 279 

9087 7274 5494 4809 4166 2457 1735 4462 

10326 8850 6890 6285 6050 6352 8946 10246 

9055 7590 0247 4806 2927 1863 2446 2730 

7056 7313 4713 3311 3069 3974 4412 7613 

8804 6373 3588 3208 2968 798 192 249 

126 116 122 100 183 905 5707 8560 



1869 


7288 


9525 


9472 


1870 


3659 


4313 


3238 


1871 


4941 


7101 


7165 


1872 


5137 


6497 


7232 


1873 


9269 


9460 


9445 


1874 


8474 


8289 


7484 


1875 


5864 


6869 


5592 


1876 


5063 


10357 


9753 


1877 


860 


6692 


8798 


1878 


6630 


9391 


10894 


1879 


9986 


8185 


9513 


1880 


4883 


7333 


8820 


1881 


9700 


10172 


10213 


1882 


245 


371 


390 
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Pour le canal d'Orléans, les documents analogues témoignent d'une séche- 
resse un peu moins excessive. 

M. Lordereau fait remarquer que, dans le département de Saône-et-Loire, 
les ingénieurs du canal du Centre ont été forcés également de recourir à une 
alimentation provisoire au moyen de machines à vapeur ; mais dans cette 
région, il est tombé à partir du commencement de juillet de grandes quan- 
tités d'eau qui ont permis de renvoyer les machines. 

Dans la saison chaude de 1882, on voit assez nettement ressortir l'opposi- 
tion dans le fonctionnement des terrains perméables et des terrains imper- 
méables. En général, les premiers absorbent complètement l'eau tombée, et 
leurs sources continuent à faiblir; ce sont les seconds seuls qui subviennent 
à l'entretien des rivières pendant la saison chaude de 1882 ; les cours d'eau 
torrentiels ou mixtes restent suffisamment alimentés; tandis que ceux qui, 
comme la Vanne, appartiennent exclusivement à des terrains perméables 
présentent une baisse continue qui se prolonge jusqu'au mois d'octobre. 
La réduction dans le débit des sources aurait été certainement plus considé- 
rable, si l'année 1882 n'avait pas été précédée d'une période d'humidité 
continue, à la faveur de laquelle un emmagasinement d'eau considérable a 
dû se faire dans les nappes souterraines. En outre, le défaut de chaleur et de 
lumière, pendant le semestre chaud de 1882, a réduit notablement la pro- 
portion d'eau soustraite au sol par l'évaporation et la végétation. 

I. A la suite de l'hiver si sec de 1881-1882, la plupart des cours d'eau 
6ont restés à un niveau ordinaire dans les mois de mars et d'avril 1882; 
cependant, des crues locales se sont produites sur l'Oise et sur la Marne, 
et une légère montée s'en est suivie sur la Seine, à Paris et au dessous ; les 
eaux baissent ensuite avec lenteur dans tout le bassin en mai et dans la 
première quinzaine de juin. 

II. Les pluies de la seconde quinzaine de juin provoquent une petite crue 
sur quelques affluents torrentiels : la Brenne, l'Armançon, la Bruxenelle; 
la Marne subit elle-même une montée qui atteint 0*,30 à Damery ; ces 
mouvements sont d'ailleurs isolés et, dans la plus grande partie du bassin, 
la pluie tombée en juin ne fait qu'enrayer la baisse des eaux courantes. 

III. Dans le mois de juillet, la persistance de la pluie détermine une crue 
générale qui s'accuse du 7 au 10 sur tous les cours d'eau, excepté l'Eure, 
la Somme-Soude, le Grand-Morin, le Vernisson, le Loing, l'Essonne et les 
rivières alimentées par des nappes de terrains perméables ou lents à se saturer. 

L'Yonne, à Sens (écluse Saint-Bond), atteint la cote maxima, 2 m ,60, le 16; 
le même jour, la Seine atteint, à Montereau, son maximum, 2 m ,39, cor- 
respondant au commencement des submersions, et la Marne, au pertuis de 
Damery, arrive à la cote l m ,30, soit une montée de m ,90, à compter du 10. 

A Ghalifert, le maximum s'était réalisé dès le 12 et, avec une montée 
de m ,62 en un jour, avait atteint la cote l m ,07 ; cette avance dans le maxi- 
mum, à Chalifert, paraît due exclusivement aux manœuvres de barrages. 

TOME XXXI. 44 
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La Seine, à Paris, subit l'influence des montées partielles de ses affluents ; 
du 10 au 20 juillet, la cote du pont d'Austerlitz varie de m ,20 à l m ,30. La 
montée de l m ,07 à Mantes, sensiblement égale, y détermine un maximum 
de 2 m ,12 le 20. 

Dans le bassin limitrophe de la Saône, les pluies de juillet ont exercé une 
action bien plus marquée, car elles ont déterminé, du 7 au 15, une crue ex- 
traordinaire de la Saône et de ses affluents, surtout ceux de la grande Saône, 
rive gauche; l'inondation de la vallée a duré de onze à douze jours et a 
causé de sérieux dommages aux récoltes, désastreuse sur quelques points. 

A partir du 20 juillet, la décroissance, déjà fort accentuée sur les af- 
fluents, se manifeste aussi sur la Seine, en aval de Paris, et elle se prolonge 
d'une manière générale, grâce à la sécheresse isolée du mois d'août jusqu'à 
la seconde quinzaine de septembre. 

Il convient, toutefois, de signaler pour la fin de juillet les crues locales 
qui surviennent sur l'Aisne et dans le bassin de l'Oise supérieure. 

L'Aisne subit à Pontavert, le 27, une montée de m ,42, due principalement 
à la Vaux et aux petits affluents voisins de Réthel soumis aux mêmes 
influences que l'Oise supérieure et dont les stations d'amont ne donnent pas 
de trace ; le même fait s'était produit sur une échelle plus graude en sep- 
tembre 1881. Le Thon, à Origny-en-Thiérache, atteint, le 26, la cote 2 n ,65 
(qui dépasse de m ,15 celle des submersions), après avoir monté de 2 m ,37 de- 
puis le 24 ; la Serre, à Montcornet, subit dans le même temps une montée 
de 2 m ,20 et atteint la cote 2",50; l'Oise, à Origny-Sainte-Benoite, dont les 
submersions commencent à la cote 2 m ,20, atteint, le 28, son maxi- 
mum, 2 m ,00. 

L'Oise, à Venette (Compiègne), se relève sous la double influence de 
l'Aisne et de l'Oise supérieure ; mais cette montée passagère survenant au 
cours d'un chômage, ne dépasse pas le niveau ordinaire que maintient la 
retenue des barrages. 

IV. La seconde quinzaine de septembre est marquée par des crues qui pren- 
nent à la fois dans le bassin de l'Yonne supérieure, dans ceux de l'Aisne et de 
l'Oise. Du 20 au 23, l'Aisne subit, à Pontavert, une montée de l m ,92 attei- 
gnant la cote maximum de 2"»,75 ; l'Oise, la Serre et le Thon éprouvent éga- 
lement des montées notables et brusques qui produisent la cote maximum 
2 m .30, à Hirson, où les submersions commencent à l m ,30 ; à Origny-Sainte- 
Benoite, la cote 2 m ,52 (submersions à 2 m ,20), et à Venette (Compiègne), la 
cote maximum 3 m ,33, inférieure de m ,90 au commencement des submer- 
sions. 

La Seine à Mantes remonte sensiblement sous l'influence de ces crues. 

V. Une recrudescence légère, mais générale, se produit aux derniers jours 
de septembre et se renouvelle vers le milieu et à la fin d'octobre. Les pluies 
de ce dernier mois sont généralement moindres que celles de septembre. 

Les crues des principales rivières n'atteignent les cotes réalisées en 
juillet qu'aux derniers jours d'octobre. Mais, à ce moment, le sol est sat uré, 
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le rabais dei eaux peu Considérable et l'ensemble du bassin tout préparé pour 
que la saison froide, si la pluie ne discontinue pas, amène des crues excep- 
tionnelles. 

Il n'est pas inutile de noter ici que la fia d'octobre, du 24 au 27, est mar- 
quée dans la partie inférieure du bassin du Rhône par des pluies intenses 
qui provoquent des crues extraordinaires sur les affluents de rive gauche, 
notamment l'Isère, la Drftme et la Durance. 

Saison froide de 1882-1883. — L'intérêt de cette saison au point de vue 
hydrologique se concentre sur les crues qui se sont succédé de no- 
vembre 1882 à janvier 1883. Nous résumerons brièvement les observations 
faites sur ce sujet qui a été étudié en détail dans un mémoire spécial in- 
séré aux Annales des Ponts et Chaussées (1883, deuxième semestre), par 
MM. Lemoine et de Préaudeau) (1). 

Sous l'influence des pluies continues du mois de novembre, il se produit 
sur les affluents torrentiels des crues répétées dont les effets se superposent 
sur les grandes rivières. 

L'Yonne et ses affluents présentent ainsi, du 8 novembre au 9 dé- 
cembre 1882, cinq montées bien distinctes, et trois autres, du 21 dé- 
cembre 1882 au 2 janvier 1883; les mêmes phénomènes se reproduisent 
avec des intensités variables sur les autres cours d'eau torrentiels du bassin. 

1 • Du 7 au 11 novembre : 

L'Yonne, à Clamecy, atteint la cote l a , 35 ; montée, B ,75 ; 

La Marne, à Saint-Dizier, atteint la cote 3 a ,10 ; montée, 2 m ,00 ; 

L'Aisne, à Sainte-Menehould, atteint la cote 2 m ,45 ; montée, 1*,16. 

Le Grand-Morin, à Pommeuse, près Coulommiers, qui était resté à peu 
près stationnaire depuis le mois d'avril, remonte de m ,60. 

2° Une recrudescence se produit du 15 au 17 novembre. L'Yonne, à Cla- 
mecy, monte de m ,58, revenant à la cote l m ,28 ; la Marne, à Saint-Dizier, 
ne subit qu'une montée légère ; l'Aisne et l'Aire ont un mouvement de dé- 
croissance; le Grand-Morin, à Pommeuse, revenu à la cote 0*,90, subit une 
montée de l m ,86. 

3° Du 22 au 27 novembre, l'Yonne, à Clamecy, atteint la cote l m ,70, avec 
une montée de l a ,05 ; la Marne, à Saint-Dizier, atteint la cote 3 m ,83, avec 
une montée de l m ,68 ; le Grand-Morin, à Pommeuse, qui était redescendu à 
son niveau habituel de m ,85, subit une montée de l m ,94 ; l'Aire et l'Aisne 

(1) De légères erreurs de cotes survenues dans le dépouillement des feuilles d'observa- 
tions se sont glissées dans ce mémoire; pour l'Yonne à Clamecy la cote atteinte le 27 no- 
vembre est 1,70 au lieu de 1,60 (p. 332); en outre, dans les graphiques annexés au mé- 
moire, celui qui concerne Clamecy porte pour le S décembre, 1,76 au lieu de 1,80 ; pour 
le 28, 1,72 au lieu de 176; pour le 1" janvier 1883, 1,70 au lieu de 1,76; le graphique de 
l'Yonne à Sens donne les hauteurs à l'écluse Saint-Martin et non à l'écluse SaioUBond ; 
le maximum du Grand-Morin à Pommeuse se produit le 4 et non le S décembre et atteint 
2,74 au lieu de 2,66; le maximum de l'Oise à Venette le 20 novembre est 5,78 au lieu de 
6,63. La Marne à Saint-Diiier atteint le 1 1 novembre, la cote de 3», 10 au lieu de 3» ,01 ; le 
27 novembre, 3»,83 au lieu de 3».77; et le 28 décembre. 4»,23 au lieu de 3 m f 98. Pour la 
Seine à Montereau, la cote atteinte le 7 décembre est 3 m ,91 au lieu de 3 m ,74 et le 4 jan- 
vier, 4»,12 au lieu de 3»,99. 
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ont des crues considérables. Us atteignent respectivement 3 m ,00 à Vraincourt 
et 2 m ,85 à Sainte-Menehould. 

4° Du 29 novembre au 1 er décembre, l'Yonne, à Clamecy, éprouve encore 
une légère montée ; les autres cours d'eau restent à peu près stationnaires. 

5° Enfin, du 3 au 5 décembre, l'Yonne, à Clamecy, subit une montée de 
m ,90 et atteint la cote l m ,80, maximum de celte saison ; la Marne, à Saint- 
Dizier, passe de la cote 2 m ,30 à la cote 3 a ,44, soit une montée de 1 m ,14. 

Dans le milieu de décembre, les rivières redescendent toutes aux niveaux 
habituels de la saison ; mais, à la fin du mois, de nouvelles crues se pro- 
duisent. 

Du 24 au 24 décembre, l'Yonne, à Clamecy, repasse de la cote m ,50 à la 
cote 1 B ,30, soit une montée de m ,80; du 25 au 28 décembre, de la cote 
l m ,05 à la cote 1 m ,75, soit une montée de m ,70 ; du 3i décembre au 
1 er janvier, de la cote l m ,12 à la cote l m ,75, soit une montée de a ,63. Ces 
trois crues distinctes se retrouvent sur la plupart des rivières du bassin de 
l'Yonne, ainsi que sur le Grand-Morin. Sur la Marne, à Saint-Dizier, elles se 
confondent en une seule crue qui, du 22 au 28 décembre, passe de la cote 
i m ,00 à la cote 4 m ,23, soit une montée de 3 m ,23. 

Le tableau ci-après permet de comparer les maxima des crues des princi- 
pales rivières avec ceux des plus grandes crues antérieures. 



DÉSIGNATION 

DES BASSINS ET DES RIVIÈRES. 


1836 


1846 

2,90 

» 
2,00 

M 

n 
w 

» 
w 

» 

» 
» 

6,12 

» 


1861 

» 

» 
3,32 

» 
3,13 

MO 

3,05 

» 
4,48 
2,74 

4,10 

» 
5,60 

» 

3,79 

» 
5,35 

6,97 


1866 

3,15 
3,52 
4,30 

1,68 
2,80 

3,15 
2,78 

» 
2,92 
2,90 

4,68 

■ 
5,20 

» 
2,85 

» 
3,89 

6,26 


1876 


1878 


1882 
novembre 
décembre 


1882 
décembre 

1883 
janvier 


l Yonne à Clamecy 

Yonne. . ] Brenne à Montbard 

f Yonne à Sens 


3\86 
2,67 
4,20 

» 
2,82 

N 
» 
N 
N 
» 

4,08 

N 

6,40 

» 

n 

ft 
» 

» 


2,10 
2,53 
3,40 

» 
2,85 

3,94 
2,95 
4,25 
4,42 
2,90 

4,35 
6,09 
6,50 
7,30 

2,50 
5,52 

» 
5,53 

7,69 


N 

2,48 

» 

1,85 

» 

3,16 

N 
» 
» 

'1,90 

* 


1,70 
2,70 
2,90 

1,55 
2,83 

3,83 
3,03 
4,37 
4,51 
2,79 

2,91 
6,12 
5,84 
6,84 

2,85 
3,87 
2,20 
6,00 

7,54 


M5 
2,63 
3,32 

1,60 
2,90 

4,23 
3,05 
4,66 
4,60 
2,55 

4,12 
6,24 
6,00 
7,00 

» 
3,64 
2,20 
5,58 

7,60 


Hante l Barse à la Guillotière. 

Seine. . • r Seine à Bray .....•••.. 


[ Marne à Saint-Dizier 

\ — à la Chaussée 

Marne.. • < — au Permis de Damery. . 

f — à Chalifert 

l Grand-Morin à Pommeuse. . . 

Seine [ Seine à Montereau 

de ) — à Paris (AnsterllU). . . . 

Montereau ) — — (La Tournelle). . 

à Paris. ( — — (Pont-Royal). . . 

/ Aisne à Sainte-Menehould (pont 

Aisne l des Maures) 

et J Aisne à Ponlavert 

Oise.. • . / Oise à Hirson 

[ — à Venette (Compiègne). . 

Seine à Mantes 



Les crues du bassin de l'Yonne en 1 882-1 883 n'ont pas été exceptionnelles ; 
ainsi l'Yonne à Clamecy n'a dépassé que dans les derniers jours de décembre 
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le niveau des submersions; la Brenne à Montbard est restée à m ,89 au-des- 
sous du maximum de 1866; l'Yonne à Sens à un mètre environ au-dessous 
du maximum de 1866; ces faits montrent bien comment des crues succes- 
sives, très médiocres en amont, peuvent, en superposant leurs effets en aval, 
produire une grande crue de la Seine à Paris. Au contraire, la haute Seine 
s'est élevée à une hauteur qui n'est dépassée à Bray que par la crue de 1861 
(compliquée d'une débâcle) ; cette crue de la haute Seine est également re- 
marquable par sa continuité, ce qui tient à la nature perméable de son bas- 
sin où les sources ont une importance prépondérante. 

La Marne atteint en 1882-1883, à Saint-Dizier et à la Chaussée, le niveau 
de la crue de 1861 et le dépasse un peu àChalifert où elle a l'appoint du 
Grand-Morin dont les crues sont restées d'ailleurs assez ordinaires. 

En aval du confluent de l'Yonne, la Seine à Montereau est restée au-des- 
sous du niveau atteint en 1876; en aval du confluent de la Marne, elle s'est 
élevée de m ,10 à O™,!», au-dessus du maximum de 1872. 

Sur l'Aisne, la crue a été très forte ; elle dépasse, à Pontavert et probable- 
ment sur beaucoup d'autres points, la crue de 1861 : à Sainte-Menehould, 
la cote observée, 2 m ,85, n'avait pas été atteinte depuis 1872. 

Sur l'Oise, en aval du confluent de l'Aisne, la crue atteint un niveau voi- 
sin de la hauteur de 1846. 

Pour la basse Seine, le contingent considérable de l'Oise a rendu la crue 
relativement plus forte qu'à Paris ; dès le mois de décembre 1882, elle a rap- 
proché le niveau de la Seine à Mantes des hauteurs de 1876 qui ont été, à 
un décimètre près, atteintes en janvier (maximum 7 m ,60 au lieu de 7 m ,69). 
La crue de 1882 1883, un peu inférieure à celle de 1876 au-dessus de 
Saint-Pierre-du-Vauvray, l'a dépassée en aval parce que son maximum a 
coïncidé avec une pleine mer. 

Les hauteurs de la plus forte des deux crues de 1882-1883, en aval du con- 
fluent de l'Oise, sont données dans le tableau suivant d'après les résultats 
des observations faites par MM. de Lagrené, Caméré, Lechalas et Toulon. 



DÉSIGNATION 

des 

POINTS D'OBSERVATrOM. 



ALTITUDES DE L'EAU 



avant la croe 
le 
s novembre 

4183. 

m. 
Ecluse de Meulan (amont). . . . 17,02 

Pont de Mantes 15,87 

Ecluse de Méricourt 14,84 

— de Villes (amont) 13,37 

Pont de Vernon il, 72 

Ecluse de la Garenne (amont). . 10,65 

Pont des Andelys » 

— de Saint-Pierre- du-Vauvray. » 

Ecluse de Poses (amont) 7,06 

Pont de Pont-de-1'Arche *> 

Pont métallique d'Elbeuf .... » 

Pont d'Oisbel » 



au moment da maximum 

en décembre 4883 

on 

en jantier 4889. 



— . ALTITUDE 

de 

la crue 

de mars 4876. 



22,00 le 6 janvier 1883. 22,02 

20 , 50 le 7 janvier 1 883. 20 , 58 

19,30 — » 

17,15 — 17,19 

15,89 le 9 décembre 1 882. 15,97 

14,55 le 7 janvier 1883. 14,65 

., ..(le lOdéc. 1882 et IQ ~ 

,d ' 19 { le 8 janvier 1883. IJ '^ 5 

12,02 le 10 décembre 1882 11,94 

10,02 — 9,82 

8,74 — 8,78 

7,45 1elldécembrel883. 7,37 

6,31 — 6,04 
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Le caractère particulier des grandes eaux de 1882-1883 qui en définît le 
type pour le cours inférieur de la Seine et de la Marne, c'est la succession 
immédiate de deux crues exceptionnelles à un mois d'intervalle. 

Ce type est heureusement asset rare parmi les crues extraordinaires, mais 
il n'exige pour se reproduire qu'une continuité persistante de pluies ordi- 
naires, déterminant sur les affluents une suite de crues moyennes dont les 
groupements se réalisent sur les rivières principales et sur la Seine. L'exem- 
ple le plus saillant est donné par la grande crue de 180* (étudiée par M. Bel- 
grand dans son livre la Seine, page 340). Les crues de janvier et février 1879 
reproduisent la même type, mais à une échelle restreinte. 

La vitesse de propagation du maximum a donné lieu, sur diverses rivières, 
aux observations ci-après : 

Sur la haute Seine, la vitesse, entre Gonflans-sur Seine et la Grande- 
Bosse, a été de 1 kilomètre à l'heure, en janvier 1883 (M. Getten) ; de Paris 
à Mantes elle s'élevait en décembre, sous l'influence de l'Oise, à 4 kilom. 6, 
en janvier elle n'était que de 2 kilom. 10. En aval de Mantes, entre Port- 
Villez et Poses, elle a été en moyenne de 3 kilomètres. Dans l'ensemble, la 
propagation de Glamecy à Paris (276 kilom.) a exigé trois jours et demi, et 
celle de Glamecy à Mantes (385 kilom.) quatre jours et demi à cinq jours. 
Auprès des confluents, la vitesse de propagation du maximum peut subir 
des variations notables suivant que la crue de l'un ou de 1 autre cours d'eau 
prédomine. C'est ce que M. Lavollée a fait nettement ressortir pour la Seine 
en amont du confluent de la Marne; il a montré par la comparaison des 
altitudes des crues de 1868 et de 1883 que nous reproduisons ci-après : que 
le remous de la Marne peut s'étendre jusqu'auprès de Corbeil, quand la crue 
de la Marne est beaucoup plus forte que celle de la Seine : 

Différence 

<88$. 4888. en plus., en moins, 

m. m. jù. m. 

Seine S Courbeton, près Montereau 51, Oi 50,02 0,99 » 

Marne à Chalifert 41,21 42,89 » 1,68 

Seine à Melun (échelle du barrage) 41,65 40,79 0,86 » 

— à Corbeil (échelle en amont du pont). 36,65 36,13 0,52 » 

— écluse d'Evry 35, T2 35,17 0,55 » 

— — d'Ablon 33,91 33,79 0,12 » 

— — de Port-à-l f Anglais 32,44 33,03 » 0,59 

Confluent delà Marne. 32,14 32,94 » 0,80 

Le caractère général des phénomènes météorologiques qui ont produit les 
crues de la saison froide 1882-1883, dans le bassin de la Seine, fait com- 
prendre la coexistence de crues aussi exceptionnelles dans le bassin de la 
Saône et dans ceux des rivières du Nord. 

Pour le bassin de la Saône notamment, la pluie avec neige et averse 
extraordinaire qui, du 25 au 28 décembre a sévi dans les Vosges et le Jura, 
a déterminé une crue extrêmement forte sur la Saône, le Doubs et leurs 
affluents; les maxima atteints les 27 et 28 dans le bassin de la Saône supé- 
rieure, du 29 au 30 sur le Doubs, du 31 décembre 1882 au 4 janvier 1883 
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sur la grande Saône, atteignent sensiblement et même dépassent sur quef- 
ques points les niveaux des plus grandes crues connues de 1840, 1852 et 
1856. M. l'ingénieur en chef Remise a fait sur ce sujet une étude spéciale 
très intéressante qu'on trouvera dans les Annales des Ponts et Chaussées. 



TROISIÈME PARTIE. 

Débits des eaux courantes. 

Débit des principales rivières pendant les grandes crues de 1882-1883. — 
Nous croyons utile de rassembler ici les résultats obtenus par plusieurs 
ingénieurs pour le débit des principales rivières pendant les crues de 1882- 
1883. 

Pour la Haute-Seine, en amont du confluent de l'Yonne, M. Getten a 
obtenu 405 mètres cubes à Conflans-sur-Seine ; 420 à Nogent-sur-Seine; 
430 à Bray. 

Pour la Seine entre les confluents de l'Yonne et de la Marne, M. Lavollée a 
obtenu à l'aval du pont de Gorbeil, le 7 décembre, pour une hauteur de 
3 m ,90 un débit de 1073 mètres cubes; le 4 janvier, pour une hauteur de 
4 m ,30 un débit de 1263 mètres cubes. 

Ces résultats vérifient sensiblement la formule de débits de M. Boulé. 

Q = 40 + 90 h + 45 A* 

Sur la Seine à Paris, des jaugeages par flotteurs exécutés au pont des In- 
valides ont donné les résultats suivants (MM. Bernard et Pérouse) : 

10 décembre (décroissance), débit, 1262 mètres cubes; cote du pont de la 
Tournelle, 5 a ,33. 

5 janvier (maximum), débit 1504 mètres cubes; cote du pont de la Tour- 
nelle, 6 m ,00. 

Pour la Seine en aval de Paris, à Suresnes, M. Nicou a obtenu lors du 
maximum de décembre 1695 mètres, et 1609 mètres pour celui de janvier, 
mais la violence du vent a pu augmenter la vitesse des flotteurs employés 
pour le jaugeage. 

M. de Préaudeau a obtenu à Bezons, pour les 8 et 9 décembre, au mo-. 
ment du maximum, 1445 mètres cubes. 

Sur l'Aisne supérieure à Semuy, près de la jonction du canal des Ar- 
dennes avec l'Aisne, M. Lefèvre a trouvé un débit de 216 mètres cubes, le 
2 décembre 1882. 

Pour la Seine en aval du confluent de l'Oise, le tableau ci-après donne les 
résultats trouvés sous la direetion de M. de Lagrené, par MM. Caméré, 
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Lecbalas et Toulon, au moyen soit de flotteurs, soit du tube de Darcy, soit 
du rhéomètre de M. de Lagrené. 



EMPLACEMENTS 

des profils. 



Meulau, au-dessous de l'écluse. 

Rolleboise, à 10 kilomètres en 
aval de Mantes 

Méricourt, à 12 kilomètres en 
aval de Mantes 

Amont de l'écluse de Port-Villez, 
à 35 kilomètres en aval de 
Mantes 

En aval de récluse de la Ga- 
renne, à 53 kilomètres en aval 
de Mantes 

En amont de l'écluse de Poses, 
à 92 kilomètres en aval de 
Mantes 

Entre Elbeuf et Orival, à 112 ki- 
lomètres en aval de Mantes, 
après le confluent de l'Eure. 



DATES 
des obserations. 



9 décembre 1882. 

9 décembre 1882. 

10 décembre 1882 
6 janvier 1883.... 
9 décembre 1882. 

6 janvier 1883 ... 

9 décembre 1882. 

7 janvier 1883. .. 

8 et 12 déc. 1882. 
7 janvier 1883.. . . 



10 décembre 1882 



H décembre 1882 



COTE DU JOOK 

à l'échelle 
de Mantes. 






m. 

7,54 

7,54 

7,48 

7,56 

7,54 

7,56 

7,54 
7,60 

7,54 
7,60 

7,50 



7,37 



DEBIT 

par seconde 
observe. 



m. c. 
2228 
2117 
2155 
2201 
2203 
2123 

2149 
2141 

2363 
2240 

2246 



2483 



' Entre Elbeuf et Orival, l'observation coïncide avec le maximum en ce point, car 
il s'est produit deux jours après celui de Mantes. Une remarque analogue s'applique 
aux observations de Poses et de la Garenne. 



Coefficient d'écoulement de$ crues. — Nous avons fait, pour les grandes 
crues de 1882-1883, un calcul analogue à celui dont la crue de 1876 a été 
l'objet dans un compte rendu précédent, au point de vue de la compa- 
raison entre la quantité de pluie tombée en amont de Paris et le volume 
d'eau écoulé par la Seine. Nous avons considéré deux périodes : celle de la 
première crue, comprise entre le 8 novembre et le 23 décembre inclusive- 
ment, celle de la seconde crue, allant du 24 décembre au 15 janvier 1883. 

Pour déterminer la portée de la Seine correspondant à chacune de ces pé- 
riodes nous avons additionné les débits par vingt-quatre heures, qui résul- 
tent de l'application de la formule de M. Poirée avec les cotes de chaque 
jour au pont de la Tournelle; nous avons obtenu ainsi : 



1" période, du 8 nov. au 23 déc, 
2 e période, du 24 déc. au 15 janv., 



46 j., eau écoulée: 3,394,234,000 met. cub. 
23 — - 1,916,384,000 — 



Total 69 j., eau écoulée -.5,310,618,000 met. cub. 

La quantité totale de pluie tombée sur tout le bassin en amont de Paris, 
dans chacune des périodes ci-dessus, a été calculée en tenant compte de la 
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surface afférente aux diverses stations dans la même forme que l'indique, 
pour le total de l'année, le tableau placé à la fin du compte jrendu ; nous ob- 
tenons ainsi ; sur les 43,665 kilomètres carrés que comprend le bassin con- 
sidéré : 

1° (8 nov.-23-déc.) : 9,355,435,000 mètres cubes d'eau tombée, soit 214 mil!. 
2° (24déc-15janv.): 3,731,600,000 — — soit 85 — 

Total : 13,087.035,000 mètres cubes. 

Les chiffres qui précèdent donnent immédiatement les coefficients d'é- 
coulement : 

ni -x 3,394,234,000 

Pour la première période. . . 9>355?435>000 = 0,36 

Pour la seconde 1,916,384,000 

3,731,600,000 ' 

., ,. . , 5,310,618000 

Pour l'ensemble des deux crues. — = 0,40 

13,087,035,000 ' 

Si Ton rapproche ces chiffres de ceux de la crue de 1876 pour laquelle le 
rapport de l'eau écoulée à la pluie tombée du 1 er février au 10 avril a été 
de 0,45, on voit que le coefficient d'écoulement final est sensiblement le 
même; celui de la première période de 1882- est naturellement plus faible 
à cause de l'emmagasinement qui a dû se faire, pendant la première partie 
de cette période, dans les terrains perméables; en outre, la saison d'hiver 
était moins accentuée que dans la période suivante. 

Sources. — Le régime des sources du bassin de la Seine est très inté- 
ressant à examiner en 1882-1883 à cause du contraste des deux situations 
inverses qui se succèdent presque sans transition : l'extrême sécheresse de 
l'hiver 188 M 882 dont l'influence s'accuse nettement et l'extrême humidité 
de la saison chaude et de la saison froide suivante. 

Le débit des sources de la Vanne, régulièrement croissant de novembre 
1880 à mars 1881, période humide, décroit ensuite d'une manière continue 
pendant la saison chaude, mais sans s'abaisser notablement; il atteint 1117 
litres en novembre, chiffre supérieur à la moyenne des dix années anté- 
rieures. Ces sources continuent à décroître en décembre, et ne gagnent 
presque rien jusqu'à la fin de l'hiver. Elles se relèvent un peu au début de 
la saison chaude 1881-1882, mais se mettent en baisse à partir du mois de 
juillet et atteignent en août leurdébit minimum, 945 litres, inférieur à celui 
des cinq années précédentes; le débit reste très faible les deux mois sui- 
vants (1); il se relève rapidement avec la saison froide très humide de 1882- 
1883. 

(1) M. Belgrand a remarqué (Travaux souterrains de Paris : les Eaux nouvelles, p. 159, 
Duuod, 1882) que les basses eaux de la Vanne avaient généralement Ueu en juillet et août, 
alors que le minimum du débit des sources se produit toujours d'octobre à décembre, et il 
attribue cette différence singulière à l'évaporatlon considérable qui se produit dans les ma- 

TOME XXXI. 45 
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Ensemble des sources de la Vanne (litres par seconde). 

No?. Dec. Janvier. Férr. Mars. Avril. Mai. Juin. Juillet. Août. Sept. Oct 

1880-81 1264 1324 1494 1694 1783 1695 1620 1532 1362 1312 1217 1074 

1881-82 1117 1094 1113 4094 1206 4170 1191 1217 1037 945 988 986 

1882-83 1164 1775 2202 1900 1819 1620 1590 1569 1479 1419 1296 1282 

Ainsi, dans l'hiver 1880-1881, les sources ont gagné 519 litres, et en 
1881-82, 89 litres seulement ; pendant Tété elles ont baissé de 709 litres en 
1881 et de 272 litres en 1882. L'année 1883 les ramène à un débit supérieur 
au débit normal. 

On ne peut guère comparer les débits minima de 1882 et 1883 à ceux des 
années de sécheresse antérieures à cause des travaux de captage qui ont 
augmenté le produit de certaines sources ; mais la comparaison peut se faire 
utilement pour la source de Cérilly, dont le régime n'a pas varié depuis 1869. 
Le tableau suivant indique que l'année 1882 est pour les sources une année 
de sécheresse caractérisée qui suit de près celles de 1874 et 1875, et cela 
malgré les pluies abondantes de la saison chaude. 

Pour l'année 1883 qui a été humide, les débits ne sont pas sensiblement 
inférieurs à ceux de l'année 1876. 

Source de Cérilly, l'une des sources de la Vanne (litres par seconde). 
(Le régime n'a pas été modifié depuis 1869.) 





1874 


4873 


4874 


487S 


4876 


487t 


4880 


4884 


4882 


4888 


Mars. . 


» 


303 


126 


173 


256 


311 


240 


269 


135 


292 


Mai. . • 


188 


301 


114 


127 


300 


281 


209 


271 


143 


269 


Juillet. . 


193 


259 


105 


105 


213 


259 


182 


213 


119 


210 


Octobre. 


93 


155 


72 


97 


132 


237 


140 


143 


95 


154 



Les jaugeages faits autrefois sur la Dhuis par le service des eaux de Paris 
étant restés interrompus jusqu'à ces derniers temps, nous ne pouvons pas 
comparer exactement les variations de son débit en 1882 avec celui de la 
Vanne, mais nous savons que la portée de l'aqueduc de la Dhuis, après avoir 
faibli continuement depuis le mois de novembre 1881, est restée basse jus- 
qu'en octobre 1882. 

Les sources du Havre, moins profondes que les sources de la Vanne, et 
par suite soumises de plus près aux influences extérieures, ont eu pendant 
le même temps une marche un peu différente; elles avaient été régulière- 
rais tourbeux de la Vanne pendant les chaleurs de l'été et qu'active encore une énorme 
végétation aquaUque. Dans Tété de 1882, qui a été froid et humide, cette évapora tion,que 
fil. Bel grand estime supérieure à 0,006 par jour, soit pour tout le bassin 1257 litres par se- 
conde, a dû rester au-dessous de la moyenne et par suite l'époque du minimum de la portée 
a du se rapprocher du minimum du débit des sources ; en effet, les basses eaux qui s'étalent 
d'abord produites en février et mal ont repris en juin, septembre et octobre ; le pluB faible 
débit observé à Malay-le-Roi, dans cette année est celui du 10 octobre 1882 qui n'atteint 
que 1 mètre cube 946, la hauteur correspondante à l'échelle étant de —0,15. 

On doit faire observer qu'en raison de la présence des herbes, les lectures à l'échelle hy- 
drométrique de Malay présentent une grande incertitude et que des jaugeages seuls font 
connaître exactement les variaUons du régime de la Vanne. 
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ment croissantes jusqu'au mois de septembre 1881 et ont ensuite constam- 
ment baissé d'abord pendant toute la saison froide 1881-188$, puis dans la 
saison chaude suivante jusqu'au mois d'octobre. Nous donnons ci-après les 
débits mensuels de l'ensemble des sources dites de Saint-Laurent : 

Jant. FéT. Mars. Avril. Mai. Juin. Juillet. Août. Sept. Oct. nov. Dec. 

1881 273 276 286 303 312 322 335 349 355 351 347 321 

1882 329 312 295 281 268 258 253 247 239 229 230 255 

Le débit moyen de ces sources dans les dix dernières années a été de 
300 litres; elles sont donc descendues sensiblement au-dessous de la 
moyenne. 

Nappes souterraines (1). — Les caractères généraux des nappes souter- 
raines du bassin de la Seine sont assez bien définis aujourd'hui, mais il reste 
à préciser les variations souvent singulières de leur régime ou les relations im- 
portantes qui existent entre ces variations et les phénomènes météorologi- 
ques. L'étude de ces nappes, qui est le complément logique et pratiquement 
utile de celle des eaux superficielles, ne peut être poursuivie qu'à l'aide d'un 
ensemble d'observations régulières et multipliées sur le régime des sources 
profondes des puits artésiens et des puits ordinaires; le service hydrométrique 
ne reçoit actuellement qu'un nombre insignifiant d'observations de cette 
nature. Néanmoins, il n'est pas sans intérêt de leur consacrer quelques lignes 
dans le présent compte rendu, en raison de l'humidité extrême des der- 
niers mois de 1882 opposée à la grande sécheresse de l'hiver de 1881-1882. 

I. Les nappes profondes qui existent aux niveaux successifs des marnes et 
calcaires lacustres supérieurs, des sables et grès de Fontainebleau, du cal- 
caire grossier des terrains tertiaires, de la craie, des sables verts du Gault, et 
enfin, des sables jurassiques, ne peuvent être étudiées que par le débit des 
puits artésiens qui les atteignent et par les variations que présente la compo- 
sition chimique de leur eau; on sait, d'ailleurs, que le débit des puits arté- 
siens présente généralement une grande constance et que la proportion des 
sels terreux que leur eau tient en dissolution varie en sens inverse de la 
hauteur des cours d'eau appartenant aux mêmes formations géologiques ; 
ces faits se sont reproduits de 1881 à 1882. 

Du 1 er novembre 1881 au 30 octobre 1883, le débit du puits artésien de 
Passy a oscillé entre 6540 et 6588 mètres cubes; celui du puits de Grenelle 
reste constant et égal à 240 litres par minute. 

II. La nappe d'eau des puits qui s'étend près de Paris, dans la presqu'île 
de Gennevilliers, celle de la rive droite de la Seine entre Argenteuil et 
Houilles, et celle de la rive gauche à Maisons et Achères sont, depuis quel- 

(1) Voir au sujet des nappes souterraines : Belgrand, la Seine, chap. VU ; Notes sur le 
puits de Passy (Annuaire de te Société météorologique, 1861);— Delesse, Carte* géolo- 
gique$ et hydrologiques; — Degousée et Laurent, Guide du Sondeur ; — Dupuit, Etudes 
théorique» et pratiques sur le mouvement des eaux courantes, 2* édition; Belgrand et 
Lemoine, Résumé annuel des observations centralisées pendant Vannée 1875, p. 39. 
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ques années l'objet d'observations régulières que le service municipal de la 
ville de Paris poursuit pour reconnaître l'influence que peut avoir l'irriga- 
tion à l'eau d'égout sur le niveau de ces nappes. 

Tout en réservant entièrement l'appréciation de cette influence, il est inté- 
ressant de noter les résultats des observations dont il s'agit, d'autant que les 
stations, en dehors de la presqu'île deGennevilliers, ne reçoivent pas encore 
d'eau d'irrigation, et que leur nappe souterraine peut être regardée comme 
soustraite à toute action artificielle autre que la retenue des barrages. (Voir 
Annales des Ponts et Chaussées, 4883, 1" semestre, Etude sur l'influence 
des irrigations, par M. Bazaine.) 

Nous avons résumé dans le tableau suivant pour des stations moyennes, 
ces observations que M. l'ingénieur en chef Durand-Claye (Alf.) a eu l'obli- 
geance de nous communiquer; toutes les cotes indiquées dans ce tableau 
sont rapportées au niveau de la mer. Notons, tout d'abord, la valeur assez 
restreinte de l'amplitude totale des oscillations qui varie de 0,84 Argenteuil 
à 3,46 Bezons (point le plus influencé par la Seine). En général, les altitudes 
de la saison froide 1881-1882 sont notablement inférieures à la moyenne par 
suite de la sécheresse de cette saison ; il y a cependant une exception pour 
Nanterre (puits Dupuis); les minima se produisent dans la seconde moitié 
de la saison chaude 1882. 

L'influence des deux crues successives de l'hiver 4882-1883 se dessine 
d'une manière nette et distincte à Carrières, Bezons et Maisons (puits com- 
munal) où l'on observe un maximum le 15 décembre et un autre le 15 jan- 
vier; ces maxima sont donc en retard de sept jours sur ceux de la crue de 
la Seine; sur d'autres points, par exemple à Argenteuil et à Maisons (puits 
Corniquet), il ne s'est produit qu'un maximum le 15. Les puits de Colom- 
bes et d'Achères ont monté d'une manière continue de mars à septembre 
sans que leurs variations parussent influencées par la crue ; enfin Nanterre 
(puits Dupuis), présente la singularité d'avoir deux minima en décembre et 
janvier correspondant précisément aux maxima de la Seine. 

Nous ne sommes pas en mesure d'expliquer ces anomalies ainsi que beau- 
coup d'autres que présentent les variations de ces nappes, mais il parait 
d'autant plus utile de signaler ces effets singuliers que nous en ignorons les 
causes; des observations poursuivies avec persistance, étendues, s'il est pos- 
sible, à d'autres parties du bassin et comparées avec soin, pourront seules 
faire démêler les lois, probablement complexes, auxquelles les oscillations 
de ces nappes obéissent. 

Tarissements de certaines rivières. — Les périodes de sécheresse se tra- 
duisent d une manière particulièrement saisissable sur les cours d'eau qui 
traversent la grande oolithe, en s'y affaiblissant et même pour quelques-uns 
en tarissant complètement; il est intéressant de noter la tenue de ces cours 
d'eau pendant la période sèche de l'année 1882 et la période humide qui la 
termine. 

Dans la vallée de la Seine, la Laignes prend naissance dans le canton de 
Baigneux-les-JuifB (Côte-d'Or), à peu de distance de la route de Chàtillon à 
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Dijon ; elle est alimentée par des sources qui jaillissent de la terre à foulon. 
Sur 45 kilomètres environ, jusqu'à 1 kilomètre en amont de Villaisnes-en- 
Duesmois, elle coule en toute saison. Au-dessous de ce point, sur 3200 mè- 
tres environ, l'écoulement est intermittent : en hiver, il se prolonge jusqu'au 
hameau de Vaugimois où les eaux de la Laignes, sauf dans les périodes ex- 
trêmement humides, sont absorbées par un gouffre de la grande oolithe ; en 
été, suivant les variations de la sécheresse ou de l'humidité, l'écoulement 
s'arrête à une distance plus ou moins grande en amont du gouffre. En aval, 
sur près de 20 kilomètres, le vallon est presque constamment 6ec jusqu'à 
Bissey-la-Pierre où finit la grande oolithe. 

Nous donnons ci-après, pour les trois dernières années, le tableau des dis- 
tances où a commencé le tarissement de la Laignes supérieure comptées de 
l'amont vers l'aval à partir d'un point situé à 1 kilomètre en amont de Vil- 
laisnes : 

Mai. Juin. Juillet Août. Octobre. Novembre. 

1880 1500 » 2000 1600 1900 2500 

1881 » 2800 » 1000 
«882 2200 500 2700 700 2800 3500 

En novembre 1882, la Laignes a dépassé de 200 mètres, pendant environ 
une semaine, à la suite d'un débordement, le gouffre où elle se perd ordinai- 
rement pendant l'hiver. 

L'Aube faiblit dans les années ordinaires entre Aubepierre et Dancevoir- 
le-Bas , et ne tarit complètement pendant quelques semaines que dans les 
années très sèches; en 1881-1882, il n'y a pas eu de tarissement quoique 
les eaux fussent très basses. 

1/Aujon qui se perd presque tous les ans pendant trois mois de l'amont 
d'Arc-en-Barrois à Châteauvillain (Haute-Marne) , ne présentait depuis 
avril 1881 jusqu'à mai 1882, au pont des Bonshommes, qu'un mince filet 
d'eau disparaissant à 280 mètres en aval du pont, dans des fissures du sol, le 
lit restait complètement à sec dans toute la traversée du parc de Châteauvil- 
lain, soit sur 2 kilom. 800. 

Dans le bassin de la Marne, la Suize a tari pendant vingt-deux jours dans 
la même période, entre Neuilly et Chaumont ; antérieurement, la durée du 
tarissement, dans les années sèches, avait été de 145 jours en 1881, de 
153 jours en 1874, et de 324 jours en 187 1 ; on attribue en partie la réduc- 
tion des tarissements sur cette rivière aux travaux d'étanchement au moyen 
de terres argileuses, qu'on y a faits de 1861 à 1869. 

On n'a pas noté, en 1882, de tarissement pour le Rognon qui avait tari 
trente-un jours en 1874, trente jours en 1876, et dix jours en 1881. 

La Sueure, affluent du Rognon, se perd à l'amont du parc de Remaucourt 
sur une étendue qui atteint parfois 9 kilom. 700. En 1876, le tarissement 
avait duré 136 jours; en 1877, 145; il fut de 170 jours en 1881, et de 
70 jours seulement en 1882. 
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Tableau I. — Hauteurs de pluie annuelles recueillies dans différents 
points du bassin de la Seine en 1882. 

L'année est comptée du 1 •' janvier au si décembre et l'unité est le millimètre. 

On a marqué d'un astérisque (*) les stations dont les résultats sont trop faibles, parce que le pluviomètre 
y est établi sur un toit. La plupart de ces stations sont pourvues aujourd'hui de pluviomètres de comparaison 
établis dans de bons emplacements, à peu de hauteur au-dessus du sol. 

On a indiqué par l'abréviation tnc. les années où les observations sont incomplètes, par un point d'inter- 
rogation (?) celles où elles paraissent défectueuses. 

Dans les départements qui appartiennent a la fois a deux bassins, on n'a inscrit que les stations situées 
dans le bassin de la Seine. 

On a calculé séparément les moyennes correspondantes aux observations des vingt dernières années, aux 
observations antérieures et la moyenne générale. 
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Bas-Folin (les Cour- 
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Laignes 

Nlcey, près Laignes. 
Vix. près Chatillon. 
Chatillon-sur-Seinc . 
Brion-sur-Ource . . . 



212 


933 


707 


5 ans. 


770 
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222 


949 


808 


9 ans. 


862 


841 


200 


943 


829 


8 ans. 


802 


810 


238 


930 
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814 


216 


909 


737 


5 ans. 


806 


791 



Véxelay 

Avallon.,plinr.comp. 
Toucy, nouveau plu v. 

Auxcrrc 

Joigny 

Saint-Martin (Sens). 

Chablis* 

Laroche 

Id.,pluv. comparatif. 
Tonnerre, 

ld., plav. comparatif. 
Mouliers (près Saint- 
Sauveur) 

Rogny(sorieLoing). 



Département de l'Yonne. 



L.es cumres ue LiiKoes pa- 
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13 ans (4870-82). 
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8 ans (1875-82). 
10 ans (1873-82). 



Grand plav. de 1* carré. 
8 ans (1875-82). 
Rapport des nouvelles aox 
anciennes observ., 1 ,06. 
8 ans (1875-82). 

l5ans(l8G8-82). 
12 ans (1868-82). 
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Département de l'Aube. 
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Bar-snr-Seine 
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Brienne) 
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5 ans (4878-81). 
21 ans (1862-82). 



i 12 ans (1871-82). 
827 ] Rapport des nouvelles aux 
( anciennes observ. ,0,8c. 



Nombres trop faibles, 

de 4864 à 4870. 
<8 ans (1863-82). 
12 ans (1874-82). 
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46 ans (1866-82). 
43 ans (4870-82). 



Département de la Haute-Marne. 
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Langres (vallée).... 

Vivey(pr.Aaberive). 

Marae (près Langres) 

Cbaamont (vallée).. 
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Clefmont 
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21 ans (1858-82). 
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47 ans (1863-82). 


Nombres très faibles 


pais 4878. 


973 


9 ans (1874-82). 
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3 aos (4 878-82). 
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49 ans (1858-82). 


947 


46 ans (4863-82). 
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9 ans (1874-82). 
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9 ans (1874-82). 
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21 ans (1858-82). 
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21 ans (4838-82). 
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12 aos (4871-82). 
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TOME XXXI. 



283 


926 


M 


» 


» 


863 


186 


1126 


842 


15 ans. 


962 


911 


334 


inc. 


» 


» 


» 


831 



41 ans (1869-82). 
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ld., près do sol 
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Saintc-Menehould . . 

près du sot 

Côte de Crèvecœur.. 
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ld. t près du sol.... 
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s.-le-Montfen bas. 
Vitry-!e-François... 
Sommesous, sur le 

sol 

Villeseneux, près du 

sol 

Châ Ion r (écluse)*... 
Id. (Ecole normale). 

Suippes 

Reims* 

ld., près du sol.... 
La Caure* pies du 

sol 

Montmort (village) . 

Conflans-sur- Seine, 

près Romilly (Aube) 

près du sol 



Birson (Hospice)... 

Fourdrain 
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Dizy-le-Gros 
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du sol 

Vauxrot (près Sois- 
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Saint-Quentin 

Montcoroet 
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Département de la Marne. 
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4 ans. 
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Département de l'Aisne. 



46 ans (1866 83). 
42 ans (1870-82). 

47 ans (1866-82). 

42 ans (4871-82). 
47 ans (1866-82). 
47 ans (4866-82). 

4 an. 

9 ans (4874-82). 
9 ans (4874-82). 

Nombres trop bibles de- 
puis 4877. 

42 ans (4874-82). 
42 ans (1874-82). 

45 808 (4866-82). 

47 ans (4 866-82). 

48 ans (4870-82). 

42 ans (1874-82). 
47 ans (4866-82). 



43 ans (4870-82). 
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5 ans. 
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9 ans (1874-82). 
8 aiS (487S-82). 



40 ans (1873-82). 



48 ans (4868-82). 
3 ans. 
2 ans. 
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Gonrbeton - 

près du sol 

Samois (sur la Seine, 

au bout de la forêt 

de Fontainebleau). 
Melan, près dosol.. 
Nemours (M. Goapil 

des Palllères).... 

Tooquin 

La Ferté-s.-Jouarre. 

Meaux 

Goulommiers 

Saint-Maor 

Paris :Passy 

— Monceau 

— Vaogirard 

— U Villelte et Bot- 
tes-Chaumont . . . 

— Ménilmontanl(rè- 
senroirsDhuis).. 

— Saint-Victor.... 

— Panthéon 

— Monnaie (écluse). 



Grandpré.... 
Vouziers 

Tannay 

Nanteuil.... 
Remaueourt.. 



Venette (Compiègne) 
près du sol 

Reauvats, Ecole des 
frères.... 

Senlls 

Saint-Germer 

Neullly-en-Thelle... 

Noailles 

Meignclay 

Plessis-Bellerille. . . 
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Département de 


la Seine. 
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5 ans. 
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5 ans. 
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5 ans. 
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5 ans. 
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5 ans. 
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5 ans. 
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Département des Ardennes. 
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Département de l'Oise. 
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9 ans (1874-82). 



44 ans (1869-82). 
10 ans H 873-82). 



13 ans (1870-82). 
8 ans (1874-82). 
Il ans (1868-82). 
2 ans. 



46 ans (1867-82). 



Pluviomètre transfère aux 
Buttes • Chaumont le 
i« r juillet 1882. 

45 ans (1868-82). 



44 ans (1866 82). 



7 ans (4875-82). 

8 ans id. 

7 ans id. 

8 ans id. 
8 ans id. 



40 ans (1873-82). 

45 ans (4866-82). 
9 ans (4874-82). 

7 ans (4873-84). 

9 ans (1874-82). 

Id. 

8 ans (1874-82). 

10 ans (4873-82). 
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Malesberbes 

Outanrilîe 

Pithlviers 

Combreux* 

Grignon 

Courpalet 

Neuville-aux-Bois.. 
Beaune-la-Rollande. 
Château-Renard.... 

Montargis 

GhampoQlet 



Pontoise, sur le sol. 
Rambouillet ....... 

Dourdao 

Evry (Corbell) 

Etampes 



Nog*nt-le-Roi.... 

Counrille 

La Loupe 

Senonches 

La Fertè-Vidarae. 
CbSteauneuf . . . . . 

Brézolles 

Dreux 

Anet 



Fatouville (phare r-rès 

de Hon fleur) 

Pont-de-r Arche (toit) 

ld., près du sol 

Poses, près du sol.. 
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REMARQUES. 





Département du Loiret. 
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69 


576 


* 
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566 



D 
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«ment d'Eure-et-Loir. 


97 


695 
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545 


172 


728 
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522 


213 


916 
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808 


205 


895 
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750 


242 


986 
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796 


215 


761 
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680 


170 


779 
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606 


135 


706 
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553 


75 


785 




11 
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Département de l'Eure. 



96 


1103 


831 


7 ans. 


840 


» 


» 


» 


m 


w 


» 


» 


» 


n 


» 


11 


782 


M 


» 


M 



837 
554 
627 
782 



r 

Département de la Seine-Inférieure 



10 ans (1873-82). 
14 ans (4866-82). 

Id. 
14 ans (1868-82). 

13 ans (1866-82). 

14 ans (1868-82). 
10 ans (4 873-82). 

6 ans (1873-79). 

8 ans (1878 82). 

8 ans (1873-82). 

45 ans (1868-82). 



10 ans (1878-82). 
15 ans (1866-83). 
17 ans id. 
14 ans (4869-82). 
17 ans (1866-82). 



14 ans (4876-82). 

15 ans (1866-83). 
M ans (1872-82). 

10 ans (1873-82). 
13 ans (1870-83). 
H ans (1872-82). 
12 ans (1870-82). 

11 ans (1869-82). 
10 ans (1873-82). 



U ans (I868-8H. 
Supprimé en 1882. 

7 ans (1875-84). 

an. 



Gournay 

Forges 

Vascœuil 

Elbeuf* 

Buchy 

Rouen..... 

Caudebee 

LeHayre(Sanvio)... 

Yietot 

Bolbec 



96 


806 


n 


» 




701 


164 


1301 


M 


M 


» 


732 


54 


1078 


» 


II 


M 


718 


7 


945 


m 


II 


n 


643 


192 


1063 


» 


R 


» 


776 


6 


983 


802 


18 ans. 


726 


763 


9 


1229 


M 


» 


w 


952 


87 


1217 


II 


M 


N 


867 


148 


1335 


» 


» 


» 


1000 


82 


1138 


n 


n 


n 


1010 



4 7 ans (1866-82). 

ld. 

Id. 

ld. 

Id. 
37 ans (1845-82). 
47 ans (4866-82). 

ld. 

Id. 
41 ans (4872-82). 
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II. REVUE BIBLIOGRAPHIQUE 



C. Ferrari. — Étude sur les orages observés en Italie en 1880, 

(Annaii délia Meteorologia Italiana, parte 1, 1881). 

Analysé par M. Alfred Amgot. 



Lors de la création du Bureau central météorologique de Rome, le service 
de la centralisation et de la discussion des observations d'orages relevées 
dans toute l'Italie fui transféré de l'Observatoire de Milan au nouvel établis- 
sement. M. (à. Ferrari, chargé de ce service, vient de faire paraître le ré- 
sultat général des observations de 1880, en un volume qui ne comprend 
pas moins de 256 pages grand in-4°, et de 40 planches en deux ou trois 
couleurs; ce travail est divisé en trois parties : I. Données extraites des 
feuilles d'observations; — II. Discussion : partie statique; — III. Discus- 
sion : partie dynamique. 

I. — Données extraites des feuilles £ observations. 

Cette partie n'est autre que le résultat brut du dépouillement des feuilles 
d'observations. On y trouve pour chaque jour de Tannée le nom de toutes 
les stations, rangées par ordre géographique, où on a signalé un orage, et, 
vis-à-vis, l'heure du commencement et de la fin de l'orage, sa direction et 
des indications sur la pluie, la grêle, le vent, les coups de foudre, et tous 
les phénomènes accessoires qui ont paru mériter d'être relevés. Le premier 
orage noté est à la date du 23 février, le dernier à celle du 31 décembre 
1880. 

II. — Discussion. Partie statique. 

Cette partie comprend d'abord des données statistiques sur les observa- 
tions ; elles ont été faites en 574 stations, comprises toutes dans la moitié 
septentrionale de l'Italie, et surtout dans la vallée du Pô. Le nombre total 
des observations recueillies s'élève à 6748, réparties sur 180 journées ora- 
geuses. 

Pour bien juger comment le service des orages est organisé en Italie, il ne 
sera pas inutile de consulter le tableau suivant qui donne, pour toutes les 

TOME XXXI. 47 



Digitized by 



Google 



350 



REVUE BIBLIOGRAPHIQUE. 



provinces dont on a reçu des observations, la superficie de la province en 
myriamètres carrés et le nombre des stations : 



Proviuces. 



Nombre 
Superficie, de stations. 



Provinces. 



Nombre 
Superficie, de stations. 



Novara 

Torino 

Cuneo 

Alessaodria. . . 
Porto-Maurizio. 

Genova 

Como 

Milano 

Pavia 

Sondrio .... 
Bergamo. • • . 

Brescia 

Cremona. . . . 
Mantova .... 

Verona 

Vicenza 

Padova 

Rovigo 

Belluno 

Treviso 

Yenezia 



65 
105 
74 
51 
12 
41 
27 
30 
33 
33 
28 
43 
16 
25 
28 
26 
20 
17 
33 
24 
22 



40 

51 

30 

38 

17 

25 

50 

44 

20 

16 

15 

16 

9 

7 

4 

24 

7 

6 

13 

9 

6 



Udine 

Piacenza. . . . 

Parma 

Reggio Em. . . 
Modena. . . . 
Ferrara. . . . 
Bologna. . . . 
Ravenoa. . . . 

Forli 

Pesaro-Urbioo. 
Ancona .... 
Massa-Carrara. 

Lucca 

Firenze. .... 
Llvorno .... 

Pisa 

Siena 

Arezzo 

Grosseto . . . . 
Perugia. . . . 
Roraa 



65 
25 
32 
23 
25 
26 
36 
19 
19 
30 
19 
18 
15 
59 
3 

31 
38 
33 
44 
96 
119 



14 
9 
4 
8 
7 
4 

13 
2 
2 

12 
5 
1 
3 
9 
1 
1 
4 
6 
1 
4 

13 



Plus 4 stations dans le Trentin. 



Parmi les stations où les phénomènes orageux (tonnerre, éclairs, éclairs 
de chaleur) ont été notés le plus souvent en 1880, nous relevons, au milieu 
des nombreux tableaux donnés par M. Ferrari, les suivantes, où Ton a noté 
des phénomènes orageux 30 jours ou plus dans Tannée; le nombre placé à 
côté de chaque station indique le nombre de jours distincts où un phéno- 
mène orageux a été noté : 

Province de Turin : Castellaraonte, 33; Turin, 46; Villastellone, 41. 

Province d'Alexandrie : Alexandrie, 70. 

Province de Gênes : Gènes, 44. 

Province de Came : Albese, 34; Côme, 33; Lantate-Verbano, 39; Man- 
dello-di-Lario, 30. 

Province de Milan : Milan, 78; Seregno, 38. 

Province de Brescia : Pozzoiengo, 37. 

Province de Cremona : Sergnano, 33. 

Province de Mantoue : Castiglione délie Stiviere, 32. 

Province de Vicence : Asiago, 31 ; Bassano, 41 ; Costozza, 54; isola Malo, 
35; Mantecchio-Prec, 34; Montegalda, 31; Schio, 41; Thiene, 39; To- 
~ezza, 31 ; Valli-dei-Signori, 47. 

Province de Padoue : Mofttagnana, 38 ; Padoue, 41 . 

Province de Rovigo : Crespino, 51 : Rovigo, 56. 
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Province de Venise : Venise, 35. 

Province dUdine : Aviano, 31. 

Province de Parme : Parme, 78; Pellegrino, 37. 

Province de Modene : Modène, 49. 

Province de Ferrare : Ferrare, 30. 

Province de Pesaro ; Pesaro, 56. 

Province dArezzo : Arezzo, 37. 

Province de Pérouse : Città-di-Castello, 44. 

Province de Rome : Rome, 35. 

On voit, par cette liste, combien ie nombre des phénomènes orageux de- 
vient grand dès qu'on observe avec attention; un des exemples les plus 
remarquables est certainement celui de la province de Vicence où les obser- 
vations sont feites avec le plus grand soin, grâce à l'initiative du comte A. 
daSchio; dans cette province, dix stations ont observé des phénomènes 
orageux en plus de trente jours distincts. Il est bien probable, d'après cela, 
que dans la plupart des stations ordinaires, aussi bien en Italie que dans les 
autres pays, on relève à peine la moitié des phénomènes orageux qui pour- 
raient être notés. 

L'auteur examine ensuite les orages où l'on a observé de la grêle, et trouve 
que ces orages figurent pour 18 p. 100 environ de tous les phénomènes ora- 
geux. 

Après avoir exposé dans le plus grand détail toutes les données brutes des 
observations, M. Ferrari passe à leur discussion; mais il limite cette discus 
sion, d une part, à la vallée du Pô, la seule région pour laquelle les stations 
soient assez nombreuses, et de l'autre, aux sept mois compris d'avril à oc- 
tobre, car on n'observe pas généralement d'orages de quelque importance 
dans la vallée du Pô pendant la saison froide. 

En se restreignant dans ces limites, l'auteur calcule d'abord pour chaque 
mois et chaque province la fréquence des orages proprement dits, en ne 
comptant pas dans ce nombre les orages lointains, éclairs ou coups de ton- 
nerre isolés, éclairs de chaleur, etc. 

Nous ne donnerons ici que les résumés pour les trois grandes régions de 
la vallée du Pô; les nombres indiquent la moyenne des orages distincts ob- 
servés dans chaque mois de 1880 dans chaque région, c'est-à-dire le quotient 
du nombre total des observations par celui des stations : 





Piémont. 


Lombardie 


Vénétie 


Moyenne de 






et Emilie occidentale. 


et Emilie orientale. 


toute la «liée du Pft 


Avril. . . 


1,3 


2,4 


2,2 


2,1 


MaL . • 


3,1 


3,7 


4,9 


4,1 


Juin. . . 


4,8 


3,7 


7,1 


8,3 


Juillet . . 


4,2 


3,9 


4,5 


4,2 


Août. . . . 


5,3 


5,4 


6,3 


5,7 


Septembre. 


3,5 


3,2 


2,7 


3,1 


Octobre. . 


1,0 


0,9 
22,9 


0,9 
28,6 


0,9 


Total . . 


23,2 


25,4 
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M. Ferrari a examiné séparément dans chaque région la partie monta- 
gneuse et la partie des plaines, mais ces parties ne présentent, au point de 
vue de la fréquence des orages, aucune différence appréciable. 

Les orages sont ensuite classés d'après l'heure à laquelle ils se produisent, 
la direction d'où ils viennent et celle où ils disparaissent. La grande majo- 
rité des orages se produit dans l'après-midi : on a observé, en effet, 
11 p. 100 du nombre total des orages entre minuit et 6 heures du matin; 
11 , de 6 heures du matin à midi; 43, de midi à 6 heures du soir, et 35, de 
6 heures du soir à minuit. Le maximum qui 6e produit de midi à 6 heures 
du soir est beaucoup plus accentué au printemps, et il diminue peu à peu à 
mesure qu'on s'avance vers l'automne. Quant à la direction, le plus grand 
nombre des orages vient par l'ouest et disparaît par l'est dans la vallée du Pô. 

L'étude de la fréquence du vent dominant pendant les orages ne conduit 
à aucun résultat bien net, par suite de la difficulté de l'observation et des 
changements fréquents de direction que peut éprouver le vent. 

La pluie est plus abondante pendant les orages sur les régions monta- 
gneuses que dans la plaine, plus abondante aussi au printemps et à l'au- 
tomne qu'en été. 

Quant à la fréquence de la grêle, des chutes de foudre, et des vents très 
forts ou ouragans, elle est donnée par les nombres suivants, où la fréquence 
est rapportée à mille observations d'orages. 



Fréquence pour 4000 orages. 

Pas de grêle 

Grêle sans dégâts. • . . 
Grêle avec dégâts. . . . 


Piémont. 
866 
127 
7 


Lombardie 
et Emilie occident. 

817 

168 

15 


Véoétie 
et Emilie orient. 

834 

159 

7 


Vallée di P6 
entière. 

839 

151 

10 


Pas de chute de foudre. . 
Chute de foudre sans dégâts 
Chute de foudre avec dégâts 


973 
15 
12 


945 

50 

5 


963 

36 

1 


960 

34 

6 


Sans vents violeuts. . . 
Avec vents violents . . 


925 
75 


892 
108 


919 
81 


914 
86 



III. —Partie dynamique. 

Nous arrivons maintenant à la partie la plus étendue et la plus importante 
de la discussion; M. Ferrari y étudie spécialement les orages qui ont éclaté 
dans la vallée du Pô du 30 avril au 17 septembre (plus, le 8 et le lî octobre), 
période pendant laquelle les documents recueillis sont les plus nombreux. 
Dans cet intervalle de temps, qui comprend 143 jours, il n'y a pas eu, dans 
la seule vallée du Pô, moins de 360 orages distincts ; dans deux jours, les 
6 mai et 12 juin, on a observé jusqu'à 10 orages différents, et il y en a eu 
même 14 le 16 août. 

A cette partie sont jointes 26 planches, sur lesquelles est indiquée la 
marche de 92 orages ; cette marche est représentée par des lignes isochrones 
ou lignes passant par les points où l'orage était à la même heure à son maxi- 
mum ; sur ces mêmes cartes sont également marqués les points où il est 
tombé de la pluie, de la grêle, de la foudre, avec ou sans dégâts, ainsi que la 
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direction du vent et de l'orage. Nous donnons ici, à une échelle très réduite, 
un spécimen de quelques-unes de ces cartes (fig. 4 , 3 et 4) (4). Quatorze au- 




Fig. t. 



très planches donnent les courbes tracées aux enregistreurs pendant les 
principaux orages, la distribution de la pression barométrique et de la tera- 

(I) Va l'échelle réduite que nous avons été forcé d'adopter, nous n'avons reproduit sur 
nos cartes que les lignes Isochrones et les indications de grêle et de chute de foudre; les 
premières sont désignées par un triangle, les autres par un trait en zigzag. 
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pérature dans la Haute-Italie (voir fig. 2 et 4), retendue de la surface sur la- 
quelle il a plu ; puis, la situation générale de l'atmosphère en Europe tous 
les matins, et enfin la courbe qui donne pour chaque jour les relations entre 
la marche, de la température de la pression et la fréquence des orages. 

Le chapitre premier comprend le journal ou historique de chaque orage 
et des phénomènes particuliers qui l'ont accompagné. Nous ne pouvons in- 
sister sur ce journal ; nous nous bornerons à signaler seulement une observa- 
tion, très rare comme on le sait, de foudre ascendante; cette observation a 
été faite à Iggio, près de Pellegrino, pendant le deuxième orage du 28 mai 




qui éclata vers 2 heures et demie du soir sur les Apennins de Parme, Plai- 
sance et Modène. « Quelques hommes qui travaillaient sur la route commu- 
te nale d'Iggio virent la foudre sortir de terre à peu de distance de leurs 
« pieds ; sans atteindre personne, elle détruisit deux ou trois chênes, sur 
« lesquels se trouvaient par hasard quelques écureuils qui moururent sur 
« le champ. En jaillissant de terre, la foudre projeta en Pair la souche d'un 
« arbre vieux et gros, mais sans produire d'autres dégâts. » 




Pour chaque orage important, l'auteur calcule la direction et la vitesse de 
la propagation, la surface envahie par l'orage, etc. Les orages se rangent 
sous trois types principaux : 1° orages locaux, de peu de durée et de peu d'é- 
tendue (voir orages C, D, E, 1, fig. 1); 2° orages qui se propagent sensible- 
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ment en ligne droite, de manière que les courbes isochrones sont sensible- 
ment des droites parallèles (voir orages A, B, F, G, fig 1 , et la flg. 4) ; 
3° orages rayonnant tout autour d'un point, de telle sorte que les courbes 
isochrones sont sensiblement des arcs de cercle concentriques (voir fig. 3). 

Les orages du deuxième type se propagent généralement dans le sens de 
la longueur de la vallée du Pô ; sauf une seule exception (deuxième orage du 
li août); ils ont toujours été en descendant la vallée, de l'ouest à Test. La 
vitesse moyenne de propagation de tous les orages qui ont parcouru un che- 




min notable est de 33 kil. 3 par heure en Piémont, 33 kil. 6 dans la Lom- 
bard ie et l'Emilie occidentale, 35 kil. 4 dans l'Emilie orientale et la Véné- 
tie, et 37 kil. dans la Ligurie et l'Italie moyenne; dans la vallée du Pô, la 
vitesse de propagation des orages va donc en croissant de l'ouest à l'est. 

Dans le chapitre II de la partie dynamique, M. Ferrari indique les rela- 
tions des périodes orageuses, comprises entre le 1" mai et le 1 er septembre, 
avec les caractères généraux de la circulation atmosphérique en Europe. 
Enfin, dans le chapitre III sont les résultats généraux obtenus dans ces 
études. Ces résultats sont les suivants : 

Par rapport aux relations des orages avec la situation générale de l'atmos- 
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phère en Europe, on trouve que si le centre barométrique le plus voisin ou 
le plus important est un centre de hautes pressions, il n'y a ni orages ni pluies 
dans la Haute-Italie; au contraire, la proximité ou la prépondérance d'un 
centre de basses pressions est une condition favorable pour la production 
du mauvais temps ou des orages. 

En poussant plus loin cette étude, M. Ferrari a pu former le tableau sui- 
vant, qui donne le temps correspondant à chacun des types de la situation 
générale : 

Situation générale. Temps. 

I. — Hautes pressions bien définies ou rapprochées. Très beau temps. 

— — mal définies ou lointaines. Beau temps. 

— — lointaines vers le SSE-SSW. Légères manifestations plu* 

vieuses et électriques. 

— — dans le NW-N-NE et basses Beau temps. 

pressions dans le S-ESE. 

IL — Basses pressions sur la vallée même du Pô. Pluies abondantes et orages. 

— — rapprochées. Pluies abondantes et orages. 

— — larges et peu profondes. Pluies. 

— — au S-ESE. Plutôt beau temps. 

— — lointaines. Pluie et orages. 

— — en forme d'anse sur la vallée Nombreux orages. 

du Pô, avec ouverture au 
NE-ESE. 

— — en forme d'anse sur la vallée Pluies , orages peu nom- 

du Pô, larges et peu pro- breux. 

fondes. 

111. — Pression uniforme. Généralement des orages. 

— — dépendant de deux anticy- Toujours des orages, 

clones voisins. 

Relativement à la température, M. Ferrari trouve que, dans la vallée du 
Pô, une période orageuse coïncide toujours avec une période de chaleur; 
toute élévation dans la courbe des températures quotidiennes est accompa- 
gnée d'une élévation correspondante du nombre des orages. De même, pen- 
dant des périodes de pluies non orageuses, s'il vient à se produire quelque 
légère manifestation électrique, c'est toujours au moment le plus chaud de 
la journée, dans l'après-midi. 

Les orages sont donc déterminés par deux causes principales, Tune locale, 
une température élevée; l'autre générale, une dépression barométrique, ou 
plus généralement de certaines conditions barométriques; si la cause locale, 
la chaleur, fait défaut, on a seulement des pluies sans orages. 

Nous avons déjà indiqué la vitesse moyenne des orages ainsi que leur di- 
rection dominante; nous n'y reviendrons donc pins ici. 

L'intensité des phénomènes électriques est la plus grande dans les mois 
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les plus chauds; sur 100 orages observés dans chaque mois, il y en 
aurait : 





Faibles. 


Ordinaires. 


Forts. 


En mai (36) 


50 


33 


17 


En juin (54) 


52 


29 


20 


En juillet (36) 


22 


28 


50 


En août (65) 


33 


42 


25 


i-17 sept. (16) 


44 


31 


25 



Le nombre placé entre parenthèses à côté de chaque mois indique le nombre 
total des orages observés dans ce mois. 

Quand un orage est sur le point de cesser, les lignes isochrones se rap- 
prochent, de manière que la vitesse de propagation diminue en même temps 
que l'intensité du phénomène. 

Un fait digne de remarque est l'interruption que présentent quelquefois 
les orages en passant au-dessus de certains pays, interruption qui se mani- 
feste par une lacune au milieu des lignes isochrones (voir, par exemple : 
ûg. 4, orage A, courbe de 1 heure du soir; orage 1, courbe de 6 heures du 
soir). Un phénomène du même ordre est l'inégale longueur des courbes iso- 
chrones (fig. 1 , orage F; fig. 4); dans les pays par-dessus lesquels semble 
sauter ainsi l'orage, on peut n'observer que de la pluie, ce qui rattache 
la pluie aux phénomènes orageux. Il serait intéressant, quand les études 
comprendront un nombre suffisant d'années, de rechercher si les régions 
épargnées restent les mêmes d'une année à l'autre et pour tous les orages. 

Aucun caractère particulier ne distingue les orages à grêle des autres. 

Souvent, après un premier orage, un autre se produit à un petit inter- 
valle dans la même région; ces répétitions ne sont pas rares; dans la période 
étudiée par H. Ferrari, il s'en est produit 37 sur 360 orages; 4 ont suivi le 
premier orage à deux heures d'intervalle, 12 à trois heures, 11 à six heures, 
5 à neuf henres, et 5 à douze heures. 

Relativement à la question si débattue de savoir si les éclairs sans ton- 
nerre, ou éclairs de chaleur, sont un phénomène particulier ou simplement 
le reflet d'orages lointains, H. Ferrari conclut que dans tous les cas qu'il a 
rencontrés on peut dire, sinon avec une certitude absolue, au moins avec la 
plus grande probabilité, qu'il y avait toujours des orages à une certaine dis- 
tance des points où l'on a observé des éclairs de chaleur; ces orages étaient 
à des distances de 50, 100 kilomètres ou même davantage. 

Un des phénomènes les plus remarquables qui accompagnent les orages 
est un grand abaissement de température; dans les orages de 1880, on a 
ainsi observé des abaissements rapides de 5°, 10° et plus; quelques-uns ont 
été capables de recouvrir immédiatement de buée les vitres des fenêtres, 
même dans les mois les plus chauds. Cet abaissement de température est 
d'autant plus notable que nous savons que l'orage est généralement précédé 
par un temps très chaud. Comme exemple de cet abaissement nous repro- 
duisons (fig. 2) trois des cartes données par M. Ferrari, et qui représentent 
la température moyenne (déduite des maxima et des minima) de la Haute- 

TOMB XXXI. 48 
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Italie, les 28, 29 et 30 mai. Le 28 mai, veille des orages dont la marche est 
indiquée sur la fig. i, la température était très élevée, et Ton remarque, au 
centre de la vallée du Pô, un maximum absolu de 25° ; le 29, jour des ora- 
ges, ce même point présente, au contraire, un minimum de température 
(16°), et la température y baisse encore le lendemain (14° le 30). 

Enfin, un dernier point que les recherches de M. Ferrari ont bien mis en 
évidence, est la liaison intime des orages avec l'existence de petites dépres- 
sions barométriques spéciales. Ces petites dépressions, que Ton pourrait ap- 
peler dépressions orageuses, naissent avec l'orage, s'accentuent quand il se 
renforce, et meurent avec lui. Comme exemple de ces dépressions orageuses, 
nous donnons (fig. 4), en dessous de la marche de l'orage du 22 juillet, la 
distribution de la pression dans la Hante-Italie le 21 juillet à 3 heures et à 
9 heures du soir. On y voit une petite dépression dont le centre, situé un 
peu au nord de Mondovi à 3 heures, est arrivé à 9 heures au-delà de Man- 
toue. Des exemples analogues pourraient encore être cités, et M. Ferrari 
pense que cette coïncidence de l'orage et d'une petite dépression barométri- 
que de surface restreinte est un phénomène nécessaire et que l'on peut éri- 
ger en loi physique. 

L'orage a une tendance à rester dans la partie postérieure de ces petites 
dépressions, ou bien la phase du maximum de l'orage se produit au moment 
du minimum barométrique; autour de ces dépressions orageuses, comme 
autour des dépressions ordinaires à plus large surface, le vent tourne en 
sens inverse des aiguilles d'une montre. L'auteur insiste sur cette distinc- 
tion entre les deux catégories de dépressions, et ne pense pas que les dé- 
pressions proprement dites offrent la même relation avec les phénomènes 
électriques que les dépressions orageuses. 

C'est à propos de cette dernière affirmation que nous nous permettrons de 
formuler un doute, le seul, du reste, que nous suggère l'important travail 
que nous venons d'analyser. Il ne faut pas oublier que M. Ferrari n'a étudié 
jusqu'ici que les orages d'été, et dans la Haute-Italie seulement, c'est-à- 
dire dans des conditions tout à fait particulières de saison et de situation to- 
pographique. Il est possible que lorsque ses études pourront porter sur une 
région plus variée, et sur toute Tannée, les résultats ne soient pas absolu- 
• ment les mêmes. On sait en effet que, depuis seize ans déjà (1), M. Fron, 
dés la première année des études sur les orages faites en France, où ces étu- 
des ont été entreprises pour la première fois d'une manière systématique, a 
indiqué des relations entre les orages et les mouvements généraux de l'at- 
mosphère. Pour lui, les orages sont liés intimement aux dépressions baromé- 
triques ordinaires ou bourrasques, et éclatent seulement dans la partie dite 
dangereuse du tourbillon, celle où la vitesse du mouvement de rotation a le 
même sens que la vitesse de translation de la bourrasque. C'est un point sur 
lequel il est revenu presque chaque année dans la revue des orages publiée 
d'abord dans les Atlas de l'Observatoire de Paris, puis dans les Annales du 

(!) Des orages et de leurs rapports avec les mouvements généraux de l'atmoaphèr* 
{Annuaire de la Société météorologique de France, pour 1867, page 9&). 
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bureau central météorologique de France. M. Fron distingue les orages en 
deux groupes : ceux d'hiver et ceux d'été. Pendant l'hiver, les éclairs et le 
tonnerre sont souvent constatés avec une température basse, et ils ac- 
compagnent des dépressions barométriques généralement profondes ; pen- 
dant Tété, au contraire, les dépressions ont une intensité beaucoup moindre, 
quelques millimètres seulement de différence de pression entre la région 
centrale et la région périphérique. 

On voit que, tandis que M. Ferrari considère les dépressions orageuses 
comme étant d'une nature spéciale et distincte des dépressions ordinaires, 
M. Fron, au contraire, ne reconnaît qu'une seule nature de dépressions ; en 
été, les orages pourraient être produits par une dépression peu importante en 
profondeur comme en surface, mais en hiver, ils accompagneraient simple- 
ment les grandes dépressions et se manifesteraient dans une région déter- 
minée de celles-ci. Il y a là, au point de vue de l'interprétation des résultats 
une différence importante sur laquelle il semble difficile de se prononcer 
maintenant, mais que nous signalons aux personnes qui s'occupent particu- 
lièrement de l'étude des orages. Il n'est pas douteux du reste que, dans ses 
recherches ultérieures, M. Ferrari ne revienne amplement sur cette question. 

Qu'il nous soit permis, en terminant, d'émettre le vœu que le travail de 
M. Ferrari, le plus complet qui ait certainement été fait jusqu'ici dans 
quelque pays que ce soit sur les orages d'une même année, puisse non seu- 
lement être continué dans les mêmes conditions pour les années suivantes, 
mais encore être étendu successivement aux différentes parties de l'Italie. 
Qu'il nous soit permis encore de féliciter l'auteur d'avoir eu la bonne idée 
de publier intégralement, pour la première fois, en dehors de ses propres 
études, toutes les observations qu'il a recueillies, et d'avoir mis ainsi à la 
disposition de tous un ample recueil de documents dont on pourra tirer parti 
pour bien des recherches spéciales. 



J.-M. Pernter. — Calcul de la quantité de pluie produite par le mé- 
lange de deux masses d'air humide à des températures diffé- 
rentes (ZetfscArt/fc eier œst. Gesells. fur Météorologie, 1882, p. 421). 

Analysé par M. A. Angot. 

D'après la théorie de Hutton, la pluie serait produite par le mélange de 
deux masses d'air saturé; d'autres auteurs, au contraire, parmi lesquels 
Wettsteio, prétendent que ce mélange ne peut jamais produire de pluie. 
Dans un cas particulier, M. Hann a montré par un calcul approximatif que 
la vérité doit se trouver entre ces deux assertions. M. Pernter a cherché à ré- 
soudre la question d'une manière générale en calculant le poids d'eau qui se 
précipite quand on mélange deux quantités égales d'air saturé aux tempé- 
ratures l et f . 
L'auteur arrive à résoudre ce problème de la manière suivante : 
4° On commence par calculer, par la méthode des mélanges et au moyen 
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des chaleurs spécifiques connues, la température t i que prendrait le mé- 
lange s'il n'y avait pas de condensation de vapeur. 

2° On suppose alors que toute la quantité d'eau qui surpasse celle qui est 
nécessaire pour saturer le mélange à la température t t se condense, et l'on 
calcule la chaleur fournie par cette condensation. 

3° On écrit que celte chaleur se répand dans toute la masse et est em- 
ployée : d'une part, à porter toute cette masse à la température finale t % \ de 
l'autre, à vaporiser la quantité d'eau nécessaire pour que le gaz soit encore 
saturé à cette température t % . 

La température t t est donnée simplement; quant à t % elle figure dans une 
équation différentielle que l'on écrit aisément, mais dont l'intégration est im- 
possible sous sa forme complète, car il y entre l'expression de la tension * 
maximum de la vapeur d'eau en fonction de la température, expression qui 
est très compliquée. Mais M. Pernter remarque que, dans les cas les plus dé- 
favorables, les températures f t et f t ne diffèrent jamais de plus de 3 degrés ; 
on peut donc dans cet intervalle, et sans aucune erreur, considérer la ten- 
sion maximum de la vapeur d'eau comme une fonction linéaire de la tempé- 
rature; avec cette simplification, l'équation différentielle s'intègre très aisé- 
ment. 

Connaissant la température finale f t on calcule sans peine la quantité de 
vapeur d'eau qui est nécessaire pour saturer le mélange à la température t % ; 
puis on retranche cette quantité de la somme de celles qui existaient dans 
les deux masses d'air avant le mélange ; la différence donne la quantité d'eau 
qui s'est précipitée au moment du mélange. 

Comme exemple, l'auteur suppose que les deux couches d'air qui se mé- 
langent ont une différence de température t— /'de 20 degrés, et il donne des 
tableaux numériques qui permettent de calculer rapidement la quantité d'eau 
précipitée pour toutes les valeurs de t et toutes les hauteurs où le mélange 
peut s'effectuer dans l'atmosphère. 

La conclusion est que les pluies intenses ne peuvent pas être expliquées 
par la théorie de Hutton. Pour produire sur un mètre carré une pluie de un 
millimètre de hauteur, il faudrait, en effet, mélanger, dans un temps très 
court, au moins 685 mètres cubes d'air saturé, dont la moitié serait à de- 
gré et l'autre à 25 degrés, la pression étant de 760 mm dans toute la masse. Si 
donc on admet que des pluies puissent être produites par le mélange de deux 
couches d'air, ce ne pourrait être en tous cas que des pluies très faibles. 



£. Stelling. — Direction moyenne des vente dans la région par- 
courue par l'Obi et le Iénisséi. 

Analysé par M. Decaudin-Labessb. 

Kaemtz était arrivé à cette présomption que les vents d'Arkangel, signalés 
par lui comme des moussons, devaient être particuliers à toutes les côtes 
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septentrionales de l'Asie. De Middendorf avait confirmé la supposition de 
Kaemtz, en établissant que, sur les côtes de la Sibérie, les vents d'été sont 
des vents de mer, et les vents d'hiver, des vents de terre, et les travaux de 
J. Hann et de H. Wild avaient démontré la justesse de l'opinion de Kœmtz 
et l'assertion de Middendorf, de sorte qu'on était arrivé à une certitude 
sur les conditions du vent dans la partie nord de la Sibérie occidentale pen- 
dant l'été et pendant l'hiver, mais sans qu'on eût aucune donnée exacte sur 
la manière dont s'opère le changement de direction du vent de l'été à l'hiver, 
c'est-à-dire sans qu'on eût une exacte connaissance des conditions du vent 
au printemps et à l'automne. 

C'est cette question qu'a étudiée M. E. Stelling. 

S'il est important pour la météorologie de déterminer la direction du vent 
sur les côtes de la Sibérie, cela est non moins important pour la navigation, 
depuis que le passage a été reconnu possible dans les mers qui bornent le 
nord dé l'Asie. 

Malheureusement, les observations auxquelles M. Stelling a pu avoir 
recours sont peu nombreuses et n'embrassent qu'une période de temps très 
courte. Il a cependant pu en déduire des résultats qui correspondent pleine- 
ment à la marche présumée des isobares. Il a dressé des tables mensuelles 
de la direction des vents, et il a, de plus, calculé, d'après la formule de Lam- 
bert, les directions moyennes pour chacune des saisons de l'année. 

Après avoir dressé des tables de la distribution probable de la pression 
dans la partie nord de la Sibérie occidentale, d'après ses propres travaux, 
ceux de Rykatcheff et de R. Wild, ainsi que d'après les observations faites 
par Abramow, de juillet 1848 à juin 1849, à Beresof, à l'aide d'un baro- 
mètre à mercure, et celles de Dobrovolsky, de août 1879 à 1881, dans 
lesquelles on s'était servi d'un baromètre anéroïde vérifié de Naudet, M. Stel- 
ling a reporté sur la carte les chiffres fournis par ces tables, et il s'est rendu 
compte que, pour le cours inférieur de l'Obi, les conditions de la pression 
atmosphérique et les directions moyennes du vent dont elles dépendent, se 
présentent de la manière suivante pendant les différentes saisons. 

En hiver, on trouve le maximum de pression à l'ESE, à l'embouchure de 
l'Obi et du Ienisseï, tandis qu'il existe un minimum à l'WNW ; la direction 
des isobares dans ces régions est, en général, du SSW au NNE. 

Par suite de cette distribution de la pression, la direction du vent est mé- 
ridionale pour les stations de l'Obi inférieur : Beresof et Obdorsk, ainsi que 
pour Tourouchansk, Tolstoï Noss, les îles Malo-Berechofche et Goldtchiche, 
dans l'embouchure qui se trouve sur le parcours de l'Iénisséi inférieur. 

La marche des isobares semble confirmer la théorie d'après laquelle les 
vents du sud doivent être considérés comme des courants qui affluent des 
centres dépression et de froid de l'Asie orientale. Dans la région de l'Iénisséi 
inférieur et sur la Nouvelle-Zemble, les vents conservent encore leur direc- 
tion primitive du SE, à laquelle est due la formation des centres de pression 
et de froid de l'Asie orientale. D'après cela, il n'est pas possible d'admettre 
que la région des courants atmosphériques du SW s'étende dans la Sibérie 
septentrionale jusqu'à l'Iénisséi ; car, si cette opinion était juste, la direction 



Digitized by 



Google 



362 RBVOE BIBLIOGRAPHIQUE. 

des isobares devrait aller davantage de l'W à TE, en inclinant un peu du SW 
au NE, et l'on devrait s'attendre en hiver à un maximum de nébulosité, 
ainsi qu'il s'en produit toujours dans le nord de la Russie avec les vents 
dominants du SW. Tout au contraire, les observation? faites pendant quatre 
ans, de 1877 à 4881, à Tourouchansk, ont donné les chiffres suivants pour la 
nébulosité : hiver, 5,9 ; printemps, 6,1 ; été, 6,1 ; automne, 7,5. 

Au printemps, la pression atmosphérique diminue sur le continent et aug- 
mente sur la mer au NW ; de sorte que le minimum se rapproche davantage 
de l'embouchure de l'Obi et de l'Iénisséi. Les isobares présentent, dans la 
partie nord de la Sibérie occidentale, des courbes allongées dont le sommet 
se trouve par 70 degrés de latitude et dont la concavité est dirigée vers l'W. 
Dans la partie méridionale de ces régions, les isobares sont dirigées du SW 
au NE, et les vents soufflent du SW à l'W ; tandis que, sur la côte septen- 
trionale, les isobares reviennent à l'W, après s'être dirigées vers l'E et que 
la direction moyenne du vent est du SW à l'W. On remarquera que les 
mois du printemps, de mars à mai, indiquent la manière dont le vent tourne 
pour arriver de la direction qu'il a en hiver à celle de l'été. Ainsi, en 
mars, toutes les stations ont encore le vent d'hiver du sud, et le vent du 
nord y apparaît déjà en mai. 

En été, la région de basse pression se trouve dans l'intérieur de l'Asie, et 
l'on rencontre une pression relativement élevée dans la partie nord de 
l'océan Glacial. 

Par suite de cette diminution de la pression du NW au SE, il se produit, 
sur l'Obi et l'Iénisséi inférieur, un courant atmosphérique septentrional. 
Dans cette saison, les moyennes ne peuvent pas être déduites avec une exac- 
titude aussi rigoureuse ; car, tandis que dans certaines stations le vent du 
nord a une tendance vers l'W, dans d'autres la direction moyenne est du NE, 
ce qui peut provenir soit d'influences locales, soit de ce que la région de 
basse pression s'étend très loin vers le N ; de sorte que la direction du 
vent serait modifiée par la position des stations, par rapport au minimum 
barométrique. 

En automne, on trouve une distribution de la pression et des courants 
atmosphériques analogue à la distribution et aux courants du printemps. Le 
minimum barométrique est presque constamment à l'ouest de l'embouchure 
de l'Obi et de l'Iénisséi ; il est entouré d'isobares fermées dont le grand dia- 
mètre s'étend de l'W à l'E. Au sud du cercle polaire, les isobares viennent 
du SW et les vents moyens soufflent du SW. Au nord du soixante-dixième 
degré de latitude, les isobares s'infléchissent de PWau NW, et les vente qui 
correspondent à cette inflexion sont, pour les stations septentrionales, des 
vents de l'E et du SE. 

Donc, pendant l'hiver et pendant l'été, la direction moyenne du vent est à 
peu de chose près la même pour la plupart des stations du nord de la 
Sibérie occidentale, c'est-à-dire que presque toutes les stations ont le vent 
du nord en été, du sud en hiver. 

Au printemps et à l'automne, au contraire, la région de l'Obi et de l'Iénis- 
séi se trouve coupée en deux parties : l'une, septentrionale, dans laquelle le 
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vent passe de TE au SE ; l'autre, méridionale, dans laquelle dominent les 
vents de l'W jusqu'au SW. 

ATourouchansk, on voit la rotation du vent s'effectuer entre l'hiver et l'été, 
à peu près comme pour l'Iénisséi, du SE au S, du S au SW, du SW à l'W, 
puis au N W et au N, faisant un mouvement analogue à celui d'une girouette 
placée au sud de la route d'un cyclone venant de l'ouest. 

Dans la région de l'embouchure de l'Iénisséi, la rotation a lieu en sens 
contraire, c'est-à-dire du S au SE, de TE au NE et au N. Le mouvement est 
celui d'une girouette située au nord de la route parcourue par un cyclone 
venant de l'ouest. 

Au printemps, la rotation du vent semble s'effectuer, à Tourouchansk, en 
sens contraire à celle de l'automne ; le vent parcourt, en effet, une route 
opposée, du N au S, en passant du N au NW, à l'W, au S W et au S. 

Pendant ce temps, à l'embouchure de Vlénisséi, le vent tourne du N au NE, 
à l'E, au SE et au S, le mouvement étant celui d'une girouette pendant le 
passage d'un cyclone dont la route, dirigée du NE vers l'W, passerait au 
nord de Tourouchansk et au sud de la région de l'embouchure de l'Iénisséi. 

On voit par l'ouvrage de M. Rykatcheff, sur la Distribution du vent dans 
la mer Blanche, que des faits semblables se produisent dans des stations voi- 
sines de celles que cite M. Stelling. En effet, une longue série d'observa- 
tions faites à Arkangel et à Chichiginsky donnent l'exemple de rotation en 
sens contraire, le vent tournant du S au N à Arkangel, comme à Tourouchansk 
par l'W, et revenant du N au S sur le phare de Chichiginsky, en rétrogra- 
dant du N au NW, à l'W, au SW, enfin au S. 

Les stations de Beresoi, d'Obdorsk, du Klein-Karmakouly offrent des con- 
ditions intermédiaires. Après avoir été du S au SE et à l'E, le vent revient 
au SW et se meut alors vers l'W, le NW et le N, comme à Tourouchansk. 

A Klein-Karmakouly, le vent passe, en hiver, du S à FESE, qu'il atteint en 
avril. En mai, les vents du SE et du NW alternent, et ceux du NW régnent 
déjà en juin, sans qu'on puisse s'expliquer ce changement. 

En résumé, s'il est difficile, eu égard à la courte période d'observations, de 
déterminer exactement la direction moyenne du vent dans chaque station, 
pour chacun des mois de l'année, le changement de la direction moyenne du 
vent et la différence de cette direction pour les régions côtières et les loca- 
lités de l'intérieur des terres, au sud de la côte, peuvent d'autant mieux être 
constatés qu'ils concordent avec les variations de la pression atmosphé- 
rique. 

Au printemps, un minimum barométrique venant de l'W se rapproche du 
littoral et, en automne, le minimum s'écarte au contraire de la côte, allant 
vers l'W, ce qui, d'accord avec une direction moyenne du vent très décidée 
et variant peu d'une année à l'autre, confirme l'opinion émise, en commen- 
çant, par M. Stelling, que les vents moyens de la côte nord de la Sibérie occi- 
dentale n'appartiennent pas aux grands courants atmosphériques du SW, 
mais affluent des centres de pression et de froid de l'Asie. 
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III. CORRESPONDANCE ET NOTICES MÉTÉOROLOGIQUES. 



Foudre globulaire. 

Extrait d'une lettre de M. Hildebrakd-Hildebrandson à M. Léon Teisskrenc de Bort. 

Les orages ont sévi rigoureusement en Suède cet été. Dans le village 
Malma, près d'Upsal, on a observé, le 5 juillet 1883, le phénomène rare de 
la foudre globulaire. A 1 h. 30 m. environ après un éclair et une détonation, 
la foudre est entrée dans la cuisine, chez une paysanne, par une fente verti- 
cale de la fenêtre, mesurant 35 centimètres de largeur. Elle descendit, en 
forme d'un œuf d'or de m ,5 de longueur, vers le plancher sans le toucher. 
Cet œuf d'or s'avança lentement, le gros bout en avant, à travers la cuisine 
jusque dans le vestibule. La porte étant fermée, il s'éleva et sortit par une 
ouverture horizontale de 14 centimètres de longueur et de 3 à 4 centimètres 
de largeur, située à une hauteur de l m ,5 au-dessus du plancher. Immédiate* 
ment après, on entendit plusieurs détonations a comme une salve de mous- 
queterie », si fortes que tous les habitants accoururent. Cependant on ne 
vit rien. Un tailleur placé à la fenêtre d'une autre maison a vu le globe de 
feu descendre des nuages vers la fenêtre, mais, saisi de terreur, il s'enfuit et 
ne vit plus rien. J'ai visité la place et c'est en vain que j'ai cherché la moin, 
dre trace de feu. Les explosions successives sont peut-être dues à l'écho ? Le 
village est formé de plusieurs maisons, et du reste une forêt de pins (pinus 
silvestris) est située à 100 mètres environ au nord-nord-est de la place; à 
l'ouest et au sud se trouvent de vastes plaines cultivées. 

L'orage et le vent sont venus de l'ouest, et la fenêtre par laquelle entra la 
foudre globulaire regarde l'ouest. Evidemment le globe de feu a suivi le ti- 
rage de l'ouesl-l'est de la fenêtre en tr'ou verte vers l'ouverture à la paroi est 
du vestibule (1). 

La grandeur du phénomène n'est guère exagérée par les deux femmes qui 
y assistaient avec deux enfants ; la petite fille ne fut même pas effrayée, car 
elle s'écria immédiatement après : a Maman, as-tu vu si l'homme d'or avait 
des pieds » ! 

Considérant que le globe s'est formé immédiatement après le coup de ton- 
nerre et qu'il a suivi le courant d'air, ce qui semble le plus probable, c'est 
qu'il était formé de gaz explosif. Par conséquent, la foudre globulaire ne se- 
rait pas du tout une espèce de foudre, mais plutôt un phénomène secondaire 
ou un produit de la foudre. Elle se distinguerait alors des brouillards ou des 
nuages luisants parce qu'elle consiste, au moins en partie, en gaz explosifs 
formés par la décharge électrique. D'un autre côté, la foudre globulaire a 
peut-être une liaison intime avec les éclairs persistant quelquefois pendant 
des secondes, comme des traits lumineux. 

(1) En entrant, quelques joueU d'enfants placés sur la fenêtre furent renversés, et en 
sortant, un peu de mousse qui se trouvait dans l'ouverture fut jetée au dehors et, quoique 
sèche, ne fut pas brûlée. 



Versailles. — Imprimerie E. Aubert. 
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1. MÉMOIRES ET DOCUMENTS. 



Note sur l'annonce des ornes de l'Epte par les observations 
de la pluie à Gournay et à Forges, 

Par H. Goupil, ingénieur des Ponts et Chaussées. 

Si, pour les grands cours d'eau comme la Seine à Paris, il n'est pas ac- 
tuellement utile de tirer des observations sur la pluie faites dans les parties 
hautes du bassin, des règles pour la prévision des crues, il n'en est pas de 
même pour les annonces auxquelles peuvent donner lieu les affluents, sur- 
tout ceux des terrains imperméables ou peu perméables, dont les vallées su-^ 
périeures ont des pentes plus fortes et où les perturbations sont plus sensi-* 
blés et se propagent plus rapidement. Pour que les services locaux d'annonce 
de crues qui s'organisent actuellement puissent prévenir en temps utile les 
riverains de ces cours d'eau, il est indispensable de fonder sur des observa- 
tions pluviométriques les prévisions des grandes crues d'inondation, dût-il 
y avoir quelque vague dans les appréciations. 

Il y a donc, sur chacun des principaux affluents de la Seine, une étude 
spéciale à faire pour mettre en lumière la corrélation qui existe entre les 
montées du cours d'eau et les hauteurs de pluie correspondantes. C'est un 
travail de ce genre que nous avons voulu faire sommairement pour l'Epte. 

Nous prenons cette rivière pour objet d'une première étude en raison de 
l'intérêt que l'annonce de ses crues présente pour les populations qu'elle 
traverse et qui avait déterminé M. l'ingénieur en chef Degrand à proposer 
pour l'Epte seule un service local ; d'autre part, les caractères précis et 
tranchés que présente le bassin de l'Epte dans la partie supérieure paraissent 
poser le problème dans des conditions relativement simples. 

TOME XXXI. 49 
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Le cours supérieur de cette rivière traverse un bassin de forme ovale al- 
longée formant la majeure partie du pays de Bray. Les terrains de ce bassin, 
dont Elie de Beaumont comparait la structure géologique à une boutonnière, 
et qui ont été étudiés en détail par M. de Lapparent, présentent au centre 
les marnes kimméridiennes et au pourtour les argiles des terrains crétacés 
inférieurs; ce bassin est donc tout à fait imperméable contrairement à la pres- 
que totalité des terrains dépendant du bassin inférieur de la Seine. Dans sa 
partie moyenne se trouve la station pluviométrique de Gournay (altitude, 
96 mètres), et excentriquement au nord-ouest celle de Forges (altitude, 
164 mètres). La moyenne annuelle des pluies, établie sur une période de 
quinze années (4866-1880), est pour chacune des deux stations de 702 mil- 
limètres. Cependant, il arrive souvent qu'un groupe de pluie agisse très 
différemment sur l'une et l'autre station dont la distance est d'environ 
20 kilomètres ; nous n'avons pas à examiner ici quelles sont les causes pro- 
bables de la compensation qui s'établit sur un grand nombre d'années. 

L'annonce des crues de l'Epte ne peut être faite avec quelque chance 
d'exactitude qu'au moyen des hauteurs de pluie notées dans les deux sta- 
tions; peut-être une étude ultérieure fera-t-elle donner au pluviomètre de 
Forges une importance prépondérante; comme première approximation, il 
suffit de prendre la moyenne des observations faites sur la pluie des deux 
stations et de la comparer aux montées de l'Epte à Gisors, point pour le- 
quel il y aura lieu de faire les annonces à l'avenir. 

Nous ajouterons, pour terminer cet exposé préliminaire, que l'Epte, dont 
le bassin versant est de 340 kilomètres carrés, sort de son lit à la cote m ,85 
et que ses submersions sont dangereuses au-dessus de 4 m ,20. 

Les crues qu'il est intéressant d'énumérer pour aboutir à une règle d'an- 
nonce sont indiquées au tableau suivant dont les éléments se trouvent dans 
les tableaux graphiques publiés par le service hydrométrique. 

Nous croyons qu'on peut, à titre de première approximation, poser les 
conclusions suivantes : 

1° Dans la saison chaude, du mois de mai au mois de septembre, les plus 
fortes pluies ne donnent lieu qu'à des montées insignifiantes de l'Epte et par- 
fois sans effet sensible ; on peut citer, en dehors de mai 4872 qui figure au 
tableau ci-après, les mois de juillet et septembre 4867 où des pluies in- 
tenses donnant à Gournay 27 et 30 millimètres par jour n'ont pas influencé 
le niveau de l'Epte; ce n'est là que la vérification d'une loi connue qui s'ap- 
plique d'autant mieux au bassin de l'Epte que la culture y est très déve- 
loppée. 

2° Dans la saison froide, l'Epte étant de 0",35 à B ,40 au-dessus de l'étiage 
les pluies peuvent influencer immédiatement son niveau sans qu'il y ait lieu 
de compter sur la période de pluies préparatoires produisant seulement 
l'imbibition du sol; alors, si la pluie observée simultanément à Gournay et 
à Forges dure quatre ou cinq jours consécutifs, produisant pour ce groupe 
une moyenne journalière de 10 millimètres, on peut annoncer une montée 
de m ,70 à Gisors. Une pluie continue de quatre jours dont la moyenne 
journalière atteint 12 millimètres provoquera une montée de 1 mètre. 
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Il va sans dire que les mêmes montées seront réalisées si des pluies inten- 
ses, ne durant que deux ou trois jours, donnent un total équivalent, soit 
40 millimètres dans le premier cas et 48 dans le second. 

3° Sur les limites de la saison chaude et de la saison froide (mars, octobre,etc.) 
il faut au moins 50 millimètres de pluie tombant dans cinq jours consécutifs 
au plus pour passer de la cote m ,20 ou m ,30 à la cote de submersion, alors 
le terrain peut être regardé comme saturé. 

4° Enfin, on peut admettre qu'il faut environ vingt-quatre heures pour que 
le gros de la pluie tombée entre Forges et Gournay fasse sentir à Gisors 
son action sur l'Epte. 
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Nous croyons en résumé que la conclusion pratique consisterait à faire 
avertir télégraphiquetnent Gisors par les stations pluviométriques de Forges 
et de Gournay, dès que dans trois jours consécutifs, elles recueillent un to- 
tal de 30 millimètres et si la pluie ne cessait pas le quatrième jour, on an-* 
noncerait les montées indiquées ci-dessus. 
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II. REVUE BIBLIOGRAPHIQUE, 



A propos du Manuel de Climatologie de M. Hann. 
Par M. Alfred Angot. 

Dans l'analyse que j'ai fait paraître récemment du Manuel de Climatolo- 
gie, de M. Hann (page 270), je signalais comme manifestement trop hautes 
certaines températures moyennes annuelles. Pour Patras, Athènes, Trébi- 
zonde et Smyrne, c'est seulement par suite d'une erreur d'impression que 
les nombres que j'ai cités figurent dans le livre de M. Hann comme moyen- 
nes annuelles; ils appartiennent réellement au mois d'octobre, et récipro- 
quement, les nombres portés dans la colonne octobre sont les températures 
moyennes de Tannée. La température moyenne de l'année est ainsi pour 
Patras, i7°,6; pour Athènes, 47°,3; pour Trébizonde, 15°,5, et pour Smyrne, 
16°, 9, au lieu des nombres que j'ai rapportés. 

Quant aux autres nombres que j'ai cités (New- York, Liverpool, Cologne), 
mes critiques subsistent; je pourrais en ajouter quelques autres : Berlin, no- 
tamment, qui figure avec une température moyenne annuelle de 9°,0, tandis 
que la température vraie est certainement inférieure à 7°,5. Ces critiques 
portent, du reste, non sur l'ouvrage de M. Hann, mais sur les observations 
elles-mêmes, faites le plus souvent dans des conditions très défectueuses. Il 
est clair que M. Hann n'a pu donner que les nombres qui ont été obtenus 
par les observateurs, et il est juste de reconnaître que, si quelques-uns des 
chiffres qu'il cite sont discutables, c'est qu'il n'a pu en trouver d'autres qui 
présentent plus de garanties. 



s. Hank. — Sur le climat de la Bosnie et de l'Herzégovine {Comptes 
rendus des séances de l'Académie des Sciences de Vienne, juin 1883). 

Analysé par M. A. Angot. 

Dès l'occupation de la Bosnie et de l'Herzégovine, le ministre de la guerre 
d'Autriche, à la requête de M. Hann, a installé deux postes météorologiques : 
à Séralévo et à Mostar ; des observations ont été faites également, mais d'une 
manière intermittente, à Banialouka, Dolnia-Touzla et Travnik. Les observa- 
tions embrassent actuellement une période de quatre ans et demi à Séralévo, 
de trois ans et demi à Mostar, de deux ans à Banialouka, de trois ans à 
Dolnia-Touzla, et de deux à Travnik. Comme ces périodes sont trop courtes 
pour qu'on en puisse déduire directement des valeurs normales, ces valeurs 
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normales ont été calculées par la comparaison avec les stations autrichiennes 
les plus voisines où aient été faites des observations d'assez longue durée ; 
ces stations sont : Agram, Gospic, Knin, Clissa et Lésina. Par suite de ces 
comparaisons, M. Hann indique comme première approximation pour les 
moyennes mensuelles normales de la température les nombres suivants : 

Bintalooka. Doloia-Toazla. Tramik. Séraleto. Mostor. 

Latitude. 44°46' 44*32' 44?13' 43?5i' 43?20' 

Longitude E de Paris. . . 14<?52' 16fl>2' 15?18' 16^6' 15°29' 

Altitude (t) 170 m 266 m B00 m 544» 5i m 

Janvier — i?3 — 1H — 2?0 — i?8 5?3 

Février 1,6 2,0 0,3 1,6 7,5 

Mars 6,6 5,3 4,6 4,0 9,4 

Avril 11,9 10,9 10,3 9,3 14,8 

Mai 16,0 14,9 14,3 13,7 19,4 

Juin 19,6 18,9 17,7 17,7 23,6 

Juillet 21,7 20,3 20,2 19,4 27,5 

Août 20,6 19,0 19,7 18,7 26,6 

Septembre 16,8 15,5 16,4 15,5 22,3 

Octobre 10,9 10,0 10,2 10,2 16,7 

Novembre. 5,0 2,9 3,5 2,5 10,5 

Décembre —0,2 —0,2 —1,5 —1,0 6,7 

Année 10,8 9,8 9^5 9,2 15,9 

L'oscillation diurne (différence entre les maxima et minima moyens) a 
pour valeur : 

Tratnik. Séraléro. Mostar. 

Hiver (décembre-février) 7?8 8?4 7?7 

Printemps (mars-mai) 13,0 11,7 10,0 

Eté Quin-août) 17,0 15,2 12,6 

Automne (septembre-novembre). 10,7 9,9 9,1 

Année. 12,1 11,3 M 

Les températures extrêmes sont remarquables et montrent que le climat 
de ces régions présente un caractère très continental. Ainsi, on a relevé des 
minima : 

A Séralévo : de — 25°,2 le 23 janvier 1 881 ; de —1 9°,0 le 27 décembre 1 881 ; 
et de — 18°,0 le 4 décembre 1882. 

A Travnik : de —24°, 8 le 24 janvier 1 881 . 

A Dolnia-Touzla : de — 22°,5 le 10 janvier 1881 ; de — 17°,5 le 2 fé- 
vrier 1882. 

A Mostar : de — 10°,0 le 24 janvier 1880; de — 8°,0 le 25 jan- 
vier 1881, etc. 

Par contre, des températures de 40 degrés peuvent être observées en été. 

Le minimum moyen annuel est de — 18°,9 à Séralévo, et de — 7°,4 à 
Mostar, tandis que le maximum moyen atteint 34°,9 dans la première sta- 
tion et 41°,1 dans la seconde. 

(I) Altitudes approximatives déduites des observations barométriques. 
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La neige est fréquente à Séraïévo ; elle y tombe en moyenne dix-neuf 
Jours par an, dont un en octobre et deux en mai. À Mostar, il n'y a que 
deux ou trois jours de neige. 

Les observations plaviométriques présentent de nombreuses lacunes ; du 
reste, les périodes d'observation sont encore trop courtes pour cet élément, 
qui est sujet à de grandes variations. Les seuls totaux annuels complets sont 
les suivants (en millimètres) : 

Banialouka : 188i, 1160. 

Travnik : 4881, 1000. 

Séraïévo : 1880, 714; 1881, 1341 (?) ; 1882, 767. 

Dolnia-Touzla : 1881, 904. 

Mostar : 1880, 882; 1881, 1004; 1882, 1295. 

Le nombre moyen annuel des jours de pluie est de quatre-vingt-douze à 
Séraïévo et de cent deux à Mostar. Le régime des pluies de la Bosnie et de 
l'Herzégovine forme la transition entre celui de la Dalmatie (été sec, hiver 
pluvieux) et celui de l'intérieur de la presqu'île des Balkans (été pluvieux, 
hiver sec). 

La nébulosité moyenne par saisons est la suivante : 

Dolnia-Touzla. Banialouka. Séraléto. Mostar. 

Hiver 6?5 6? 4 5?6 4?9 

Printemps ... 6,5 5,7 5,9 5,3 

Eté 4,4 3,8 4,0 3,1 

Automne. ... 5,9 5,8 6,2 5,1 

Année 5,8 5,3 5,4 M~ 

Enfin nous indiquerons, pour terminer, la marche anuuelle du baro- 
mètre à Mostar et Séraïévo, ramenée aux valeurs normales par la compa- 
raison avec Lésina. 

Mostar. Séraléto. 

Janvier 759,4 745,6 

Février 758,1 714,0 

Mars 754,8 714,1 

Avril 755,5 742,4 

Mai 755,8 742.8 

Juin 755,9 743,2 

Juillet 755,6 743,4 

Août • . . 755,7 743,4 

Septembre 757,7 744,7 

Octobre 757,4 744,2 

Novembre 756,9 743,4 

Décembre 757,3 743,9 

Année 756,68 743,46 

Les observations du vent n'ont pas encore une assez longue durée et sont 
faites dans une contrée trop montagneuse pour que leur discussion présente 
un réel intérêt. Aussi, M. Hann les laisse-t-il provisoirement de côté. 
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P.-G. Tait. — État de l'atmosphère qui produit 1m formes de 
mirage observées par Vinoe et par Sooresby (Nature, vol. XXYlli, 
p. 84, Mai 1883). 

Analysé par M. Dbcaudim-Laiesse. 

Lorsqu'il écrivit, en 1881, l'article Lumière pour F Encyclopédie britan- 
nique, M. P.-G. Tait avait cherché sans succès à se procurer des travaux dé- 
taillés sur l'état probable de l'atmosphère dans le cas où des images multi- 
ples d'objets situés près de l'horizon deviennent visibles. Tous les Mémoires 
qu'il avait consultés au sujet du mirage lui avaient fourni des explications 
générales du phénomène, mais rien de satisfaisant quant au point particu- 
lier qui l'occupait. 

11 avait déjà terminé tous les calculs relatifs à un Mémoire dans lequel il 
examinait les observations de Scoresby lorsqu'il eut connaissance, par ha- 
sard, d'un Mémoire de Wollaston. Jusqu'alors, il n'avait connu de Wollas- 
ton que ses expériences avec des couches de liquides différents, dans un vase 
de petites dimensions, expériences qui ne peuvent être considérées comme 
reproduisant, à proprement parler, le mirage, puisque les rayons, au lieu 
d'émerger, par leur partie inférieure, des couches de transition, entrent, au 
contraire, dans ces couches. Cette expérience est loin, du reste, d'être au 
nombre des meilleures choses du Mémoire de Wollaston, pour M. Tait qui 
s'étonne de voir un Mémoire de cette importance presque tombé dans l'ou- 
bli, lorsqu'il n'aurait fallu à Wollaston qu'un peu plus de confiance en sa 
propre théorie pour résoudre complètement, à l'époque où il publia son Mé- 
moire, le problème du mirage à images multiples. M. Tait acheva son Mé- 
moire sur les phénomènes observés par Vince et Scoresby et le lut devant la 
Société royale d'Edimbourg. Cependant, il lui restait encore une heureuse 
découverte à faire, celle du Mémoire de Biot, qui a pour titre : Recherches 
sur les réfractions extraordinaires qui ont Heu près de (horizon. Cet ouvrage 
de Biot a presque épuisé la matière et M. Tait y a trouvé un grand nombre 
des résultats auxquels on est conduit instinctivement par sa méthode, par 
exemple : la production possible de quatre images, dans les conditions à 
l'aide desquelles on explique habituellement le mirage ordinaire, les effets 
de la réfraction extraordinaire sur la forme du soleil couchant, etc. 

M» P.-G. Tait s'étonne que deux ouvrages aussi importants que le Mé- 
moire de Wollaston et celui de Biot soient pour ainsi dire tombés dans l'ou- 
bli, tandis que les ouvrages dans lesquels on ne trouve que des descriptions 
de phénomènes observés, sans recherches sur les causes de ces phénomènes 
sont, au contraire, dans toutes les mains. Parmi ces ouvrages, les meilleurs 
sont certainement ceux de Scoresby, dont les figures sont très soignées et le 
texte particulièrement clair et substantiel. 

Comme Scoresby prend soin de le dire lui-même, ses esquisses sont très 
complexes. M. P.-G. Tait s'est borné à choisir, dans ces esquisses, quelques- 
unes des parties les plus remarquables parmi celles qui ont trait à la ques- 
tion qu'il examine. 
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Il est à remarquer que les dimensions angulaires de ces phénomènes sont 
toujours très petites, la plus grande hauteur dune image dépassant rare- 
ment un quart ou un tiers de degré. 

Les rayons étant tous très rapprochés de la ligne horizontale et devant 
présenter une courbure beaucoup plus grande que celle de la partie corres- 
pondante de la surface de la terre, surtout s'ils ont des parties offrant une 
courbure contraire, il n'y avait aucun inconvénient à traiter la question 
comme si la terre était un plan, ainsi que Ta fait H. Tait; cela simplifiait, 
au contraire, la question, puisqu'on pouvait ainsi obtenir des résultats nu- 
mériques définis auxquels il était facile de faire ensuite les corrections né- 
cessitées par la courbure de la surface de la terre. 

Après ces quelques explications préliminaires, M. P.-G. Tait expose sa 
méthode de calcul des mirages. 

Naturellement, dit-il, comme tous ceux qui ont réfléchi sur la production 
du mirage ordinaire dans le désert ont dû le faire, je commençai par exami- 
ner le problème connu de la trajectoire des projectiles lancés avec la même 
vitesse par un même canon, mais avec des pointages différents, ce qui, dans 
le problème d'optique, correspond au mouvement de la lumière dans un 
milieu dont le carré de l'indice de réfraction est proportionnel à la distance 
d'un plan horizontal donné. Cependant, au lieu de se préoccuper des diffé- 
rentes inclinaisons correspondant à des portées données. M. P.-G. Tait cher- 
che simplement un critérium qui le mette à même de décider si, dans un cas 
donné, l'image sera directe ou renversée. Non seulement ce résultat peut 
être obtenu, mais on peut aussi connaître le nombre et la position des 
' images par l'étude de tous les rayons partant d'un point donné. 

Or, dans le problème de balistique, le lieu des sommets de toutes les tra- 
jectoires est une ellipse dont le petit axe, qui a son origine au canon, est ver- 
tical, et dont le grand axe, dune longueur double, est dans le plan de pro- 
jection. 

Tant que la pièce est inclinée de moins de 45 degrés au-dessus de l'hori- 
zon, le sommet de la trajectoire est dans la moitié inférieure de l'ellipse et 
la tangente à l'ellipse en ce point fait avec l'horizon un angle < 90°. Si l'on 
augmente alors l'inclinaison du canon, l'amplitude du jet est augmentée et 
les deux trajectoires ne se coupent plus au-dessus de l'horizon. Cela corres- 
pond, dans le problème d'optique, au cas de l'image directe. 

Quand l'inclinaison de la pièce est supérieure à 45 degrés, le sommet de la 
trajectoire est dans la moitié supérieure de l'ellipse et la tangente est alors 
dirigée en sens contraire du projectile. Si l'on augmente l'inclinaison de la 
pièce, la portée est plus courte, et deux trajectoires successives se couperont 
au-dessus de l'horizon, ce qui correspond, en optique, à l'image renversée. 

Ce que M. P.-G. Tait formule ainsi : Si l'œil est pris pour origine et si 
l'axe de x est horizontal, il y aura une image directe pour un rayon tel qu'en 

son point d'intersection avec l'ellipse des sommets, x et -~ (pour l'ellipse) 

dx 

soient de même signe, une image renversée, si les signes sont différents. 

Par conséquent, quelle que soit la loi de la réfraction de l'air, pourvu que 
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la réfraction soit la même, à une même distance de la terre, tout ce qu'il reste à 
faire pour trouver les différentes images possibles d'un objet, l'œil restant 
au même niveau , c'est de tracer la courbe des sommets de tous les rayons qui 
passent par tceil^ dans le plan vertical contenant Cœil et V objet et de trou- 
ver les points <F intersection de cette courbe avec une verticale située à égale 
distance de tasil et de t objet. 

Chacun de ces points d'intersection est le sommet d'un rayon par lequel 
l'objet peut être vu, et l'image sera directe ou renversée, suivant que la 
tangente à la courbe des sommets sera dirigée dans le sens du rayon visuel 
ou en sens contraire. 

M. Tait examina ensuite la forme de la courbe des sommets puur un mi- 
lieu dont le carré de l'indice de réfraction s'accroît d'une quantité propor- 
tionnelle au carré de la distance d'un plan dans lequel il est à son mini- 
mum, il trouva que dans certaines circonstances spéciales qu'il est impossible, 
du reste, de rencontrer dans l'air, trois images pouvaient se produire dans 
ledit milieu, ce qui le conduisit aux déductions suivantes. 

Comme la courbure d'un rayon dépend du rapport entre la variation d'in- 
dice par unité de longueur perpendiculaire au rayon et l'indice lui-même, et 
comme les rayons qui produisent le phénomène sont très rapprochés de 
l'horizon, leur courbure est, en pratique, la même, au même niveau. 

Donc, si la diminution de l'indice de réfraction, par pied d'ascension, 
était à peu près constante dans la partie de l'atmosphère que les rayons 
traversent, les rayons que nous considérons seraient tous approximative- 
ment des arcs de cercle appartenant à des cercles égaux, et la courbe des 
sommets partirait de l'œil, puisqu'elle serait par le fait la partie inférieure 
d'un cercle égal dont l'œil occuperait le point le plus bas. Tl se formerait, 
par conséquent, une seule image directe qui serait vue au-dessus de la direc- 
tion de l'objet. 

Supposons maintenant qu'en-dessous d'une couche de ce genre, il s'en 
trouve une autre de densité constante, dans laquelle les rayons seront, par 
conséquent, des lignes droites, la courbe des sommets ne partira plus de 
l'œil, mais sera dirigée en sens inverse, et l'image sera renversée. 

Les conditions nécessaires à la production du phénomène de Vince, au 
moins d'après sa manière de voir, sont une couche dans laquelle l'indice de 
réfraction diminue quand la hauteur croît pour arriver a un état presque 
stationnaire et au-dessous une couche dans laquelle la diminution de l'in- 
dice de réfraction en montant soit moins rapide ou tout à fait nulle. 

M. P.-G. Tait a établi mathématiquement tout ce qui précède, ainsi que 
l'effet d'une couche de transition telle qu'il peut s'en trouver entre deux 
couches d'air uniformes dont la plus élevée aurait la plus haute température. 

Lorsque deux masses de fluide ayant des températures différentes ou des 
fluides dont l'indice de réfraction n'est pas le même, comme par exemple de 
l'eau pure et de l'eau salée se trouvant en contact, la couche intermédiaire 
arrive à avoir aux deux surfaces qui la limitent un indice de réfraction sta- 
tionnaire et, entre ces deux surfaces, elle présente un intervalle dans 
lequel la variation d'indice est le plus rapide. 

TOME XXXI. 50 
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Considérant que la loi exacte de la variation de réfraction est de peu d'im- 
portance, M. Tait s'est arrêté, après plusieurs essais, à une simple loi har- 
monique pour la variation du carré de l'indice dans une même couche, 
loi qui suffit, dit-il, à tous les cas de la pratique et dont le mérite est qu'elle 
conduit à des résultats contenant des expressions faciles à calculer numéri- 
quement à l'aide des tables des intégrales elliptiques de Legendre. Pour 
expliquer son procédé, il prend l'exemple suivant. 

Supposons une couche de transition épaisse de 50 pieds anglais (15 m ,fc4) et 
commençant à 50 pieds au-dessus du sol. 

D'après les propriétés physiques de l'air et d'après le fait reconnu que la 
hauteur angulaire des images observées ne dépasse guère un quart de degré, 
on trouve que, dans les conditions données, la température de la partie 
supérieure de la couche d'air uniforme doit surpasser de +7 degrés la tem- 
pérature de la partie inférieure. 

Il résulte en outre de la loi adoptée que l'élévation maximum de tempé- 
rature doit être d'environ 0°,2 par pied d'ascension (3 déc. 05). Cette hy- 
pothèse semble confirmée par les observations faites par Glaisher dans ses 
ascensions en ballon. 

Dans ce cas, si l'objet est à 12 milles (22 kil. 200) au moins, il doit se 
produire une image droite vue directement à travers la partie inférieure de 
la couche d'air ; puis, une image renversée due à la diminution de l'indice 
de réfraction dans la partie inférieure de la couche de transition et, enfin, 
une image directe due à l'état à peu près stationnaire de la partie supé- 
rieure de cette couche. 

Une légère réduction de l'épaisseur de la couche de transition ou de sa 
hauteur au-dessus du sol amènerait les calculs à concorder parfaitement 
avec les faits observés par Scoresby, puisque les objets dont celui-ci a vu les 
images étaient distants de 10 à 15 milles (18 à 27 kil. 500). 

L'hypothèse de M. Tait, justifiée par sa comparaison avec les observations * 
de Scoresby, il restait à reproduire expérimentalement les résultats obtenus 
par le calcul. 

Dans ce but, M. Tait prit un vase quadrangulaire de 4 pieds de long 
(l m ,22) environ et dont deux parois opposées étaient formées par des glaces. 
Il remplit à moitié ce vase d'eau légèrement salée et soigneusement filtrée, 
par-dessus laquelle il versa lentement de l'eau pure en quantité telle que le 
vase fût rempli. 

Au bout de quelques heures, une diffusion lente et continue avait formé, 
dans le liquide, des couches de densité différente, et le phénomène de Yince 
se produisit d'une manière remarquable. 

L'objet dont on voulait reproduire l'image était une plaque de métal per- 
cée d'un petit trou triangulaire disposé de telle sorte qu'on pût distinguer 
l'image droite de l'image renversée. Cette plaque, derrière laquelle était 
placée une lampe, fut mise à l'une des extrémités du vase, un peu au-dessous 
de la surface du niveau de la portion d'eau salée non mélangée encore avec 
l'eau pure, et l'observateur se plaça à l'autre extrémité du vase en ayant soin 
que son œil occupât la même position que l'objet. 
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La diffusion continuant, il fallut plusieurs fois modifier la position verti- 
cale de l'œil et de l'objet, ce qui permit de vérifier les résultats théoriques 
d'après lesquels l'image droite supérieure est plus petite que l'objet, étant 
vue par des rayons légèrement convergents, tandis que l'image renversée est 
plus grande, étant vue par des rayons divergents. 

Voulant comparer cette expérience avec l'expérience bien connue de Wol- 
laston, M. P.-G. Tait prit un vase étroit à côtés parallèles qu'il remplit, comme 
précédemment, moitié d'eau salée, moitié d'eau pure, mais en prenant, cette 
fois, de l'eau fortement salée, afin de raccourcir le trajet des rayons dans la 
couche de transition. Des phénomènes analogues au premier se produisirent, 
l'œil et l'objet étant placés à peu près à la même distance l'un de l'autre 
que dans la première expérience , et le vase à peu près au milieu de cette 
distance , la différence de dimension des images était seulement moins 
marquée. 

L'image droite était toujours vue par des rayons convergents; mais 
l'image renversée était vue tantôt par des rayons divergents , tantôt par 
des rayons convergents, suivant que l'œil était plus ou moins éloigné du vase. 

M. P.-G. Tait pense que la première des expériences ci-dessus décrites est 
probablement semblable à celle que fit Wollaston avec un tisonnier chauffé 
au rouge et certainement semblable à celle qu'il fit avec une longue barre 
de fer chauffée au rouge. 

Quant à la seconde expérience avec un vase court, bien qu'on Tait sou- 
vent rapportée comme ayant été faite par Wollaston pour expliquer le phé- 
nomène de Vince, elle ne ressemble en rien aux expériences de Wollaston 
et, de plus, elle ne correspond nullement aux conditions qui se présentent 
dans la nature. 



Klëiw. — Nouvelle base offerte à la prévision du temps 
par l'observation des oirrus. 

(Revue du Progrès des sciences naturelles, nouvelle série, vol. III. n° 4). 
Analysé par M. Decaudin-Labesse. 

Les bases actuelles de la prévision du temps reposent en grande partie sur 
le rapport entre le vent et la pression atmosphérique, de sorte que les règles 
les plus certaines pour déterminer les caractères du temps sont fournies par 
la connaissance de l'intensité et de la direction des vents dans la partie anté- 
rieure et dans la partie postérieure des dépressions, et par la connaissance de 
la direction dans laquelle s'avancent ces dépressions et de la route exacte 
qu'elles doivent prendre. 

Quand, par exemple, un fort abaissement barométrique, en Ecosse, rend 
évidente l'approche d'une dépression de l'Atlantique accompagnée d'orage et 



Digitized by 



Google 



376 REVUB BIBLIOGRAPHIQUE. 

de pluie, et qu'en même temps la pression atmosphérique diminue dans la 
partie septentrionale de l'Allemagne, les prévisions du temps pour le nord- 
ouest de l'Allemagne sont les suivantes : augmentation de la nébulosité, 
refroidissement des courants du sud et du sud-ouest, vent et précipitation. 

Eu général, le résultat est d'accord avec les prévisions; mais les cas de 
divergences sont cependant assez fréquents pour mériter d'attirer l'attention. 

Lorsque M. Klein commença à s'occuper de météorologie pratique, il fut 
vivement frappé de certains faits : ainsi, pendant qu'une forte dépression 
accompagnée de pluies et d'orage était au-dessus des Iles-Britanniques, il 
lui parut surprenant qu'en Allemagne, ou eût une pression de quelques mil- 
limètres seulement au-dessous de la moyenne normale avec de faibles pluies 
ou même avec un temps sec et absolument serein. 

Si, par exemple, une dépression, dont le centre se trouve au-dessus de 
l'Ecosse, est entraînée vers les côtes Scandinaves, jusque sous le cercle po- 
laire, le temps reste beau dans l'Allemagne centrale et dans l'Allemagne 
occidentale. 

Il peut arriver aussi qu'un minimum secondaire se forme et que le temps 
clair et sec continue dans l'Allemagne occidentale ; mais si un autre mini- 
mum se forme au sud du premier, la nébulosité augmente et les pluies sur- 
viennent. 

D'autres tourbillons secondaires peuvent encore se former les uns après 
les autres, et plus ils sont nombreux, plus le temps couvert et pluvieux est 
persistant. 

D'après cela, on comprend combien il est difficile d'avoir quelque certi- 
tude sur la quantité de précipitation, lorsque l'approche d'une dépression de 
l'Atlantique est signalée. On ne peut savoir, en effet, si la dépression princi- 
pale suivra sa route normale, ou si elle ne déviera pas un peu vers le sud, 
ou si encore elle ne se résoudra pas eu plusieurs petits tourbillons. 

La prévision du temps est d'autant plus difficile que les observations sont 
faites exclusivement dans le voisinage de la surface terrestre. 

Les observations thermométriques et barométriques ne peuvent indiquer 
l'état de l'atmosphère à de grandes hauteurs que si elles sont faites sur une 
étendue suffisante et si elles comprennent des périodes d'une certaine 
durée. 

C'est pour cela qu'on a étendu le champ des observations météorologiques 
en faisant communiquer toutes les stations entre elles par des dépèches jour- 
nalières; mais cela ne suffit pas encore, d'abord parce que les communica- 
tions des stations éloignées n'arrivent qu'après un temps assez long et ensuite 
parce que, sous certains rapports, les dépèches ne sont pas suffisamment 
explicites. 

Ainsi, pour la nébulosité, on se borne à estimer la partie couverte du ciel, 
et l'on dit : ciel couvert au quart, au dixième, alors que quelques notes 
explicatives sur la nature et la direction des nuages seraient de la plus grande 
importance. 

La marche des nuages dépend entièrement des courants supérieurs, si les 
nuages sont entraînés par des courants ascendants, ou il y a précipitation, 
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ou il se formera des stries, et la dépression ne poursuivra pas sa marche en 
avant. 

Les observations thermométriques et barométriques ne sont alors d'aucun 
secours, car elles n'indiquent rien au-delà des conditions présentes d'une 
dépression et ne peuvent fournir aucun renseignement à la météorologie pra- 
tique sur la route anormale que peut suivre la dépression. 

11 n'en est pas de même de l'observation des cirrus, grâce à laquelle on 
connaît la force et la direction des courants supérieurs. 

L'importance de cette observation a déjà été signalée par Ferrel. c Dans les 
hautes latitudes, dit-il, c'est dans le voisinage des dépressions que les cirrus 
se forment en plus grande quantité ; mais les nuages inférieurs les cachent 
à l'observateur, de sorte que celui-ci aperçoit seulement ceux qui s'écartent 
très loin du centre de dépression. » 

Les troubles dans la direction ordinaire des courants supérieurs indiquent 
l'existence d'un cyclone bien avant que les vents inférieurs le fassent con- 
naître. La direction du centre n'est pas alors absolument certaine; cependant, 
elle est généralement la même que celles du courant supérieur. 

M. Môller parle aussi de la connexion des cirrus et des tourbillons 
atmosphériques. A ce sujet, il s'exprime en ces termes : « Lorsqu'un mini- 
mum partiel s'avance de l'ouest à l'est, les cirrus s'échappent surtout par le 
bord sud de la dépression principale et viennent se ranger au-dessus du 
minimum partiel qu'ils prolongent. » 

Les cirrus s'étendent tout d'abord sur la route de la dépression ; il arrive 
quelquefois que le sommet de la couche de cirrus s'allonge à gauche du point 
à partir duquel les stries se meuvent. 

C'est surtout près de la partie de l'horizon , au-dessus de laquelle ils 
s'élèvent, que les cirrus apparaissent en plus grande masse. S'ils sont très à 
droite, on peut s'attendre [à ce que la dépression passe au nord du point 
d'observation. 

Dans ce cas, les cirrus ont des formes indécises avec des stries dont la 
direction n'est pas fixe; ils ressemblent souvent à des torches dont la flamme 
vacillante serait agitée par le vent. 

Une dépression à l'ouest de l'observateur persiste plus longtemps ; car, 
outre sa marche en avant, elle a encore un mouvement de l'ouest à l'est. Elle 
n'amène alors aucune couche de cirrus à l'est. 

L'augmentation du vent du sud-est indique à l'observateur l'approche de 
la dépression de l'ouest. Dès que cette dépression approche, il apparaît à 
l'horizon ouest une légère voûte de cirrus dont le sommet est à l'ouest. Les 
« peignuresD de cette voûte sont perpendiculaires à la direction dans laquelle 
se forment les stries, ce qui donne à la voûte un grand aspect de légèreté. 

Ce phénomène est en général suivi d'une pluie abondante au bout de 
quatre et huit heures. 

Dans les douze heures au-delà environ-, les cirrus se dirigent vers la partie 
de l'horizon entre l'ouest et le sud. 

Le nord se découvre alors, et le vent d'est n'est plus à craindre pour les 
jours suivants. 
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Quand les cirrus se montrent au sud-est, il faut s'attendre à plusieurs 
jours secs avec vent d'est, et le temps sec persisteras] les courants supé- 
rieurs soufflent de l'est-nord-est ou de Test. 

Pour se rendre bien compte de la route que suivra une dépression 
principale, il est indispensable de suivre les minima partiels. 

On a déjà essayé d'indiquer sur quelques cartes la route de ces minima 
partiels ; mais cela n'a été fait jusqu'ici que dans un petit nombre de cartes 
allemandes et pour l'Allemagne seulement. 

M. Klein pense que les bases de la prévision du temps seraient considéra- 
blement élargies par l'observation systématique des cirrus dans toutes les 
stations qui existent actuellement et surtout dans les stations continentales 
qui, placées en dehors du champ des dépressions de l'Atlantique, peuvent 
se rendre compte de la marche des nuages supérieurs cachés par les nuages 
inférieurs aux stations situées en des lieux déjà atteints par la dépres- 
sion, et il croit que la construction des isobares sera profondément modifiée 
par l'observation des routes tenues par les minima partiels. 



III. CORRESPONDANCE ET NOTICES MÉTÉOROLOGIQUES 



J. Gruss. — Variations de la température. 

(Zeitchrift fur Met., vol. XVIII, p. 223). 

M. J. Gruss pense que l'examen des moyennes mensuelles et des moyennes 
annuelles auquel on s'est principalement attaché jusqu'ici est insuffisant 
pour permettre de porter un jugement sur les variations qui peuvent survenir 
dans la température. 

Les moyennes diurnes sont bien plus propres à conduire à des résultats 
précieux, tant pour la science météorologique que pour les besoins pratiques. 

M. Gruss a établi les moyennes diurnes pour neuf années consécutives, 
de 1873 à 1882, et il se propose de développer sa pensée dans une commu- 
nication ultérieure portant sur une période d'observations de vingt années. 

Si irrégulières que paraissent les moyennes diurnes, en considérant des 
années différentes, on voit en les suivant, pendant un même mois, qu'elles 
ont au contraire une périodicité très marquée. 

En effet, en se reportant à la table dressée par M. J. Gruss pour le seul 
mois de mai, de 4873 à 1882, on voit qu'une élévation de température est 
suivie d'un abaissement, et que, si l'on construisait d'après ces chiffres la 
courbe des moyennes diurnes de la température, cette courbe offrirait une 
série de sinuosités à peu près de même valeur, les unes saillantes et les 
autres rentrantes. 
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On peut donc conclure, avec M. J. Gruss, que l'examen des moyennes 
diurnes est d'une grande importance pour la prévision de la marche de la 
température. 



Pierre de Salis. — Dégâts occasionnés par la fondre sur les lignes 
télégraphiques (Zeitschrift fur Met., vol. XVIII, p. 384). 

M. Pierre de Salis, inspecteur des télégraphes, a présenté à la Société Gri- 
sonne pour l'avancement des sciences naturelles, dans sa séance du 6 dé- 
cembre dernier, un Mémoire très étendu sur les accidents survenus sur les 
lignes télégraphiques par suite de la chute de la foudre. Il indique tous les 
cas qui se sont produits, etc. 

Les lignes télégraphiques qui traversent les cols alpins sont les suivantes : 
la ligne de Fluela, 2396 mètres ; les lignes du Bernina,2334 mètres; de 
l'Albula, 2323 mètres; du Julier, 2287 mètres; de l'Ofen, 2155 mètres; 
du Saint-Gothard, 2114 mètres; du Saint-Bernardin, 2063 mètres; du 
Wolfgang, 1627 mètres, y compris la Maloja, 1811 mètres; du Lenzer- 
heide, 1551 mètres; du Mont-Ceneri, 553 mètres. Sur la ligne du Fluela, 
à 2115 mètres d'altitude, il ne s'est pas produit, en onze ans, un seul acci- 
dent sur une longueur de 23 kilomètres. Sur la ligne du Bernina, à Pontre- 
sina, jusqu'à Putschlaw, soit une longueur de 30 kil. 5, il n'est arrivé, pen- 
dant l'espace de vingt-sept ans, aucun accident par la foudre ; tandis que sur 
le parcours restreint de la vallée qui s'étend entre Pontresina et Samaden, 
6 kil. 2, les poteaux télégraphiques ont été renversés par deux fois, en 1875 
et en 1882. Sur la ligne de l'Albula, qui a une longueur de 49 kil. 5, aucun 
dégât n'a été causé par la foudre pendant treize ans. Sur la ligne du Saint- 
Gothard, au contraire, et surtout sur celle du Saint-Bernard, la foudre est 
tombée fréquemment, surtout dans les parties 6ituées aux plus basses alti- 
tudes. 

M. de Salis a décrit exactement les accidents et les a classés d'après leur 
nature et d'après les localités dans lesquelles ils se sont produits. 

11 indique combien de fois la foudre est tombée sur les lignes télégra- 
phiques des trois cantons d'Uri, du Tessin et des Grisons, depuis rétablisse- 
ment des lignes télégraphiques en 1852 jusqu'à cette année, soit trente ans 
révolus. 

11 résulte de l'examen fait par M. Pierre de Salis : 

1* Que la foudre tombe rarement dans le voisinage direct d'un ruisseau 
ou d'un fleuve, parce que les cours d'eau l'entraînent plus bas, vers la 
région des lacs. Les poteaux autour du lac des Quatre-Cantons sont sou- 
vent affectés et, plus bas, le câble qui traverse le lac Majeur attire la foudre, 
de sorte qu'aucune décharge ne se produit ailleurs ; 

2° Que, depuis trente ans, la foudre est tombée plus fréquemment dans les 
bas-fonds ; que les lignes télégraphiques des parties basses et même des val- 
lons resserrés entre les sommets ont plus d'accidents à subir que les lignes 
qui s'étendent sur les plus hautes routes des Alpes. 
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C'est, du reste, ce dont il est facile de se convaincre par l'examen du 
tableau suivant, dans lequel les cas de chute de la foudre sont groupés 
d'après les hauteurs : 

Lignes au-dessous de 500 mètres 16 cas 

— — 4000 — 4 

— — 1500 — A 

— — 2000 — 6 

— — 2500 — i 

Total 31 cas 

Par conséquent, la foudre tombant seize fois sur les sections placées à une 
altitude de 500 mètres, on voit qu'il y a eu autant d'accidents pour ces seules 
sections que pour toutes les autres ensemble jusqu'à 2500 mètres d'altitude ; 
et, cependant, si Ton compare la longueur des différentes sections, Ton verra 
que la partie des lignes télégraphiques, placée à une altitude de moins de 
500 mètres, est comparativement restreinte, puisque les lignes au-dessous 
de 500 mètres comprennent seulement 225 kil. 8, tandis que la longueur 
des autres donne ensemble 681 kilomètres, soit un peu plus de deux fois et 
demie la longueur des premières. 

En groupant le6 lignes télégraphiques d'après leur longueur et leur alti- 
tude, on obtient les chiffres suivants : 

Longueur des lignes au-dessous de 500 mètres. 225 kil. 8, accidents 16 

— — — 1000 — . 262 9, — 4 

— — — 4500 — . 156 4, — 4 

— — — 2000 — . 495 5, — 6 

— — — 2500 — . 65 2, — 4 

Pour conclure, H. de Salis ajoute que, dans cette période de trente ans, il 
n'est pas venu à sa connaissance qu'aucun accident se fût produit sur un 
bâtiment par suite de la présence de poteaux télégraphiques placés sur ce 
bâtiment, ou parce qu'il supportait des supports d'isolateurs en fer ; cepen- 
dant, des centaines de supports d'isolateurs ont été brisés sur les bords du 
lac Majeur, si riants avec leurs orangers et leurs citronniers, ce qu'on voit 
rarement' sur les hauts cols alpins voisins des glaciers. 



W.-tl. Preece. — De l'espace protégé par un paratonnerre. 

Extrait du Report of Lighting Rod Conférence, publié à Londres, en 18S2, par G.-J. S thons, 
membre de la Société royale. 

Dans la première partie de ce Mémoire, l'auteur examine la distribution de 
Télectricité dans l'espace compris entre le nuage d'orage et la surface de la 
terre. 11 démontre que dans un champ électrique l'air est dans un état de ten- 
sion ou d'écoulement qui augmente le long des lignes de force, avec la force 
électromotrice qui le produit jusqu'à ce qu'une certaine limite soit atteinte. 
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Alors, il se produit dacns Pair une rupture suivant la ligne de moindre résis- 
tance, un déchirement qui est la décharge accompagnée d'une détonation, 
le tonnerre. 

Jusqu'à ce que la résistance opposée par l'air ou tout autre corps bon con- 
ducteur à l'interruption du courant soit ainsi vaincue, il doit y avoir pour 
chaque unité de longueur, une diminution proportionnelle du potentiel qui 
correspond à cette résistance. D'où le nombre des surfaces équipotentielles 
par unité de longueur peut représenter la limite de cette résistance ou plutôt 
la tension qui détermine une décharge. — On peut donc, par conséquent, re- 
présenter cette limite par une longueur. On peut produire une décharge soit 
en rapprochant l'une de l'autre les surfaces électrisées qui produisent le champ 
électrique, soit en augmentant sur chacune d'elles la quantité d'électricité; 
car dans l'un et l'autre cas, on augmente la force électromotrice et les surfaces 
équipotentielles au-delà de la limite de résistance. Naturellement cette limite 
de résistance varie avec chacun des corps bons conducteurs; mais nous ne 
nous occupons en ce moment que de l'air à la pression ordinaire. Il ressort 
des expériences de M. Warren de La Rue et du docteur Hugo Mûller que 
la force électromotrice qui détermine la décharge dans l'air est d'environ 
40000 volts par centimètre, excepté pour des couches d'air d'une très-petite 
épaisseur. 

Si l'on suppose une partie plane de la surface de la terre au-dessus de la- 
quelle se trouve à une distance donnée un nuage fortement chargé d'électri- 
cité, on voit que cette surface, le nuage et l'air qui est compris entre eux for- 
meront un système électrisé. Il y aura là un champ électrique et il sera uni- 
forme si l'on prend seulement une petite partie du système. 

Si le nuage s'approche graduellement de la surface de la terre, le champ 
deviendra plus intense, les surfaces équipotentielles se resserreront peu à 
peu, la tension électrique de l'air augmentera jusqu'à ce que la limite de ré- 
sistance de l'air étant atteinte, il survienne une décharge avec les éclairs et 
le tonnerre qui en sont l'accompagnement. 

Si la surface de la terre n'était pas plane et qu'il s'y trouvât une colline ou 
un bâtiment comme A ou B, les lignes de force et les plans équipotentiels 
seraient infléchis comme dans la figure 1. Si la colline ou l'édifice était d'une 



Fig. i. 

TOME XXXI. SI 
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hauteur telle que la distance H D fût égale à la limite de résistance (ûg. a) il 
y aurait encore une décharge. 



Fig. 2. 

Si au lieu d'une colline ou d'un édifice, on élève une tige de métal so- 
lide C H, alors le champ présentera les inflexions indiquées dans la figure 2. 
11 devient évident que, quelle que soit la distance relative du nuage et de là 
terre et quel que soit le mouvement du nuage, il doit y avoir uo espace d <T 
dans lequel les lignes de force sont plus longues que c c 9 ou HD et que par 
conséquent, il se forme, avec C pour centre, un cercle moins exposé aux 
décharges que l'espace qui est en dehors de ce cercle. On peut donc dire 
que cette aire est protégée par la tige CH. 

Le même raisonnement s'applique à chacun des plans équipotèntiels, et 
comme chaque cercle diminue de rayon, à mesure qu'où monte, il en ré- 
sulte que la tige protège virtuellement un cône d'espace dont la hauteur 
égale celle de la tige et dont la base est le cercle décrit par le rayon G G. Il 
est important de trouver quel peut être ce rayon. 

Supposons qu'un nuage d'orage s'approche en descendant de la tige AB 
(fig. 3) et qu'il atteigne un point D 1 d'où la distance D'B est égale à la hau- 
teur perpendiculaire D'C. 




Fig. 3. 
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Il est évident que si le potentiel est accru en D' à ce point que la limite de 
résistance soit atteinte, la ligne de décharge suivra D' G' ou D'B et l'espace 
compris entre A C se trouve protégé. Maintenant, plus le point D' sera rap- 
proché de D, plus la distance entre A C sera petite; mais la longueur mini- 
mum sera A C, puisque le nuage ne descendra pas plus que la distance per- 
pendiculaire D C. 

Supposons cependant que le nuage soit descendu en D quand la décharge 
a lieu. Celle-ci se produira au point le plus voisin et tous les points compris 
dans la circonférence de la portion du cercle B C — dont le rayon est D B — 
seront à une moindre distance de D qu'aucun des points extérieurs compris 
entre BAC. 

Par conséquent une tige de paratonnerre protège un espace conique dont la 
hauteur est égale à la longueur de la tige; la base, un cercle (Tun rayon égal 
à la hauteur de la tige; et le côté, le quart (Tun cercle dont le rayon est égal 
à la hauteur de la tige, 

A l'appui de cette règle l'auteur fait les remarques concluantes que voici : 

J'ai soigneusement examiné tous les récits d'accidents causés par la foudre 
que j'ai pu me procurer et je n'ai pas encore trouvé un cas dans lequel les 
dommages se soient produits dans l'intérieur dudit cône, lorsque les édifices 
étaient convenablement protégés. 

On a vu dans certains cas les clochetons d'une église détruits, bien que 
l'un d'eux portât une tige de paratonnerre, mais il est clair que les cloche- 
tons atteints se trouvaient en dehors du cône et par conséquent chaque clo- 
cheton aurait dû porter un paratonnerre pour être protégé. Il est aussi évi- 
dent que chaque partie saillante d'un édifice doit porter un paratonnerre et 
que plus la tige est haute, plus l'espace protégé est grand. 



Etat.des oultures et Faits météorologiques observés à Saint- Jean- 
d'Ataux (Dordogne), 

Par H. de Lbntilhac, pendant l'automne de 4883. 

Septembre et octobre 1883. — En septembre nous avons eu cinq jours de 
beau ciel et vingt-cinq de temps plus ou moins couvert, ayant fourni : treize 
jours de pluie (1 er , 5, 15, 20, 22, 23, 24, 25, 26, 27, 28, 29, 30); trois de 
brouillard (6, 10, 17); sept de rosée (7, 8, 9, 12, 13, 14, 18); deux d'orage 
(15, 20). — Dans cette période, il est tombé ISS" 5 *, 25 d'eau; l'averse la plus 
considérable, celle des 5 et 22, a donné 25 mm . — La température la plus 
élevée, +30 degrés centigrades, a été observée les 18 et 19; la plus basse, 
-f4, le 8; la moyenne générale du mois a été de -f- 15°,35. — La pression 
barométrique la plus forte, 751 mm ,19, s'est produite les 9, 13, 18; la plus 
faible, 13b nm } 40 1 le 2; la pression moyenne a été de 746 mm ,38, — Le vent a 
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soufflé quatre jours du nord, un du nord-est, trois de Test, un du sud, six 
du sud-ouest, douze de l'ouest et trois du nord-ouest. 

Octobre nous a donné six jours de beau ciel et vingt-cinq de temps plus on 
moins couvert, ayant fourni : onze jours de pluie (2, 3, 6, 11, 15, 46, 17, 
18, 23, 24, 25); cinq de brouillard (3, 12, 13, 20, 22); neuf de rosée (8, 9, 
10, 19, 26, 27, 29, 30, 31); un d'orage, le 11. — Dans cette période il est 
tombé 1 1 7 mm ,25 d'eau; l'averse la plus considérable, celle du 3, a donné 24 nmi . 
— La température la plus élevée, -(-21 degrés centigrades, a été observée 
les 1 er , 11, 27; la plus basse, -f-2, les 8 et 22 ; la moyenne générale du mois 
a été ûe-}-M >9. — L* pression barométrique la plus forte, 755 mm ,7, s'est 
produite le 9; la plus faible, 744 mm ,4, les 4, 12, 17; la pression moyennea 
été de 748 œm ,64. — Le vent a soufflé un jour du nord, cinq du nord-est, 
deux de l'est, un du sud-est, un du sud, deux du sud-ouest, dix de l'ouest, et 
neuf du nord-ouest. 

Le mois de septembre a été généralement pluvieux, à l'exception de la 
première quinzaine qui a donné quelques éclaircies dont on a profité pour 
achever la récolte des pommes de terre, peu abondantes, relativement pe- 
tites, et rentrer les regains de prairies naturelles et artificielles. Sous l'in- 
fluence de cette humidité, le raisin a acquis tout son développement et la 
vendange a pu s'opérer du 3 au 6 octobre dans de bonnes conditions de ma- 
turité. Gomme on devait s'y attendre la vendange a été très fondante et les 
vins rouges, les plus estimés dans notre région, sans être très chargés en 
couleur, sont vineux, alcooliques, droits de goût, et seront certainement de 
bonne garde; la récolte est largement du double de celle de l'an dernier et 
lui est bien supérieure en qualité. — La semaille du froment est commencée 
depuis le 13 octobre, elle se poursuit aussi activement que le permettent les 
nombreuses bourrasques qui viennent à chaque instant interrompre nos tra- 
vaux ; les cultivateurs se souviennent des mécomptes de l'an dernier et ne 
perdent pas une minute pour mettre tout leur temps à profit, la terre du 
reste convenablement humectée se prête admirablement à cette opération. — 
Le tabac, qu'on a récolté en prévision des gelées, a acquis peu de développe- 
ment; il en a été de même de la betterave et de la carotte. — Le mais a re- 
lativement bien mûri.— La noix est rare, la châtaigne peu abondante, mais 
d'une bonne grosseur et très saine. — Pas de glands, très peu de fruits d'au- 
tomne. — Le bétail est en bon état, comme toujours à cette époque où la 
nourriture est abondante. 

Novembre 1883. — En novembre nous avons eu six jours de beau ciel et 
vingt-quatre de temps plus ou moins oouvert, ayant fourni : quatorze jours 
de pluie (2, 5, 6, 7, 9, 10, 11, 12, 18, 19, 22, 23, 25, 26); trois de brouil- 
lard (3, 4, 20); quatre de gelée blanche (14, 28, 29, 30); deux de forte gelée 
(15 et 17). — Dans cette période il est tombé 173 mm ,75 d'eau; l'averse la 
plus considérable, celle du 6, a donné 22 mm ,25. — La température la plus 
élevée, -{-18 degrés centigrades, a été observée le 1 er ; la plus basse, — 4 de- 
grés, le 15; la moyenne générale du mois a été de +8°, 65. — La pression 
barométrique la plus forte, 755 mm ,7, s'est produite les 21, 29, 30; la plus 
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.feible, 739 a,m ,9, les 6, 7 et 25; la pression moyenne a été de 747 nim ,88. — 
Le vent a soufflé cinq jours du nord, un du nord-est, deux de l'est, deux 
du sud, deux du sud-ouest, neuf de l'ouest et neuf du nord-ouest. 

Le travail des semailles, interrompu le 3 novembre par de nombreuses 
bourrasques, a été repris le 12 et terminé vers le 15. Si la première période 
offrait des conditions exceptionnellement favorables, il n'en était pas de 
même de la seconde; en beaucoup d'endroits, détrempé outre mesure, battu 
par la pluie peu après le hersage, le sol s'est durci, condition défavorable à 
une bonne germination. Les premiers blés mis en terre ont fort bonne venue, 
les seconds piquent à peine. 

Durant les mauvais jours survenus dans ce mois, la manipulation du tabac 
a utilisé les bras de nos fermes. Les cultivateurs sont généralement peu sa- 
tisfaits de cette récolte; la feuille a peu de développement, n'est pas riche 
en gomme, sa couleur est plutôt brune que rouge et son tissu manque de 
main. Cependant, on remarque à la pente peu de cas de moisissure, grâce 
aux froids survenus à temps pour yjfaire obstacle. 

Au moment où nous écrivons ces lignes (12 décembre) une détente du 
temps est venue fort à propos, car le sol durci par les fortes gelées des 5, 6, 
7, 8 et 9 décembre rendait impraticable l'arrachage des raves, nourriture 
journalière du bétail en ce moment. Sous d'autres rapports, ces froids ont 
été bien accueillis, car la limace commençait à faire, dans les terrains cal- 
caires, de sérieux dégâts. 

Il se produit en ce moment dans la Dordogne un grand mouvement au- 
tour de la vigne américaine. C'est l'époque où la pépinière départementale 
va mettre à la disposition des viticulteurs, qui devront prendre l'engagement 
de les planter dans leurs vignobles, des riparias en broche à raison de fr. 50 
le cent et des plants racines à 2 fr. 50. La commission fera la répartition 
proportionnellement à l'importance des demandes, qui sont fort nombreuses, 
paralt-il. Sur l'initiative d'un de ses membres, le conseil général de la Dor- 
dogne, de son côté, a voté une somme de 500 francs pour faire, en avril pro- 
chain, un concours de greffage de vigne, qui sera organisé sous les auspices 
de la Société départementale d'agriculture, sciences et arts de la Dordogne. 

Cette association s'est aussi particulièrement préoccupée de la question de 
la vaccination pastorienne appliquée au porc, pour qpmbattre la maladie du 
rouget, qui sévit en ce moment dans nos étables avec une gravité inquié- 
tante; cependant sa commission, en présence des récents insuccès du pro- 
cédé dans la Charente, a hésité à proposer de poursuivre les expériences 
jusqu'à ce que des résultats probants viennent confirmer d'une manière ras- 
surante les espérances qu'avaient fait naître les succès acquis dans la vallée 
du Rhône. 
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Versailles. — Imp. de E. Aubkrt. 
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SOCIETE METEOROLOGIQUE 

DE FRANCE 

PUBLIÉ SOUS LA DIRECTION DB M. LÉON TEISSKRBNC DE BORT 
SBCRÉTAIRB GÉNÉRAL. 

31* Année. Décembre 1883. 



I. COMPTES RENDUS DES SÉANCES DE LA SOCIÉTÉ. 



Séance du 6 Novembre 1883. 

Présidence de M. Mascart. — * Secrétaire, M. E. Rbnou. 

H. le Secrétaire donne lecture du procès-verbal de la dernière séance, 
dont la rédaction est adoptée. 

La Société admet les deux membres présentés dans la dernière séance, 
MM. Mazeau des Granges et le D r Ducat. 

M. Tbissbrenc de Bout donne communication d'une lettre de 
M. de Tastes, relative au minimum barométrique observé à Tours, 
le tO octobre dernier : 

Nous avons eu à Tours, hier 20 octobre, entre 2 heures et 7 h. 1/2 du 
soir, une violente bourrasque accompagnée de plusieurs averses qui ont 
donné 14™,7. Le vent était fort du sud-ouest à 2 heures ; il tournait à 
Fouest à 3 heures, et était nord-ouest à 5 heures et assez violent. A midi, la 
température est tombée à 8 degrés sous l'influence des ra&tesdh nortUoubst. 
tomb xxxi. 52 
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La température de mon cabinet était à ce moment 15°,6. le n'ai donc pas 
été fort surpris de voir les glaces de mes fenêtres couvertes à l'intérieur d'une 
abondante rosée. 

Le Bulletin que je recevrai demain du Bureau central, donnant l'état 
atmosphérique à 8 heures du matin, ne signalera peut-être pas ce mouve- 
ment tourbillonnaire dont le centre a dû passer au nord de Tours, vers Gaen 
ou le Havre, et dont la partie méridionale a traversé l'Indre-et-Loire. Je vous 
envoie un fac-similé exact de la marche du baromètre enregistreur pendant 
cette soirée agitée. 

M. G. Raymond lit un Mémoire sur les courants telluriques observés à 
Marly(l). 

A la suite de cette communication, M. Mascart dit que l'Administra- 
tion des postes et des télégraphes fait étudier les courants telluriques sur 
des lignes de 40 kilomètres. 

M. Renou offre à H. Raymond les terrains de l'Observatoire du Parc- 
de-Saint-Maur pour y installer les appareils propres aux observations 
dont il est question. 

M. Renou communique au nom de M. Coeurdevache, actuellement à 
l'Observatoire de Perpignan, un travail sur la relation de la vitesse du 
vent avec le décroissement de la température dans la verticale (2). 

M. Renou, à la suite de cette lecture, fait remarquer toute l'importance 
de ce Mémoire qui introduit un facteur nouveau dans la théorie du 
vent. 

M. Renou communique les résumés des observations faites au Parc-de- 
Saint-Maur en juillet, août, septembre et octobre de cette année, et fait 
ensuite les remarques suivantes : 

« La température de Tété a été chaude, sauf pendant un mois, du 
milieu de juillet au milieu d'août; dans cet intervalle, la moyenne n'a 
été que de 15°,1, moindre de 3 degrés que celle qui règne ordinairement 
à cette époque, la plus chaude de l'année. Ce refroidissement considé- 
rable, par son chiffre et sa durée, s'est étendu sur une immense région; 
car, à Biskra, par exemple, dans le Sahara, la température était beau- 
coup moindre que d'ordinaire. On reconnaît ainsi qu'il y a des intem- 
péries qui s'abattent sur des surfaces immenses dont le courant paraît 
indépendant des terres, des mers et des montagnes; c'est sur la délimita- 
tion d'une telle région que déterminent les isanomales qu'on devrait 
porter surtout son attention pour arriver à prédire le temps ; car, un tel 



(1,2) Voir Mémoire * Documents & la suite do procès-ferbaL 



Digitized by 



Google 



Mtaoms DTVBB8. 391 

phénomène doit avoir des causes très puissantes qui seraient sans douté 
mises en évidence si on avait des observations convenables dans le monde 
entier. En tous cas, il paraît beaucoup plus simple de prévoir un grand 
phénomène de ce genre que de prédire jour par jour le temps qui doit 
arriver en chaque point du globe, ce qui sera encore longtemps fort diffi- 
cile et soumis à des incertitudes assez grandes. » 

M. Teissebenc de Bort présente un travail de M. Hamberg, adjoint de 
l'Institut météorologique à Stokholm, sur la variation diurne de la vi- 
tesse du vent (1). 

M. Renou fait observer que M. Ragona a publié sur ce sujet, il y a peu 
d'années, un Mémoire considérable. 

M. Descroix rappelle qu'il a publié aussi, il y a peu de temps, un tra- 
vail sur la variation diurne de la vitesse du vent. 

Le Secrétaire, 
E. Renou. 



n. MÉMOIRES ET DOCUMENTS. 



Observations faites à Marly-le-Roi, de mai à fin septembre 1883, 
sur les courants telluriques. 

Par M. G. Raymond. 

Dans le fascicule de juin i 882, de l'Annuaire de la Société météorologique 
de France, je trouvai une note de M. Teisserenc de Bort, sur un travail de 
11. Dufourcet, de Dax, publié in extenso dans le journal les Mondes et inti- 
tulé : Téléphone et courants telluriques (2). Je fus frappé par ces expériences 
et par les résultats qu'elles paraissaient promettre h la météorologie pratique. 

La citation de M. Teisserenc de Bort ne me parut pas assez circonstanciée 
pour me livrer à des expériences. L'idée me vint alors de me mettre en re~ 

(t) Voir Mémoires H Documenté à la mite do procès-verbal. 

(2) Les Mondes t i** et 32 décembre 1881. M. Dufourcet Indique dans ce travail son mode 
d'expérimentation pour étudier les courants telluriques a l'aide du téléphone, ainsi que les 
conséquences que la météorologie peut tirer de ces obscrvaUons, etc. 
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lation avec M. Dufourcet, qui me fournit tous les renseignements pratiques 
nécessaires, avec une complaisance dont je le prie de recevoir ici toute ma 
reconnaissance. 

La manière dont j'ai procédé pour étudier les courants électriques du sol 
est donc celle de M. Dufourcet, avec quelques petites modifications sans im- 
portance. 

Prises de terre et collecteurs. — M. Dufourcet, afin d'éviter les courants 
d'attaque dus aux sels qui se trouvent dans le sol, principalement par les 
chlorures, prend la terre avec des blocs de charbons de cornue, les plus vo- 
lumineux possible; ces charbons sont enfouis dans le sol et on a le soin d'en 
laisser dépasser une extrémité afin d'y lier un fil métallique quelconque. 
M. Dufourcet fait usage de fils de fer galvanisés, nous nous sommes servi de 
fils de cuivre recouverts de gulta. Le charbon qui dépasse le sol et le fil qui 
lui est fixé sont recouverts d'une caisse en bois fermée afin de les protéger 
contre les intempéries. 

Orientation des lignes. — M. Dufourcet nous signala dans une de ses 
lettres l'intérêt qu'il y a d'étudier les courants du sol dans plusieurs direc- 
tions, il nous indiqua, entre autres, les directions nord-sud et est-ouest, ce 
que nous limes, mais nous reconnûmes depuis que ces deux lignes sont bien 
insuffisantes pour se rendre compte du phénomène; nous en reparlerons 
plus loin. 

Deux blocs de charbon furent donc placés dans l'alignement du méridien 
astronomique, l'un au nord, l'autre au sud; deux autres blocs à l'est et à 
l'ouest, perpendiculairement, par conséquent, à la ligne précédente. 

Longueur des lignes. — La distance entre les blocs était, de part et 
d'autre, de 30 mètres environ. 

Nature du sol. — Le sol, dans lequel les charbons étaient plongés, est 
formé d'une couche de terre végétale de m ,70 à 0",80 d'épaisseur, que les 
charbons traversaient entièrement; au-dessous de ce sol cultivé, se trouvent 
les sables jaunes, dits de Fontainebleau, des terrains tertiaires de la période 
Miocène. 

Les fils partant des blocs se réunissaient dans une salle où ils aboutis- 
saient à un commutateur qui nous permettait d'envoyer les courants dans un 
galvanomètre et dans un téléphone Bell. 

Galvanomètre. — Le galvanomètre dont nous fîmes usage nous a été 
confié par la Société des Sciences Naturelles de Seine- et- Oise, c'est un galva- 
nomètre de Nobili dont le fil long et fin fait environ de 5 à 6,000 tours sur 
•on cadre. 

Comme cet instrument n'a pas été gradué, nous pouvons donner une idée 
de sa sensibilité par l'expérience suivante : nous fîmes une pile composée 
d'une lame de une et d'une lame de cuivre séparées entre elles par un es- 
pace de $■"; lorsque deux centimètres carrés de zinc étaient immergés dans 
de l'eau distillée, l'aiguille du galvanomètre déviait de 22*. 

Nous diviserons ce mémoire en deux parties, Tune traitant de ce que nous 
avons observé au galvanomètre, et la seconde des bruits téléphoniques. 
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Etude des courants telktriques à l'aide du galvanomètre. 

Nos expériences sont bien peu nombreuses pour entreprendre de traiter 
cette question, n'ayant à peine que cinq mois d'observations, aussi ne ferons- 
nous qu'examiner les données fournies par le galvanomètre dans les diverses 
circonstances météorologiques, en nous abstenant, autant que possible, de 
formuler des conclusions que des expériences subséquentes viendraient dé- 
truire. 

Nous espérons, malgré cela, que cette étude sera suffisamment nouvelle 
pour tenter la curiosité des savants : c'est là notre seul objectif, des circons- 
tances particulières ayant interrompu nos observations. 

Courant de latitude et de longitude. — M. Dufourcet, pour abréger les 
expressions, appelle le courant orienté suivant le méridien astronomique, 
courant de latitude; et celui qui lui est perpendiculaire, courant de longitude; 
nous avons adopté ces termes à cause de leur simplicité, mais sans leur atta- 
cher le sens absolu qu'ils pourraient indiquer. 

Heures d observations. — Non seulement nos observations ne sont pas 
assez nombreuses comme jours, mais encore elles ne sont pas suffisantes 
comme heures, n'ayant pu, à cause de nos occupations, faire des observa- 
tions que toutes les six heures, à quatre heures et dix heures du matin et du 
soir. 

Les météorologistes qui voudront se rendre un compte absolu de la marche 
des phénomènes, devront faire des observations horaires. L'enregistrement 
continu, qu'il serait facile d'obtenir avec un galvanomètre à miroir et les 
feuilles photographiques au gélatino-bromme d'argent, donnerait ce résultat 
d'une manière qui ne laisserait rien à désirer. 

11 a été dit peu de choses sur les courants telluriques, des expériences sui- 
vies n'ayant été faites d'une manière continue que depuis quelques années, 
en Angleterre et en Italie surtout (1). 

Variation diurne et sens des courants. — Pendant la faible durée de nos 
expériences, on est frappé par plusieurs faits. On remarque d'abord une cer- 
taine irrégularité des courants durant les mois d'été, cette irrégularité allait 
en diminuant à mesure que nous avancions vers l'hiver. Pendant les mois 
d'août et de septembre, la marche diurne du galvanomètre avait une régula- 
rité surprenante, surtout avec le courant de longitude; on observait un 
maximum très régulier à quatre heures du soir, et deux minima à peu 
près égaux, l'un à quatre heures du matin, ordinairement plus intense que le 

(1) Voici la liste des mémoires que nous avons pu consulter sur ce sujet : les Recherches 
de M. Bourboute, résumées par L. Figuier, dans la Science illustrée, n* 40, 17 juiUet 1876; 
du même auteur, un Chapitre consacré à donner un Résumé des observations faites par 
M. Galli, à Velietri, dans V Année scientifique pour 1882; un résumé des mêmes observations 
dans t Annuaire de la Société météorologique* janvier 1883; une Note de M. Telsaerenc de 
Bort, pubUée dans la Rome scientifique, du 29 septembre 1883. 
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second qui se montrait à dix heures du soir (Voy. les diagrammes de juin et 
septembre). 

Le courant de latitude a toujours été plus intense et plus irrégulier que le 
courant de longitude. Cette irrégularité était peut-être due à la pente du ter- 
rain qui allait en s'élevant du sud vers le nord, tandis que dans le sens est- 
ouest, le sol était horizontal. Malgré les anomalies plus fréquentes du cou- 
rant de latitude, il arrivait généralement que dans les périodes de calme les 
variations des deux courants étaient presque toujours synchroniques; en temps 
de perturbation, il était rare qu'il en fût ainsi. 

Quant à la direction des courants, celui de latitude fut le plus souvent 
sud-nord que nord-sud, et celui de longitude est-ouest que ouest-est. 

Examen des observations. — Les observations commencèrent le 1 7 mai 1883 
et nous allons, à partir de cette époque, examiner la marche des courants 
comparativement aux phénomènes météorologiques. 

Mai. — Du 17 au 22 mai, le courant de longitude, dont la direction est 
est-ouest, a une marche régulière; le temps est très beau. 

Le 21, petite perturbation au courant de latitude qui parait diminuer d'in- 
tensité. 

Le 23, le 24 et le 25, fortes perturbations dans celui de longitude qui re- 
prend, à partir de cette date, une marche assez régulière, jusqu'au 31, où il 
acquiert une intensité considérable (37°). 

Le courant de latitude diminue d'intensité et il tombe à 0° le 26; le soir il 
s'inversait, c'est-à-dire que sa direction primitive étant sud-nord, elle passa 
ce jour- là du nord au sud, son intensité va ensuite en augmentant et il 
fournit un maximum synchronique au courant de longitude le 31 au soir. 

Le 23 et le 24, il y eut des orages au SW. de la France; ces manifesta- 
tions électriques coïncident avec les perturbations du courant de longitude. 

Le 24, le baromètre commença à baisser et le 26, la baisse était à son 
maximum, il existait à ce moment une dépression qui avait son centre au 
nord de la France; le 27, cette dépression, après avoir coupé notre méridien 
dans le nord, se combla sur le Danemark. 

L'inversion du courant de latitude eut lieu au moment du passage du 
centre de cette dépression sur notre méridien. 

Juin. — Les courants qui avaient une grande intensité vont en diminuant 
du 1 er au 15 juin. Perturbation au courant de latitude le 1 er , au courant de 
longitude le 3 et le 9. Durant toute cette période le temps fut presque tous 
les jours pluvieux ou orageux. 

Le 15 au matin, le courant de latitude tomba à 0°, il reprit un peu le soir. 
Le courant de longitude eut une marche semblable, mais il s'inversa un mo- 
ment le 16, à dix heures du soir; il reprit de nouveau le lendemain sa direc- 
tion est-ouest, pour s'inverser de nouveau le 21. 

La marche de celui de latitude présente aussi des allures singulières, il 
s'inversa le 17 en allant sud-nord, et à partir du 18 il acquit une grande 
force; de grandes oscillations s'y manifestèrent le 21, le 22, le 23, puis il fut 
très uniforme jusqu'au 29, le 30 il tomba très bas. 

Du 22 au 30, le courant de longitude fut très faible. 
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Durant ce mois, il y eut de nombreuses dépressions qui furent presque 
toutes accompagnées d'orages. 

L'inversion du courant de longitude, le 16, eut lieu au moment de la 
montée du baromètre, il en fut de même pour celui de latitude; le change- 
ment de direction du courant de longitude, le 21, eut encore lieu dans les 
mêmes circonstances. 

Les courants pendant ce mois paraissent liés à tous les mouvements baro- 
métriques, les changements dans leur direction qui se montrèrent à plusieurs 
reprises eurent toujours lieu au moment où le centre d'une dépression, ac- 
compagnée de manifestations électriques, coupait notre méridien. Pourtant, 
chose singulière, nous avons observé plusieurs orages pendant lesquels les 
courants avaient un calme parfait. 

Juillet. — Du 1 er au 12 juillet, la situation est à peu près la même que le 
mois précédent. Le courant de latitude est toujours très intense; il éprouva 
des perturbations le 5, le 7 et le 10. 

Le courant de longitude est très faible jusqu'au 12, où il changea brusque- 
ment de direction. Ce jour, le baromètre, qui était en baisse sous l'influence 
d'une dépression ayant son centre en Ecosse, remonta, et ce fut au moment 
de la hausse que le courant se dirigea de Test à l'ouest; cette dépression fut 
accompagnée d'orages. 

Du 12 au 23. — Le courant de longitude qui s'était inversé le 12, a, de- 
puis, une intensité assez grande et une allure régulière. Le courant de lati- 
tude est toujours très fort jusqu'au 22 où il éprouve des perturbations assez 
violentes; il s'éteint le 23 dans la matinée. 

La température fut peu élevée, le vent constamment du quadrant SW, il 
plut presque tous les jours et des orages furent signalés le 12, le 13, le 14, 
le 15, le 19 et le 20. Le baromètre présenta un minimum le 12, un maximum 
le 16, un deuxième minimum le 20, et un deuxième maximum du 22 au 23. 
Du 23 au 29 juillet, le courant de longitude est fort, ses variations diurnes 
sont très régulières, c'est-à-dire qu'il présente un maximum caractéristique 
à quatre heures du soir et les deux minima dont nous avons parlé plus 
haut. 

Le courant de latitude est très faible et irrégulier, mais il se relève brus- 
quement le 29, à quatre heures du soir. 

La situation atmosphérique est la même que dans la période précédente, 
pluie presque tous les jours, température peu élevée. On ne constate des 
orages que le 24 et le 27. 

Août. — Du 30 juillet au 16 août, la marche du courant de latitude est 
assez uniforme, avec maximum à quatre heures du soir, et minimum 
12 heures après. Le 10, le 11, le 12, forts maxima, dont un, le 12, à dix 
heures du soir. 
Le 16, abaissement considérable dans l'après-midi. 
Le courant de longitude est très régulier, il diminue d'intensité du 3 au 6, 
et il est fort du 12 au 14. 

La pluie a été moins fréquente que précédemment, mais le vent n'a pas 
dépassé le NW.; le baromètre a eu quelques oscillations assez importantes. 
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Orages le 3, le 6, le 14, le premier et le dernier sans influences appréciables 
au galvanomètre. 

Du 17 au 31 août. — Le courant de latitude diminue le 17 et le 19, il re- 
prend de l'intensité le 18 et surtout le 20, à quatre heures du soir; depuis 
cette date jusqu'au 31, la marche diurne est régulière. Il s'est présenté un 
fait singulier, du 24 au 31, le voici : un fort maximum arrivant à dix heures 
du soir alternait, à un jour d'intervalle, avec un maximum ordinaire arri- 
vant à quatre heures du soir. 

Le courant de longitude continue toujours à offrir une régularité remar- 
quable; son intensité baisse à partir du 26, pour donner un minimum le 
jour de la tempête du 2 septembre; la variation diurne n'en fut pas altérée. 
Nous ferons remarquer que cette diminution d'intensité suit exactement la 
même marche que le baromètre dont le minimum tombe à la même date. 

Le temps a été très beau et sec, quelques orages furent pourtant signalés 
Je 21, le 24, le 25, le 26, le 27; nous vîmes des éclairs le 31 au soir. La sin- 
gularité du courant de latitude, citée plus haut, était peut-être sous la dépen- 
dance de ces orages. 

Septembre. — Du 1 er au 28 septembre, le courant de longitude, dirigé 
est-ouest, est d'une régularité remarquable tout en présentant quelques 
fluctuations dans son intensité. 

Le courant de latitude est moins uniforme, comme toujours, du reste; fort 
maximum à dix heures du soir, le 3, et à quatre heures du soir, le 4; irré- 
gularités et diminutions le 10; perturbations le 13; très forts maxima, 
le 18, à dix heures et le 19, à quatre heures après midi. 

A part la tempête du 2, où les courants n'éprouvèrent qu'une diminution 
d'intensité, il y eut de nombreuses dépressions peu importantes. Orages le 4, 
le 6, le 11, le 12, le 13, le 14, le 15, le 20; quelques-uns coïncident avec les 
anomalies du courant de latitude (1). 

Remarques diverses. — Le dépouillement des observations nous montre le 
courant de latitude plus intense et plus irrégulier que le courant de longi- 
tude; en est-il toujours ainsi, dans toutes les situations? A cela, nous ne pou- 
vons rien répondre, mais nous croyons que la pente du terrain sur lequel 
nous faisions nos observations avait une certaine influence perturbatrice ; 
malgré cela, nous pouvons nous tromper, et ce que nous avons observé avec 
cette ligne peut aussi très bien correspondre à la réalité. 

Un fait qui frappera aussi le lecteur qui examinera avec soin les dia- 
grammes qui accompagnent ce Mémoire, ce sont les curieuses inversion», qui 
ont eu lieu à plusieurs reprises, chaque fois qu'une dépression orageuse pas- 
sait au plus près de l'observatoire. En cela, nous croyons être d'accord avec 
les observations faites à Velletri (2). 
Une particularité très remarquable encore est celle de la régularité en 

(1) Voy. Annuaire météorologique^ 1883, p. 13. Comptes rendus do Congrès météoro- 
logique, tenu à Naples, du 25 septembre an !•* octobre 1882, analysé par M. Decaudin-La- 



(?) Les orages indiqués Ici ont été relevés sur le Bulletin international du Bureau central 
météorologique de France. Nous n'avons vu à Marly que des éclairs le 1 1, le 14 et le 20. 

TOIB XXXI. 53 
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temps ordinaire des variations diurnes des courants; la courbe construite 
avec les données du galvanomètre présente une certaine analogie avec celle 
de la température, avec cette différence que le minimum arrive un peu plus 
tôt et le maximum un peu plus tard pour les courants que pour cette der- 
nière. Nos heures d'observations ne sont pas assez nombreuses, nous le pen- 
sons, pour connaître avec exactitude les heures où se produisent les extrêmes 
de la courbe; pourtant quelques expériences, faites à d'autres heures, entre 
autres, à huit heures du matin et une heure du soir, ne nous ont jamais 
donné des nombres contrariant ce que nous venons d'annoncer; mais dans 
les six heures d'intervalle qui séparaient nos observations, bien des choses 
pouvaient passer inaperçues. 

Voici le résumé numérique des déviations au galvanomètre, pendant toute 
la durée des observations. Ce sont les moyennes des nombres fournis par cet 
instrument. Nous n'avons pas fait, en les calculant, abstraction des pertur- 
bations, ce qui masque la régularité de la variation diurne, surtout pour le 
courant de latitude : 





4 h. matin. 


10 h. matin. 


4 h. soir. 


40 b. soir. 


Moyenue. 


Gourant de longitude . • . 


8? 5 


9<>l 


9? 6 


806 


8? 9 


Courant de latitude .... 


20,8 


19.5 


20,5 


20,9 


20,4 


Ici. pendant le mois d'août. 


23,1 


24,0 


25,4 


25,4 


» 


IcU pour septembre. • . . 


29,5 


30,1 


31,3 


30,7 


» 



L'examen de ce tableau nous montre ce que nous avons déjà indiqué dans 
le cours de cet écrit : grande régularité du courant de longitude relativement 
au courant de latitude, qui, grâce à ces nombreuses perturbations, fournit en 
moyenne générale un minimum à dix heures du matin et un maximum à dix 
heures du soir. Son allure devenait plus régulière vers la fin des expériences, 
comme l'indique encore le tableau ci-dessus, où nous avons donné les 
moyennes pour août et septembre. Nous voyons aussi que l'intensité du cou- 
rant de longitude est à celui de latitude comme 1 est à 2, 2 environ. 

La petite quantité d'observations dont nous disposons est insuffisante pour 
reconnaître exactement sous quelle dépendance des éléments météorologiques 
sont les courants électriques du sol. Les variations, même très grandes, de 
la température paraissent sans influence immédiate sur les courants; tandis 
que les oscillations barométriques semblent avoir au contraire une action 
beaucoup plus directe. 

Etat de taiguilk du galvanomètre durant les orages. — Les orages pa- 
raissent jouer un grand rôle dans les perturbations des courants, surtout 
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lorsque ces orages sont sous la dépendance d'un grand mouvement de l'at- 
mosphère. Quelques orages, au contraire, ne produisent aucun effet, même 
lorsqu'ils passent au zénith, et, pendant le. cours de l'été, nous n'en atone 
observé qu'un seul» le 6 août, pendant lequel les lectures aient été difficiles 
au galvanomètre, à cause de l'agitation de l'aiguille. 

tes perturbations revêtent ordinairement un caractère relativement calme, 
qu,'U est toujours facile de suivre; ces perturbations précèdent souvent les 
çrages, ou ont lieu lorsqu'ils passent au loin. Dans cette question de l'agita- 
tion extraordinaire des aiguilles des galvanomètres durant les orages, nous 
çonwes en contradiction avec plusieurs auteurs. 11 est bon, afin de ne pas 
condamner nos observations, de se rappeler leur courte durée. 

Rapports avec le magnétisme. — * Nous avons comparé aussi les variations 
des courants avec les oscillations régulières de la boussole de déclinaison, 
nous n'avons trouvé aucun rapport entre ces deux phénomènes; c'est-à-dire 
qpe, pendant la durée de nos observations, les variation» assez grandes de 
l'aiguille aimantée ont été sans influence sur l'intensité des courants, et, ré- 
ciproquement, les variations intenses des courants n'agirent pas sur l'ai- 
guille aimantée. Il est vrai que pendant la durée de nos expériences l'aiguille 
aimantée n'a éprouvé de perturbations un peu importantes que le 14 juillet^ 
le 1 er et le 2 août, le 1 er et le 5 septembre. Durant ces jours de troubles ma- 
gnétiques, les courants ont été au contraire très réguliers. 

Les courants lelluriques superficiels que nous venons d'étudier ne son*; 
donc pas les courants théoriques d'Ampère, comme quelques personnes 
pourraient le penser; du reste, ces courants exprimés en fraction de Volt se** 
raient et «ont d'une faiblesse extrême, si l'on veut bien se reporter à ce que 
nous avons dit plus haut sur la sensibilité de notre galvanomètre. Malgré 
leur faiblesse, ces courants n'en existent pas moins, et la régularité de leur 
marche nous fait penser que l'on n'a pas, là, affaire à un phénomène local, 
mais à une grande circulation électrique qui parcourt toute la surface du 
globe, dans des directions variées, et, sans doute, sous la dépendance des 
grands mouvements de l'atmosphère. 

Nous venons de dire que les courants pouvaient avoir à la surface de la 
terre des directions variées. D'après les savants météorologistes de Velletri, 
il existerait un courant principal se déplaçant légèrement, tantôt dans un 
sens, tantôt dans un autre ; d'après ces observateurs, ce courant se diri- 
gerait de l'ESE à l'WNW. La disposition en croix de nos charbons nous 
aurait permis d'étudier ces courants dans les directions NE, SE, SW et NW. 
Le temps nous a manqué pour cette étude, et nous nous sommes surtout 
attaché à observer régulièrement dans deux directions perpendiculaires 
seulement. 

En terminant cette première partie, nous répéterons ce que nous avons 
déjà dit à plusieurs reprises : nos observations ne sont pas assez nombreuses 
pour en tirer des conclusions fixes et durables, elles ont besoin d'être contir 
nuées. Nous nous estimerons très heureux si quelques météorologistes veu- 
lent bien se laisser tenter par leur nouveauté. 
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Bruits téléphoniques. 

Plusieurs auteurs se sont occupés de ces bruits, soit pour expliquer leur 
formation, soit pour eu tirer parti au point de vue météorologique (!). 

M. Dofourcet est expert dans ce genre de matière, et nous ne l'aurions pas 
traité après lui, s'il ne nous avait pas semblé y apporter quelque chose de 
nouveau. 

Dans la première partie, nous avons vu comment se faisaient les prises de 
terre, et comment les lignes aboutissaient à un téléphone. 

Peur ce sujet, H. Dufourcet a encore eu l'obligeance de nous guider dams* 
nos expériences, mais nous n'avons pu, comme lui, avoir de longues lignes, 
ce qui permet, paralt-il» d'obtenir des bruits plus intenses et peut-être phis 
variés. 

Disposition du téléphone. — Il est nécessaire de placer le téléphone dans 
un endroit tranquille et à l'abri des bruits extérieurs. Pour éviter ceux que 
la main peut produire en appliquant le pavillon de l'instrument à l'oreille, 
nous nous sommes bien trouvé d'entourer la poignée du téléphone d'un 
manchon de ouate et de mettre une boulette de coton dans l'oreille opposée à 
celle qui écoutait. Quant à la durée de l'audition, à chaque observation, elle 
doit être d'au moins cinq minutes, les bruits étant quelquefois très distancés, 
on serait tenté de les croire nuls. Nous insistons sur ces petits détails parée 
que les bruits sont si faibles dans certains cas que l'on serait porté à laisser 
là les expériences; c'est ce qui nous est arrivé dans les commencements. 

IL faut une oreille exercée pour percevoir les bruits téléphoniques avec de 
courtes lignes. Nous avons fait usage d'un moyen très simple pour les aug- 
menter. Nous primes comme prise de terre une conduite des eaux de la ville 
et nous fermions le circuit avec un de nos charbons. On recueille par ce 
moyen un courant dont l'intensité nous a toujours étonné, et capable de rem- 
placer, dans bien des cas, les piles qui actionnent des microphones. Les bruits 
que nous entendions avec cette ligne étaient toujours beaucoup plus intenses 
que ceux produits par nos lignes ordinaires; lorsque nous entendions des 
bruits forts par ces dernières, nous les comparions à ceux donnés par la 
ligne de la conduite d'eau; le résultat a toujours été identique comme nature 
des bruits. 

Nature des bruit* téléphoniques. — Ces bruits peuvent se diviser en plu- 
sieurs sortes : 

Bruits sourds. — Les uns, que l'on entend presque dans toutes les cir- 
constances atmosphériques, sont sourds, plus ou moins forts et rapprochés, 

(1) Ouvrage» à consulter : une note de M. D. Colladon, publiée dans les Comptes rendus 
de V Académie desscttnces> do 19 septembre 1881. — Une antre Note publiée par M. de La- 
lagade, dans le même recueil, le 10 octobre 1884. — Un Article du journal les Mondes, du 
S novembre 1881, par M. Landerer.— Un Travail de M» Al.Adam, dans le même journal, 
tome 64*. — Les Articles de IL Dofoorcet, cités plus haut 
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on peut les représenter par la syllabe ko, prononcée la bouche presque 
fermée, ou, d'autres fois, par la réunion des lettres crro, crrrro, ce sont les 
cris d'oiseaux de proie de M. Dufourcet. 

Ces bruits s'entendent surtout la nuit, pendant le jour ils sont faibles ou 
nuls. Cet été, lorsqu'il faisait jour avant quatre heures, nous ne les enten- 
dions que rarement à cette heure, tandis qu'ils donnaient un maximum à dix 
heures du soir. Pendant les mois d'août et de septembre, au contraire, il y 
avait égalité entre dix heures du soir et quatre heures du matin. Mais, en- 
core une fois, les observations sexhoraires ne sont pas suffisantes et surtout 
pas asBez nombreuses pour nous donner l'exacte vérité. 

Ces bruits se font entendre par tous les temps, mais surtout par les beaux 
jours. Certaines pluies, les brouillards, l'air sec ou très humide, nous ont 
toujours paru sans influence directe sur leur production. En cela je diffère 
complètement d'avis avec la plupart des auteurs qui se sont occupés de la 
question. 

Bruits secs. — D'autres bruits, plus intéressants au point de vue pratique, 
se font entendre souvent; ce sont des bruits secs que Ton peut rendre par le 
mot tic, ils sont plus ou moins intenses et plus ou moins rapprochés. Ce sont 
les bruits qui accompagnent les manifestations électriques. A l'approche des 
orages, ils sont quelquefois si fréquents que l'on entend sur la plaque un vé- 
ritable pétillement. Ces bruits sont d'autant plus intenses que l'orage aura 
plus d'importance, ou qu'il passera plus près du lieu d'obBervation. Us se 
mélangent souvent avec les bruits sourds et avec des fritures plus ou moins 
fortes. 

Les observateurs ont voulu tirer de ces différents bruits des prévisions 
pour le temps à venir, suivant leur nature. Nous croyons que cela est bien 
difficile, mais peut-être se peut-il qu'avec de très longues lignes les effets 
soient suffisamment accentués pour tenter cette prédiction que H. Dufourcet 
fait, paraît-il, avec succès; ce que nous voulons bien croire, car il nous pa- 
rait excellent observateur. 

Prévision des orages. — Un fait nous parait positivement acquis à la 
science, c'est l'usage du téléphone pour la prévision des orages. Nous pou- 
vons dire que de tous ceux que nous avons eus cet été, il n'y en a eu qu'un 
seul, le 21 juin, qui ne nous ait pas été annoncé par cet ingénieux instru- 
ment, plusieurs heures à l'avance (1). 

Bruits durant Us orages. — A l'approche des orages, les bruits sont des 
plus variés, les décrire serait presque inutile, il suffira à l'observateur de les 
avoir entendus une fois pour ne plus s'y tromper, dorénavant. Nous nous per- 
mettrons de citer ici, à ce sujet, un passage de M. Dufourcet dans son article 
du journal les Mondes, des 1 er et 22 décembre 1881 : « L'orchestre est au 
grand complet à l'approche d'une tempête, ce sont alors des cris d'oiseaux, 
des bruits de cascades ou de gouttes de métal tombant dans l'eau, des fusées 

(1) L'annonce des orages varie depuis deux ou trois heures à l'avance jusqu'à dix-huit 
heures, et peut-être bien au-delà, d'après M. Dufourcet. Nous avons été prévenu des orages 
du 25 juin, dès le 24, dix-huit heures avant l'explosion du premier; c'est le cas le plus 
remarquable que nous ayons pu observer. 
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volantes, des bruissements de fritures lointaines, et si l'orage doit se joindre 
au vent, à la pluie ou à la neige, des gravois sont lancés sur nos plaques par 
une main invisible mais sûre. » Et cette description de l'approche d'un 
orage : « Le dimanche 24 mars 1878, j'étais seul dans mon cabinet, vers dix 
heures du soir, et, comme je le fais souvent à pareille heure, je mis un mo- 
ment le téléphone à l'oreille pour ausculter l'atmosphère et voir si je ne pour- 
rais pas faire quelque observation nouvelle. Je fus servi plus qu'à souhait. Je 
savais que le temps était orageux, mais j'étais loin de me douter de l'inten- 
sité de l'orage, j'entendis dans mon appareil un vacarme épouvantable, on 
aurait dit une averse des plus fortes (il ne pleuvait pas le moins du monde) 
mêlée de vent et de gréions qui venaient frapper avec fracas la plaque vi- 
brante; puis, tout à coup, la tempête devint plus violente encore et je res- 
sentis une secousse qui faillit me renverser, le téléphone s'échappa de mes 
mains, je crus qu'il avait volé en éclats (j'observais avec une ligne de 40 ki- 
lomètres environ). » 

Nous faisions remarquer plus haut la difficulté de faire de la prévision avec 
les bruits téléphoniques, à part les orages, pourtant, nous avons cru remar- 
quer qu'au moment d'une baisse de baromètre, ces bruits allaient en s'ac- 
centuant; la pluie était même précédée quelquefois de fritures plus ou moins 
fortes. C'est là un sujet bien intéressant et qui mérite de fixer l'attention des 
météorologistes. 

Cause des bruits téléphoniques. — L'explication des bruits téléphoniques 
est très variable suivant les auteurs. Les uns les font naître de courants in- 
duits développés par le magnétisme terrestre dans les fils métalliques agités 
par lèvent; d'autres à la condensation de la vapeur d'eau, etc. Les plus nom- 
breux les considèrent comme des courants d'induction produits par l'électri- 
cité atmosphérique dans les fils conducteurs. 

Les bruits téléphoniques ne pouvant se produire que par des ruptures et 
des reprises de courant très rapides, on peut admettre, à priori, que ces 
ruptures ont lieu dans les courants telluriques, et que la rapidité avec la- 
quelle elles s'exécutent ne les rend pas appréciables au galvanomètre; car, 
en plein orage, au moment où nos téléphones faisaient un vacarme extraor- 
dinaire, nous n'avons observé, comme nous l'avons indiqué plus haut, 
qu'une seule fois des oscillations rapides dans l'aiguille du galvanomètre. 
En faisant l'expérience avec un interrupteur à marche très rapide, l'aiguille 
du galvanomètre n'a pas le temps de revenir sur elle-même. Voilà donc déjà 
une explication des bruits téléphoniques. 

Mais il est bien plus probable que Ton a affaire à des courants induits qui 
agiraient sur la terre et non sur les conducteurs. En voici quelques preuves : 
MM. Thury, Landerer et Lalagade ont étudié les bruit» téléphoniques à Faide 
d'un conducteur tendu horizontalement à la hauteur dés toitures, et commu- 
niquant avec le sol, aux extrémités, par des tuyaux de conduite, pour les 
eaux ou le gaz; nous ferons remarquer que ces tubes jouent ici le rôle de nos 
charbons et que les courants électriques du sol circulent dans ces couduc- 
teurs; on pourrait donc encore expliquer, dans ce cas, les bruits par des rup- 
tures subites dans les courants telluriques. S'il y avait induction sur les con- 



Digitized by 



Google 



404 MÊMOIBE8 DIVERS. 

ducteurs seulement, il nous parait évident que, si Ton plaçait un circuit hori- 
zontalement dans l'air, et ne communiquant avec le sol que par un point, on 
devrait, en interposant un téléphone dans ce circuit, entendre les bruits or- 
dinaires. Nous avons fait cette expérience avec un fil de 150 mètres environ 
et nous n'avons jamais rien obtenu par cette disposition. La nature des con- 
ducteurs n'est aussi pour rien dans le phénomène; nous avons fait usage de 
fil de fer galvanisé, de fils de cuivre nus ou recouverts de gutta, nous ob- 
tînmes toujours les mêmes résultats. En faisant l'expérience avec des fils nus, 
nous pouvions avoir à craindre l'action des agents extérieurs. Afin de sous- 
traire nos lignes à ces agents, nous installâmes un poste téléphonique dans 
une cave, les données furent les mêmes qu'en plein air (1). D'où nous pou- 
vons conclure, il nous semble, que si l'électricité atmosphérique exerce une 
action inductive, cette action se produit sur la terre, puisque l'on peut ob- 
tenir des bruits sans ligne aucune, pour ainsi dire. 

Dans notre conviction intime, les bruits téléphoniques sont produits par 
l'action inductive que l'électricité de l'atmosphère exerce sur la terre. Fen- 
dant un orage, ayant lieu près ou loin de l'observateur, chaque éclair est ac- 
compagné d'un bruit subit de déchirement sur la plaque du récepteur. 
L'équilibre électrique instable, qui s'établit pendant un orage entre les nuages 
et le sol, se trouvant à chaque instant détruit, le téléphone en subit toutes les 
variations. H doit en être de même en dehors des orages et dans les circons- 
tances ordinaires, mais avec une bien moins grande intensité. 

Nota. — Nous avons groupé dans les diagrammes qui accompagnent et 
Mémoire, indépendamment de la représentation graphique des courants, 
celle de la pression et de la température moyennes. Les orages et la pluie ont 
été indiqués le jour où ils ont eu lieu. 

On remarquera dans le bas des feuilles une courbe très irrégulière avec la- 
quelle nous avons cherché à représenter les bruits téléphoniques. La chose 
est difficile et très arbitraire, car on ne sait quelle valeur exacte attacher aux 
bruits téléphoniques, dont l'importance est variable suivant leur nature ci 
leur fréquence. Nous les avons classés de à 10, indiquant l'absence de» 
bruits, et 10 leur plus grande abondance; à partir de 5, nous avons compris 
dans cette estimation les bruits secs, caractéristiques des manifestations élec- 
triques. Cette classification est très vague; il vaut mieux, dans le journal sur 
lequel on couche les observations quotidiennes, représenter les bruits sourds 
par un gros point ; les bruits secs par un point d'exclamation et les fritures 
par un trait ondulé, ou par des traits superposés lorsqu'elles sont très fortes. 
On peut indiquer la fréquence et l'intensité des bruits par la multiplication 
des signes qui las représentent. C'est là la marche que nous avons suivie pen- 
dant la durée de nos observations. 

(t) Les ebarbont et les contactai» étaient placés dans la eau, la ligne n'avait fie InU 
raèiica de longueur environ. 
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Note sur le mistral, 
Par M. P. Coeurdevàche. 

Frappé de la relation qui existe entre les différences de la température 
dans la verticale et la force du vent, nous avons cherché à déterminer la 
vitesse de ce dernier élément pour chaque degré de différence de tempéra- 
ture observée au Pic-du-Midi et à Perpignan. 

Comme dans ces deux points les observations ne sont pas faites aux mêmes 
heures, nous n'avons pu utiliser que les extrêmes diurnes de la tempé- 
rature. 

Pour les minima, nous avons pris la vitesse moyenne du vent par seconde, 
de 3 heures du matin à 6 heures du matin, à Perpignan ; pour les maxima, 
la moyenne de midi à 3 heures du soir. 

Les nombres suivants représentent les moyennes déduites des observa- 
tions faites de janvier 1878 à septembre 1881 et publiées soit dans les 
Annales du Bureau central météorologique, soit dans le Bulletin météorolo- 
gique des Pyrénées-Orientales, par le D r Fines : 
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Cette courbe (fig. 1) est loin d'être régulière ; cela tient à ce que nous 
avons utilisé toutes les observations, sans avoir égard à la direction du vent 
qui soufflait. Quoique le vent de nord-ouest soit de beaucoup le plus fort et 
le plus fréquent, il faudrait un plus grand nombre d'observations pour éli- 
miner les anomalies qui peuvent se présenter. 

En résumé, quand souffle le vent du nord-ouest (mistral en Provence, 

TOMB XXXI. 54 
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tramoutaaa en Roussillon), la différence de température dans la verticale 
atteint sa plus grande amplitude ; l'atmosphère est généralement très trans- 
parente ; le baromètre est bas sur la Méditerranée, soit qu'une dépression 
existe vers le golfe de Gènes, soit que le maximum des Açores s'étende ou 
se rapproche du golfe de Gascogne. 
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Pig. 1. 

Le régime des brises de terre et de mer, au contraire, est en connexion 
avec une température élevée dans les couches supérieures, une atmosphère 
brumeuse et une pression atmosphérique uniformes ou à faible gradient sur 
le bassin méditerranéen. 



Sur la variation diurne de la force du vent 

Par H.-E. Hambbrg, 
Adjoint de l'Institut météorologique central de Suède (Stockholm). 

A la demande de M. le Secrétaire général, j'ai l'honneur de présenter à la 
Société le résumé de quelques études que j'ai entreprises sur la variation 
diurne delà force du vent; pour les détails je renvoie à mes trois Mémoires, 
imprimés en français dans le Bihang till JC. Svenska vetenskaps-akade- 
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miens handlingar, janvier i880, janvier 188i et mars 1883 (f. 5, n° 24, 
f. 6, n° S et f. 8, n* 7). 

On sait depuis longtemps que, dans la plupart des localités, la force ou la 
vitesse du vent augmente vers le milieu du jour et diminue à l'approche de 
la nuit. Ce fait est confirmé par les observations horaires anémométriques. 
L'étude attentive de ces observations nous montre en outre que le phéno- 
mène est moins marqué sur la mer que dans les continents et sur les côtes, 
qu'il est beaucoup plus faiblement développé en hiver qu'en été et plus 
faible par un temps couvert que par un ciel clair. 11 est presque insensible 
dans les contrées arctiques. De plus, dans certaines contrées montagneuses 
et leurs environs (Vienne, Modène), la marche diurne régulière du phéno- 
mène est assujettie à des modifications plus ou moins grandes. Ainsi se 
montrent souvent, pendant le cours de la journée, des maxima secondaires 
différents en grandeur et par rapport aux heures tropiques; selon les localités 
et les saisons. Il y a plus. A juger d'après les rares séries d'observations 
qu'on possède jusqu'à présent dans des lieux très élevés au-des9us du ni- 
veau de la mer, cette variation y semble se comporter d'une manière 
presque diamétralement opposée à celle qu'on observe à la surface de la 
terre. 

Un phénomène intimement lié avec celui qui nous occupe ici et qui est 
surtout développé dans les pays chauds et dans certaines contrées monta- 
gneuses, c'est la variation périodique diurne de la direction du vent. A cet 
ordre de phénomènes appartient entre autres la variation bien connue des 
brises de terre et de mer. Dans la zone tempérée, sous des latitudes relative- 
ment élevées, comme par exemple à Upsal, la variation diurne de la direc- 
tion est rtès peu sensible, et son influence sur celle de la force, à peine ap- 
préciable ou au moins d'un ordre secondaire. Nos recherches se rapportant 
principalement à la zone tempérée, nous avons laissé de côté cette variation 
de direction comme ne touchant pas essentiellement notre stget. 

Pour nos études nous avons employé toutes les séries anémométriques 
imprimées, dont nous avons pu prendre connaissance. En premier lieu, il 
faut citer les séries complètes de plusieurs années d'Upsal , de Saint-Péters- 
bourg et de Vienne, ainsi que des sept observatoires anglais, Valencia, Ar- 
magh, Aberdeen, Glascow, Stonghurst, Kew et Falmouth. Nous avons en 
outre employé des séries également bonnes, quoique d'une durée moins 
longue, de Nukuss, des stations de la Deutsche Seewarte, savoir celle de 
Hambourg, de Keitoum, de Neufarwasser et de Swinemunde, ainsi que 
d'autres lieux. Malheureusement nous n'avons trouvé qu'un nombre très 
restreint de stations continentales ou purement maritimes. Il nous manqua 
aussi des stations très élevées. Dans cet état de choses, nous ne sommes 
pas sans incertitude sur la valeur générale de certains des résultats que 
nous avons trouvés. 

Quant à la méthode suivie dans nos recherches, elle consiste essentielle- 
ment en deux procédés. D'un côté, nous avons divisé les jours des séries 
d'observations pour chaque localité en groupes, à divers points de vue, par 
exemple, d'après leurs diverses directions prédominantes du vent, les sai- 
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sons, les degrés de la force moyenne ou maximum diurne, les valeurs diffé- 
rentes des gradients barométriques et les diverses quantités moyennes de 
nuages — tout en nous assurant que les éléments de chaque groupe étaient 
à peu près semblables à tous les autres égards. Cela fait, la marche diurne 
moyenne fut déterminée comme à l'ordinaire. D'un autre côté, un procédé 
plus statistique, dont on trouvera la description plus bas, a été employé 
pour certains buts particuliers. 

A cause de certaines vues théoriques émises par Dove et d'autres auteurs, 
nous avons commencé nos ^cherches par la discussion de la variation 
diurne de la force de différents vents. Les localités examinées à cet égard 
étaient llpsal et un nombre considérable de stations de second ordre situées 
en Suède, et, parmi les stations étrangères, Christiania, Saint-Pétersbourg, 
Vienne, Prague, Bruxelles, Perpignan, Païenne, Naples, Nukuss, Halifax, 
Washington, Sainte-Hélène, Maurice, Hobarton, Adélaïde, Bombay, Ma- 
nille, Moselbai. 

Les résultats de ces calculs peuvent se formuler ainsi : 

1. La force du vent à la surface de la terre atteint en général dans le cou- 
rant de la journée un maximum aux premières heures de l'après-midi et un 
minimum dans le courant de la nuit, quelle que soit du reste la direction do- 
minante du vent. 

IL Des écarts ou des irrégularités considérables de cette règle sont excessi- 
vement rares dans la zone tempérée. Il s'en présente par contre dans les pays 
plus chauds comme aussi sur les côtes où réchauffement et le refroidisse- 
ment diurnes d'une grande surface continentale produisent des brises de 
terre et de mer ou des rotations de vent correspondantes. 

III. Les petites différences qui se montrent d'ailleurs dans la période en 
question, soit dans des localités différentes, soit au même lieu pour des direc- 
tions différentes du vent, proviennent de particularités dépendant d'influences 
locales. 

Des résultats pareils ont été trouvés aussi pour Vienne et quelques autres 
lieux par M. le professeur Hann, ainsi que pour Paris, par M. Descroix. 

Au contraire, dans les contrées arctiques, où le phénomène, du reste, est 
presque insensible, nous n'avons trouvé aucune marche régulière pour les 
différents vents. Peut-être la série d'observations pour Moselbai, que nous 
avons employée, est-elle trop courte. 

Nous nous sommes particulièrement attaché à établir quelle relation 
existe entre la grandeur de la variation diurne de la force du vent et la force 
même de ce vent ; force moyenne ou force diurne maxima. 

C'est une opinion probablement très répandue, même parmi les météoro- 
logistes, que la période diurne en question est le plus fortement accentuée 
pat un temps calme et clair. Nous ne pouvons nous défendre de supposer que 
ce sont les nuits sereines qui ont donné lieu à cette idée préconçue. En effet, 
on observe plus facilement un calme parfait que la variation d'un vent fort 
qui souffle. Cependant, si Ton divise en groupes les jours des séries anémo- 
métriques pour un nombre de localités, soit selon leur diverse force maximum 
ou moyenne diurne, soit selon les différentes valeurs du gradient baromé- 
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trique, et que l'on calcule les moyennes horaires, on trouvera, dans la plu- 
part des cas, un tout autre résultat. En effet, la période diurne de la force du 
vent est plus fortement développée par un temps de vent et de tempête % même 
s'il est couvert^ que par un temps plus\calme et clair. La différence maximum- 
minimum est prise ici pour mesure de la variation diurne selon l'usage. 
Même quelques jours de tempête seulement suffisent pour faire ressortir 
clairement la périodicité du phénomène. Une autre preuve de l'exactitude 
du résultat que nous venons de trouver, c'est que, aux jours où le vent est 
considérable, les extrêmes se groupent d'une manière plus déterminée au- 
tour des heures tropiques que par un temps plus calme et clair. C'est ainsi 
par exemple qu'àUpsal, pendant cent jours de grand vent pendant Tété, le 
maximum diurne est tombé en soixante-dix cas entre midi et trois heures du 
soir, et que pendant un nombre égal de jours clairs et plus calmes, ce mi- 
nimum est arrivé seulement en cinquante-six cas entre les mêmes heures. 

La thèse que nous venons d'exposer s'est trouvée justifiée non seulement 
pour Upsal, mais pendant la saison chaude pour les localités suivantes 
situées dans la zone tempérée, Saint-Pétersbourg, Nukuss, Hambourg, 
Keitoum, Neufarwasser, Swinemunde, ainsi que Bruxelles, Halifax, Ma- 
kerstonn, Aberdeen, Glascow, Kew et Falmouth. Trois localités, Valeacia, 
Stonghurst et Armagh offrent cependant quelques divergences. Peut-être 
cela indique-t-il que notre résultat ne s'applique pas à la mer ou aux sta- 
tions maritimes. Une seule localité à la rigueur, savoir Trente, s'est montrée 
l'opposée de toutes les autres. Cela tient, croyons-nous, à des causes propres 
à cette station, entourée comme elle l'est de contrées montagneuses. Cette 
particularité n'est pas la seule que présente cette station quant à la variation 
diurne de la force du vent. Nous en avons indiqué une, signalée déjà par 
M. le professeur Hann, savoir le maximum secondaire nocturne. pendant 
tous les mois de l'année. 

Dans la saison froide le phénomène est, comme on le sait, peu marqué, du 
moins à nos latitudes. Nous n'avons étendu nos études pour cette saison 
qu'à un seul lieu, savoir UpsaL Pour cette localité on retrouve néanmoins 
pendant l'hiver le même résultat que celui indiqué auparavant. 

11 nous semble que le résultat trouvé doit avoir quelque importance pour 
la théorie. Toutes les explications s'appuyant sur réchauffement direct du sol 
par le soleil pendant le jour, ne peuvent en aucune manière s'accorder avec 
les faits que nous venons d'examiner et doivent ainsi tomber, ou au moins 
subir de grandes modifications. 

L'idée que Ton s'est faite jusqu'ici de la relation entre la valeur qu'on ap- 
pelle gradient barométrique et la force du vent devra donc être notablement 
modifiée. Car, le fait que des variations régulières de la force du vent dans 
le cours des vingt-quatre heures, s'élevant par exemple à Upsal jusqu'à sept 
mètres par seconde, ne sont pas accompagnées de variations barométriques 
correspondantes, ce fait, dis-je, est en pleine contradiction avec les idées re- 
çues jusqu'ici. Ces variations-ci devraient évidemment faire supposer à priori 
des hausses et des baisses périodiques pendant la journée dans les centres des 
minima barométriques ou des variations diurnes correspondantes dans le 
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gradient barométrique : or, il est impossible de voir des traces d'un phéno- 
mène de cette nature. 

Une chose digue de remake, c'est que les heures tropiques des deux pé- 
riodes, celle des vents forts et celle dés faibles ne coïncidenïpàs étâtctertittit. 
En effet, en plusieurs endroits, par un temps de tempête, le vent atteint son 
maximum d'intensité vers 1 midi qui est aussi l'heure de la plus grande fré- 
quence des vents forts, 'tandis que par un temps plus calme et clair le 
maximum n'arrive que quelques heures après. Le minimum diurne èfe com- 
porte d'une manière semblable. 

Il est dit au commencement de cet article que si l'on compare entre eux 
des jours où le vent a la même force moyenne, mais une nébulosité inégale, 
on trouve une période plus accentuée par un temps clair que par un temps 
couvert. Il est vrai que cette influence de la quantité des nuages semble un 
peu différente dans les diverses localités. Toutefois, elle a en général une in- 
fluence secondaire comparativement à celte qu'exerce une plus grande force 
du vent. En effet, si Ton considère par exemple pour Upsal la période qui 
se montre par un temps couvert, comme fondamentale, elle est modifiée par 
un ciel clair de telle manière que la force du vent atteint des valeurs plus 
grandes pendant toute l'après-midi, surtout vers sue heures du soir et des 
valeurs plus faibles pendant ht nuit. Cette inégalité s'observe aussi pendant 
rhiver, en ce sens que l'affaiblissement du vent pendant la nuft par un 
lemps calme et clair est surtout manifeste vers le lever du soleil à huit heures 
du matin, tandis que par un temps de grand vent la force du vent se trouve 
à oe moment de la journée déjà dans une croissance nettement accusée. 

Passons maintenant à quelques calculs sur la fréquence tant des tempêtes 
on vents forts que des calmes ou des vents faibles pour tous les mois de 
Vannée^ et toutes les vingt-quatre heures. Les lieux considérés pour cette 
étude sont Upsal (12 ans), Saint-Pétersbourg (8 ans), Vienne (5 ans), les sept 
observatoires anglais Valencia, Armagh, Aberdeen, Clascow, Stonghurst, 
Kew et Falmouth (7 ans). Voici les résultats les plus importants : 

I. En comparant les différentes localités, on voit que la plupart des tem- 
pêtes à très haute force du vent se rencontrent à Vienne. Parmi les stations 
anglaises, Valencia et Falmouth sont les plus tempétueuses; Kew et Armagh, 
stations de l'intérieur, présentent le moins grand nombre de tempêtes; elles 
n'en ont presque pas en été. Il faut le remarquer, Valencia et Armagh, qui 
représentent les deux extrêmes, se trouvent en Irlande à peu de distance re- 
lativement Tune de l'autre. 

II. Ijes tempêtes et les vents forts sont plus nombreux pendant t hiver et 
plus rmres pendant fêté. Pétersbourg et en particulier Vienne présentent 
néanmoins une notable augmentation de tempêtes pendant une certaine 
partie de l'été. 

III. La fréquence des temps calmes et des vents très faibles pendant les dif- 
férents mois diffère beaucoup suivant les stations. A Upsal, Saint-Péters- 
bourg et Vienne qui ont une situation continentale, les calmes se montrent 
en moyenne plus souvent en hiver qu'en été. L'inégalité est moins tranchée 
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pour les stations anglaises : à quelques-unes d'entre elles, comme Aberdeen 
et Armagh, les calmes semblent être même plus nombreux en été qu'en hiver. 

IV. Les tempêtes aussi bien que les calmes ont une période diurne déter- 
minée. Cette période est le plus fortement développée pendant la saison 
chaude, bien qu'elle montre certaines modifications et exceptions relati- 
vement à celle de tempêtes. 

V. Les tempêtes apparaissent le plus souvent à une heure après midi dans 
presque tous les mois de Tannée, à Glascow, Aberdeen et Falmouth à midi 
ou un peu avant midi; à Saint-Pétersbourg et Valencia vers deux heures 
après midi. Cela s'accorde aussi avec la marche diurne de la force du vent 
pendant les jours de vent ci-dessus décrits. 

VI. Une chose assez étrange ce sont les maxima secondaires aux environs de 
minuit dans la période de la fréquence des tempêtes. A certaines stations, 
Vienne et Valencia, ils arrivent pendant tous les mois de Tannée. Us sont 
parfois bien accentués et peuvent même dépasser le maximum principal 
au milieu du jour : ce dernier disparaît même à Vienne pendant les mois 
d'automne. Nous avons là V exemple très curieux des tempêtes et des calmes 
ayant leur maximum de fréquence presque au même moment de la journée^ 
savoir vers minuit. Ainsi pendant les mois de juin à septembre, de onze 
heures du matin à une heure de l'après-midi, dans cinq années, on n'a eu à 
Vienne que 9 tempêtes d'une force atteignant soixante kilomètres à l'heure 
et au dessus; aux mêmes heures delà nuit on n'en a pas moins de 60, tandis 
qu'à Upsal, au contraire, nous avons compté pendant douze ans aux mêmes 
heures de la journée, 47 tempêtes de 12 mètres par seconde et au dessus au 
milieu du jour, et seulement 4 la nuit. Il eût été désirable d'avoir, pour la 
comparaison, des séries provenant d'autres endroits de l'intérieur du conti- 
nent européen, afin devoir jusqu'où s'étendent ces particularités. 

Vil. La période diurne dans la fréquence des temps calmes est bien plus 
uniforme aux différentes stations que celles des tempêtes. En général, elle a 
aussi un développement plus puissant. Dans toutes les stations et pendant 
tous les mois de Tannée, les calmes ont leur fréquence maximum dans les pre- 
mières heures du matin, et leur minimum vers deux heures de l'après-midi. 
Il n'y a pas de maxima ou minima secondaires. 

On doit remarquer ici que les périodes dans la fréquence des tempêtes et 
des calmes n'ont pas, comme on le voit,une intime correspondance à laquelle 
on aurait pu s'attendre non sans raison. 

Comme à l'ordinaire dans la science physique, il n'a pas manqué sur ce 
sujet de théories, surtout dans un temps où la connaissance du phénomène 
était moins avancée qu'à présent. Nous avons émis nous-mêmes, dans nos 
deux premiers Mémoires, quelques vues théoriques sur les causes générales 
du phénomène. Mais il reste assurément encore bien des faits 4 découvrir et 
à expliquer avant que le phénomène soit mùr.pour une vraie théorie. 
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Rapport sur les orages dans l'Allier en 1883 

(Extrait) 

Far H. Doumet-Adanson, 
Président de la Commission météorologique de l'Allier. 

L'année 1883 se distingue surtout par la fréquence des chutes de foudre 
dans notre département. En effet, il a été constaté quarante-sept chutes de 
foudre sans dégâts, nombre qui dépasse du double le chiffre des deux 
années précédentes, et vingt-six chutes de foudre avec dégâts, soit neuf de 
plus qu'en 1882 : le 5 mai, à Gipcy, sur le plateau entre le Cher et l'Allier, 
incendie d'une grange; le 8, à Souvigny, asphyxie de deux bêles â cornes; 
le 25, pendant que la grêle avec dégâts était signalée à Chezelles, sur la 
Bouble, plus à l'ouest, à Hyds, se produisait une chute de foudre qui 
incendiait une grange ; le 29, asphyxie d'un taureau dans un pré à Cosne- 
sur-FOEil. 

Le 2 juin, plusieurs chutes de foudre: à Andes, sur le Cher, incendie 
d'une grange; à Bessay sur l'Allier, sur une maison d'habitation et à Vesse, 
au sud du département, destruction d'une cheminée et bris d'un noyer. Le 8, 
chute de foudre à Chavenon, point culminant du plateau entre le Cher et l'Al- 
lier, sur le clocher de l'église; le 25, à Paray-sous-Briaille, sur l'Andelot, 
et à Saint-Prix, sur la Besbre, la foudre occasionne deux incendies. 

Le 1 er juillet, à Cérilly, trois bêtes à cornes sont foudroyées. Le 3, pendant 
que la grêle produisait des dégâts énormes dans le cauton de Montmarault 
à l'ouest, on signalait une chute de foudre qui tua un taureau au Bouchaud, 
à l'est au moment où l'orage passait dans la Loire. Le 5, notre département 
essuie quatre orages le même jour, et cinq chutes de foudre avec dommages 
sont constatées : sur le clocher de Montvicq, sur deux maisons d'habitation à 
Bézenet, sur une à Saint-Bonnet-de-Four dont elle brise la toiture, et enfin 
à Tronget, où elle tue une jument. Le lendemain, 6, nouvel orage avec chutes 
de foudre, à Commentry, sur une maison, et à Bagneux près l'Allier, sur 
les écuries du duc de Castries, où trois poulains sont asphyxiés. Le 10, 
deux nouvelles chutes de foudre avec dommages sont constatées à Souvigny 
et à Bessay, vallée de l'Allier. Le 13, destruction d'une ferme près de Com- 
mentry, et incendie d'une grange à Paray-sous-Briaille ; enfin le 28, nouvelles 
chutes de foudre sur une maison d'habitation à Gérilly. 

Le 31 août, chute de foudre à Cusset sur un domaine, et enfin le 27 sep- 
tembre, la foudre occasionne l'incendie de tout un corps de bâtiments au 
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hameau des Grands-Veaux, commune de Mariol, sur l'Allier, au sud du 
département. 

De toutes ces chutes de foudre, la plus funeste a été celle du 31 août, à 
Cusset, car, outre les dégâts matériels produits à la ferme des Agands, Ton a 
eu à déplorer la mort du fermier. Voici les renseignements fournis par 
notre observateur sur cet accident : g Plusieurs métayers étaient réunis dans 
une même pièce du domaine; le sieur Fradin, âgé de 20 ans, était assis non 
loin de la cheminée, tenant sur ses genoux un enfant qu'effrayait l'orage. 
Un coup de tonnerre épouvantable retentit, et le fluide, pénétrant par la 
cheminée, tuait raide le métayer, tandis que, par un de ces phénomènes 
bizarres souvent remarqués dans les caprices de la foudre, l'enfant n'avait 
aucun mal. Les personnes qui étaient dans la même pièce en furent quittes 
pour un engourdissement passager de diverses parties du corps. Lorsqu'on 
s'approcha du corps du fermier, on constata que le fluide électrique avait 
laissé sur sa peau, du haut en bas du corps, un large sillon rougeâtre; ses 
vêtements déchiquetés tombaient en lambeaux : tout le fond de son chapeau 
était carbonisé, ses bottes avaient été décousues et les semelles complètement 
séparées du reste de la chaussure. » 

D'après une statistique dressée par M. Flammarion de 1835 à 1870 pour 
toute la France, il y a eu, dans notre département, soixante-quinze personnes 
tuées par la foudre, soit deux par an. Ce travail, continué par la Commis- 
sion, accuse de 1871 à 1882 dix-neuf personnes foudroyées, soit quatre- 
vingt-quatorze décès pour quarante-huit ans, ou toujours deux par an en 
moyenne ; Tannée 1883 tend donc à faire baisser légèrement cette moyenne. 

La carte d'ensemble des orages de 1883 montre, comme pour les années 
précédentes, une immunité pour leredan formé par la limite du département, 
à l'ouest du Cher, puis pour le plateau entre Cher et Allier, couvert par les 
forêts domaniales de Tronçais, TEspinasse, Soulongis, Dreuille, Gros-Bois, 
château Charles et des Colettes, enfin le plateau, également assez boisé, qui 
sépare la Besbre de la Loire. Au contraire, Ainay-le-Cbâteau, en avant de 
la forêt de Tronçais, les cantons de Montluçon et de Bourbon-l'Archambault 
et les vallées de la Bouble, de la Sioule et de l'Andelot jusque au-dessous du 
confluent dans l'Allier, sont fréquemment frappés par l'orage ; mais le canton 
de Chevagnes, qui, précédemment, recevait souvent l'orage, jouit cette 
année d'une certaine immunité. Par contre, la partie montagneuse du sud- 
est du département (cantons de Cusset, Lapalisse et Mayet-de-Montagne) qui 
avait été épargnée l'année dernière, est de nouveau souvent frappée cette 
année, comme elle l'avait été les années antérieures à 1882. 

Sous le rapport de la grêle, c'est toujours, d'un côté, le plateau ligne de 
faite entre le Cher et l'Allier, et de l'autre, la vallée de la Sioule jusqu'au- 
delà de son confluent dans l'Allier, qui sont le plus souvent atteints, ainsi 
que la vallée de la haute Besbre, épargnée en 1882. 

Relativement aux chutes de foudre, plus fréquentes en 1883 que les au- 
tres années, ce sont toujours les environs de la forêt de Tronçais, et les can- 
tons de Montmarault, de Montet, de Souvigny et de Bourbon-l'Archambault 
qui sont les plus souvent atteints, ainsi que la commune de Bessay, au-dessous 
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du confluent de la Sioule dans l'Allier; mais, contrairement à ce qui a été 
signalé les années précédentes, le canton de Ghevagnes offre cette année une 
immunité parfaite sous ce rapport, tandis que l'arrondissement de Lapalisse, 
au pied des montagnes des Bois-Noirs, peu foudroyé jusqu'alors, a été frappé 
souvent cette année par la foudre, circonstance due certainement au grand 
nombre d'orages, marchant en 1883 de l'ouest à Test ou au sud-est, et pro- 
duisant la foudre lorsque les nuages orageux, quittant la plaine, viennent 
buter sur le massif du Montoncel. 

Telles sont les conclusions que l'on peut tirer de l'étude de la marche des 
orages à travers notre département pendant Tannée 1883. 

Ne terminons pas sans offrir les remerciements unanimes de la Commis- 
sion à nos nombreux collaborateurs qui, par l'envoi suivi de leurs bulletins, 
nous ont facilité la tâche ardue de cette discussion. 



E.-E. Blavier. — Recherches sur les courants telluriques. 

Extrait des procès-verbaux de la Société Française de Physique* — Séance do 21 déc. 1883 

M. Blavier a fait à l'Ecole supérieure de Télégraphie des expériences sur 
les courants telluriques au moyen d'un appareil enregistreur semblable à 
celui dont se sert M. Mascart pour l'enregistrement photographique des trois 
composantes du magnétisme terrestre. 

Les appareils magnétiques sont remplacés par des galvanomètres apério- 
diques de MM. Marcel Deprez et d'Arsonval, formés d'un cadre mobile entre 
les deux pôles d'un fort aimant. Les oscillations de ce cadre sont à peu près 
nulles lorsqu'on réunit les bornes auxquelles aboutit le fil qui l'entoure par 
une dérivation (shunC) de faible résistance, égale, suivant les cas, à 1/10% 
1/20°, 1/40° de celle du fil du cadre. Un petit miroir est collé sur le fil de 
suspension et renvoie sur l'appareil enregistreur l'image d'une faible lumière, 
produite par une lampe gazogène. Trois galvanomètres pareils, convenable- 
ment placés, servent à l'étude simultanée des courants telluriques sur trois 
lignes différentes. On prend chaque matin la constante des galvanomètres au 
moyen d'un élément Daniell et d'un circuit de 20000 ohms de résistance. 

Pour obtenir des résultats comparables, on a adopté pour la résistance 
totale des circuits le chiffre de 10000 ohms, qu'on réalise en complétant la 
résistance des lignes par des rhéostats. 

Les lignes qui ont été soumises jusqu'ici aux expériences sont celles de 
Paris à Nancy, Lyon, Lille et le Havre. Elles ont conduit aux résultats sui- 
vants : 

Deux fils de Paris à Nancy, l'un souterrain passant par Reims, et l'autre 
aérien passant par Ghàlons, ont constamment fourni des courbes absolument 
identiques ; les courants telluriques dépendent donc uniquement de la posi- 
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don des points extrêmes. Les courbes que donnent les courants de la ligne de 
Paris à Nancy sont les mêmes que celles de la ligne de Paris à Bar-le-Duc et 
de Paris à Châlons, et accusent seulement une différence dans l'intensité, 
qui est proportionnelle à la longueur de la ligne. Le résultat est encore le 
môme lorsque Ton compare une longue ligne, de Paris à Châlons, et une 
ligne très courte de 8 kilomètres de longueur, du poste central de Paris au 
bastion de la porte de Flandres, à part quelques légers changements dans la 
forme des courbes, tenant à ce que les deux lignes n'ont pas exactement la 
même direction. Pour cette dernière expérience, il a fallu réduire à 1000 ohms 
la résistance totale. 

Sur deux lignes qui ont leur direction contraire par rapport à Paris, telles 
que Paris-Lille et Paris-Lyon ou Dijon, on trouve toujours à chaque instant 
des courants dont la direction est contraire par rapport au point d'observa- 
tion , et qui, par conséquent, ont le même sens sur les lignes : ces courants 
suivent les mêmes phases. 

Pour les lignes orientées du nord au sud, les courants telluriques ont 
chaque matin, de 8 heures à midi, une direction constante et atteignent leur 
maximum vers 10 h. 30 m. 

La grandeur de la force électromotrice atteint à certains moments, sur une 
ligne de 350 kilomètres, une \aleur de 2 à 3 volts, qui est considérablement 
dépassée pendant les orages magnétiques. 

Quant à la véritable direction des courants terrestres, elle se détermine 
facilement à chaque instant en prenant sur deux ligues différentes deux 
points qui ont le même potentiel, en traçant par ces points une ligne droite, 
qui représente la courbe équipotentielle, et en menant une normale à cette 
ligne. 



Rapport sur la destruction par la fondre de la poudrière de 
Bruntelffié (Torkshlre), par le major V.-D. Majendie, de 
l'artillerie royale. 

(Extrait du rapport de la Commission des Paratonnerres, 
publié par M. G.-J. Stmons, membre de la Société royale). 

L'explosion de la poudrière eut lieu le 6 août 1878, à 4 h. 30 de l'après- 
midi, alors qu'un violent orage atteignait son maximum d'intensité. Le bâti- 
ment, long de 2 m ,74, large de l m ,52 et haut de l m ,83 en dedans des 
murs, était en briques et couvert d'un toit voûté également en briques. La 
maçonnerie avait une épaisseur régulière de trois briques. A l'un des bouts 
du magasin était une porte de fer ; à l'autre, un paratonnerre dont le con- 
ducteur consistait en un câble formé de seize fils de cuivre. Ce câble, d'un 
diamètre de 1 centimètre 11, portait au sommet quatre pointes : une grande 
au centre, et trois plus petites autour de la première ; il s'étendait sur une 
longueur d'environ 39 m ,96 au-dessus du toit du bâtiment et sur la même 
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longueur à peu près il était enfoui dans le sol où il aboutissait à l'intérieur 
d'un drain. Ce paratonnerre avait été construit en 1876, par M. John Bisley 
de Leeds ; il était fixé à un mât distant de 5 cent. 8 environ de l'extrémité 
du bâtiment opposée à la porte de fer et n'était relié d'aucune manière avec 
cette porte. Il n'y avait personne dans le voisinage du magasin, lorsque la 
poudre fit explosion, et il est probable que le conducteur n'était relié qu'im- 
parfaitement avec le soi, que la masse de fer de la porte offrait un passage 
au moins aussi facile et que la poudre fut allumée par une étincelle produite 
entre les deux conducteurs imparfaits. 

Les seuls dommages matériels produits par l'explosion consistèrent dans 
le choc des briques qui, poussées avec une grande force, pénétrèrent en 
partie dans les maisons et les bâtiments du voisinage ou causèrent 
quelques dégâts aux murs également en briques. Une partie de la charpente 
d'une église en fer fut brisée par les débris projetés. Une brique, lancée 
<ar la fenêtre d'une maison à 274 mètres de distance, brisa un bois de lit. 
\utant qu'on a pu en être informé, il n'y eut pas d'autres dommages ma- 
tériels. 
Cet accident semble faire naître plusieurs conclusions. 
D'abord, il me parait confirmer hautement le principe plusieurs fois émis 
par sir William SnowHarris et d'autres autorités au sujet des paratonnerres, 
à savoir que toutes les parties métalliques d'un bâtiment et autant que pos- 
sible l'ensemble de la construction doivent être parfaitement reliés au con- 
ducteur pour que le paratonnerre protège efficacement le bâtiment; en 
d'autres termes : la puissance conductrice générale de la masse du bâtiment 
doit être complétée et toutes les parties proéminentes et attractives reliées en 
une seule combinaison protectrice, de manière à amener le tout, suivant 
l'expression de sir William Snow Harris, autant qu'il est possible, à l'état 
passif et non résistant qu'offrirait une masse de métal de même dimension. 
Dans le cas présent, en admettant que le paratonnerre, en lui-même, fût 
suffisant, ce qui est plus que douteux, la disposition du conducteur était 
évidemment défectueuse. Non seulement, une partie du bâtiment était sans 
protection, puisque le paratonnerre était placé sur un mât, à Tune des extré- 
mités, et soigneusement isolé de la construction, mais la porte de fer placée 
à l'autre extrémité n'était ni reliée au paratonnerre, ni mise en communica- 
tion avec le sol. 

Il parait donc clair qu'un paratonnerre qui serait en soi un bon conduc- 
teur d'électricité, c'est-à-dire qui donnerait passage, avec peu ou point de 
résistance, à un courant électrique même puissant, ne peut protéger efficace- 
ment un édifice que s'il est construit d'après les données de la science et 
d'après les principes sur lesquels sont d'accord ceux qui font autorité dans 
la science de l'électricité. 

Je crois que l'accident de la poudrière de Bruntcliffe doit être attribué à un 
désaccord avec ces principes, spécialement en ce qui touche au défaut de 
liaison entre la porte de fer et le paratonnerre. 
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IV. DONS D'OUVRAGES FAITS A LA SOCIÉTÉ 

PENDANT LE QUATRIÈME TRIMESTRE DE L* ANNÉE 1883. 



Franee et Algérie. 

Bulletin international du Bureau central météorologique de France ; 
n # 158 (7 juin), n° 365 (31 décembre). 

Bulletin météorologique du gouvernement de l* Algérie; du 15 sep- 
tembre au 31 décembre 1883. 

Annales du Bureau central météorologique de France, publiées par 
M. £• Mascart (année 1881) : 

I. Etudes des orages en France et Mémoires divers. 

III. Pluies en France. 

IV. Météorologie générale. 

Bulletin météorologique du département de l'Hérault (année 1882). 

Léon Descroix : Magnétisme terrestre (première note) sur les variations 
de direction de la force magnétique, à Montsouris, et sur le déplacement 
des heures tropiques qui règlent les mouvements de l'aiguille horizontale. 

P.-R. Debienne : Essai de géographie médicale de Nossi-Bé, près la côte 
nord-ouest de Madagascar (thèse). 

D* Bernard : Constitution médicale de Cannes pendant Vannée 1882-83. 

Bureau central météorologique : Procès-verbal de la séance générale 
du conseil qui a eu lieu au Ministère de Finstruclion publique, le 
29 mars 1883. 

Bulletin de la Société de géographie; troisième et quatrième tri- 
mestres (1883). 

Société de géographie : Compte rendu de la séance du 9 novembre 1883. 

Bulletin du séances de la Société nationale d'agriculture de France; 
compte rendu mensuel ; n M 7 à 9 (juillet à novembre 1883). 

Bulletin mensuel de la Société nationale d'acclimatation de France 
(août à novembre 1883). 

Chronique de la Société nationale d acclimatation de France; n" il 
à 19 à 24 (1883). 

L'Aéronaute (septembre à décembre 1883). 
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Nice médical (octobre à décembre 1883). 

Bulletin de la Société académique de Brest ; deuxième série, tome VIII 
(1882-83). 
Bulletin météorologique du département des Pyrénées-Orientales (1883). 

Angleterre. 

Symon's Monthly Meteorological Magazine (octobre à décembre 1883). 

Robert H. Scott : Daily Weather Report (octobre et décembre 1883). 

Quarterly Journal of the Meteorological Society; quatrième série, 
n" 46 à 48 (avril à octobre 1883). 

William Marriott, P. M. S. : The Meteorological Record. Monthly 
results of Observations mode at the Stations of the Meteorological Society 
with remarks on the weather for the quarter ending (n° 9, mars, et u° 10, 
juin 1883). 

Meteorological Office : The quarterly Weather-ReportiMl. Appendices 
and Plates. 
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I. COMPTES RENDUS DES SÉANCES DE LA SOCIÉTÉ. 



Séance du 4 Décembre 1883. 

Présidence de M. Mascart. — Secrétaire, M* E. Rekou. 

Le Secrétaire donne lecture du procès-verbal de la dernière séance, 
dont la rédaction est adoptée. 
M. le Président annonce une présentation. 

H. Angot présente un travail de M. le D r Borius sur ses premiers mois 
d'observations à Hanoï (l). 

A la suite de ce résumé et à propos de la salubrité du climat sur 
laquelle insiste M. Borius, M. Rbnou fait observer que l'empire d'Annam 
doit sa salubrité à ce qu'il est entièrement cultivé; cela se remarque 
partout. 11 n'y a pas de pays qui présente plus que l'Egypte l'aspect d'un 
pays malsain, pourtant personne ne se plaint de son climat. Les environs 
de Rome sont très malsains à cause de l'état inculte du sol; on contracte 
à Rome même des fièvres dont on a grand'peine à se débarrasser. La 
Corse, pays inculte, est pleine de fièvres, non seulement dans la plaine 

(1) Voir Mémoires et Documents à la suite dn procès- verbal. 



Digitized by 



Google 



6 COMPTES RBNDU8 DES SEANCES. 

orientale d'Aleria, mais dans toute nie; M. Renou a vu bien des per- 
sonnes du pays, atteintes de fièvres persistantes. L'Algérie, horriblement 
malsaine il y a quarante ans, n'a presque plus de maladies. On citerait 
un grand nombre d'exemples semblables. 

M. Renou communique de la part de M. Cœurdevache un travail : 
• Sur les différentes manières de noter les minima de la température 
dans les observations de chaque jour (1). » 

M. Renou communique le résumé des observations faites au Parc-de- 
Saint-Maur en novembre 1883 ; 

Et les résumés de toute Tannée météorologique 1883. 

M. Dbscroix demande si on a remarqué le minimum barométrique 
qui se présente depuis longtemps dans les derniers jours de novembre, 
au point que la moyenne de 65 années donne une dénivellation de la 
courbe de 4 millimètres à cette date. 

H. Raymond présente le résumé des observations météorologiques 
qu'il a faites à Marly-le-Roi en 1883 (2). 

M. Renou fait observer quelle ressemblance il y a entre les observations 
de Marly-le-Roi et celles du Parc-de-Saint-Maur, et pourtant les situations 
sont extrêmement différentes : le Parc est à peu près sur le point culmi- 
nant d'un petit plateau et les thermomètres sont à 50 mètres au-dessus 
de la mer; Mari y est sur un terrain accidenté, dans une longue pente 
nord, dominé au sud par un plateau de 174 mètres. La différence d'alti- 
tude des thermomètres est 88 m ,50, ce qui doit donner un demi-degré de 
différence; suivant le caractère des années, cette différence varie légè- 
rement, l'hiver est un peu plus chaud et Tété un peu plus froid à Marly ; 
toutes les différences sont faciles à comprendre et même à prévoir, ce 
qui démontre que les différences signalées jusqu'ici entre tant de points 
voisins et qu'on attribue à des circonstances locales ne sont que des 
erreurs attribuables, au contraire, à l'imperfection des observations. 

M. Descroix présente un fascicule extrait de l'Annuaire de l'Observa- 
toire de Monfeouris, ayant pour titre : Magnétisme terrestre (l w note) sur 
les variations de direction de la force magnétique à Paris et sur le déplace- 
ment des heures tropiques qui règlent les mouvements de ï aiguille horizon- 
tale (3). 

(1 et 3) Voir Mémoires et Documents à la suite du procès- verbal 
(2) Sera imprimé ultérieurement. 
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M. Descroix fait remarquer en terminant que les résultats relatifs à la 
période diurne différeraient peut-être si Ton introduisait les déviations 
anomale* dans le calcul des moyennes. 

Mais pour le but qu'il se propose (l'étude des perturbations en relations 
supposées avec les changements de temps), il a préféré ne pas les y com- 
prendre. 

Le Secrétaire^ 

E. Renou. 



Séance du 26 Décembre 1883. 

Président, M. Mascakt. — Secrétaire, H. Renou. 

Le Secrétaire donne lecture du procès-verbal de la dernière séance, 
dont la rédaction est adoptée. 

Le Président proclame membre de la Société : 

H. Chalier, à Maisons- Laffitte, présenté à la dernière séance par 
MM. Léon Teisserenc de Bort et E. Renou. 

M. le Président annonce une présentation. 

M. Angot communique, de la part de M. Ch. André, une note sur 
l'oscillation diurne du baromètre à Saint-Génis-lAval, près Lyon (4). 

M. Renou fait une communication sur l'arrivée et le départ des hiron- 
delles en France (2); 

Et sur Tépoque des vendanges à Montmorency, d'après le père Cotte. 

M. Mares rappelle les crépuscules remarquables qu'on observe depuis 
un mois et voudrait qu'une discussion au sein de la Société portât la 
lumière sur cette question. 

M. Angot expose les opinions émises par plusieurs personnes; beau- 
coup ont pensé que c'est un phénomène cosmique ; pour lui, il déclare 
qu'il n'a pas d'opinion arrêtée sur l'origine et la nature de ce phéno- 

(1 et 2) Voir Mémoires et Documents à la suite du procès- verbal. 
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mène ; néanmoins, il croit difficile d'y voir un phénomène cosmique, 
parce qu'on ne l'a pas vu partout, malgré des circonstances favorables. 

M. Renou croit que c'est un phénomène cosmique, le fait que Ton ne 
l'a pas vu partout, malgré un ciel clair, ne lui semble rien prouver contre 
cette origine, car il est bien probable qu'il faut des circonstances atmos- 
phériques particulières, notamment une certaine quantité de nuages et 
de certains nuages élevés du côté du soleil couchant; car c'est une dis- 
position qui s'est constamment présentée dans les soirées, déjà assez 
nombreuses, où Ton a observé ces crépuscules. 

Le même phénomène ou du moins des phénomènes analogues ont 
dû s'offrir d'autres fois. M. Renou pense que le célèbre brouillard de 
1 783 était de la même nature, la terre s'étant trouvée engagée pendant 
quelque temps dans un nuage de poussières cosmiques. 

M. Tarry demande à ce que le Conseil de la Société étudie le moyen 
de faire participer les membre** de province aux élections du Bureau et 
du Conseil, comme cela se fait dans diverses Sociétés et, entre autres, à 
l'Association des anciens élèves de l'Ecole polytechnique. 

La question est renvoyée à l'étude du Conseil. 
La Société procède ensuite aux élections pour l'année 1884. 
M. le Président procède au dépouillement du scrutin pour la nomina- 
tion du Président. 

Sur 47 votants, H. Poincaré obtient 28 suffrages, et M. Bérigny 1 8 ; il 
y a un bulletin blanc. 

En conséquence, H . Poincaré est proclamé Président pour l'année 1 884 . 
Sont ensuite nommés : 

Vice-Présidents, MM. Hbrvé-Mangon, Angot. 
Vice-Secrétaire, M. Renou. 

Membres du Conseil : résidants, MM. Mascart, D r Lunier, L. HASSON, 
Decaudin-Labessb ; non-résidants, MM. André, PrJAZON. 

Par suite de ces nominations, le Bureau et le Conseil de la Société se 
trouvent ainsi composés pour 1884 : 

Président, M. Poincaré. 

Vice-Présidents, MU. Hbrvé-Mangon, A. Angot. 

Secrétaire, M. L. Descroix. 

Secrétaire général, M. L. Tbisserenc de Bort. 

Vice-secrétaire, M. Henou. 
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Membres du Conseil résidants. — Sortants en 1884 : MM. Hbrvé-Man- 
gor, Saruaux, G. Planté, Janssen. — Sortants en 1885 : MM. d'Abbadib, 
Tb. Moureaux, Ritter, G. Tissandier. — Sortants en 1886 : MM. Decaudin- 
Labesse, D r Lunur, Mascart, L. Masson. 

Membres du Conseil non-résidants. — Sortants en 1884 : MM. D r Béri- 
ghy, à Versailles; Symons, F., R., S., à Londres. — Sortants en 1885 : 
MM. Grad, en Alsace ; Général de Nansouty, à Bagnères-de-Bigorre. — 
Sortants en 1886 : MM. Th. André, à Lyon; Pujazon, à San-Fernando. 



H. MÉMOIRES ET DOCUMENTS. 



Résumé des observations météorologiques faites à Hanoi (Tonkin) 

Par M. le D r Borics. 

(Extrait.) 

Coordonnées de la station : latitude, 21° 1' N; longitude, 103° 28' E; 

altitude, 16 mètres 3, pendant les mois d'août et de septembre; 11 mètres, pendant 

octobre et novembre 1883. 

Les observations ont été faites de deux heures en deux heures, en com- 
prenant 4 heures et 10 heures du matin et du soir. 
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rbmarques diverses 
Août 1883. 

Moyenne température diurne la plus basse 24°,64, le 16; la plus élevée 
29°,76, le 8. 

Les jours où le ciel a été serein ou peu nuageux sont au nombre de 7. 

La pluie est tombée avec une abondance considérable; les jours où on a 
recueilli le plus de pluie sont : le 17, 137™ ; le 15 et le 16, 170 mm ; le 30, 
70 mB . 

Ordre dans lequel les vents ont soufflé, en allant des plus fréquents aux 
moins fréquents : SE., NO., calmes, N., NE., E., 0., SO., ESE. 

Force moyenne de ces différents vents : SE., 1,1; NO. f 1,4; N., 2,0; 
NE., 2,1 : E., 1,9; 0., 1,8; SO., 2,0; ESE., 4,0 (le vent n'a soufflé qu'une 
seule fois de cette direction, pendant une bourrasque qui eut lieu le 22). 

Le vent a été généralement faible, il a soufflé en tempête le 22 ; le baro- 
mètre, qui baissait depuis la veille, atteignit son minimum à 10 heures du 
matin (747,5) avec vent du N., 4; à partir de cette heure, il remonta et le 
vent passa successivement au NE., 5, à TE., 5, à l'ESE., 4, au SE., 2, où il 
persista avec beau temps jusqu'au 25 au matin. 

Le vent eut encore une force assez grande le 1 er à 4 heures du soir, au 
moment du minimum barométrique absolu, pour le mois; dans ce cas, la 
rotation du vent se fit encore dans le sens direct, pendant la montée du ba- 
romètre, en allant du N. au SE, où il s'installa avec beau temps. 

Septembre 1883. 

Moyenne température diurne la plus basse 22°,81, le 28; la plus élevée 
30*,70, le 11. 

La moyenne de la nébulosité a été pour le matin? de 6,6, pour le soir? 
de 5,6. 

Le matin, le vent a soufflé 5 fois du NE. ; 2 de TE ; 9 du SE. ; 1 du SO ; 
1 de PO. ; 7 du NO.; 2 du N. Il y a 3 calmes. — ta soir, le vent a soufflé 
4 fois du NE; 1 de i'E.; 13 du SE.; 4 du NO.; 3 du N.; il y a eu 6 calmes. 

Force moyenne de ces différents vents. Pour le matin : NE. 1,4; E. 1,0; 
SE. 1,5; SO., 2,0; 0., 1,0; NO., 2,0; N., 2,0. — Pour le soir : NE., 2,0; 
E., 2,0; SE., 1, 1 ; NO., 2,2; N., 1,0. 

La pluie a été très forte le 12, où on a mesuré 48 nm ; le 24, il est tombé 
43 MI ,5d'eau;le23, 39 Bm ,5. 

En général, ce mois a possédé une température un peu plus basse que 
celle du mois d'août; la pression barométrique a été plus élevée, la pluie 
moins grande et moins fréquente, les orages peu nombreux. 

A la suite d'une baisse barométrique assez sensible, M. le IK Borius si- 
gnale un typhus qui a sévi à Hong-Kong le 12 septembre. C'est ce jour-là 
que les observateurs recueillirent le plus de pluie. 

Malgré la température élevée et les faibles écarts diurnes qui se pro- 
duisent dans cette région, les observateurs éprouvent une impression de 
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froid très notable pour une variation de quelques degrés dans la tempéra- 
ture moyenne. 

Octobre 1883. 

Moyenne température diurne la plus basse 19*29, le 26; la plus élevée 
26°,49, le 20. 

La moyenne générale pour la nébulosité est de 52. Il y a eu 9 jours com- 
plètement couverte, 13 jours sereins. 

Les vents ont soufflé des directions suivantes, en allant des plus fréquents 
aux moins fréquents : NO., NE., calmes, N., SE., 80., NNO.,E., NNE., 
S., ESE., 0. 

Force moyenne pour chacun de ces vents : NO., 1,8; NE., 1,6; N., 2,1 ; 
SE., 1,2; SO., 1,0; NNO., 1,5 ; E. 1,0; NNE., 1,8; S., 1,3; ESE., 1,0; 
0, 2,0. Durant ce mois, la force du vent n'a pas été supérieure à 3,0. 

Plus fortes pluies : le 26, 32™. ; le 25, 22 nm . ; le 27, 18 aBl . 

Novembre 1883. 

Moyenne température diurne la plus basse 17°,54, le 22; la plus élevée 
25V6, le 11. 

La moyenne générale de la nébulosité est de 69. Le ciel a été couvert ou 
très nuageux pendant 11 jours, serein 4 jours. 

Ordre dans lequel les vents ont soufflé, en allant des plus fréquents aux 
moins fréquents : NE. ; SE., N., calmes, E., NO., NNO., S SE., ESE., ENE., 
S.. SO. 

Force moyenne des vents précédents: NE., 1,8; SE., 1,1; N., 2,4; 
E., 1,3; NO., 1,6; NNO., 1,6; SSE., 1,5; ESE., 1,0; ENE., 1,0; S., 1,0; 
SO., 3,0 (ce vent n'a soufflé qu'une seule fois). Il n'y a pas eu d'orages. 

Jours où Ton a mesuré le plus de pluie : le 6, 38 mB .2; le 7, 36 u ; 
le 5, W-'fi. 
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D' Philip. — Observations météorologiques faites à Hué en 1881, 

Par M. le D r Philip. 
Communiquées par M. le D r Borihs. 



Moyenne des maxima 

Id. des minima 

Id. des max. et des min. 

Maxima observés 

Minima observés 



Jours courerts sans pluie. . . . 

Jours de soleil 

Jours de pluio 

Plus grande pluie du mois. . 
Hauteur totale des pluies. . . 

Orages 

Plus grande humidité du mois 
Plus petite humidité du mois 
Moyenne du mois 



Jours de calme. 
Jours de vent.;. 

N. 



r 

t 



NE. . 
E. . . 

NNE. 
S. . . 

so. . 

0. . . 
NO. . 



I 



Moyenne de l'ozone. 

Plus grande quantité par jour 



Moyenne barométrique. . 

Maxima 

Minima 



a 



i 



Thermométrie. 



51,57 
24,17 
27,87 
52,80 
25,60 



25 

5 
15 
52 

5 
97 
68 
88,25 



20 
10 



51,2 1 


54,48 


55,19 


28,98 


27,76 


24,85 


212,01 


24,1 


24,97 


24,82 


25,25 


22,42 


20,75 


164,46 


27,65 


29,7 


29,» 


26,4 


25,04 


22,7 


188,07 


22,4 


57,9 


56,2 


52,5 


50,9 


19.» 


m 


»,» 


25,7 


25,1 


1 20,5 


20,4 


17.» 


9 



Hygrométrie. 



M 


» 


S 


9 


M 


7 


IV 


26 


25 


15 


5 


11 


76 


115 


5 


6 


12 


17 


19 


17 


82 


17,50 


19 


64 


91 


118 


186 


» 


54,75 


52 


285 


470 


097 


1195 


2745 


5 


5 


5 


5 


» 


n 


21 


97 


92,5 


95 


96 


96 


97 


M 


74 


45 


52,5 


71 


65 


61 


II 


89,5 


79,5 


80,41 


86,51 


87,66 


88,87 


600,50 



50,29 
25,49 
26,8 



2,71 
16,1 
11,7 



Anénométrie. 



1,06 
5 



754,05 

757,2 

752 



26 


17 


15 


19 


4 


8 


109 


5 


14 


15 


12 


26 


25 


105 


2 


» 


1 


S 


2 


9 


8 


1 


» 


6 


2 


5 


1 


15 


» 


5 


2 


» 


15 


12 


55 


m 


9 


2 


» 


1 


• 


s 


9 


6 


» 


» 


m 


» 


6 


9 


1 


» 


» 


9 


• 


2 


» 


2 


* 


7 


s 


7 


26 


2 


» 


1 » 


• 


■ 


1 5 


10 



592 



85,78 



15,5 
15 



Ozonométrie. 

1,52 I 1,58 1 2,76 I 4,97| 5,10| 8,5 
S 15 | 8 I 10 I 11 I 14 

Barométrie. 



24,89 ! 5,55 



756,1* 



754,55 


755,40 


755,49 


755,90 


758,67 


760,67 


5292,71 


756,4 


756,7 


759,8 


762,4 


765,5 


766 


» 


752,5 


749,7 


750,2 


745,5 


754 


756,5 


» 
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Sur le relevé des températures minima. 
Par M. P. Coburdevache. 

Généralement, en France, les températures extrêmes sont relevées vers 
neuf heures du matin. Le minimum inscrit est celui de la nuit, survenu la 
veille au soir ou dans la matinée; le maximum est celui des vingt-quatre 
heures. 

La moyenne des minima et maxima relevés ainsi diffère de la moyenne 
des vingt-quatre heures d'un coefficient peu variable suivant les différents 
mois de Tannée. 

Il n'en est pas de même si, au lieu de relever le minimum de la tempéra- 
ture survenue dans la nuit, on prend comme minimum la température la 
plus basse d'un miuuit à l'autre, comme cela se fait dans les observatoires 
possédant des instruments enregistreurs , la moyenne des minima est beau- 
coup plus basse surtout en hiver. 

Le tableau ci-après montre les différences qu'on obtient suivant qu'on 
emploie l'une ou l'autre méthode. 



ANNÉE 1880 



relevés a 
9 b. du matin 



PARC SAINT-MAUR (I) 



MOYENNE DES MINIMA 



d'un minait 
a l'antre. 



? 



UPS AL (2) 



MOYENNE DES MINIMA 



relerés a 
9 h. du malin. 



d'an minait 
a l'antre. 



fi 



Janvier. 
Février 
Mars. • 
AvriK . 
Mai.. . 
Juin. • 
Juillet. 
Août. . 
Septembre. 
Octobre . 
Novembre 
Décembre 



—3? 42 

1,54 

4,01 

0,06 

7,16 

10,69 

12,79 

13,74 

11,27 

6,05 

2,97 

4,97 



— 4*01 

1,H 

3,81 

4,64 

6,98 

10,43 

12,49 

13,64 

11,02 

5,09 

2,06 

4,47 



0o59 
0,43 
0,20 
0,42 
0,18 
0,26 
0,30 
0,10 
0,25 
0,96 
0,91 
0,50 



Année. 



6,40 



5,98 



0,42 



—5? 97 


—6? 69 


—2,75 


—3,77 


—3.87 


—4,53 


0,33 


0,08 


2,85 


2,*3 


7,75 


6,85 


10,57 


10,06 


10,05 


9,98 


7,67 


6,93 


—4,95 


—6,01 


—1,22 


-5,44 


-9,43 


-10,81 



0,67 



-0,09 



0?72 
1,02 
0,66 
0,25 
0,62 
0,90 
0,51 
0,07 
0,74 
1,06 
1,22 
1,38 



0,76 



(1) Annales du Bureau central météorologique de France, 1880. 

(2) Bulletin mensuel de l'Observatoire météorologique de l'Université d'Upsal, 1880. 
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Magnétisme terrestre. — Des variations lentes en direction constatées en un 
qnart de siècle, à Paris, et de l'influence des saisons sur la durée de Toscil- 
lation diurne pour l'aiguille horizontale. 

Par H. Léon Descroix. 

J'ai discuté sans plus attendre les observations de Montsouris (Annuaire 
pour 1884), parce qu'il me fallait avoir, pour l'étude des perturbations 
magnétiques que je vois précéder les changements de temps, des renseigne- 
ments sur le caractère et l'étendue des variations périodiques. Quatre années 
d'enregistrement photographique ont fourni de 1,000 à 1,200 journées à 
l'aide desquelles je fais la part de la variation diurne, de la variation de la 
saison et de l'influence de la période undécennale. 

J'ai pensé qu'il était bon d'effectuer les recherches nécessaires à l'établis- 
sement d'une formule nouvelle d'interpolation (Voir Comptes rendus, t. 97, 
n° 23) qui convînt mieux que celles antérieurement indiquées par Hansteen, 
Quetelet et M. Peslin pour représenter la variation séculaire. Je me suis vu 
conduit à l'application de corrections locales à la suite desquelles on peut 
relier entre eux et rapporter à la rase campagne les résultats moyens annuels 
sur la direction des boussoles obtenus à l'Observatoire de Paris, de 1863 à 
1869, puis à l'Observatoire de Montsouris, de 1876 à 1883. J'ai comblé de la 
sorte les lacunes intermédiaires. 

Les premières conclusions de mon travail sont les suivantes : 

1° La rétrogradation moyenne annuelle du pôle nord de l'aiguille aimantée 
vers l'est constatée de 1860 à 1883, puis groupée par intervalles alternatifs 
de sept et de quatre années pour correspondre aux ondulations de la période 
undécennale, se tient entre 7',5 et 8',2. 

La déclinaison moyenne donnait en 1860 N19°26'0 ; elle se trouve être de 
Nl6°25'Oenl883. 

2° L'oscillation diurne enregistrée donne pour cet élément, sans y com- 
prendre les fortes perturbations, les moyennes annuelles suivantes, à partir 
d'octobre 1879 : 

«879-80 8\75 1881-82 10775 

1880-81 9\90 1882-83 10',40 

Le maximum, quoiqu'un peu diffus, parait être atteint en 1882 ; cepen- 
dant l'affaiblissement est moins marqué présentement qu'on ne s'y attendait. 

3° L'aiguille d'inclinaison, continuant le mouvement de relèvement du 
pôle nord qui n'a pas cessé depuis deux siècles, a donné pour le dépla- 
cement d'une année à l'autre : 2,50 entre 1860 et 1870 à l'Observatoire de 
Paris, d'une part; et d'autre part l'90 entre 1876 et 1880, puis 1,73 depuis 
lors à l'Observatoire de Montsouris. Soit une variation de 66% 19 à 65°,25 de 
1860 à 1883. 
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1° L'effet de saison s'est traduit pour l'aiguille horizontale de la manière 
suivante dans les jours un peu calmes : 

Au déclinomètre : déplacement du minimum qui de l'hiver à Tété s'avance 
de 9 heures à 7 heures du matin ; mais c'est encore un retard allant en crois- 
sant sur le lever du soleil d'une demi-heure à trois heures. Recul corres- 
pondant du maximum d'une heure environ, soit de 12 h. 30 m. à 13 h. 50 m. 
L'oscillation la plus courte, celle qui dure quatre heures, admise de 4 ou 
5 minutes, on voit la plus longue, celle de 6 heures et demie, fournir une 
amplitude de 14 à 15 minutes. L'équinoxe du printemps amène toujours une 
recrudescence passagère de l'énergie des forces magnétiques ainsi que des 
radiations solaires. 

Au bifilaire : accélération de chute au retour du crépuscule matinal, suc- 
cédant, après un léger ressaut, à l'affaiblissement lent de toute la nuit. Arrêt 
de ce mouvement de recul deux heures plus tôt en été qu'en hiver, le retard 
de ce minimum sur celui du déclinomètre étant en moyenne de 2 h. 30 m. 
Relèvement graduel jusqu'à 7 ou 9 heures du soir ou de 8 à 10 heures en 
hiver. 

5° La durée du jour excède donc de plus en plus, de décembre à juillet, le 
temps employé par le bifilaire pour revenir à son maximum nocturne ; mais 
il n'en résulte d'effet bien net que l'augmentation d'amplitude de l'oscilla- 
tion, sans variations de durée bien soutenues. Des irrégularités se montrent 
aussi dans le voisinage des équinoxes; principalement au printemps. 

6° Les variations simultanées des deux boussoles ne se seraient pas effec- 
tuées dans ces derniers temps de manière à confirmer l'hypothèse d'un mou- 
vement de rotation uniforme de l'axe magnétique autour de Taxe terrestre. 
Du moins les formules d'interpolation proposées indiquent-elles que la varia- 
tion séculaire ne s'effectue pas d'après la loi simple qui, dans un lieu donné, 
fait varier la latitude magnétique, avec la croyance que la ligne équatoriale 
ne se déforme pas sensiblement et que les nœuds se déplacent régulièrement. 



I. Sur la variation diurne du baromètre à différentes altitudes, 

Par M. Ch. André. 

Le service météorologique de l'observatoire de Lyon comporte trois sta- 
tions d'altitudes différentes, quoique d'ailleurs assez rapprochées Tune de 
l'autre pour que, dans un grand nombre de cas, on puisse les considérer 
comme étant sur la même verticale. L'une est située au parc de la Tète-d'Or 
à l'extrémité N. E. de Lyon (175 m ); la seconde, à l'intérieur du fort du Mont- 
Verdun, à 10 kilomètres nord de la première, et à la cote 625 m ; la troisième, 
sur le coteau de Beauregard (299 m ) à Saint-Genis-Laval, à 10 kilomètres sud 
4e la statiog du parc, 



Digitized by 



Google 



i* 



MEMOIRES DIVERS. 



Chacune de ces stations est munie d'appareils enregistreurs de même type, 
construits par M. A. Redier, et les nombres enregistrés sont centralisés et 
réduits à Saint-Genis-Laval, par M. Marchan, météorologiste adjoint de 
l'observatoire. 

Je cite ici les résultats auxquels conduit leur discussion graphique pour 
la variation diurne du baromètre pendant Tannée météorologique 1880 81. 
Ils sont représentés par la figure 1 et résumés dans les tableaux A et B où les 
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Fi* 1. 

valeurs des maxima et des minima barométriques sont données en centièmes 
de millimètres, par leurs différences avec la valeur moyenne de la hauteur 
barométrique, où les heures sont comptées de h. à 24 h. à partir de minuit 
et où Ton a tenu compte par une interpolation convenable de la partie non 
périodique de la variation diurne. 

1° Dans le jour barométrique moyen annuel, le minimum de la nuit est 
d'autant plus bas que la station est plus élevée : c'est l'inverse pour celui du 
jour. 

2° Les différences entre les minima de la nuit aux deux stations élevées 
et à la station basse sont très sensiblement proportionnelles aux différences 
d'altitude de ces stations avec la dernière. 



Digitized by 



Google 



MÉMOIRES DIVERS. 



17 



3° Les maxima sont tous deux d'autant plus élevés que la station d'ob- 
servation est plus basse. 

4° L'oscillation diurne, sensiblement quadruple (3,7) de l'oscillation noc- 
turne dans la station basse, lui devient au contraire presque égale dans la sta- 
tion élevée. 

5° Le maximum du matin se produit beaucoup plus tard à la station haute 
qu'à la station basse ; c'est l'inverse pour le maximum de la nuit. 

6° Les deux minima, au contraire, sont d'autant plus tardifs que la sta- 
tion est plus élevée. 

7° Les heures où la pression barométrique passe par la valeur moyenne 
sont 1res variables avec l'altitude de la station : pour le premier et le dernier 
de ces quatre passages, cette heure est d'autant plus hâtive que la station est 
plus élevée : c'est l'inverse pour le second et le troisième. 



(A) Marche diurne du baromètre à différentes altitudes 

pendant Vannée 4880-81. 



STATIONS 



Parc 

Saint-Genis. . . 
Mont-Verdun. . 



1« MINIMUM 



Valeur. 



—2 
—11 
—25 



Heures. 



3,8 

M 

4,7 



1« MAXIMUM 



Valeur. 



+ 48 
+46 
+34 



Heures. 



9,8 



2« MINIMUM 2« MAXIMUM 



Valeur. 



-65 
— 51 



10,3 1 -26 



Heures. 



k 
16,2 

16,5 

16,7 



Valeur. 



+28 
+22 
+19 



Heores. 



23,4 
22,8 
22,2 



(B) Heures de passage de la pression barométrique 

par sa valeur moyenne en 1880-81. 



STATIONS 



1" PASSAGE 



2* PASSAGE. 



3» PASSAGE 



4« PASSAGE 



Parc 



Saint-Genis. • . 
Mont- Verdun. . 



3,1 

2,1 
1,3 



k 
M 

5,7 
1,4 



«2,3 
«2,5 
13,1 



k 

20,3 
20,2 
19,5 



J 



En résumé, dans les limites d'altitude considérées, les différences entre les 
oscillations diurne et nocturne du jour barométrique annuel moyen tendent 
à disparaître à mesure qu'on s'élève, et les deux sinusoïdes de la courbe qui 
représente la variation barométrique diurne diffèrent de moins en moins 
Tune de l'autre. 

TOMB XXXII. 3 
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II. Sur r existence d'un troisième maximum barotnétrtqttdt 
Par M. CH. Aitokê. 

* L'existence d'un troisième maximum barométrique, vers la fia de la nuit, 
maximum d'ailleurs bien moins considérable que les deux autres, a été si- 
gnalée, il y a quelques années, par M. Rykatchef, dans les stations qui dé- 
pendent du réseau organisé par l'observatoire physique central de Russie. 

Cependant en France il n'a point été constaté dans la longue série d'obser- 
vations faites au Parc-Saint-Maur et qui a été discutée avec soin par M. Angot. 
Or, nous le retrouvons en hiver, dans nos trois stations, entre deux et trois 
heures (2 h., 6 h. en moyenne) du matin. 

Cette oscillation, qui commence à se faire sentir dès le mois d'octobre, 
augmente jusqu'en décembre, où elle atteint son maximum, et disparait com- 
plètement vers le mois de mars: son amplitude variable avec Tannée atteint 
parfois O™^. 

Courbw barométriques mcyenfies aux environs du Iroisième maximum,, 

ru 




Behtffê de 40 % pmtr i%.de mercure . 
Fig.2. 

La figure 2 reproduit à l'échelle de 4 cent, par i m de mercure lès portions 
correspondantes des courbes moyennes; la ligne ponctuée est le tracé que 
suivrait régulièrement la courbe si ce troisième maximum n'existait point. 

D'ailleurs, on a inscrit ci-dessous, pour le mois de décembre i 880, les dis- 
tances en centièmes de millimètre, entre cette courbe régulière fictive et la 
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courba réelle, c'est-à-dire les amplitudes successives de l'oscillatioa qui cor- 
respond au troisième maximum. 





AMPLITUDE DE L'OSCILLATION BARQHÈER1QUE 


STATIONS. 

[ 


AU VOISINAGE DU 3° MAXIMUM. 


4S0 


» k ,8 


2 k .O 


2MJ 


3 fc ,0 


3>,5 


4*,0 


4>,8 


5 fc ,0 


» à .» 


6 k .O 


Parc 





7 


i5 


20 


15 


9 


6 


4 


3 


1 





Stipt-Genis . . . 





2 


8 


13 


11 


8 


6 


5 


3 


1 





^ont-Verdun • . 





3 


7 


12 


17 


15 


10 


5 


1 








.1 .j» .,' 

























Npte wm r arrivée et le départ de* hirondelles et sur l'épeque 
des ▼enifcnges à Montmorenoy 

Par M. E. Renou. 

J'ai communiqué, il y a quelque temps, à la Société une note sur l'arrivée 
des bifondellee fa Vendôme ei à Paris (*)< 

J'ai iplevé dtp^is sur .W3 registres ladite de leur dépari. Celte date, 
flMsqu'jl y paraisse au prowier abord, est beaucoup plus difficile à consister 
qw eeUt de l'*mj?è$ ; aus»i n'ai-je dès aujourd'hui que 11 années d'oteer- 
vatiogs. Voici ce petit taMeau : 

Date du départ des hirondelles à Paris ou aux environs. 



71 .... . 


.... 12 


— 


79 


.... 15 


74 


.... 4 


80 .... , 


.... 17 


75 


'.'...■ 18 


81 


.... » 


76 


.... 5 


82 


.... 7 


77 


.... 2 


83 


.... 15 



La date moyenne est le H octobre. Ces observations se rapportent à 
l'hirondelle de cheminée ; néanmoins j'ai presque toujours constaté la pré- 
sence des hirondelles de fenêtre parmi les hirondelles de cheminée au mo- 
ment des derniers passages. 

La Bibliothèque de la Société d'agriculture possède des manuscrits très 
<9t$Etfpaftts : ceux du père Cotte, qui observait de 1767 à 1814, à Mont- 
AMve&cy ; j'y ai trouvé récemment les dates de l'arrivée et du départ des 

(1) Vohr le fwdeule* juillet liai» p. 219. 
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hirondelles dans cette localité pour ce laps de temps, mais avec des 
lacunes. 
Voici ce tableau : 



DATES 



DATES 





de l'arrivée. 


du départ 


"- 


de l'arrivée. 


du départ 


1767 


p 


28 septembre. 


1785 


Il avril 


1 er octobre. 


68 


22 avril 


29 — 


86 


8 — 


3 — 


69 


14 — 


2 octobre. 


87 


2 — 


29 septembre. 


70 


25 — 


7 — 


88 


13 — 


l w octobre. 


71 


11 — 


27 septembre. 


89 


10 — 


29 septembre. 


72 


3 — 


5 octobre. 


90 


25 mars 


» 


73 


10 — 


3 — 


92 


29 — 


22 septembre. 


74 


4 — 


26 septembre. 


93 


18 avril 


6 octobre. 


75 


10 — 


27 — 


94 


1 M — 


26 septembre. 


76 


5 — 


29 — 


95 


18 — 


8 octobre. 


77 


l w — 


4 octobre. 


96 


8 — 


30 septembre. 


78 


2 — 


8 — 


97 


14 — 


10 octobre. 


79 


6 — 


7 — 


1806 


19 — 


27 septembre. 


80 


30 mars 


30 septembre. 


8 


18 — 


» 


81 


1 er avril 


2 octobre. 


9 


20 — 


» 


82 


20 — 


29 septembre. 


10 


21 — 


30 septembre. 


83 


10 - 


26 — 


11 


17 — 


17 — 


84 


14 avril 


8 octobre. 









La date moyenne de l'arrivée est le 10 avril et celle du départ le 1 er octobre. 
La première est conforme à ce que j'ai trouvé pour Paris ; mais la der- 
nière est très différente. Il est bien difficile de croire que les hirondelles 
partent à présent dix jours plus tard que du temps de Cotte. Il est bien plus 
probable que ce célèbre météorologiste n'observait pas de la même manière 
que moi : qu'il notait le passage des derniers groupes un peu nombreux, ou 
même le moment où il n'y avait plus d'hirondelles à demeure autour de lui. 
J'ai toujours remarqué, en effet, que les hirondelles quittent nos pays dans 
les derniers jours de septembre ; celles qu'on voit ensuite sont des oiseaux 
de passage venant du NE ; mais j'ai noté les jours où Ton a vu même une 
seule hirondelle ; c'est ce qui est arrivé le 15 octobre dernier. 

M. le comte de Touchimbert m'a envoyé le tableau ci-dessous, résumant 
ses observations à Poitiers depuis 15 ans, sur l'arrivée et le départ des 
hirondelles. 

DATES DATES 





de l'arrivée. 


du départ. 


" 


de l'arrivée. 


du départ. 


1868 


7 avril 


i» 


1876 


7 avril 


i» 


69 


5 — 


j> 


77 


2 — 


» 


70 


5 — 


» 


78 


7 — 


» 


71 


a — 


» 


79 


2 — 


» 


72 


30 mars 


» 


80 


31 mars 


30 septembre. 


73 


2 avril 


t 


81 


19 — 


Il octobre. 


74 


21 mars 


» 


82 


11 avril 


7 — 


78 


18 - 


1» 


. 83 


24 mars 


!•» -, 
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Les martinets sont arrivés à Poitiers en 1878 le 25 avril et en 1879 le 20 
du même mois. 

La date moyenne de l'arrivée des hirondelles, à Poitiers, est, d'après ce 
tableau, le 31 mars, bien différente de ce que j'ai trouvé précédemment pour 
Vendôme et pour Paris ; on se rappelle que la date de l'arrivée à Vendôme 
est le 9 avril et à Paris le 10. Or, Vendôme est presque exactement à moitié 
chemin de Poitiers à Paris. Les hirondelles se répandraient donc d'une 
manière très irrégulière à la surface de la France. Il me semble d'ailleurs 
impossible qu'il y ait là une erreur de M. de Touchimbert ; on peut noter 
l'arrivée trop tard, si on n'aperçoit pas les premières, mais la noter trop tôt 
me paraître le répète, impossible à admettre. Il n'y a que des observations 
à venir pour d'autres localités qui pourront éclaircir ce point obscur. 

Enfin j'ai trouvé aussi dans les manuscrits de Cotte, au milieu de beau- 
coup d'observations intéressant l'agriculture ou l'histoire naturelle, la date 
des vendanges à Montmorency de 1767 à 1814 avec quelques lacunes. 

Epoque des Vendanges à Montmorency : 



1767 


49 octobre. 


1777 


13 octobre. 


1795 


5 octobre. 


1805 


17 octobre. 


68 


6 — 


78 


28 septemb. 


96 


6 — 


6 


22 septemb 


69 


2 — 


79 


27 — 


97 


2 — 


7 


24 — 


70 


15 — 


80 


25 — 


98 


17 septemb. 


8 


26 - 


71 


7 — 


81 


10 — 


99 


17 octobre. 


9 


2 octobre. 


72 1 et 5 — 


90 


27 — 


1800 


27 septemb. 


10 


4 — 


73 


il — 


91 


3 octobre. 


1 


1° octobre. 


H 


19 septemb 


74 


6 — 


92 


8 — 


2 


27 septemb. 


12 


8 octobre. 


75 


25 septemb. 


93 


30 septemb. 


3 


3 octobre. 


13 


7 — 


76 


10 octobre. 


94 


12 — 


4 


27 septemb. 


14 


10 — 



La date moyenne est le 2 octobre ; la date la plus hâtive, en 1781 , est le 
10 septembre; la plus tardive, en 1767, le 19 octobre ; avec des écarts de 
22 jours avant la date moyenne et de 17 jours après. 

On regrette que Cotte n'ait pas commencé une année plus tôt son intéres- 
sant tableau. Il cite, en effet, le produit de l'année 1766 comme extraordi- 
naire, les 2 hectares de vieilles vignes appartenant à l'oratoire ayant donné 
115 hectolitres de vin. 11 a noté seulement le rendement de cette même 
vigne pendant sept années. (Cotte, Mém.> t. II, p. 452.) Voici ce tableau 
réduit en mesures métriques et ramené à l'hectolitre par hectare. 



1769. 
1770. 
1771. 
1772. 



17 hectolitres. 
7 — 
10 — 
28 hectolitres. 



1773. . 

1774. . 

1775. . 
Moyenne 



21 hectolitres. 
14 — 
21 — 
17 hectolitres* 
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REVUE 

R. Bjllwilur. — Observations anémométriques laides au spmmet 
du Santis pendant le mois d'août 1899» 

Extrait du ZàUchrift, vol. XV1U, livraison de navambr», page 416. 
Résumé par M, Dbcaudw-JUbssse. 



Il est intéressant de rapprocher les observations anémométriques faites au 
sommet du Santis de celles qui sont faites à l'Observatoire de Berne, où 
l'anémomètre situé dans un espace libre donne des indications complètes 
pour les vents qui, du pied des Alpes, du côté du nord, poursuivent leur 
route sur le pays plat. 

Malheureusement on ne peut guère espérer que l'anémomètre du Santis 
puisse marcher en hiver même pendant une période de quelques jours, car 
dès qu'il se formera un dépôt de givre ou de glace, par suite de la gelée, le 
mouvement de l'instrument sera ralenti sinon entièrement annulé. 

Les résultats du mois d'août pour le Santis étant déjà classés, M. Bill- 
willer se borne à les mettre en face des résultats obtenus à Berne en les ac- 
compagnant de quelques brèves réflexions. 

La comparaison ne porte que sur une période de 28 jours, le mouvement 
de l'anémomètre du sommet du Santis ayant été gêné le 16 et le 17 par un 
dépôt de glace occasionné par la gelée et le mouvement d'horlogerie ayant 
été dérangé depuis le 10 à midi, jusqu'au H à la même heure. Bien entendu, 
on a fait aussi abstraction de ces trois jours pour les données fournies par 
l'Observatoire de Berne. 



Constance en heures. 

N 125 

NE 101 

E 46 

SE . . . ... . 72 

o» ....... 63 

SW. 149 

W 68 

NW 48 

Total, • • . 612 



Berne, 

0/0. 

18,6 
15,0 

6,8 
10,7 

M 

22,2 

10,1 

7,2 

100,0 



Vitesse enkllotn. 

C99 

553 

12 

42 

19 

818 

294 

156 



2563 



070. 

27,5 

21,6 

0,5 

0,5 

0,7 

31,9 

H,4 

6,1 

100,5 
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334 


1,5 


697 


3,2 


460 


M 


m 


0,5 


1168 


5,3 


12364 


56,5 


6372 


29,2 


449 


2,0 
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Contaice et heuet. OfO. Vitesse a kOoa. Sft. 

N 24 3,6 

NE 34 5,1 

E. 27 4,0 

SE 16 2,4 

S. 56 8,3 

SW. 32i 47,8 

W. 174 25,8 

NW. 20 3,0 

Total. . . . 672 100,0 21903 100,0 

Lorsqu'on examine ce tableau, on est d'abord frappé des différences de vi- 
tesse du vent dans les deux stations et Ton remarque que la différence d'in- 
tensité du vent est plus marquée pendant une période de calme, comme fat 
le mois d'août 1883, que pendant une période d'agitation, et l'on voit qu'un 
temps calme ne peut guère être rencontré que dans le voisinage de la surface 
terrestre. 

La différence de la répartition du vent est également très grande dans les 
deux stations. 

Tandis qu'à Berne les vents à composante N et E ont une constante qu'on 
ne retrouve qu'accidentellement avec les vents à composante SW, ce sont au 
contraire les vents à composantes SW et W qui dominent au sommet du 
Santis. 

Cette différence est surtout marquée dans la seconde moitié du mois, 
du 18 au 28 : dans les régions inférieures, un courant d'entre nord et est 
souffle presque exclusivement ; au sommet du Gabris, baut de 12M) mètres et 
voisin du Santis, c'est le vent d'est qu'on observe avec de légères déviations 
causées par les inégalités de terrain. Plus loin, sur le sommet du Righi, à 
1800 mètres d'altitude, les déviations sont très fortes et, sur le sommet du 
Santis, on remarque un caractère anti-cycionique très marqué, et les vents 
du S-W sont fortement dominants. 

Tout cela est à peu près coustant par nos latitudes lorsque l'écoulement 
des masses d'air chaud du sud se fait vers le NE. 

Dans les cas assez rares où le vent, au sommet du Santis, souffle positive- 
ment du NE, il se forme au sud une dépression à partir de laquelle le gra- 
dient barométrique augmente en allant vers le nord jusque sur le sommet 
du Santis. 

Le SI, on observe sur le Santis un revirement passager du vent vers Test, 
puis peu après un retour à l'ouest. 

Les données des deux stations sont les suivantes, la vitesse étant exprimée 
en kilomètres : 



Berne. 
Santis. 



s h. s 40 h. 


10 h. à H h. 


41b.* midi. 


mtdi * i b. 


E 22 


SE 13 


SE 10 


S 8 


NE 10 


NE 15 


NE 18 


NE 19 
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s h. à s h. 


s!4b. 


4 b.* 5 h. 


Sh.è6h. 


WSW 13 


NE 7 


N 9 


N 7 


NE 19 


NE 18 


NE 16 


NE 10 
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I h. k s h. 

Berne, WSW 13 

Santis NE 21 

Ce revirement s'explique par réchauffement des masses d'air, au milieu 
du jour. 

Lorsque le thermomètre monte de 4° à 42° entre 4 heures du matin et 
i heure de l'après-midi, sur le sommet du Santis, on observera ce jour-là, 
vers 5 heures 1/2, un léger orage sans précipitation appréciable. 

M. Billwiiler donne en terminant les valeurs moyennes horaires de la vi- 
tesse du vent dans les deux stations, pendant cette période de 28 jours. 

En les examinant, on voit qu'à Berne l'amplitude de l'oscillation diurne 
est extraordinairement grande avec un vent d'est. Hann avait déjà démontré 
du reste l'augmentation de l'intensité du vent au milieu du jour, à l'aide 
d'observations faites dans des stations de vallée. 

Au sommet du Santis, l'intensité du vent diminue au contraire au milieu 
du jour, et ce fait est confirmé par les deux autres stations de montagne. 

On doit surtout remarquer que la diminution de l'intensité du vent au mi- 
lieu du jour est d'autant plus forte par vent du NE, que la vitesse absolue 
indiquée à midi en bas à Berne est plus grande. 

Donc, dans nos climats, les couches d'air dans lesquelles la plus grande 
vitesse diurne moyenne des vents d'entre N et E se fait sentir, doivent se 
trouver bien au-dessous du sommet du Santis. 



BULLETIN 

(Les astériqoes désignent les ouvrages reçus par la Société.) 

OUVRAGES PÉRIODIQUES. 

Comptes rendus de l'Académie des sciences, 1883, XCVH, 
n°* 23 à 27. 

E. Payen. — Mission du cap Horn. — Magnétisme terrestre. — Enregis- 
treurs. — Photographies, p. 1*51. 

L'auteur décrit d'une façon sommaire les enregistreurs magnétiques de 
l'électricité atmosphérique de M. Mascart. Pour la déclinaison de l'aiguille 
aimantée, le maximum de l'amplitude diurne a été de 7' 40" en décembre ; le 
minimum a été de 2' 20", en juin. Pendant l'été austral, la déclinaison 
diminue, les perturbations deviennent plus importantes. 

Les variations de la composante horizontale et de la composante verticale 
sont de même ordre que celles de la déclinaison. 

Sur 335 jours d'observation, il y a eu plus de 60 jours de perturbations, 
depuis quelques secondes jusqu'à 20' pour la déclinaison, avec des durées 
variables de 4 à 90 heures. 

Il y a peu d'orages et aucune aurore australe n'a été observée depuis 
quinze ans. Les données fournies par l'élcctromèlre n'ont pas été très satisfai- 
santes, à cause de la mauvaise disposition du sol et de son abri. 
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Lb Cannellier. — Rapport adressé à t Académie sur les observations magné- 
tiques faites à la baie Orange, p. 4256. 

Les observations commencèrent le 26 septembre 1882 et finirent le 
1" septembre 1883. Elles eurent lieu dans Tordre suivant : déclinaison, compo- 
sante horizontale, composante verticale. On observait six fois par jour; pendant 
la perturbation du 17 novembre on observa de 5 en 5 minutes ; cette pertur- 
bation, qui fut la plus importante, fit changer en 3 heures et demie la décli- 
naison de 42', la composante horizontale de un centième et la composante 
verticale de trois millièmes. 

Il a été obtenu 300 déterminations absolues de la déclinaison. 

A la baie Orange, la déclinaison était en 1828 de 23° 56' (N-E); en jan- 
vier 1883, elle s'est trouvée de 20* 12' (N-E); ce qui donne pour diminution 
annuelle 4'. 

L'aiguille d'inclinaison parait varier de 6' par an. 

La valeur moyenne de la composante horizontale a été de 0,286. 

J. Lephay. — Résumé des observations météorologiques faites à la baie 
Orange (Terre-de-Feu), du 26 septembre 1882 au 1 er septembre 1883, 
p. 1259. 

Un travail sur le climat du cap Horn sera publié ultérieurement dans 
l'Annuaire. 

L. Descroix. — Sur la variation séculaire de la direction de la force 
magnétique terrestre, à Paris, p. 1271. 

M. Descroix reproduit des formules d'interpolation, qu'il a déjà fait con- 
naître précédemment; ces formules représentent d'une manière satisfaisante 
la déclinaison de l'aiguille aimantée de 1728 à 1882 et l'inclinaison de 1810 à 
1832. Cette note contient deux tableaux indiquant les valeurs des déclinaisons 
et des inclinaisons observées pendant les intervalles de temps indiqués, et 
les valeurs de ces mêmes éléments calculés d après les formules proposées. 

Renou. — Sur les crépuscules des 26 et 27 novembre 1883, p. 1331. 

Dans cette note, M. Renou indique les circonstances atmosphériques pendant 
lesquelles se sont produites les lueurs crépusculaires ; il repousse l'idée d'une 
aurore boréale, les instruments magnétiques étant restés tranquilles. 11 laisse 
à supposer la présence de poussières cosmiques dans les hautes régions de Pair. 

Hkrvé-Mangon. — Observations relatives à la communication précédente de 
M. Renou, p. 1332. 

M. Hervé-Mangon a observé le même phénomène. La partie la plus brillante 
du crépuscule paraissait se trouver environ à 19° WSW et à 11° ou 12° 
au-dessus de l'norizon. 

F. Labroque. — Note sur un thermomètre balance, p. 1274. 

Ch.-V. Zengbr. — Note relative a la périodicité des tremblements de terre 
dans r Italie méridionale, p. 1274. 

Larroqub. — Observations relatives au mode (f observation des courants 

telluriques à propos (Tune communication récente de Af. Blavier, p. 1365. 

M. Larroque signale les causes d'erreurs dans les observations des courants 

telluriques lorsque l'on emploie pour conducteurs les lignes télégraphiques 

ordinaires. 

TOME XXXII. 4 
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Decharmb. — Sur un phénomène lumineux observé après le coucher du 
soleil, p. 1384. 

M. Decharme signale le phénomène comme étant très remarquable à 
Amiens, le 28 novembre et le l or décembre 1883. Dès 4 h. «5 s., le ciel était 
jaune vif dans la région inférieure, puis jaune orangé jusqu'à 20° de hauteur, 
et d'un rouge clair assez vif jusqu'au zénith et même un peu à Test de ce 
point. Le phénomène a été vu jusqu'à 5 h. 30 m. s. 

Bertrand. — Lettre de M. Dumas sur le même phénomène observé à 
Cannes à partir du 26 novembre, p. 1385. 

La lueur rouge n'apparaissait guère que trois quarts d'heure après le cou- 
cher du soleil, iucendiant le ciel de l'ouest au sud-ouest et remontant jusqu'au 
zénith. 

D'Abbadie. — Diverses observations du même phénomène, p. 1385. 

M. d'Abbadie a tu ces lueurs à Hendaye, à Test le matin, à l'ouest le soir. 
H signale des observations analogues faites à Berlin, d'où il conclut que le 
phénomène pouvait se passer à une hauteur de 60 kilomètres. 

Des observations du même genre arrivent de tous les points de la terre. 

II est évident, dit l'auteur, que des matières insolites flottaient dans l'atmos- 
phère, par exemple, le 17 novembre, à Worcester, il tomba une pluie qui 
laissa un dépôt noir sur toutes les plantes. Le même jour, en Norvège, la 
neige fut recouverte par une poussière grise et noire. 

Ces lueurs auraient peut-être pour origine les poussières volcaniques 
provenant des éruptions de Java, qui ont duré depuis le 2u mai jusqu'au 
26 août 1883. 

M. Darnelly, qui a examiné ces crépuscules au spectrosocpe, n'y a pas vu la 
bande de pluie signalée par M. Piazzi-Smyth, mais à sa place une bande 
d'absorption allant de D à la partie la moins réfrangible du spectre solaire. 

Broch indique un phénomène semblable, observé à Christiania, à Stockholm 
et à Copenhague, p. 1387. 

De Gaspabin. — Sur les lueurs crépusculaires observées dans les mois de 
novembre et de décembre 1883, p. 1400. 

Ces lueurs ont été observées à Tarascon en novembre et en décembre 
jusqu'à 5 heures et demie du soir. L'auteur considère cet éclairage comme 
étant dû à la lumière seule du soleil éclairant des particules en suspension 
dans l'atmosphère. L'orientation de ces crépuscules était identique à celle du 
soleil lui-même. 

Bulletin de l'Association scientifique de France, dé- 
cembre 1883. 
Fbon. — Résumé des observations météorologiques, en septembre 1883. 
Crova. — Note sur l'observatoire météorologique de Montpellier. 

Cet observatoire est installé dans un des parcs de l'Ecole d'Agriculture. On 
y fait des observations régulières et il est en outre muni d'un grand nombre 
d'appareils enregistreurs. 

Don Lamey. — Halo solaire. 

H. Viguieb. — L'été dans les Cévennes et sur le littoral méditerranéen. 
Cette étude complète renferme des documents très intéressants. 
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L'auteur signale, entre autres, de fortes inversions de température pendant 
les plus chaudes journées du mois d'août. 

Des orages très importants sont décrits. 

Nous remarquons celui qui eut lieu le 19 mai 1883, à Saint- Àndré-de-Val- 
borgne, dans la vallée du Gardon ; pendant cet orage, il tomba des grêlons 
dont le poids atteignit 100 grammes. 

L'auteur signale encore un autre orage suivi de grêle qui se produisit au 
Vignan, le 15 mai 1867. Les grêlons formèrent sur le sol une couche de 
glace de m. 35 c. à m. 40. 

Observatoire Gruby, décembre 1883. 

La Nature, décembre 1883. 

À. GoiLLEMifl. — Sur la visibilité des bolides, n° du l ,r déc. 

L'auteur fait remarquer, d'après le Comité anglais chargé de l'étude des 
phénomènes lumineux, que sur 298 bolides, 292 ont apparu pendant un 
temps inférieur à 15 secondes. Le catalogue dressé par ce Comité signale 
comme douteuses trois des plus longues durées, une de 60 secondes, une 
autre de 80 secondes et enfin celle du bolide du 8 juin 1868, qui dura 
4 minutes. 

G* Tissawibb. — Les lueurs crépusculaires des 26 et 27 novembre 1883, 
n* du 8 déc. 

Dans cet article, on considère comme très douteux que ces lueurs soient 
dues à une aurore boréale, à cause de l'absence de perturbations magnétiques. 

G. Tissandibr. — L'exploration de l atmosphère et les plus hautes mon- 
tagnes du globe, n° du 8 déc. 

A l'aide d'une figure très ingénieuse, l'auteur représente les principaux 
sommets montagneux du globe, ainsi que les plus grandes altitudes atteintes 
par différents aérostats. Les différentes espèces de nuages sont placées vis-à- 
vis des hauteurs où elles se trouvent en moyenne. 

G. TiKAif&fBR. — Les lueurs crépusculaires et la coloration rouge de ciel 9 
n° du 22 déc. 

L'auteur signale de nombreuses observations de ce beau phénomène, il 

repousse encore une fois l'hypothèse d'une aurore boréale pour l'expliquer, 

ainsi que celle qui admet pour cause la suspension de poussières produites par 

l'éruption du Rrakatoa. Les lueurs seraient dues à une exagération des cir- 

. constances ordinaires qui font voir le ciel rouge au coucher du soleil. 

G. Tissandibr. — Les éclairs reproduits par la photographie instantanée, 
n° du 29 déc. 

M. Tissondicr reproduit par l'héliogravure trois photographies prises pen- 
dant des orages, par M. R. Hacnsel, de Reichenberg, et représentant des éclairs 
photographiés à l'aide du procédé au gélatino-bromure d'argent. On est 
étonné de la netteté de ces photographies et de la complexité du phénomène 
qu'elles représentent 

L. Tbissbrbnc db Bort. — Production artificielle des aurores boréales, 
n° du 29 déc. (Voir Y Annuaire de la Société météorologicue, année 1883, 
p. 259). 
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Société Rauond. — Observations météorologiques faites au Pic -du -Midi 
(Hautes-Pyrénées), en 1882, 2 a série, commençant au 15 octobre 1881, 
10° année. — Tarbes, 1883, 1 vol. in-8°. 

* Ciel et Terre, janvier 1884. — Les vagues atmosphériques provoquées 
par l'éruption du Krakatoa, par M. C. F. 

L'auteur a comparé l'instant du passage des vagues atmosphériques dans 
treize stations pour en conclure leur vitesse de propagation. Dans le sens E.- 
W. f les ondes atmosphériques se sont mues avec une vitesse de 1085 kilomètres 
par heure ; celles qui se sont dirigées de l'E. a W. avaient une vitesse de 
1137 kilomètres, la différence de vitesse» dans les directions opposées, était 
peut-être due à l'influence du vent. 

* Zeitschrift der Oesterreichischen Gesellschaft fur Mé- 
téorologie, XVIII. Band. Deceuiber-Heftl883. 

V. Wolgbmuth. — Resultate der meteorologischen Beobachtungen auf 
JanMayen, 1882-83. 

Cet article contient le résumé des observations météorologiques faites par l'ex- 
pédition polaire autrichienne, nous y relevons entre autres ce fait intéres- 
sant : que la température moyenne des douze mois de séjour a été de 
— 2,3 pour l'air et de 0,0 pour la surface de la mer. Le maximum absolu 
de la température de l'air a été de 9,0 en août, le minimum de — 30,6 en 
décembre. 

On a observé des aurores dans 124 nuits, dont 105 d'octobre à mars. 

VON D r J. Van Bebber. — Typische Witterungserscheinungen. 

M. Van Bebber examine les trajectoires des dépressions sur l'Europe et la fré- 
quence relative du passage des dépressions sur les différentes routes qu'elles 
suivent. Ce travail très intéressant a déjà été publié en grande partie du 
moins dans le Monatlichen Uebersichi der Witlerung. 

Von E. Budde. — Fine Beobachtung kleiner Tromben. 

Peter Merian als Meteorolog. — Notice biographique sur Pierre Herian, 
mort à Bâle le 8 février 1883. 

OUVRAGES SÉPARÉS. 

* Annuaire pour tan 1884, publié par le Bureau des longitudes. — Paris, 
1 vol., 910 pages et planches. 

Cet annuaire contient d'intéressantes observations magnétiques faites par 
MM. de Bernadières, Mion et La Porte en divers points du globe. 

* Annuaire de t Observatoire de Montsouris pour Pan 1 884. 

* Bblgranb. — La Seine, régime de la pluie, des sources, des eaux cou- 
rantes. Applications à l'agriculture.— Paris, 1873, Dunod, éditeur, 1 vol. 
in-8% 692 pages. 

* Bblgrand. — Les travaux souterrains de Paris. I. — La Seine, etc. Atlas. 
Paris, 1873, 1 atlas broché iu-4°. 
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* J. Brgnhes. — Etude relative aux variations de la température de l'air, 
des eaux de la Garonne et des eaux filtrées à Toulouse, du l ,r janvier 4874 
au 30 juin 1875. Brochure in-42. 

Dibtz, E. — Climat de Rothan en 4879, 1 br., 29 pages. 

Dibtz, E. — Analyse d'un article de M. de Parville sur les inondations. — 
4 fasc. Relevés météorologiques en 4883, 4 fasc. 

Dietz, E. — Observations météorologiques faites pendant Vannée 4878-79, à 

Rothan (Vosges). Saint-Dié, 4 brocb. 
Dibtz, E. — De l'influence des forêts sur les pluies, V alimentation des sources 

et le climat. — Strasbourg, 1882, 4 br., 23 pages. 

E. Pbrson — Précis historique et statistique sur la commune de Sommesous 
(Marne). — Châlons-sur-Marne, A. Denis, 4884, 4 vol. in-8°, 382 pages 
et une planche. 

Les météorologistes trouveront dans ce volume des données météorologiques 
résumant les observations de seize années» de 1865 à 1880. 

A. Thevbnot. — Faits et accidents météorologiques survenus a Troyes et aux 
environs avant 4790. — Troyes, 4883, 4 br. in-8°, 40 p. 

Cette petite brochure contient une statistique de tous les faits météorolo- 
giques importants depuis 1181 jusqu'à 1790, avec quelques lacunes, il est vrai. 
Indépendamment des phénomènes les plus remarquables de l'atmosphère, 
l'auteur y a relaté des données sur l'état des récoltes, le prix des denrées, 
l'état sanitaire, etc. Ce petit ouvrage pourra être consulté avec fruit par tous 
les météorologistes et les personnes qui s'intéressent à la statistique en général. 

Gadss, C. F. und Wilhelm Webbr.— Resultate aus den Beobachtungen des 
magnetischen Vereins im Jahre 4836. — Gottingen, 4837, 4 vol. in-8% 
403 pages et tables. Id. Ann. 4837.— Gott., 4883 4 vol. in-8°, 440 pages 
et tables. 

Hellmann G.— Veber den jâhrlichen Gang der Temperatur in Norddeutsch- 

land. 4 br., 41 pages et 2 planches. 
Hellmann, G. — Repertorium der deutsch'en Météorologie.— Avec 4 carte 
et table. — Leipzig, 4883, 4 vol. br. in-8°, 995 pages. 

Cô répertoire, qui se rapporte aux pays formant actuellement l'Empire d'Al- 
lemagne, est subdivisé en quatre parties principales; dans la première, 
toutes les publications sur la météorologie faites par des auteurs appartenant 
à l'Empire sont indiquées et classées par nom d'auteur et par ordre alpha- 
bétique, vient ensuite une table des matières, enfin une liste de tous les points 
d'Allemagne ou on a fait des observations, avec l'indication des coordonnées 
des stations, de la durée des observations et de l'endroit où elles ont été publiées. 
Ce recueil se termine par un historique de la météorologie en Allemagne. 

Weber VfiLBEiM.—Elektrodynamische Maassbestimmungen ùber ein allge- 
meines Grundgesetz der elektrischen Wirkung. — Tomes 1, II, III, V, VI, 
VII. Leipzig, 4846-4878, 6 vol. in-4°. 

* Blanfobd, Henry. — Report on the meteorology oflndia in 4884. — Se- 
venth lear. Calcutta, 4883, 1 vol. cart. in- 4% 411 pages et planches. 
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Dobkbck, W. — Instructions for making meteorological observations prepared 
for use in China. — Hongkong, 1883, 1 br. 34 pages. 

Meteorological atlas of the British Isles London, 1883, 1 vol. in-4 # , 39 pi. 
Cet atlas contient les cartes des isobares* des isothermes, des hauteurs de 
pluie des Iles Britanniques pour la période 1861 -i 880, et les cartes de la 
température de la mer au voisinage des côtes. Les températures sont réduites 
au niveau de la mer en admettant un accroissement uniforme en toute saison 
de 1 degré pour 164 mètres. 

Report of the second meeting of the international meteorological commutée. 
Held al Copenhagen, August 1882. London, 1883, 1 vol. in-8°, H9p. 

Sunshine records of the united Kingdom for 1881. — Reduced form the 
original traces from 31 stations. — London 1883, 1 vol. in 8°. 

Ponwoody, H. H. C. — Charts and tables showing geographical, distribution 
ofrainfallin the United states. — Washington, 1883, 1 vol. br. in-4°, 
51 pages et planches. 

Febrel, W. N. XII. — Popular essays on the movements of the atmosphère. 

— Washington, 1882, 1 vol. in-4°, 59 pages. 
Sera analysé ultérieurement. 

Dunwoody, H. H. C. N. X.Signal service tables ofrainfaU and température 
compared witkcrop production. — Washington, 1882, 1 vol.in-4*, 15 pi. 

Ferrrl, W. N. VIII. Part. I. — The motions offluids and solids in the cartKs 
surface. —Washington, 1882, 1 vol. in-4°, 51 pages. 
Sera analysé ultérieurement. 

Memoranda ou international scientific-cO'Opération in meteorohgy, magne- 
tism, etc. — Washington, 1882. 1 fase. 

Sherman Orray taft. N. XI.— Meteorological and physical observations in 
the east coast of Bristisch america. — Washington, 1883, 1 vol. in-.4°, 
202 pages. 

Upton,W. N. IV. — The use ofthe spectroscope in meteorological observations. 

— Washington, 1883, 1 br. in-8°, 7 pages et planches. 

Annuario del obs. astr. nacional de Tacubaya para el ano de 1884 ano IV, 
par Angel Anguiano. — Mexico, 1883, 1 vol. br. iu-8°, 358 pages. 

Bachembtieff, B. E. — Meteorologische Beobachtungen ausgefûhrt am 
meteorolog. Observatorium der Landunrthschaftlichen Akademie bei 
Moskou (Das Jahr, 1883. I. H.). — Moskou, 1883, 1 br. 

Miklbbrg, Y. — Meteorologische Beobachtungen des Tifliser physik. Obs. im 
Jahre, 1882. — Tiflis, 1883, 1 vol. in-8°. 

Mielberg, V. — Magnetische Beobachtungen des Tiflîser physikaKschen 
Observât, in den Jahren, 1881-1882. Tiflis, 1883, 1 vol. in-8°. 

Kammermank, à. — Résumé météorologique de tannée 1882, pour Genève et 
le grand StxmtBematë. — Genève, 1883, G. Scbucharét, 1 voU br. 
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Monr, H. : Jahrbuch des norwegischen meteorol. Instituts fur 1882. — 
Christiana, 1883, 1 vol. br. in-4°. 

NordbnskiÔld, A. E. — Voyage delà Véga autour de F Asie et de l'Europe. 
Traduit du suédois par M. Ch. Rabot et Ch. Lai le m and. Tome I. — Paris, 
1883. Hachette etCie, 1 vol., br. gr. in-8°, 181 pages et planches. 

Ouvrage très intéressant sous tous les rapports. Au point de vue météorolo- 
gique, il renferme des documents nombreux sur la climatologie des régions 
polaires. Le chap. X, consacré à l'hivernage de la Viga par 67° 4' 49" de lat. 
N. et par 473° 23' 2" de long. W. de Greenwich, contient de précieuses 
observations. Le froid le plus grand a eu lieu en janvier 1879. Il fut de 
—45° 7. Le maximum barométrique, de 788**,!, eut lieu le 17 février à midi ; 
le minimum, de 728,8, le 31 décembre 1878. 



IV. CORRESPONDANCE ET NOTICES MÉTÉOROLOGIQUES, 



Etat des cultures et Faits météorologiques observés à Saint- Jean- 
d'Ataux (Dordogne), 

Par M. de Lehtiliac. 

Décembre 1883. — Décembre nous a donné 6 jours de beau ciel et 25 de 
temps plus ou moins couvert,ayant fourni : 4 jours de pluie (4, 11, 13, 15) ; 
2 de neige (6 et 7); 9 de brouillard (1, 3, 12, 14, 26, 27, 28, 29, 30) ; 1 de 
gelée blanche, le 10; 13 de forte gelée (5, 6, 7, 8, 9, 18, 19, 21, 22, 23, 24, 
25, 26); 2 do grésil (17 et 18). 

Dans cette période, il n'est tombé que 37,5 millimètres d'eau; l'averse la 
plus considérable, celle du 11, a donné 15 millimètres. La température la 
plus élevée, + 13° centigrades, a été observée le 15 ; la plus basse, — 12°, 
le 9 ; la moyenne générale du mois a été de + 3°,27. La pression baromé- 
trique la plus forte, 755,70, s'est produite les 19, 24 et 25 ; la plus faible, 
746,68, les 4, 6, 7, il ; la pression moyenne a été de 750,52. Le vent a 
soufflé 15 jours du nord ; 1 du sud-ouest; 4 de l'ouest et il du nord-ouest. 

Caractérisé par une température relativement froide, surtout dans la pre- 
mière dizaine où le thermomètre est descendu à 12 degrés au-dessous de 
zéro, décembre n'a été contraire à aucune de nos cultures, car les céréales et 
les fourrages de toute sorte ont conservé une belle apparence. 

Les pluies peu abondantes ont laissé le sol dans un état favorable à la cir- 
culation des charrettes, aussi les cultivateurs en ont-ils profité pour faire des 
transports de fumier dans les prairies et d'importants approvisionnements 
de bois et de litières. 
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ANNUAIRE 

DE LA 

SOCIÉTÉ MÉTÉOROLOGIQUE 

DE FRANCE 

PUBLIÉ SOUS LÀ DIRECTION DE M. LÉON TEISSERENC DE BORT 
SECRETAIRE GENERAL. 

93« Annéç. Février 1884. 

■Jll ■ M i Ah 11 ■ I M I * 



I. — COMPTES RENDUS DES SÉANCES DE LA SOCIÉTÉ 



Séanoe du 8 Janvier 1884 

Présidence de M. Poincaré. — Secrétaire, M. L. Dbscroix. 

M. Rbnou donne lecture du procès-verbal de la séance du 26 décembre 
où se sont faites les élections. Ce procès-verbal est adopté sous la re- 
marque que la Société devra désigner un nouveau membre du Conseil, 
en remplacement de M. Hervé-Mangon, nommé vice-président. 

M. Camille Saillard, Président de la Commission météorologique de 
l'Aube, à BaMur-Seine, présenté dans la dernière séance par MM. Mas- 
cart et Th. Moureaux est proclamé membre de la Société. 

M. Angot lit une note extraite du Cours de météorologie de Kaemtz, 
dans laquelle se trouvent décrits des crépuscules colorés observés simul- 
tanément sur une grande partie de l'Europe en 1831. Ces descriptions 
rappellent absolument celles que Ton a faites cet hiver (1). 

(1) Yoir annexe an procèa-verbal. 

TOMB XXXII. 5 
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Faut-il rattacher les phénomènes crépusculaires intenses et persistants 
aux éruptions volcaniques également remarquables de ces deux époques? 
Ou bien a-t-il suffi dans les deux cas delà présence de cirrus très élevés 
et de la répartition convenable de la vapeur pour favoriser la transmis- 
sion et la diffusion de la lumière rouge, qu'une transparence exception- 
nelle des couches inférieures a permis de constater? M. Angot ne croit 
pas que Ton puisse actuellement se prononcer ; mais, pour sa part, il 
n'est pas disposé à adopter l'hypothèse volcanique. La Société, répon- 
dant au vœu qu'on lui soumet, à la fin de cette communication, prie 
M. Angot de vouloir bien se charger de recueillir, au moins par ex- 
traits, les détails de ces crépuscules colorés de 1883, afin que Ton 
puisse aisément retrouver, un jour ou l'autre, ces documents. 

Divers membres examinent à nouveau la possibilité de faire intervenir 
l'action des poussières errantes tenues en suspension depuis l'explosion 
de File de Krakatoa, comme circonstances déterminantes de ces grands 
crépuscules. L'opinion, déjà produite, que les poussières d'origine cos- 
mique y joueraient un rôle, paraît à M. Renou très soutenable. Quan 
aux pluies noires recueillies en Angleterre, il ne semble pas aux per- 
sonnes présentes que ce soit un fait assez rare pour que la coïncidence 
ait force d'argument. 

M. Renou communique les renseignements qui proviennent des ob- 
servations du P. Cotte à Montmorency sur l'époque des vendanges, pour 
faire suite à ceux qu'il a déjà donnés sur le séjour des hirondelles [Voir 
aux Mémoires et Documents, avril). La date moyenne tomberait le 2 octobre 
pour le laps de temps écoulé de 1767 à 1814, avec des écarts de vingt 
jours environ, soit avant, soit après. 

M. Descroix signale à ce propos quelques-uns des résultats qu'il a tirés 
du journal de M. Pierre, cultivateur à Boësses (Loiret), journal que f An- 
nuaire de la Société reproduit textuellement au volume XXI, 1873, et qui 
contient des notes curieuses sur le progrès de la végétation, sur le prix 
des denrées, etc., etc... — On y voit pour l'époque des vendanges en 
cette localité dans l'intervalle compris entre 1788 et 1853, que les 
chances sont ainsi réparties : 

40 pour 100 du 25 septembre au 1 er octobre. 

25 pour 100 pour chaque période de douze jours antérieure on 

postérieure. 
10 pour 100 d'échéances très variables (extrêmes : 1" septembre 

et 25 octobre). 
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.•remarquent les années précoces : 1806,1811,1822,1834,61 4 8^6 avec 
«s 14 septembre pour date moyenne et les années tardives : 1805, 1816, 
1829, 1838 et 1845, qui donnent comme date moyenne le 14 octobre. 
Il n'est pas sans intérêt de noter qu'on avait à Paris pour tempéra- 
tures moyennes annuelles, correspondantes de ces limites extrêmes, des 
chiffres respectivement plus élevés ou plus bas que la normale de la même 
quantité,soit un degré trois dixièmes, écart très notable. De plus, on cons- 
tate qu'en groupant les échéances par décades consécutives,on obtient des 
nombres qui ne varient pas de plus de deux à trois jours autour de la 
moyenne générale (30 septembre). 

M. Mares fait remarquer que les dates effectives peuvent être très dif- 
férentes des époques en quelque sorte théoriques que le météorologiste 
veut envisager ; si le viticulteur a soumis son plant à quelque traitement 
tel que le soufrage, par exemple. 

M. Descroix pense que, dans le cas des constatations ci-dessus de 
M. Pierre, les dates sont bien comparables, attendu qu'elles étaient fixées 
par la coutume du ban des vendanges. 

M. Tarry exprime le regret qu'il ne se soit pas encore produit au sein 
de notre Société d'opinion favorable à l'avis émis par M. F. de Lesseps 
sur l'influence que pourrait avoir la mer intérieure sur le climat de notre 
colonie. Il explique qu'il vient d'avoir l'occasion de recueillir auprès des 
habitants de l'extrême Sud algérien et du littoral des renseignements 
tels qu'on ne pourrait guère douter qu'il y ait eu jadis des cours d'eaux 
en bien plus grand nombre et de plus d'importance qu'à présent. 
M. Tarry croit que la main de l'homme peut apporter des modifications 
sensibles au climat d'un pays. Les habitudes des nomades ou leurs que- 
relles ont progressivement dépouillé le sol d'une végétation, autrefois ca- 
pable de relever l'état hygrométrique de la contrée; d'où serait arrivé 
que le degré de fréquence de la pluie diminua de plus en plus. — La 
présence d'une nappe d'eau d'aussi grande étendue que celle des trois 
chotts reliés entre eux et mis en communication avec le golfe de Gabès 
devrait avoir pour effet, selon M. Tarry, de charger les vents du désert 
d'une quantité de vapeur assez notable pour rapprocher les conditions 
climatiques de l'avenir de ce qu'elles étaient, dit- il, autrefois. L'objection 
qu'on a présentée de l'insuffisance des vents qui soufflent de la Méditer- 
ranée sur l'Algérie, pour en relever le chiffre udométrique, ne lui paraît 
pas concluante par la raison que les vents relativement froids ont une 
capacité pour la vapeur bien plus restreinte que les vents du désert. 
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M. Tarry termine en invoquant un précédent, savoir : l'action dite 
bienfaisante de la percée de l'isthme de Suez sur le tempe des régions 
riveraines où seraient survenues des pluies qu'on n'avait pas observées 
depuis vingt ans. 

Cette dernière assertion est combattue par divers Membres qui né 
croient pas le fait bien établi d'une rareté de la pluie plus grande autre- 
fois que depuis l'existence du canal. 

M. Renou, particulièrement, est d'avis contraire à l'idée que le climat 
de l'Afrique ait pu changer depuis l'occupation romaine, par exetttyle. Il 
répète qu'il ne croit pas, d'ailleurs, à l'influence appréciable des remanie- 
ments de la superficie du sol, des déboisements entre autres, sur le climat. 
Les explications qu'il a déjà fournies au cours de l'enquête officielle sur 
l'utilité de la mer intérieure lui semblent toujours suffisantes pour éloi- 
gner la présomption que des oasis nouvelles puissent surgir en Afrique 
comme conséquence de ces travaux. 

M. Angot dit aussi qu'il n'y a pas lieu d'admettre que le canal de Suez 
ait modifié l'état hygrométrique de l'air au voisinage des lacs amers, et 
pense que les irrégularités de ces climats excessifs ont induit les statisti- 
ciens en erreur. Sur la question de savoir de combien l'évaporation 
abondante des 600,000 hectares de la mer intérieure pourrait augmenter 
le poids de la vapeur d'eau des couches d'air superposées, il estime que 
la proportion de l'évaporation admise par M. Roudaire, fût-elle accrue 
(comme il semble qu'on devrait le faire) et passât-elle au triple, la force 
élastique moyenne n'irait pas au-delà de 42 à 43 millimètres de 40 qu'elle 
est peut-être actuellement. 

M. le D'P. Mares a fait des constatations et possède des renseigne- 
ments qui le mettent à même de se prononcer sur la question spéciale 
de la modification graduelle de climat, et Je fait dans le sens de l'affir- 
mative. S'il y a désaccord entre les observateurs sur la diminution du 
chiffre annuel de la pluie, nous avons, dit-il, un indicateur infaillible : 
c'est l'existence des sources. Or, là- dessus, le doute n'est pas possible. 
Bon nombre de sources se sont taries dans les derniers temps. La cause 
première est, d'après M. Mares, une cause géologique : le soulèvement 
lent et progressif du sol dont les traces sont bien visibles dans la partie 
nord de l'Algérie. 

Des mémoires sont adressés : le premier, par M. Leroy de Méricourt, 
sur la Statistique médicale de Nossi-Bé; le second, par M. Cousté sur la 
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cause probable des variations brusques du baromètre-enregistreur pendant 
les orages (1). 



La séance est levée à dix heures et demie. 



Le secrétaire, 
Léon Descroix. 



ANNEXE AU PROGÈS^VERBÀL DE LA SÉANCE DU 8 JANVIER 1884. 

Sur des phénomènes exceptionnels de la coloration crépusculaire 
analogues à ceux du présent hiver. 

(Extrait du Traité de Météorologie de Kaemtz, — traduction de M. Gh. Martins.) 

« Lorsque les vapeurs sont très élevées, tandis que les couches infé- 
rieures de l'atmosphère sont bien transparentes, le crépuscule peut durer 
fort longtemps. L'été de 1831 a été remarquable sous ce point de vue, on 
vit des crépuscules très prolongés depuis Madrid jusque Odessa, et les 
journaux de l'époque sont remplis d'observations de ce genre. Ces cré- 
puscules furent surtout remarquables les 24, 25 et 26 septembre. Le 25, 
le coucher du soleil n'offrit rien d'extraordinaire, mais bientôt la cou- 
leur du ciel prit une teinte orangé très foncé; l'éclat de la lumière cré- 
pusculaire diminua lentement et passa au rouge; la partie éclairée du 
ciel se rétrécit de plus en plus et correspondait exactement au point où 
le soleil se trouvait au-dessous de l'horizon; on le voyait encore vers 
huit heures, heure à laquelle le soleil était i 19°30 au-dessous de l'ho- 
rizon; il en fut de même des soirées suivantes, et les aurores présen- 
tèrent aussi des phénomènes extraordinaires. M. Nées d*Esenbeck, qui 
contemplait le phénomène du haut de la Hampelbande, dit que l'aurore 
n'avait pas son éclat ordinaire le 24, et ressemblait plutôt à un crépus- 
cule brumeux. Le 25, immédiatement après le coucher du soleil, une 
teinte rouge foncé, voilée par des vapeurs, couvrit tout le ciel, enveloppa 
l'horizon, et semblait se perdre vers le zénith sous forme de rayons 
rouges... la rougeur disparut vers neuf heures. » 

il) Voir Mémoires et Documents à la suite du procès-verbal. 
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Résumé des observations météorologiques du mois de no- 
vembre 1883 à l'Observatoire du Paro-de-Saint-Maur, 

Par M. E. Rbhou. 

Moyenne barométrique à midi, 757™,21 . Minimum, le 6, à midi, 739" m ,25; 
maximum, le 28, à il heures du soir, 770 m ",82. 

Moyennes thermométriques des minima diurnes, 3°,75; des maxima 
diurnes, 9°,72;du mois, 6°, 74. Moyenne vraie des 24 heures, 6°, 32. Minimum 
le 14, au matin, — 2°,1; maximum le 6, vers 2 heures, 16*,0. 

Humidité relative moyenne, 88; la moindre le 18 à 1 heure du soir, 54; la 
plus grande, 100 ou la saturation en 13 jours. 

Tension de la vapeur moyenne, 6^^,31; la moindre, le 14 matin et soir et 
le 16 au matin, 4 mm ,2; la plus grande le 6, à 9 heures du matin, ÎO™,?. 

Température moyenne de la Marne, 7°,97; elle a varié de 10°,36 le 1 er , 
à 5°,83 le 18. La rivière a été presque toujours très trouble, son niveau s'est 
élevé de 2-,97 le 3, à 4",08 le 30. 

Il est tombé 60^,2 d'eau en 80 heures, réparties en 21 jours. 

La nébulosité moyenne a été 72; il n'y a eu qu'un seul jour de beau tempe 
le 27, et encore avec des nuages toute la journée. 

Il y a eu 5 jours de petites gelées et 6 jours de gelée blanche, 6 jours de 
brouillard dont un seul considérable, celui du 13 au matin. 

Vents de SW ou plutôt de SSW à WSW, très dominants. 

Ni tonnerre ni éclairs. 

Relativement aux moyennes normales, 

Pression barométrique plus élevée de 0™,37. 

Température plus élevée de 0°,5. 

Temps un peu plus couvert. 

Nous avons eu les 26 et 27 un crépuscule rouge et d'un éclat inaccoutumé; 
beaucoup de personnes ont cru à l'existence d'une aurore boréale, il n'en était 
rien et nos instruments magnétiques étaient tranquilles. 

Ces jours me sont connus néanmoins comme des jours de perturbation; 
nous voyons souvent à cette époque éclairer, nous avons même entendu 
tonner en 1878. 

Il a d'ailleurs fait de l'orage non loin de nous deux fois en novembre : 
le 10, le tonnerre a tué deux personnes dans la campagne près de Ram- 
bouillet à 11 heures 1/2 du matin et on a entendu deux coupe de tonnerre 
le 26 à 3 heures du soir à Célettes, village à 7 kilomètres au SE de Biois. 
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La douceur de la température a été cause qu'un certain nombre d'arbres 
sont restés en feuilles jusque vers le 42 novembre; on peut citer surtout : 
frêne, cornouiller, sureau commun, lilas, nerprun purgatif, saule pleureur; 
les jardins ont conservé un certain nombre de fleurs parmi lesquelles on peut 
citer les pyrètbres de la Cbine. 

L'année météorologique 1883 a présenté les résultats suivants : 

La pression barométrique a été un peu au-dessous de la moyenne, mais de 
O""*^ seulement. 

La température 10°, 00 égale la moyenne normale. 

11 y a eu 178 jours de pluie qui ont donné 607 mm ,5 d'eau; c'est un peu 
plus de jours pluvieux que d'ordinaire et une quantité de pluie très peu su- 
périeure à la moyenne. 

Il n'y a eu que 17 jours d'orages, c'est le moindre nombre que j'aie ob- 
servé au Parc depuis 11 ans. Le premier orage s'est fait entendre le 5 mai et 
le dernier le 15 août, c'est un intervalle orageux de 102 jours, beaucoup 
plus court que d'habitude; il est ordinairement de 200 jours environ. 



Résumé des observations météorologiques du mois 
de décembre 1883, au Parc-Saint-Maur, 

Par M. E. Renod. 

Moyenne barométrique à midi : 762 mm ,72; minimum, le 4, à 6 heures dii 
matin : 748 mm > 06 ; maximum, le 24, à 11 heures du soir : 773 mm ,61. 

Moyennes thermométriques : des minima, 2°,44 ; des maxima, 6°,09 ; 
du mois, 4°,26 ; moyenne vraie des vingt-quatre heures, 4°, 15. Minimum, 
le 8, avant le jour: —6°,9; maximum, le 13, entrel heure et 2 heures: U°,4. 
11 n'y a qu'un seul jour sans dégel, le 7. 

Tension de la vapeur : 5 mm ,39; la moindre, le 6, à 9 heures et 10 heures 
du soir : 2 mm ,2 ; la plus grande, le 3, de 9 heures à 11 heures du 
soir : S"" 11 ^. 

Humidité relative : 86; la moindre, le 12, à 3 heures du soir : 46 ; la plus 
grande, 100 en neuf jours. 

Température moyenne de la Marne : 4°,73 ; elle a varié de l°,07,ie 11, à 
6°,51, le 30. Elle s'est maintenue assez haute jusqu'au 22, jour auquel elle a 
atteint 4 m ,79 ; puis elle est descendue, le 31, à 3 m ,51. Elle a été trouble tout 
le mois ; sa transparence a varié de m ,23, au commencement du mois, 
à0»,57, le 31. 

Pluie : 29 mm ,5 en seize jours, dont quatre de bruine. 

Il y a eu trois jours de très petite neige. 

Il y a eu quatre jours de brouillard, dont un seul un peu fort, le 24, au 
lever du soleil. La nébulosité moyenne : 83. 
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Les vents de NW à NE ont été dominants ; ensuite, ceux de SSW à SW. 

On a vu éclairer au NE, très loin, le 12, au matin, avant le jour, avec un 
ciel presque serein et une température de 8 à 9 degrés. 

Relativement aux moyennes normales, le mois de décembre 1883 présents 
les résultats suivants : 

Baromètre : plus haut de 4 millimètres. 

Thermomètre : plus haut de IV- 

La pluie un peu plus faible. 

Le ciel beaucoup plus couvert. 



Théorie des variations brusques que présentent les courbes du 
baromètre-enregistreur pendant les orages. 

Examen de la Note de M. 4e Tastes bot ce sujet, 

Par M. Cousté. 

Le Bulletin de la Société météorologique, pour le mois de juillet 1883, 
contient une Note de M. de Tastes a Sur les anomalies que présentent les 
« courbes du baromètre-enregistreur pendant les orages ». 

Notre spirituel collègue, après avoir mentionné une discussion sur ce sujet 
entre MM. Russel et Scott, qui se seraient réciproquement convaincus d'im- 
puissance pour résoudre la question, ajoute : « Les deux savants adversaires 
c se sont mis d'accord sur un point: c'est que ces anomalies sont fort diffi- 
a ciles à expliquer, ce que personne ne contestera. » 

Il est de bon ton, dans une certaine partie du monde météorologique, de ne 
tenir compte dans aucune circonstance de ma Théorie des météores tourbil- 
bnnaires, quoiqu'elle eût évité bien des erreurs, souvent graves, aux fidèles 
de l'anii-cyclone et aux manipulateurs empiriques de l'isobare. 

Je ne pense pas cependant que ce soit avec ce parti pris que M. de Tastes a 
émis son assertion; car il n'aurait pas ajouté, au moins sans quelque restric- 
tion, ces mots : personne ne le contestera. J'aime mieux croire qu'il a perdu 
de vue cette théorie, ou plutôt, que le détail lui a échappé qui met en évi- 
dence l'explication qu'il cherche. 

Evidence est bien le mot à employer ici, comme il en est d'ailleurs de 
toutes les circonstances, les plus mystérieuses en apparence, que présentent 
les phénomènes cycloniques; toutes trouvent dans cette théorie une explica- 
tion rigoureuse et claire, comme les principes élémentaires sur lesquels elle 
s'appuie. 

I 

Les orages, quelle qu'en soit la forceront toujours de nature cyclo- 
nique (1). Ils sont dus à une trombe plus ou moins puissante» ou qui tepd à 
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8e former sans y parvenir (c'est le cas d'un orage local, de durée éphémère et 
qui ne voyage pas), ou qui parvient à se constituer, et alors l'orage se dé- 
place, restant généralement peu de temps dans le même lieu à moins qu'il 
n'y en ait deux ou trois qui se succèdent et dans ce cas il y a deux ou trois 
trombes consécutives. 

Or, on comprend (et ce fait est constaté par une foule d'observations) que 
l'énergie de la trombe est sujette à des variations fréquentes, plus ou moins 
considérables. 

On sait notamment que, lorsqu'une trombe a sévi dans une forêt, qu'elle y 
a, par exemple, fauché les arbres sur une largeur de 500 à 600 mètres et sur 
une longueur d'un millier de mètres, il arrive souvent qu'elle épargne les 
arbres qu'elle rencontre un peu plus loin; elle passera sur un bosquet voisin 
sans y toucher. C'est que, lorsqu'il attaquait la forêt, le météore avait une 
énergie de gyration considérable qui avait fait descendre la colonne gyrante 
jusqu'au niveau du sol ; que, dans la traversée de la forêt, l'air aspiré par la 
colonne dans tous les sens était gêné par les arbres placés à droite, à gauche 
et à l'avant de k trajectoire; ce qui amena nécessairement une diminution 
rapide de l'énergie, de la même manière que l'intensité de la combustion 
dans un fourneau diminue quand on entrebâille les portes du foyer ; que, 
dès lors, la colonne gyrante s'était élevée, s'éloignant du sol, et la trombe 
avait passé sur le bosquet sans l'atteindre (1). 

S'il y avait eu dans le voisinage de la forêt un baromètre-enregistreur, cet 
instrument aurait marqué, dans la première phase, où la trombe attaquait 
les arbres, une forte dépression (730 mzn , par exemple); dans la seconde phase, 
au moment où ia trombe passait sur le bosquet, la dépression aurait été 
beaucoup moindre (738 ou 740, par exemple) parce que l'air ascendant dans 
la colonne et à l'extérieur de celle-ci, soulevait plus fortement dans le pre- 
mier cas que dans le second les couches de l'atmosphère, qui, dès lors, pe- 
saient moins ou plus sur le mercure. 

Il est clair que, si le baromètre avait été placé plus loin, à droite ou à 
gauche de la trajectoire, il aurait indiqué une variation des pressions moins 
considérable; et à uiîe certaine distance plus grande, la variation aurait été 
trop faible pour être indiquée par l'instrument. 

La cause de variation dans l'énergie de la trombe que je viens d'indiquer 
n'est pas la seule du même genre, c'est-à-dire de celles qui agissent en di- 
minuant l'afflux de l'air aspiré, j'en rappellerai quelques unes que j'ai men- 
tionnées dans mon Mémoire (2); par exemple, les cas où la trombe, des- 
cendue près du sol, voyage le long de hauts édifices, ou de falaises élevées, 
ou sur la pente d'une colline. 

Mais il existe beaucoup d'autres causes qui tendent à prodirire des varia- 
tions de cette nature : 

(I) Je démontre teritre autres faits, attestés d'ailleurs par l'observation, que la colonne 
gyrante descend vers le sol, ou s'en éloigne en s'élevant, selon que la gyration augmente 
ou diminue. 

(î) Théorie physico-dynamique des météores à tourbillon. Bulletin de la Société météo- 
rologique de France, vol. XXIII, p. 67. 

TOME XXXII. 6 
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1° Une différence dans l'état hygrométrique de l'air aspiré. Ainsi, par 
exemple, lorsque le météore, après avoir voyagé quelque temps au-dessus 
d'un sol sec, plus ou moins dépouillé de végétation, arrive dans une vallée 
humide, ou sur un sol marécageux ou sur un lac d'une certaine étendue; il 
peut éprouver, dans l'espace de quelques minutes, une diminution d'énergie 
qui se traduira par une augmentation de la pression locale. 

2° Le manque ou l'insuffisance des nuages (que j'appelle nuages alimen- 
taires) dont la présence autour de la partie supérieure de la colonne est in- 
dispensable pour que le tourbillon subsiste. Dans un tourbillon d'un dia- 
mètre et d'une vitesse de gyration donnés, il faut, pour que son énergie se 
maintienne, qu'il soit entouré de nuages alimentaires d'une densité minimum, 
les autres conditions de régime restant les mêmes. Cette densité vient-elle à 
diminuer, l'énergie du tourbillon diminue, et par suite la pression baromé- 
trique augmente. 

3° La colonne d'un tourbillon peut se segmenter, chacun des tronçons for- 
mant un tourbillon distinct, ou bien (ce qui arrive plus fréquemment) l'un 
d'eux étant bientôt anéanti. Au moment de la rupture, il y a toujours un 
trouble prononcé dans le régime, qui se manifeste par une augmentation 
subite de la pression, parce que l'énergie a diminué dans le tronçon qui 
reste, etc., etc. 

Telle est la nature des causes des anomalies dont il s'agit. On voit qu'elles 
sont diverses, comme principe déterminant, mais qu'elles se réduisent à une 
cause immédiate unique : les variations de l'énergie du tourbillon qui pro- 
duit l'orage. 

Conclure ainsi, c'est repousser implicitement l'explication proposée par 
notre savant collègue. Mais une simple assertion n'est point de mise ici : il 
faut des preuves directes; et peut-être, au rai s- je dû commencer par les donner. 



II 



M. de Tastes dit, en substance : 

a 1° Les globules formant le nuage orageux sont électrisés et se repoussent 
mutuellement dans un air conducteur; 

a 2° Cet air est dilaté par l'électricité qu'il transmet, comme le serait un 
conducteur métallique si celui-ci pouvait se distendre; 

« 3° Cette dilatation cause un refroidissement et par suite une condensa- 
tion de vapeur d'eau ; 

« 4° Le gonflement de la nuée, ou de l'ensemble des nuées, refoule partout 
l'air ambiant et doit amener dans le voisinage une élévation momentanée et 
rapide de la pression. 

f 5° Quand les nuées se déchargent brusquement, soit par une suite d'étin- 
celles, soit par une averse d'eau ou de grêle, les nuées se resserrent et il se 
produit un appel d'air ambiant qui détermine un abaissement momentané et 
rapide du baromètre. » 
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Il y a là des hypothèses dont une seulement est admissible, et les dé- 
ductions qui en sont tirées sont toutes plus ou moins inexactes. 

U se peut (1°) que les globules des nuages soient électrisés, qu'ils se re- 
poussent mutuellement et qu'ils se colloquent à des distances plus grandes, 
les uns des autres, qu'à l'état naturel. Le nuage deviendra moins dense, et 
dans son volume, l'air interposé occupera plus de place. 

L'hypothèse (2°) attribue un effet de dilatation de cet air à Faction de 
l'électricité qu'il transmet: soit; mais cet effet est-il le résultat direct de l'élec- 
tricité, ou bien de la chaleur dont elle est toujours accompagnée, au moins 
quand elle se meut dans les corps solides?Ce point n'est pas sans importance 
ici, quoique, dans l'un comme dans l'autre cas, le raisonnement de l'auteur 
reste erroné. Je ne pense pas qu'on puisse rien affirmer sur ledit point. Mais 
ce qu'il y a de certain, c'est que, si l'effet cité est produit, le résultat sera non 
un accroissement de pression, mais bien un abaissement. En effet, s'il y a 
chaleur dégagée, comme dans le cas d'un conducteur solide, cette chaleur 
vaporisera de l'eau des globules et la vapeur produite, en s'élevantpour aller 
se recondenser un peu plus haut, tendra à diminuer la pression. S'il y a gon- 
flement dû à l'action directe de l'électricité, cet air s'élèvera, comme la va- 
peur, et tendra aussi à diminuer la pression. 

Quant au refoulement (4°) qui s'exercerait partout en raison du gonfle- 
ment de l'air, il n'y en a pas d'autre possible que l'ascension que je viens 
d'indiquer; les lois de l'équilibre statique des gaz n'en permettent pas 
d'autre. 

Lorsque (5°) les nuées se déchargent par une série d'étincelles, la chaleur, 
dont on sait que l'étincelle électrique est accompagnée, produirait de la va- 
peur d'eau, comme ci-dessus, et causerait encore une diminution, et non un 
accroissement de pression. Si la décharge s'opérait par une averse d'eau ou 
de grêle, les nuées diminueraient de volume en raison de la quantité d'eau 
perdue ; mais le vide qui tendrait à s'y produire serait comblé par des dépla- 
cements d air de proche en proche et dirigés horizontalement, lesquels par 
conséquent seraient sans influence sur la pression. Et quant à la chute de 
pliue ou de grêle, l'observation et la théorie s'accordent pour la reconnaître 
sans influence aussi sur le baromètre. 

Ainsi tous les effets seraient l'inverse de ceux qu'indique l'auteur. 

— Mais, dira-t-on peut-être, les diminutions de pression dont vous re- 
connaissez la possibilité ne suffiraient-elles pas pour produire les anomalies 
dont il s'agit? Si oui, l'explication que présente l'auteur serait bonne au 
fond. 

— Je ne le pense pas, et voici mes motifs : 

Celle des dépressions qu'on peut attribuer en principe à l'état électrique 
des nuages est, en fait, négligeable. En effet, dans chaque nuage, le fluide 
électrique libre est à l'état statique et ne donne naissance à aucune cha- 
leur, tant que les globules conservent leurs positions d'équilibre. Ils tendent, 
il est vrai, à s'en écarter incessamment sous l'action des petits courants 
ascendants de vapeur qui les tiennent en suspension, mais cette action est 
infiniment petite, ne produit que des écarts infiniments petits auxquels ne 
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correspondent que des effets calorifiques infiniment* petits aussi. En outre 
c'est là un effet continu, et par conséquent sans influence sur un changement 
brusque de pression. 

Reste donc réchauffement dû à la décharge électrique des nuages. Cette dé* 
charge se fait par étincelles partant de deux nuages voisins et allant de l'un 
sur l'autre, c'est-à-dire suivant des lignes droites diversement inclinées, les 
unes par rapport aux autres, et aussi par rapport à la verticale, selon les po- 
sitions respectives des deux nuages. Les molécules d'air situées sur ces droites 
seront seules échauffées et donneront lieu à autant de courants verticaux 
d'air chaud et de vapeur. Mais ces courants, étant placés sur les plans verti- 
caux passant par ces droites, seront par suite distants les ans des autres. Ils 
ne produiront, par conséquent, pas un effet de piston, qui seul peut soulever 
les couches d'air sur une assez grande étendue horizontale pour qu'il en ré- 
sulte une diminution de pression qui serait accusée par un instrument placé 
à une distance relativement grande. 

L'explication présentée par M. de Tastes est donc, de tous points, inaccep- 
table. 

Ces critiques, qui ne portent que sur la partie théorique du travail de l'au- 
teur, partie qu'il a présentée avec une grande réserve, n'ôtent rien à l'intérêt 
des expériences qu'il a entreprises. Elles lui permettront, on peut l'espérer, 
d'élucider quelques questions importantes sur la propagation des orages et, 
en général, des météores tourbillonnaires, en révélant des détails d'une ob- 
servation difficile, comme les variations brusques de pression dont il s'agit, 
et-qui auront encore, comme celles-ci, l'avantage de mettre comparativement 
à l'épreuve les diverses théories de la météorologie dynamique. 



III. — REVUE ET BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUES. 



REVUE 



A. Lancaster. — La Pluie en Belgique. 

(Bruxelles, J884;in-46). 

(Résumé par l'Auram.) 

M. Lancaster, météorologiste - inspecteur à l'Observatoire royal de 
Bruxelles, vient de publier sous ce titre la discussion de toutes les obser- 
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valions pluviométriques faites jusqu'ici en Belgique. Soft travail est di- 
visé en deux parties : dans la première il analyse les observations de 
Bruxelles (1833-1882), dans la seconde il résume les données recueillies en 
cent vingt-sept stations distribuées sur tout le territoire belge. Nous passe- 
rons rapidement en revue chacune de ces parties. 



I 
Observations faites à Bruxelles* 

Période ancienne. — Les premières observations pluviométriques faites 
en Belgique remontent à un peu plus d'un siècle. M. Laocaster cite pour 
mémoire celles faites en 1779, 1786 et 1787. 

Période actuelle. — Les observations faites à l'Observatoire royal s'éten- 
dent sur une série de cinquante années, de 1833 à 1882. Les valeurs 
moyennes déduites de celte longue période sont consignées dans le tableau 
suivant : 

Plaie. Neige. Total. Maximum absolu. Minimum absolu. 

Janvier 

Février 

Mars. 

Avril 

Mai. 

Juin. 

Juillet 

Août 

Septembre. 

Octobre. 

Novembre 

Décembre 

Année . 

La quantité d'eau recueillie en un mois n'a dépassé qu'une seule fois 
SOû"* 1 : c'est en août 1850, où l'on a mesuré 206™». 

La hauteur totale d'un mois a été quarante-quatre fois supérieure à 100** : 
le plus souvent en août, le moins souvent en février et en avril. 

Le printemps est la saison sèche de Tannée, Tété celle qui reçoit le plus 
d'eau; l'hiver s'écarte peu du printemps, l'automne de l'été. 

M. Lancaster a recherché s'il existe un lien entre les années, les saisons 
ou les mois quant à leur état de sécheresse ou d'humidité. Voici le résultat 
de ses investigations à cet égard : 

1° En ce qui concerne les années, on n'aperçoit pas de loi apparente dans 
l'ordre de succession des totaux annuels de pluie. On ne peut méconnaître 
cependant une certaine tendance au groupement. On a six chances sur dix 
qu'une année ayant donné plus d'eau ou moins d'eau que la moyenne sera 
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suivie d'une année présentant les mêmes caractères pluviométriques 
qu'elle ; 

2° Deux saisons offrent entre elles une liaison bien marquée : c'est l'au- 
tomne et l'hiver. Lorsque l'automne est franchement humide, l'hiver qui 
suit Test aussi : dix cas sur quinze se sont vérifiés; lorsque l'automne est 
franchement sec, l'hiver qui suit est sec également : celte relation s'est con- 
firmée quatorze fois sur vingt ; 

3° Considérés isolément, les mois donnent lieu à peu de remarques quant 
aux rapports qu'ils peuvent avoir entre eux. Février, mars et septembre 
offrent seuls certaines particularités dignes d'être signalées. 

Ainsi, chaque fois que la pluie de février a été inférieure à la moitié de 
la moyenne pour ce mois, une période de sécheresse de deux à six mois a 
été constatée ensuite. 

L'étude des pluies du mois de septembre a conduit au résultat suivant : 
lorsque l'eau tombée en ce mois dépasse la normale de 15 mm , le total de 
l'automne et de l'hiver est en moyenne de 408 mm , au lieu de 361 ; lorsqu'il y 
a 1 S""* au-dessous de la normale, l'automne et l'hiver ne donnent que 324 mm , 
au Heu de 361. 

Toutes les fois que l'eau tombée en mars a dépassé la normale de ÎS™" 1 , 
le printemps et l'été ont reçu en moyenne 424 mm de pluie, au lieu de 370; 
toutes les fois que le total du mois a été inférieur de ÎS""" 1 à la normale, le 
printemps et l'été ont fourni 337 mm seulement, au lieu de 370 mm qui tombent 
ordinairement en ces deux saisons réunies. 

Il y a lieu d'être frappé de ces relations entre le début d'une saison et les 
mois qui suivent. 

Incertitude des observations pluviométriques. — Depuis le 1 er janvier 
1883, deux pluviomètres fonctionnent dans la partie basse de Bruxelles, 
concurremment avec celui de l'Observatoire, situé dans la partie haute. Les 
relevés aux trois stations sont parfois très différents, surtout dans la saison 
des pluies d'orages. On observe à certains jours des écarts de 12 mm entre 
deux des stations, distantes l'une de l'autre de 1750 mètres seulement à vol 
d'oiseau. 

Jours de pluie et de neige. — On compte annuellement, à Bruxelles, cent 
quatre-vingt-quinze jours pendant lesquels il tombe de l'eau en quantité 
appréciable (depuis O^OS), sous torme de pluie, de neige ou de grêle. 

C'est en hiver que la pluie tombe le plus fréquemment, en été le 
moins. 

Il ne s'est pas présenté un seul mois, dans l'intervalle des cinquante années 
comprises entre 1833-1882, sans quelques jours de pluie ou de neige. Celui 
qui offre un minimum sous ce rapport est septembre 1865, pendant lequel 
on a recueilli de l'eau trois fois seulement. 

En 1860 on a compté deux cent quarante-quatre jours de pluie, et, en 
1857, cent cinquante-quatre seulement. Ce sont les valeurs extrêmes. 

On n'a jamais observé de la neige, à Bruxelles, dans les mois de juillet, 
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août ei septembre. En juin, on en a vu une seule fois. En octobre et en 
mai, le phénomène a été moins rare : dans l'intervalle des cinquante années 
considérées, onze chutes de neige ont été constatées dans le premier de ces 
mois et quinze dans le second. 

L'hiver de 1878-79 comprend quarante-huit jours de neige, et celui de 
1834-35 six seulement, Ce sont les nombres maximum et minimum de la 
période 1833-1882. 

Nombre de jours consécutifs avec ou sans pluie. — Il y a une tendance, 
quand la pluie ou le beau temps a commencé, à ce qu'il se prolonge pen- 
dant plusieurs jours. En d'autres termes, la pluie semble attirer la pluie, 
comme les beaux jonrs ont une tendance à se continuer. 

La plus longue période de jours consécutifs pluvieux a été de quarante 
jours; la plus longue période de jours consécutifs sans pluie a été de trente 
jours. 

Intensité des pluies. — Les mois d'hiver et de printemps sont ceux pen- 
dant lesquels la pluie tombe avec le moins d'intensité, les mois d'été et 
d'automne ceux où elle est le plus copieuse. 

Nombre et durée des pluies. — En général, l'hiver est la saison de plus 
grande fréquence des pluies, l'été celle de moindre fréquence. 

Cest en novembre qu'il pleut le plus longtemps, en septembre le moins 
longtemps. En moyenne, il y a deux heures sept minutes de pluie pendant 
chaque jour pluvieux. 

C'est en été que les jours pluvieux présentent le moins d'heures de pluie, 
et en hiver qu'ils en ont le plus; mais c'est au printemps que les pluies, con- 
sidérées individuellement, ont la plus courte durée, en automne et en été 
qu'elles durent le plus longtemps. 

Le plus long espace de temps durant lequel il a plu sans interruption 
ne s'est pas prolongé au-delà de vingt-quatre à vingt-cinq heures. 

Rose des vents pluviométrique. — On enregistre depuis 1867, à l'Obser- 
vatoire de Bruxelles, les quantités de pluies tombées par chacune des huit 
directions principales du vent. Les résultats obtenus depuis cette époque 
conduisent au tableau suivant pour la répartition, d'après les différents vents, 
des pluies d'une année moyenne : 

N. 37»» 

NE 40 

E 28 

SE 29 

S 83 

SW 261 

W 176 

NW 77 
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Si l'on tient compte de la fréquence relative des vents, ils se placent dans 
l'ordre ci-après sous le rapport de leurs propriétés pluvieuses : 

W 3,8 

SW, NW 3,4 

S . . 3,0 

N, SE, NE 4,8 

E 1,0 

Diminution de la pluie avec la hauteur. — Un pluviomètre placé à dix- 
sept mètres de hauteur ne donne que les 79/100 de la quantité d'eau recueillie 
près de la surface du sol. 

Influences cosmiques. — La relation tien connue entre les taches solaires 
et la pluie apparaît dans les observations de Bruxelles, bien que d'une 
manière peu accentuée. Chaque période de minimum de taches a été carac- 
térisée par des pluies moins copieuses que dans la période de maximum qui 
l'a suivie. 

Les observations de Bruxelles ne confirment pas l'opinion généralement 
admise par le vulgaire, que la période lunaire exerce une influence sur les 
pluies. 

Remarques diverses. — C'est de midi à trois heures que les pluies com- 
mencent le plus fréquemment, quelle que soit la saison : cette loi est plus 
prononcée pour l'été que pour l'hiver. 

C'est à peu près à douze heures de distance, ou de minuit à trois heures 
du malin, que les pluies commencent le plus rarement; ce minimum varie 
légèrement avec les saisons : en hiver il tombe de neuf heures du soir à 
minuit, en été de trois à six heures du matin, au printemps et en automne 
de minuit à trois heures. 

Les quantités de pluie qui tombent entre six heures du matin et six heures 
du soir sont un peu plus grandes que celles qui tombent, la nuit, entre si* 
heures du soir et six heures du matin. Mais de midi à minuit, la prépondé- 
rance des pluies est très manifeste, surtout en été. 

C'est de deux à six heures du soir qu'il tombe le plus d'eau, puis de huit 
à dix heures du soir. Il en tombe le moins de dix heures du soir à minuit, 
puis de quatre à huit heures du matin. 

Les pluies, prises en général, se déclarent par des températures dont la 
moyenne dépasse de 0°,43 la valeur normale; mais les écarts avec cette 
valeur sont très différents quand on considère les saisons isolément. En 
hiver, le thermomètre monte en moyenne de 2°,i en temps de pluie; au 
printemps, il descend au contraire de 0°,6 ; en été, l'abaissement subsiste 
encore, bien qu'un peu moindre : 0%3 ; puis en automne la température 
normale est de nouveau dépassée : 0°,5 en moyenne. 

En hiver, l'élévation thermométrique se manifeste déjà avant la pluie ; en 
été, l'abaissement est le plus sensible immédiatement après la pluie. 

La hauteur barométrique moyenne subit, pendant les pluies, un abaisse- 



Digitized by 



Google 



BEVUE ET BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUES. 



49 



ment qu'on peut évaluer à 5 mm ,12. Cet abaissement varie régulièrement avec 
les mois : son maximum (ô^SS) se présente en janvier, son minimum 
(2 mm ,60) en juillet. Dans l'heure qui précède la pluie, le baromètre baisse 
plus généralement qu'il ne monte ; pendant la pluie son mouvement est in- 
certain; il remonte cependant un peu plus qu'il ne descend. Après la pluie, 
la hausse est décidée : sur onze cas, la hausse s'observe sept fois et la baisse 
quatre fois. 

Une certaine relation semble exister entre l'intensité du vent et la fré- 
quence des pluies. En général, il a plu le plus souvent et l'on a recueilli le 
plus d'eau pendant des vents très faibles : le nombre absolu d'heures et les 
quantités de pluie décroissent progressivement à mesure que la force du 
vent augmente; le rapport de l'une et de l'autre progression est de 2/3. 

L'égalité du rapport de ces deux progressions montre que la quantité d'eau 
par heure de pluie est à peu près la même par vents forts ou faibles. 

II 

Observations faites en divers points du pays. 

Nous donnons ci-dessous les hauteurs annuelles de pluie des stations qui 
comptent plus de cinq années d'observations : 

Altitudes 

Ostende 700 mm 4 m 

Fumes (Flandre occidentale) 740 5 

Berchem (Flandre orientale) 4030 12 

Audenarde (ld.) 720 11 

Semmerzaeke (id.) 810 9 

Gand 835 40 

Schipdonck (Flandre orientale) 845 40 

Somergem (Id.) 770 45 

Roodenhuyzen (Id.) 820 4 

Anvers 720 7 

Mons 685 45 

Deynze (Flandre orientale) 825 40 

Grammont (Id.) 805 19 

Alost (Id.) 790 45 

Lebbeke (Id.) 740 5 

Louvain 720 30 

Malines 700 44 

Saint-Trond (Liège) 680 59 

Hasselt 705 40 

Lamorteau (Luxembourg) 935 493 

Chimay (Hainaut) 835 240 

Namur 650 420 

Liège. . • 770 60 

Maeseyck 735 35 

Arlon 4025 420 

Stavelot 965 290 

Baraque Michel (liège) 4305 672 

TOME XXXII. 7 
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Barrage de la Gileppe (Id.l 1125 290 

Verviers 825 200 

Les Waleffès (Liège) 715 160 

Rappelons en pew durmete les. traite principaux 4*?aepe«t physique delà 
Belgique. 

Depuis le littoral jusqu'à la ligne formée par la Sambre, et la Meuse à. 
partir de Namur, règne une région taesey prolongement occidental de la 
vaste plaine baltique* Lee deux Flandres, les provinces d'Anvers et de Lio- 
bovrg forment la zone ta plus unie et ht moins élevée de cette légies; dam 
le Hainaut et le Brabant, le sol commence à s'élever d'une maoière insensi- 
ble, et ce mouvement s'accentue à mesure qu'on se rapproche de fat ligne 
Sambre-et-Meuse, qui limite à l'ouest un* autre régies que noos appelle- 
rons Belgique moyenne. Celle-ci est comprise presque partout entre deux 
cent cinquante et trois cents mètres d'élévation. En avançant vers le SE, 
dans la Belgique moyenne, on atteint bientôt l'Ardenne, caractérisée par 
deux crêtes principales. Ces deux saillies, qui relient la Belgique à l'arête 
d'Hercynie, laquelle s'étend depuis l'Ardenne jusqu'à ta monts Carpahes, 
par l'Eifel, la Bohème et la Haute-Silésie, ont chacune même altitude 
moyenne, comprise entre quatre cents et quatre cent cinquante mètres; 
mais en plusieurs points.elles s'élèvent jusqu'à cinq centset six cents mètres. 

A la région basse du pays appartient le bassin de l'Escaut presque tout 
entier ; les régions moyenne et élevée constituent le bassin de la Meuse. 

Telle est, rapidement esquissée, l'allure du sol en Belgique. Voyons com- 
ment se distribuent les pluies dans ce pays. 

La zone maritime» comparée au reste du pays, est remarquable par la 
pauvreté des quantités d'eau qu'elle reçoit. On peut en estimer la moyenne 
annuelle de 600 à 70O mm . Les caractères pluviométriques de cette région 
s'étendent au littoral du nord de la France et du midi de la Hollande. 11 
existe ainsi, depuis Dieppe jusqu'aux bouches de l'Escaut et de la Meuse, 
une bande côtière où la quantité de pluie va en augmentant à mesure qu'on 
s'éloigne de la mer, contrairement à ce qui s'observe sur les autres rivages 
de l'Europe occidentale. La pointe SE de l'Angleterre, située en face de la 
bande dont nous parlons, participe également de cette situation exception- 
nelle d'une diminution des hauteurs pluviales dans le voisinage du Pas-de- 
Calais. 

Lorsqu'on quitte la plaine maritime belge pour pénétrer plue avant au 
cœur du pays, on atteint d'abord la Flandre orientale, ok la tranche d'eau 
d'une année est en général voisine de 800""* ou un peu supérieure à ce 
nombre. Au sud et à l'est, dans le Hainaut et les provinces (f Anvers et du 
Brabant, la quantité moyenne de pluie diminue légèrement. Elle oscille, 
suivant les lieux, entre 700 et 750 111111 . 

Le sud du Limbourg et l'extrémité orientale du Brabant appartiennent au 
régime pluvial de l'Allemagne occidentale et de la vallée du Rhin, à quan- 
tités de pluie faible», comprises entre 600 et 700 mm . 

Quand on aborde la partie de la province de Liège située à gauche du 



Digitized by 



Google 



- j 



m wumw Msw*G*Amm*s- 



51 



«caunde la Meuse, l'abondance des ohuées plwiales ccoft juissitàt. dettes-ci 
yémmU ftOBueUemeiiUu plimonoèlffe »ôO mm en moyenaes dans «teflteftnes 
feeattté* eetie moyennement degoan*» juequ'à SûO"», *mrâ dans d'autres 
s'élewr jwfu'juun «aède. Sans Aa ivallée i»ème de Ja Meuse, des pluies «e 
sont pas très copieuses; le régime pluvial le long de ce fleuve offre beaucoup 
d'analogie avec celui du Hhin, remarquable par ses faibles quantités d'eau 
comparées à celles des régions voisines. 

En Antenne, les pluies sent plus abondantes que dans de reste du pays. 
D'une manière générale, la hauteur d'eau annuelle y twtrie, suivant les 
lieux, de 900 à 11 OO*" 1 ; sur les sommets les plus élevés on observe même 
davantage :de1'300 à13eo mn . Auflockay, à l'altitude de cinq cent soixante 
«êtres, la pluie del88î a dépassé deux mètres. On n'avait jamais enregistré 
Jusqu'ici, en Belgique, une telle quantité d'eau en une année. 

En résumé, les limites extrêmes des pluies annuelles dans toute retendue 
•Un territoire sont, d'une -part^CW*, de l'autre ^SOe™». La moyenne pour le 
pays entier doit se rapprocher de seo™. 

Répartition des pluies par saisons. — Le centre et Test de la Belgique 
forment ila Haute occidentale d'une immense région embrassant!' Allemagne 
àratientièie, la Suède, 4a iMogae,, l'Autriche, la Russie, et détendant }us- 
»qu'en Sibérie, où l'été est la saison qui amène le plue de «pluie, le printemps 
•celle qui ►en donne le moins. L'ouest de la «Belgique et «de la France, l'An- 
gleterre et la Norwége ont leur maximum en automne. 

Sans les parties .centrale et orientale du pays, 4e mois d'août «et celui 
pendant lequel il tombe généralement île «plus d'eau ; mais à l'ouetrt de 
AtuxeUes, et plus on s'en éloigne, plus les grandes pluies arrivent tardive- 
ment ; ainsi, à Gand, elles se montrent en octobre, à Oslende, en novembre. 
Plus à l'ouest encore, le maximum tombe en décemhre,et en Irlande, enfin, 
en janvier. 

Quant au mois le plus sec, c'est, d'une manière presque uniforme sur la 
Belgique entière, et même dans les contrées voisines, le mois d'avril. C'est, 
on le sait, en cette saison que se déclarent de préférence les vastes anti- 
«eyclones qt*i descendent du NE de l'Europe sur nos régions et y provoquent 
rces vents seos d'en&je E et N parfois si persistants. 

Répartition des pluies suivant Faltitude. — Les relevés pluviométriques 
de Tannée 1882, classés d'après la hauteur au-dessus du niveau de la mer 
des stations auxquelles ils appartiennent, ont conduit au tableau suivant : 



Altitude en mètres. 

Au-dessus de 40 
De 10 à 100. . 
De 100 à 200 . 
De 200 à 400 . 
De 400 à 700 . 



Quantité moyenne 
de plaie en 4883. 

825 tt,n 

875 
1020 
1220 
1375 



La tet de l'augmentation -des pluies suivant l'altitude se trouve ainsi par- 
faitement vértiée. 
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Répartition géographique des neiges. — Nous nous bornerons, pour cet 
élément, à comparer deux points extrêmes du territoire belge (Ostende et 
Stavelot) à la partie centrale, représentée par Bruxelles. On aura ainsi une 
idée suffisante de la répartition géographique de la neige dans ce pays. 

Eau proTenant de la fusion Nombre de jours 
de la neige. de neige. 

Ostende 31 15 

Bruxelles 52 25 

Stavelot 136 35 

Sur les plateaux les plus élevés de la partie orientale de la province de 
Liège, la neige peut s'observer toute Tannée, même en juillet et en août ; 
mais c'est en février qu'elle est le plus abondante. Les neiges de toute une 
année réunies formeraient sur ces plateaux une couche de deux mètres 
d'épaisseur environ. A Bruxelles cette couche serait de cinquante centimètres 
seulement. Dans certaines années exceptionnelles elle pourrait s'y élever à 
plus d'un mètre, et, sur les Hautes-Fanges, à plus de trois mètres. 

Pluies extraordinaires. — Les averses très copieuses ne sont pas rares en 
Belgique. On a vu un jour à Louvain (4-5 juin 1839) le pluviomètre accuser 
ÎSO™" 1 ^ d'eau après une pluie diluvienne d'une durée de 8 heures 30 mi- 
nutes seulement. Le même jour, à Bruxelles, on recueillait lOS^Sdans 
l'espace de vingt-quatre heures. 

Pendant un orage observé à Namur le 12 juin 1877, une pluie d'une 
heure a donné 38 mm ,52 de hauteur d'eau. 

Le 23 août 1878, à Ostende, 39 mm ont été recueillis en vingt-cinq minutes. 
C'était pendant un orage. 

Jours de pluie. — D'une manière générale, il pleut plus fréquemment au 
centre et à l'ouest de la Belgique qu'à l'est. La moyenne des jours de pluie 
dans la période 1878-1882 pour la partie centrale et occidentale est, en nombre 
rond, de 190; pour la partie orientale, de 180. 

Années sèches et pluvieuses. — Les années 1872, 1877, 1878 et 1882, 
toutes plus ou moins récentes, ont été celles de plus grande humidité dans 
la période de cinquante ans qui commence en 1833. 

Les années de grande sécheresse ont été 1857, 1858, 1863 et 1864. 

Modification dans le régime pluvial. — Lorsqu'on examine avec attention 
les trois plus longues séries d'observations pluviométriques que possède la 
Belgique, — c'est-à-dire celles de Gand, de Bruxelles et de Liège, — on est 
bientôt frappé du changement qui s'opère dans l'allure des totaux annuels 
à partir d'une certaine date, 1866, changement qui persiste encore aujour- 
d'hui, donc depuis vingt ans. Depuis 1866, en effet, les pluies sont de- 
venues notablement plus abondantes et persistantes, et ont présenté plu- 
sieurs maxima annuels qui n'avaient jamais été atteints jusqu'ici. 

La comparaison des observations amène M. Lancaster à conclure que le 
régime pluvial de la Belgique s'est sensiblement modifié depuis vingt ans . 
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Il attribue ce changement à une modification dans les conditions atmosphé- 
riques à l'ouest de l'Europe. 

Semblable phénomène se retrou? e dans les observations faites en France 
et en Angleterre. 

L'expédition circumpolaire hollandaise. 

Extrait de Cul et Terre, 4« année, 1884, n° 32, p. S22. 

M. C. Rabot Tient de consacrer, dans la Revue scientifique, un article 
intéressant à l'expédition circumpolaire hollandaise, dont il a pu retracer 
l'itinéraire et le voyage accidenté, grâce aux documents inédits qui lui ont 
été communiqués. 

On se rappelle que cette expédition était chargée de faire à l'embouchure 
de l'iénisséi, les observations magnétiques et météorologiques prescrites par le 
programme international. Malheureusement les voyageurs ue purent atteindre 
les bords du fleuve Sibérien, et passèrent les mois d'hiver, de septembre à 
juillet, emprisonnés daus les glaces de la mer de Kara, où ils perdirent même 
leur navire, le Varna. 

L'expédition, loin cependant d'avoir été infructueuse, a rapporté avec 
elle une quantité d'observations physiques, zoologiques et météorologiques, 
dont les résultats ne sont pas encore publiés. 

Le tableau suivant comprend les principales observations météorologiques. 



MOIS 



Octobre. • 
Novembre. 
Décembre. 
Janvier . 
Février . 
Mars . . 
Avril. . 
Mai . . . 
Juin . . 
Juillet . 



PRESSION 

ATMOSPHÉRIQUE. 



749,3 
36,9 
52,0 
46,4 
05,0 
30,9 
49,7 
46,5 
50,7 
46,3 



778,9 
76,2 
79,8 
70,9 
78,8 
71,7 
84,7 
75,6 
72,6 
72,2 



25 

14 

10 

25 

10-11 

31 

5 

3 

1 

26 



TEMPÉR ATURE 

DF L'AIR. 



AURORES 

BORÉALES. 



-31,8 
-39,4 
-37,1 
-47,2 

-38,4 

-21,6 

-28,6 

-6,1 

-2,5 



-1,0 

-1,0 

-2,2 

-7,3 

-0,8 

-4,5 

0,8 

2,6 

2,6 

M 



19 
11 
13-14 
28 
19 
» 

13 

27 

7-21 

9 






8 h 
13* 

6 h 
13* 

9 h 
9 h 



S2£ 



10 
12 
16 

9 
20 
18 
10 
19 
18 

2 
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*0n remarquera que le nombre des aurores boréales présente deux maxima 
bien tranchés, Tan dans le mois de novembre et l'autre au mois de 
février. 

Pendant toute cette longue période, où les observations ne furent sus- 
pendues que pour quelques heures parfois, quand les circonstances 
l'imposaient inévitablement, le bâtiment des explorateurs, participant aux 
mouvements des glaces qui le portaient, resta environ entre 70° 53'; et 
69° 47' ; de latitude Jford «t «4* Xti ; et 63* 55' ; de longitude Est. 



BULLETIN 

(Les adtériqaes désignent les ouvrages reçus j>ar la Société.) 

OUVRAGES PÉRiQ&IQUES. 

Comptes rendus ée L'Académie'deB voiemces. — T. XCVII, 
âéeembre 1888 (»ke). 
E. Yung. — Chute des poussières cosmiques, p. 1449. 

M. Yung a trouvé pendant la seconde quinzaine de novembre et le courant 
de décembre 1883, tant dans l'air que dans la neige recueillie à Genève et 
tut le monfSatève, une quantité très grande de poussières métallifères, d'ori- 
gine céleste, qui, peut-être, ont joué un rôle dans les magnifiques couchers 
de soleil de ces derniers temps. 

Jf. GflAPBL; dans une note qu'il ^envoie à l'Académie, pense que les lueurs 
crépusculaires sont dues à des poussières en suspension dans les hautes 
régions de l'air et ayant une origine cosmique. 

E. Marchand. — Sur les lueurs crépusculaires , p. 1514. 

L'auteur a vu à Lyon les crépuscules colorés signalés depuis quelque temps 
à l'Académie, ils ont presque toujours coïncidé avec des bandes de cirrus. 

M. Marchand insiste particulièrement sur une grande couronne vue le £ dé- 
cembre autour du soleil ; elle se composait de deux parties concentriques, Tune 
située près du soleil était blanche et mesurait un rayon d'environ 10° ; l'autre, 
d'un diamètre extérieur de 40° à 45°, était rose avec une teinte orangée en 
dedans, sa largeur était d'à peu près 10°. 

P. du Bots. — Observations de lueurs crépusculaires à Valence, dans la 
soirée du 2 décembre 1883, p. 1516. 

Ces lueurs furent visibles jusqu'à 6 h. 45 m. du soir. La partie éclairée s'é- 
tendait du S au NW. 

A. Laugier. — Observations de lueurs crépusculaires à Rambouillet, dans 
les soirées des 5 et 18 décembre 1883, ;p. 1516. 

Ces lueurs ont été très intenses. Le 18, entre 4 h. et 4 h. 45 m. soir, l'ho- 
fifftp eâlaré détail -.câupé par -deux fraudes dtuo -vttt àsèè aaiactérisé -et ^fàs 
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persistant, puis, à 5 heures (précises, est apparu tout à fait à l'homcon ua tecw 
ruban rouge sang. Pendant ces deux soirées la lueur s'est prolongée jusqu'à 
5 h. 15 m. au moins. 

Bsocs. — Couchers de sokti à Christiania pendant les derniers four» de 
novembre. 

L'anteur (tonne des renseignements pré«*is sur le» CDuehewt dir soleil si re* 
marquables des derniers jours de novembre. 

Le 30 novembre, le phénomène dura très longtemps» il commença à 
3 h. 4 m., moment du coucher du soleil et finit vers 6 h. 40 m. ;. à cette 
heure, le centre du soleil était à 21° 16' au-dessous de l'horizon. L'azimuth du 
centre de la lueur, relevé à la même heure, était placé à 7° au sud de l'azi- 
muth du soleil. 

À. Gohhu. — Sur un arv-en*iel blanc observé h 2è novembre 4809, pi 1530. 

M. Cornu a observé le 28 novembre ce cercle d'Ulloa, près de Courtenay 
(Loiret), h * fc 4f m% damftfe» 

Il y, avait ce jour-là. un brouillard composé de gputtekites très fine* brillant 
an soleil sans miroitement et formant une couche assez peu épaisse pour laisser 
voir te ciel sans nuages au zénith. A. Fopposite du soleil, oa voyait sa dessiner 
sur le brouillard un grand arc blanc asses large» à contours estompés et sans 
aucune trace d'irisation. Le rayon de cet arc-en-ciel blanc paraissait nota- 
blement inférieur à celui de J'arc-en-ciel ordinaire. 

£. Blavier. — Réponse aux observations de AL Larroque sur les. expé- 
riences relatives à l étude des courants tetluriqucs y p. 1351. 

Dans cette Note, M. Blavier réfute les objections qui lui ont été bitea par 
M. Larroque. 

L'auteur profite de cette noie pour signaler quelques faits nouveaux ; tes 
courbes âes courants teHuriqnes ne sont pas troublées par l'eftt êe fcr trans- 
mission des dépêches télégraphiques dans des Aïs voisins. On peut observer des 
variations aussi grandes avec de courtes figues qu^rrec des lignes très éten- 
dues, à la condition de cfimmtrer la résistance du efarctrit <fens i cqnef passe le 
premier courant. 

J.J. LàNDHin, — Sur un phénomène ayant accompagné la eotoratwn rouge 
créfmmdotrt des % et 27 décembre 4883, p» 1514. 

A Tortose (Espagne), le 27 décembre, M. Landerer a observé dans Faprès» 
midk me espèce de gloire difiuse autour du soleil, ayant tut dianèlse apparent 
de 2ê°. Les. bords de cette gloire étaient d'un rouge jaunâtre très pâle» le 
fond, d'un blanc bleuâtre presque éblouissant. 

L'observateur fait remarquer que depuis le 27 novembre le centre de colo- 
ration do ciel s'est montré invariablement à gauche du plan vertleaf passant 
par le soleil. 

* Comptes rendus de l'Académie dés sciences. — T. XCTHI. 
N* 4-4. Janvier 48W. 

J. Lsphay» — Note sur le climat du cap Horn t p. 25. 

Cette noie très condensée renferme d'importants documents sur te tempé- 
rature» te pression* te pluviométrie, etc., de te région australe occupée par 
te mission. 
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Sougaze. — Observations de lueurs crépusculaires à Campan, p. 59. 

M. Soucaze a observé les lueurs crépusculaires à Campan, le matin et le 
soir, longtemps avant et après le lever et le coucher du soleil. La lumière 
rouge était assez vive pour éclairer l'intérieur d'un appartement et pour des- 
siner l'ombre des objets qu'elle rencontrait. 

Chapkl. — Lettre relative aux Secousses de tremblements de terre ressen- 
ties le 30 décembre à Dorignies (Nord), p. 59. 
Yoici ce que dit Fauteur de cette lettre : 

« Tandis qu'à la surface du sol les maisons ont été fortement ébranlées, que 
les portes et les boiseries craquaient, que les objets de vaisselle s'entrecho- 
quaient bruyamment, il ne s'est produit ni éboulement ni trouble d'aucune 
sorte dans les nombreuses galeries souterraines qui sillonnent Dorignies, et 
les mineurs qui travaillaient dans ces galeries n'y ont pas ressenti la plus 
légère secousse. » 

Daubrée. — Observations relatives à la communication précédente, p. 59. 
M. Daubrée fait remarquer que ces secousses ne paraissent pas provenir d'un 
tremblement de terre dont le siège serait dans des régions profondes ; mais, 
d'après M. Soubeiran, de tassements brusques produits dans d'anciennes gale- 
ries de mines de houille situées à un niveau moins profond que celles qui sont 
aujourd'hui en exploitation. 

Wild. — Nouvelle méthode pour déterminer l'inclinaison magnétique avec la 
boussole à induction, p. 91. 

Réponse à une lettre de M. Mascart, publiée dans le même recueil, le 
26 novembre 1883. 

Larroque. — Sur l'observation des courants telluriques, p. 93. 

D'après M. Larroque, l'intensité du courant tellurique subit des fluctuations 
secondaires dépendant du degré d'humidité et de la température de la bande 
terrestre comprise dans le circuit. Des forces électro-motrices sont développées 
aux contacts. Quant aux longues lignes, elles sont exposées à des actions 
secondaires provenant de causes diverses. D'après l'auteur, la méthode vrai- 
ment pratique est d'employer des lignes de quelques mètres de longueur, pou- 
vant être installées dans le local même de l'Observatoire. Dans ce cas, le* 
actions secondaires sont éliminées, et il y a tout avantage à se servir d'un con- 
ducteur non magnétique et peu résistant* 

M. A. Motzer adresse à l'Académie une note ayant pour titre : Réflexions 
sur des points de météorologie. Cette brochure est accompagnée d'une 
note manuscrite (p. 118). 

M, V. Poulet adresse une note sur les lueurs crépusculaires delà fin de dé- 
cembre 1883 et du commencement de janvier 1884 (p. 118). 

Nordbnskiold. — Lettre relative aux phénomènes qui ont accompagné le 
lever et le coucher du soleil en Suède pendant les mois de novembre et de 
décembre 1883, p. 130. 

L'auteur signale la présence des phénomènes crépusculaires en Scandinavie 
et l'existence d'une certaine quantité de poussières noires, dansjla neige tombée 
à la fin du mois de décembre dans les environs de Stockholm. Cette poussière 
contenait beaucoup de matière charbonneuse qui, à l'état sec, brûlait avec 
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flamme, en laissant un résidu rougeâtre contenant du fer oiydé, de la silice, 
du phosphore et du cobalt, 

M. Nordenskiold a fait cette communication dans le but d'attirer l'attention 
sur des recherches analogues qui pourraient être Mes en France sur les 
hautes montagnes. 

Renou. — Sur les oscillations produites par Véruption du Krakatoa, p. 160. 

Ces oscillations sont nettement indiquées sur les courbes de l'inscripteur 
Redier, obtenues à l'Observatoire du Parc-Saint-Maur. 

Le premier mouvement a eu lieu le 27 août 1883, à 1 heure du soir; c'est 
une ascension brusque qui fut suivie à 1 h. 45 d'un abaissement et d'ondula- 
tions assez fortes jusqu'à 5 heures du soir. La courbe redevint tranquille jus- 
qu'au 28 ; de 3 h. 45 du matin jusqu'à 4 h. 25, il y eut une baisse subite ; 
elle redevint régulière après 6 heures. Deux autres ondulations moindres 
se remarquaient encore le 29 août, à 2 heures du matin et à 3 heures du 
soir. 

L'ile de Krakatoa est à 6 h. 54 à l'est de Paris, ce qui place l'heure de la 
catastrophe vers minuit de la nuit du 26 au 27, à Paris. L'onde atmosphé- 
rique a donc mis treize heures à parcourir les 11500 kilomètres, distance du 
volcan à Paris. C'est une vitesse de 246 mètres par seconde. 

La seconde oscillation est due évidemment à l'onde atmosphérique qui nous 
est parvenue par le chemin exactement opposé, lequel est de 28500 kilo- 
mètres, soit une vitesse de 278 mètres par seconde, exactement concordante 
avec celle que M. Fœrster a déduite des oscillations de Berlin. 

Alluard. — Lueurs crépusculaires du 27 décembre^ observées au sommet 
du Puy-de-Dôme, p. 161. 

M. Alluard décrit, dans une Note très intéressante, un crépuscule coloré 
remarquable qui eut lieu le 27 décembre 1883, ainsi que les diverses conditions 
météorologiques qui l'accompagnèrent. 

Les phénomènes crépusculaires pourraient peut-être s'expliquer, d'après 
l'auteur, par l'existence, dans les hautes régions de l'atmosphère» de parcelles 
excessivement minces d'eau glacée, ou par la réflexion de la lumière au point 
de séparation de couches d'air de densités différentes, comme le cas se pré- 
sente fréquemment en faisant l'ascension du Puy-de-Dôme. 

AlfGOT. — Sur les crépuscules colorés, p. 164. 

H. Angot rappelle dans cette note que des lueurs crépusculaires remar- 
quables ont été observées sur une grande partie de la surface de la terre, dans 
l'été de 1831. 

Dans son Cours de météorologie, Kaemtz décrit ces phénomènes et les 
explique par une distribution particulière de la vapeur d'eau dans l'at- 
mosphère. 

Chapel. — Nouvelle note sur les mouvements du sol, observés à Dorignies, 
p. 166. 

L'auteur cite de nombreux cas de tremblements de terre, pendant lesquels 
les secousses ne se sont produites qu'à la surface du sol et n'ont pas été res- 
senties dans les mines profondes, comme pendant le dernier séisme qui eut 
lieu à Dorignies. Ce jour-là, d'autres tremblements de terre furent signalés en 
France. 

TOME XXXII. 8 
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A. Cornu. — Élude spectrale du groupe de raies telluriques nommé # par 
Angstrôm, p. 169. 

Le groupe de raies « découvert par Brewster, sitpédansl'ora9gé,4ufipectre 
solaire, est excessivement complexe. M. Cornu décrit daqs ce groupe 4 4? des 
lignes d'origine solaire; 2° des raies dues à l'absorption par l'oxygène de d'air; 
3° des lignes dues à la vapeur d'eau atmosphérique. 

Wolf. — Sur les ondulations atmosphériques attribuées à Véruptiqn du 
Krakatoa et sur la tempête du samedis janvier, p. 177. 

M. C. Wolf discute dans cette note les heures où se sont produites les .princi- 
pales oscillations barométriques, pour en conclure l'heure de l'ébranlement 
initial parti de Java, et la vitesse des ondes atmosphériques. D'pprès l'auteur, 
l'ébranlement initial dut avoir lieu le 27 août 1883, à 11 heures du matin. Les 
premières ondes parcoururent la terre avec une vitesse de 327 mètres par 
seconde. 

M. Wolf parle ensuite de la vitesse du vent durant la tempête du 26 janvier; 
cette vitesse s'esj élevée entre 9 heures du soir et 1 heure du jfnatfn à 38 mètres 
j>ar seconde, pour s'abaisser tout à coup, après cette hei#e, à i2 mènes. 

Faye. — Sur les troubles physiques de ces derniers temps, p. 179. 

Dans cette note, M. Faye repousse loin de lui toutes les théories pyant 
pour but d'expliquer, par des causes cosmiques, tous les troubles physiques 
observés vers la fin de l'année 4883 et le commencement de l'année i,8tf£, 

Renou. — Sur les oscillations barométriques produites par (éruption du 
Krakatoa (2° note), p. 245. 

M. Mascart ayant mis à la disposition de M. Rmou la plupart éas courbas 
obtenues dans les différents Observatoire? français, après l'éruption dç Kra- 
katoa, l'auteur a pu constater que le phénomène de la propagation des on^es 
atmosphériques s'est manifesté presque au même moment, avec les mêmes 
caractères, dans toute la France. La première onde secondaire, dont l'auteur 
n'avait fait que de mentionner l'existence dans sa première note, a mis trente- 
six heures vingt-cinq minutes à faire le tour entier de la terre ; la deuxième, 
trente-quatre heures cinquante minutes. La vitesse de propagation a été très 
sensiblement celle du son dans l'air. « Les observations du Puy-de-Dôme sont, 
sous ce rapport, particulièrement intéressantes. La première ondulation a eu 
lieu en même temps à la base et au sommet de la montagne ; la distança 
étant de 8 kilomètres est-ouest, le son pe mettait pas upe (Jemi-mjnute à se 

f>ropager d'une station à l'autre. Quant à la deuxième onde, qui a eu lieu dans 
a direction opposée, le retard pour la station de la plaine parai} très sensible ; 
la propagation se ferait donc plus rapidement d^ns les grandes hauteurs que 
i)ans les plaines. » 

Au cap Horn, le baromètre de M. Lephay porte les traces des mêmes per- 
turbations, mais elles sont un peu masquées par les troubles atmosphériques 
qui sévissaient dans cette région au même moment. 

Marié-Davy. — Sur les oscillations barométriques du 27 août, observées à 
Montsourisy p. 246. 

L'auteur décrit les différentes phases de la propagation des ondes atmosphé- 
riques inscrites à l'Observatoire de Montsouris, durant le phénomène, par un 
enregistreur barométrique Hedier et par le baromètre-balance dû & M, ÇrQva. 
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CV dèiWeFinstrtihlèirtta donné des courbes très fines et remplies de détails 
qui* diktiqtiëbt dktis les courbés tracées par les inscripteurs Redier. 

Lu Goarakt db Thomeun. — Sur les causes : \° de la production' de Félec- 
tricité atmosphérique en général; 2° dans les orages; 3° dans les éclairs 
de chaleur, p. 248'. 

rt/LAGACD. — Sur une illumination aurorale et crépusculaire du ciel observée 
dans Vocéan Indien, p. 250. 

Mi Pébgaud décrit le^ldèurs créfnisculalrfes qu'il a observées dans 11!e de 
la Réunion. Le phénomène se montrait le matin et le soif, et paraissait' suivre 
le soleil au-dessous de l'horizon. Le dépouillement de tous les Jourti&ur-dt 
bord des navires qui arrivaient de tous les points de l'océan Indien ont montré 
à l'auteur que ces illutninations aarorales et crépusculaires n'étaient visibles 1 
que sur une zone allongée en forme de fuseau du sud-ouest au nord-est, et 
dont la Réunion occupait presque le centre. 

Ces phénomènes ont coïncidé avec une sécheresse excessive et une 
atmosphère très pure. Le volcan de l'île a donné, en novembre, des traces 
d'activité. Ajoutons que, le 27 août, la lame de fond, provenant de l'éruption 
volcanique du détroit de la Sonde, s'est fait sentir avec une force considérable. 

M, A; Boillot (p. 253) décrit là lumière crépusculaire qui s'est manifestée 
le 24 janvier. 

L'auteur voit dans ce phénomène un effet de réfraction des rayons solaires 
à travers des vésicules aqueuses ou glacées nageant dans les régions supé- 
rieures de l'air. 

M. Chapkl (p. 253) adresse unèriouveHe hôte sù^ les secousses de trenxble- 
ment de terre. — D'après lui : 

« Lorsque de fortes secousses se succèdent dans l'espacé de quelques heures? 
la tension électrique de l'air augmente sensiblement à l'instant où 'le soi est le 
plus agité. » 

Annales de chimie et de physique, VI e série, 1. 1, janvier 1884. 

A.-L. Nordenskiold. — Sur les aurores boréales observées pendant l'hiver- 
nage de la Véga au détroit de Behring (1878-79), p. 5. 

* Nice médical. — Résumé de la station météorologique de Nice, pour 
janvier 1884. 

* Annuaire de l'Observatoire de Bruxelles, 1884. 

* Anales del ministerio de Fomento de la Republica Mexi* 
cana. Tome Vil, Mexico, 1882, 1 vol. in 8°, 702 p. 

Archives dès Sciences physiques et naturelles de Ge- 
nève. (15 janvier 1884). 

J.-L. Sorbt. — Sur les lueurs crépusculaires. 

M. le professeur J.-L. Soret a fait des observations au prisme de Nicol pen- 
dant les remarquables couchers de soleil des mois de décembre et de janvier 
dérnîértf. Eh 11 examinant les parties sereines du ciel présentant une couleur 
verte dans une direction formant un angle de 90° avec celle' du soleil, angle 
sous lequel la lumière du ciel est généralement polarisée, il* a constaté qu'en 
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tournant le Nicol dans la position du maximum d'extinction, la couleur verte 
disparaissait et se changeait en une teinte dans laquelle prédominait le jaune 
ou l'orangé. Il semble résulter de là que la coloration verte est due à un 
mélange de lumière bleue, qui n'est autre que la lumière bleue du ciel, 
laquelle est polarisée, comme on le sait, avec de la lumière jaune ou 
orangée, diffusée par les poussières relativement grossières ou les vésicules 
aqueuses flottant dans les couches inférieures de l'atmosphère et éclairées par 
le couchant. Dans des directions s'écartant d'un angle droit avec le soleil, 
l'origine de la couleur verte qui se manifestait souvent serait encore la même, 
seulement elle ne peut plus être constatée à l'aide du Nicol, la lumière bleue 
n'étant pas polarisée. 

La Nature, janvier 4884. 

F. A. Forel, Yung et Rinjon. Les lueurs crépusculaires et la coloration 
du ciel, par G. Tissandier. — Observations et remarques. 

Gosrster. — Ondulations atmosphériques produites par F éruption du Kra- 
katoa (d'après le Moniteur de l'empire d'Allemagne). 

* L'Aréonaute, janvier 1884. 

Ascension du ballon l l Horizon, les 27 et 28 août 1883. — Observations météo- 
rologiques faites durant cette ascension. (Altitude maximum, 4000 met.). 

L'Astronomie, janvier 1884. 

Flammarion. — Les illuminations wépusculaires, le soleil vert et le cata- 
clysme de Java. 

Bulletin de l'Association scientifique, janvier 1884. 

Harreaux. — La pluie et l'évaporation. 

Fron. — Résumé des observations météorologiques du Bureau central en 
octobre 1883. 

C. Flammarion. — Notice sur les illuminations crépusculaires, le soleil vert 
et le cataclysme de Java. 

Fron. — Résumé des observations météorologiques du Bureau central en 
novembre 1883. 

Faye. — Notice sur les grandes famines. — Examen des phénomènes météo- 
rologiques qui les accompagnent. 

Barré : Le soleil vert. 

Bulletin du Canal interocéanique, janvier 1884. 

Revue climatologique de l'année 1882 pour l'isthme de Panama, par M. Cu- 

gnin. Résumé complet des observations thermométriques faites à Colon, 

Gamboa et Naos. 

* Annales de l'Institut national agronomique, n° 7, sixième 
née 1881-82. 1 vol. in-8°, 38 pages. 

* Annales de l'Institut; national agronomique. Supplément 
au n° 7, 1881-82. Paris, 1883, 1 vol. et planches. 

Cette brochure, rédigée avec beaucoup de méthode et à l'aide d'observations 
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faites par des procédés rigoureux, contient un rapport sur des recherches de 
chimie appliquées à la science agricole et à la météorologie, exécutées, par 
MM. A. Muntz et E. Aubin, en divers points et en particulier au Pic-du-Midi. 

Le sommaire des principaux paragraphes donnera une idée de l'impor- 
tance de ce travail : Recherches sur les proportions d'acide carbonique con- 
tenu dans l'air. — Description de la méthode adoptée pour le dosage de 
l'acide carbonique de l'air. — Dosage de l'acide carbonique dans les couches 
inférieures de l'atmosphère. — Dosage de l'acide carbonique dans les régions 
élevées de l'atmosphère. — Détermination de l'acide carbonique de l'air dans 
les stations d'observations du passage de Vénus. 

De la distribution de l'ammoniaque dans l'air et dans les météores aqueux 
aux grandes altitudes. 

Sur la nitriQcation atmosphérique. 

Examen des neiges persistantes, des eaux, des lacs et des sources. 

Recherches sur la terre végétale. 

Formation des nuages et des brouillards. 

Intensité de l'assimilation du carbone par les feuilles. 

La vie animale. 

Nous croyons utile d'indiquer ici , d'après ces auteurs, la proportion 
moyenne d'acide carbonique contenue dans 10,000 parties d'air en volume, 
pris dans différentes régions : 

Plaine de Vincennes 2,84 

Cour de la Ferme de l'Institut agronomique. . . 2,98 

Dans Paris 3,19 

Pic-du-Midi 2,86 

Mission d'Haïti 2,78 

— Floride 2,92 

— Martinique 2,80 

— Mexique . 2,73 

— Santa-Crux 2,66 

— Chubut (Patagonie) 2,95 

— Chili 2,69 

Hémisphère Nord 2,82 

— Sud 2,71 

L'acide carbonique est à son minimum lorsque le ciel est clair et l'air agité ; 
& son maximum, par les temps couverts et calmes. La proportion d'acide car- 
bonique contenue dans l'air est aussi plus forte durant la nuit. Les extrêmes 
ont été, pour le minimum, de 2,70 ; pour le maximum, de 3,47. 

La quantité moyenne d'ammoniaque contenue dans 100 mètres cubes d'air, 
pris au Pic-du-Midi, a donné 4 mg 35 de ce gaz; la quantité trouvée dans les 
eaux pluviales a été plus faible que celle trouvée jadis par M. Boussingault. 

Commission météorologique de la Vaucluse. — Compte 
rendu pour tannée 1882, 1 vol. in-4°. 

Ce compte rendu est des plus complets ainsi que les observations qu'il ré- 
sume ; indépendamment des moyennes des observations, on trouvera pour 
chaque mois des diagrammes permettant de comparer les observations faites 
dans les quatre observatoires principaux d'Avignon, Orange, Garpentras et 
Apt. Un tableau récapitulatif des orages en 4882. Les températures de l'eau 
de la fontaine de Vaucluse. Une étude météorologique sur les inondations du 
bassin du Rhône, etc., etc. 
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* S5imons , ff Monthly Mfctëorological Magaszfoe, jafiuary 1*884. 

# Zéitschrift der œsterreichischen Gesellschaft Iûp Météo- 
rologie XIX'. Band. Jânner-iteft 1884, 

V..-D. Groesbr. — Ein Beitfttg zum Thema « Sonnènftecken ttnd'Aègen- 
ntongen **• 

L f auteur, enttre autres bases de comparaison entre les pluies et la fréquence 
des taches du solèili rapproche les hauteurs d'èau du Mississipide la fréquence 
des taches. 

Or. W. Roppen. — C/ber dm Gewittersturm von 9 Augu$V\$8\.. 

A propos de l'étude de l'orage du 9 août 1881, qui' a 1 été ptofftfettliëtfcment 
violent en Allemagne, M. Koppen exposeiœe théorie dès ^râgefc l c(tte , rt&u8 ana- 
lyserons avec plus de détails. 

Die aussergewôknlichen Dâmmerungs-Ërscheinungen vom Énde Nôvember 
undAnfang. Décembre 1883. 

Dans cette notice on a réuni les observations d'un grand •notobre; d* stations 
du pays allemand, sur les crépuscules colorés de la fin deJ'anoée -1888. 



IV. CORRESPONDANCE ET NOTICES MÉTÉOROLOGIQUES. 



Etat dès Cultures et Faits météorologiques observés 
à Saint-Jean-d'Ataux (Dofcdognfe), 

Par H. db Lentilhac. 

Janvier 4881. — En janvier, nous avons eu 5 jours de beau ciel et 26 de 
temps plus ou moins couvert, ayant fourni : 7 jours de pluie (6, 7, 9; 24, 
27; 28,29); 10 débrouillard (11,44,15,18, 19, 20, 21, 22, 23, 26); 1 de 
rosée, le5; 3 de gelée blanche (10, 12 y 1G);4 de forte gelée (13y 4 7* 18, 25). 
— Dans cette période, il est tombé 69,25 millimètres d'eau; ravtoSè l la plus 
considérable* celle du 27, adonné 17,25 nMI1 . — La température la pkurélévée, 
+ 15 degrés centigrades,* a été observée le' 6 ; Ja plwr basse, ~~5% les-13 et 
25; la moyenne générale du mois a été de + 5°,9. — La pression baromé- 
trique la plus forte, 760,22, s'est produite les 21 et 22 ; la plus faible, 744,42, 
le 26 ; la pression moyenne a été de 753,16. — Le vent a soufflé 7 jours du 
nord ; 2 de Test; 3 du sud-est ; 3 du sud; 4 du sud-ouest; 4 de l'oueét, et 
8 du nord-ouest. 

L'hiver semble décidément vouloir s'achever sans nous amener'd* froid, 
ces anodines façons ne nous disent rien de bon; c'est l'indice de gelées tar- 
dives pour avril ou pour mai; car l'hiver perd rarement fees droits, tout au 
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moutf JtejB&ajEiKttae médiocre xécolie, l^périeaoe nous *aya»t enseigné 
que les très bennes aimées sont invariablement précédées de grands froids. 
Nous nous garderons cependant d'emboîter le pas de ces faiseurs de nouvelles 
qui du coin de leur feu voient des myriades d'insectes dévorer les céréales, 
les herbes les envahir, parce que la gelée n'est pas venue à temps les faire 
périr. Qu'une .température douce et humide favorise plus tôt les déprédations 
des limaces, qui sous l'action du froid seraient demeurées engourdies, et hâte 
de quelques jours le développement des mauvaises herbes, nous l'admettons, 
mais il n'a pp ar tient ffit'à tmxx qm n'observent pas de croire que la gelée les 
fait périr. 

Dans les premiers jours 4e février, il «et difficile d' aug urer avec quelque 
certitude de vérité ce que seront nos récoltes, une trop grande part appar- 
tenant à l'aléa ; il faut -reconnaître cependant que les froments s'annoncent 
bien, ils sont verts, suffisamment drus, réguliers; les farouchs, seigles, four- 
rage, jarosses, couvrent le sol d'un tapis plein de promesses, et la clémence 
du temps a permis de faire à propos les labours d'hiver et le transport des 
fumiers ; on commence les premiers semis de fèves et de pois, la toilette des 
prairies naturelles, et on termine le manoquage des tabacs. — La taille de la 
vigne est en pleine activité, le bois est généralement court, mais relative- 
ment mieux aoùté qu'il ne l'avait été depuis bien des années : c'est le résul- 
tat de la période ensoleillée de Tété dernier, ce qui nous confirme plus que 
jamais dans cette eonvictlon que tous les fléaux qui ruineit nos récoltes, y 
compris le phylloxéra de la vigne, reprendraient la route par où ils sont venus 
si nous retrouvions nos températures d'autrefois. 

En terminant, laissez-moi vous dire que notre Société départementale 
d'agriculture qui compte plus de soixante ans de succès non interrompus, 
vient, dans sa séance générale annuelle du 6 janvier, de donner un succes- 
seur au si regretté et si sympathique président, le sénateur Dau6sel. Ses suf- 
frages se sont portés à la presque unanimité sur M. Léonce de Labrousse, 
ancien élève de Moll, souvent membre du jury dans diverses sections des 
concours régionaux et départementaux ; agriculteur distingué que ses con- 
naissances spéciales et sa haute honorabilité désignaient depuis longtemps 
au choix de ses collègues. Le jour où elle confiait son drapeau à ce nouveau 
chef, notre Société acclamait aussi la venue dans ses rangs de quarante-quatre 
nouveau* sociétaires. Parmi les nombreuses et importantes questions figurant 
à Tordre du jour de cette séance, se trouvaient : le règlement d'un concours 
de greffage de vignes américaines, la mise au concours d'un Guide du 
trufficulteur pour la Dordogne, la discussion et le vote à émettre sur la repré- 
sentation officielle et légale de l'agriculture, l'assurance générale et obliga- 
toire des risques agricoles, la suite fc donner aux essais de vaccination pasto- 
rienge ep ce qui concerne le mal rouge des porcs, etc., etc. C'est vous dire 
que la vitalité do notre Société d'agriculture ne fait que s'accroître, et que si 
elle » fait du biçp elle en fer* beaucoup encore. 
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Versailles. — imp. de E. AuBEaT. 
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ANNUAIRE 



DE LA 



SOCIETE METEOROLOGIQUE 

DE FRANCE 

PUBLIÉ SOUS LA DIRECTION DE M. LEON TEISSERENC DE BORT 
SECRÉTAIRE GENERAL. 

32 e Année. Mars 1884. 

I. COMPTES RENDUS DES SÉANCES DE LA SOCIÉTÉ. 



Séance du 5 Février 1884. 

Présidence de M. Poincaré. - Secrétaire, M. Léon Descroix. 

Le procès-verbal de la dernière séance lu par M. Descroix, secrétaire, 
est adopté après rectification. 

Des lettres de remerciements sont adressées par MM. Decaudin-Labesse, 
Masson, Pujazon, appelés récemment à faire partie du Conseil. 

M. le Président annonce deux présentations : 

4° M. Seyraour, directeur de la Station agronomique de Saint-Denis 
(Ile de la Réunion) ; présenté par MM. L. Teisserenc de Bort et E. Henou. 

2° M. Couëtil, professeur de physique au Lycée du Havre; présenté 
par MM. L. Teisserenc de Bort et Angot. 

Deux autres présentations sont encore annoncées. 

Parmi les pièces de la correspondance, M. le Secrétaire général dis- 
tingue : 
1' L'envoi d'un mémoire {i) de M. Giraud, directeur de l'Ecole nor- 

(1) Voir Mémoires et Documents, à la suite du procès-verbal. 

TOME XXXII. 9 
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maie d'Avignon, comparant les observations faites en cette ville de 1805 
à 1838, d'une part, et de 1873 à 1883. L'auteur a noté que la quantité 
de pluie paraît être plus faible actuellement et reproduit l'opinion que 
les variations climatériques à longues périodes pourraient dépendre de 
l'action des planètes les unes sur les autres et correspondre, par exemple, 
aux variations d'obliquité de l'écliptique. La Société renvoie le mémoire 
à l'examen de la Commission de publication. 

2° Le numéro du Bulletin de Moncalieri qui contient un nouveau tra- 
vail de M. le professeur I. Gaixi, directeur de la station municipale de 
Velletri, sur les courants telluriques. On y parle de modifications ap- 
portées aux méthodes d'observation depuis la communication de Tannée 
dernière. 

M. le Secrétaire général en signalant ensuite la création d'une Société 
météorologique nouvelle en Allemagne, fondée sous les auspices de la 
Deutsche Seewabte, demande à nos collègues d'adopter un usage qui 
contribuera beaucoup à la prospérité de notre Société : c'est que chaque 
nouveau Membre s'impose l'obligation de recruter un adhérent. 

En voyant les efforts qui se font de toute part pour la météorologie, 
nous devons prendre à cœur de maintenir la Société météorologique de 
France à un rang digne d'elle et de notre pays. 

La parole est à M. Renou pour lire le résumé des opérations faites au 
Parc-Saint-Maur, durant le mois de janvier 1884 (1). 

La remarque faite par M. Renou, qu'il y a cette fois encore un excès 
de pression concurremment avec un excès de température, doit mettre 
en garde, dit-il, les physiciens contre la tendance à formuler des règles 
générales sur la dépendance mutuelle des phénomènes. 

H. Teisserenc de Bort fait observer qu'il n'y a pas contradiction dans 
l'espèce avec les théories qui n'envisagent, comme les siennes propres, 
que les conditions relatives d'emplacement de la station que l'on consi- 
dère et des centres de minimum ou de maximum. 

M. Renou fait encore trois communications : 

1° Sur de nouveaux renseignements relatifs aux migrations des hiron- 
delles et fournis, après 43 années, par la Commission météorologique de 
l'Allier. La date de l'arrivée dans Moulins (3 avril) se place entre celle 
de Poitiers (31 mars) et de Vendôme (9 avril), tandis qu'on peut adopter 
le 10 avril pour Paris. 

(t) Voir Mémoires et Documents à la suite du procès- verbal. 
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2° Sur la vérification faite à Saint-Maur de l'existence d'un troisième 
maximum barométrique signalé récemment pour Lyon, par M. André, 
directeur de l'Observatoire de Saint-Genis, laquelle inflexion, ne dépas- 
sant pas deux dixièmes de millimètre, se distinguerait nettement de 
l'oscillation principale, mais l'hiver seulement à 2 h. du matin. 

3° Sur l'accord que l'on constate entre les indications du barographe 
Redier sur divers points de la France, dans les journées des 27 et 28 août 
1883, à la suite de la catastrophe de l'île de Krakatoa. 

a L'ondulation de l'atmosphère, résultant de l'éruption volcanique, 
est encore mieux accusée, dit M. Dbscroix, par le barographe balance de 
l'Observatoire de Montsouris qui, par suite de ses dimensions et de l'avan- 
tage qu'il présente de ne pas exiger de transmissions par engrenages, 
traduit les moindres oscillations. 

« C'est ainsi qu'on peut constater, indépendamment de la dénivellation 
totale occasionnée par les maîtresses vagues, des mouvements secon- 
daires, suspensifs de l'action principale et dus probablement à des obs- 
tacles ou des interférences. Quant au début de la perturbation, carac- 
térisé par de fines dentelures (qui viennent rompre tout à coup la régu- 
larité de la courbe des jours précédents), il est très visible qu'il s'est 
produit à Paris le 26 août, de 8 à 9 heures du soir, en même temps que 
l'on enregistrait à Roche fort, par exemple, une agitation tout à fait 
insolite de la mer, malgré le temps calme. » 

M. Renou donne lecture d'un mémoire de M. Moukbaux discutant les 
variations de la déclinaison magnétique suivies directement ou photo- 
grapbiquement à Saint-Maur durant le cours de l'année 1883 (Voir au 
Bulletin). 

M. Descroix relève à ce sujet une divergence entre la valeur absolue 
(46° 20') de la déclinaison pour Saint-Maur et celle qu'il indiquait récem- 
ment pour Paris (16° 25') comme étant le résultat de mesures faites dans 
la plaine de Montrouge, rattachées et faisant suite aux déterminations 
nombreuses faites en province. La différence de longitude ne rendrait 
compte que d'une partie de la divergence ; mais, à l'heure qu'il est, les 
deux observateurs ne peuvent qu'affirmer également l'exactitude des 
expériences auxquelles ils ont dû se livrer séparément. 

La séance est levée à 10 heures un quart. 

Le Secrétaire, 
Léon Dsscroix. 
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Résumé des observations météorologiques laites an Parc- 
de-Saint-Maur en janvier 1884, 

Par M. E. Rehoc. 



Moyenne barométrique à midi, 764" m ,55; minimum le 26 à minuit, 
733 mm ,65 ; maximum le 19 à 9 heures du soir, 775 M ,lO. 

Moyennes thermométriques : des minima diurnes, 3*39 ; des maxima 
diurnes, 8*25; du mois, 5°82; moyenne vraie des 24 heures, 5°55. Minimum 
les 13 et 25 au matin, — 1*0 ; il y avait eu le 11 un minimum presque égal, 
— 0°9. Maximum le 29 entre 2 et 3 heures du soir, 14°5. Il y a eu 6 jours 
de gelée et 3 jours de petite gelée blanche. 

Tension moyenne de la vapeur, 5 mm ,99 ; la moindre le 24 à il heures du 
matin et à 3 heures du soir, 3"",1 ; la plu» grande le 29 à 11 heures du 
matin, 9 mM ,8. 

Humidité relative moyenne, 87 ; la moindre le 24 à 3 heures du soir, 41 ; 
la plus grande 100 ou la saturation de l'air en 15 jours. 

Pluie, 20 mm ,9 en 56 heures et demie réparties en 17 jours, dont 13 de 
simple bruine. Une seule journée a donné une quantité d'eau notable 7 Ba ,4; 
c'est celle du 27, à la suite de la violente tempête du 26. Cette pluie a été 
mêlée de grêle à Paris et dans quelques endroits peu éloignés de l'Observa- 
toire du Parc. 11 était tombé un peu de grésil le 1 er janvier. Il est tombé 
dans tout le mois 36 mm ,l d'eau à Marly, d'aprèâ M. Raymond. 

Nous n'avons pas vu trace de neige. 

Température moyenne de la Marne, 6°03 ; elle n'a varié que de 7°38, le 9, 
à 5°,07, Je 26 ; elle a été basse pour la saison, puisqu'elle est restée tout le 
temps à peu près au niveau moyen annuel ; son eau est restée généralement 
claire ; elle ne s'est troublée que les derniers jours du mois. 

La nébulosité moyenne a été 80 ; il n'y a eu aucun jour clair, 2 jours 
seulement peu nuageux, les 12 et 24, et 7 jours entièrement couverts. 

Il y a eu 6 jours de brouillard, dont deux, ceux des 17 et 18, ont été assez 
forts. 

Vents de SW très dominants; ensuite ceux de ÎNISE et NW. Le 26, une 
grande partie de la journée il a soufflé une tempête d'une rare violence, sur- 
tout de 7 heures du soir à minuit. A la suite il a éclairé vivement au NW 
pendant la nuit. 
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Moyennes à 7 heures matin : baromètre, 763 mm ,97 ; tension de la vapeur 
5°,82 ; thermomètre, 4°,46 ; humidité relative, 91 ; nébulosité, 86. 

Relativement aux moyennes normales, celles de janvier 1 884 présentent 
les résultats suivants : 

Moyenne température plus élevée de 3°. 

Moyenne pression atmosphérique plus haute de 5 mm ,7. 

Pluie égale à la moitié. 

Humidité relative un peu moindre. 

Tension de la vapeur plus forte de l"" 11 . 

Temps plue couvert. 

Quoique le mois de janvier 1884 soit moins chaud de deux tiers de degré 
que celui de 1877, il faut remonter ensuite à 50 ans (1834) pour rencontrer 
un mois de janvier plus chaud. Ce que le mois qui vient de finir présente 
de remarquable, c'est son minimum de — 1°0, peut-être sans exemple depuis 
plusieurs siècles. En janvier 1796, Cotte n'a vu son thermomètre descendre 
qu'à 0°6 Réaumur, ce qui équivaut à 0°,75 centigrades, mais dans une posi- 
tion qui donnait le matin des températures plus élevées que celles de la 
campagne. 

Sous l'influence de cette température à peu prés égale à la moyenne 
normale de mars, nous avons conservé un certain nombre de fleurs dans les 
jardins. Le saxifrage à feuilles épaisses a fleuri dès le 25. Beaucoup d'arbustes 
ont commencé à développer leurs feuilles ; les arbres indigènes : ormes, 
saules, peupliers, sont en végétation dans les derniers jours du mois. 



Note sur les observations pluviométriques laites à Avignon, 

de 1805 à 1838, par M. Guérin, 

et de 1873 à 1883, par M. Giraud, directeur de l'Ecole normale. 

Communication faite à la Société d'agriculture de Vaucluse, dans sa séance 
du 8 janvier 1884. 



Monsieur le Préfet, Messieurs, 

M. le Président a voulu absolument que je prisse la parole dans cette réu- 
nion, pour vous entretenir des observations pluviométriques que j'ai faites 
au nom de la Commission météorologique de Vaucluse. J'aurais mauvaise 
grâce à ne pas répondre à cette invitation, persuadé toutefois que je puis 
compter sur l'indulgence de cette honorable assemblée. 

Comme vient de le dire M. le Président, on s'afflige, non sans raison, de 
la persistance de la sécheresse : nos sources ne sont plus alimentées, les 
rivières tarissent et l'industrie agricole est dans la souffrance. 
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Chacun croit que les pluies sont maintenant moins fréquentes et moins 
abondantes qu'autrefois. A ce sujet, il m'a paru intéressant de comparer mes 
observations pluviométriques de 1873 à 1883 inclusivement, avec celles 
qu'a faites M. Guérin, à Avignon, et pour ainsi dire au même endroit, de 
1805 à 1838 inclusivement, c'est-à-dire pendant une période de 34 ans. 
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On voit, par le tableau qui précède, que la moyenne, pour la première 
période, celle de 1805 à 1816, est de 574 mm ; que celle de la seconde période, 
de 1817 à 1827, est de 558 mm ,9, et que celle de la troisième période, de 1828 
à 1838, est de 594 mm ,7, donnant ensemble une moyenne générale de 
575 mm ,8; tandis que la moyenne de la période actuelle, de 1873 à 1883 in- 
clusivement, est de 632 mm ,8. 

Cette moyenne de la période actuelle est bien supérieure à celle de cha- 
cune des périodes antérieures. Donc il n'est pas vrai qu'il pleuve moins 
maintenant qu'autrefois, c'est-à-dire que pendant le premier tiers de ce siècle. 
De plus, les pluies, pendant la période de mes observations, ont été plus 

(l) Extrait des ouvrages publiés par M. Guérin, docteur eu médecine, ayant pour titres, 
le premier, Mesures barométriques , Avignon, imprimerie Guicbard atné, 1839; et le second, 
Observations météorologiques faites à Avignon, imprimerie Jacquet et Joudon, rue Saint- 
Marc, 18, 1839. 

Les observations pluviométriques de M. Guérin, faites en pouces, lignes et dixièmes de 
ligne, ont été réduites en millimètres et dixièmes de millimètre. 
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régulières, plus uniformément distribuées que pendant la période de 1805 
à 1838. En effet, depuis 1873, il tombe chaque année des quantités de pluie 
qu'on peut dire à peu près égales; Tannée qui en donne le moins est Tan- 
née 1877, où il n'est tombé que 485 mm ,l, et Tannée 1879 est celle qui en 
donne le plus, 743 mm ,2 ; l'écart est donc de Î58 mai ,1 . 

Pendant la première période des observations de M. Guérin, c'est-à-dire 
de 1805 à 1816, Tannée 1805 n'a donné que 187 nun ,7 d'eau; Tannée 1812, 
seulement 452 mm ,1, et Tannée 1815 dut être désastreuse pour l'agriculture ; 
car, pendant cette année, il n'est tombé que SU *,!, d'eau. L'année de cette 
période où il est tombé le plus de pluie, est Tannée 1810, qui adonné 
770 mm ,4, d'où, pour cette période, un écart absolu de 19$**,!. — Pendant 
la seconde période, de 1817 à 1827, Tannée où il a tombé le moins d'eau 
est Tannée 1822, qui n'accuse que 359 mm ,5, et Tannée qui en adonné le 
plus est Tannée 1819, où il est tombé 814 mB \! d'eau, d'où, pour cette pé- 
riode, un écart de 454 mm ,6. — Pendant la troisième période, de 1828 à 1838, 
on constate la même inégalité dans la répartition des pluies; ainsi, Tan- 
née 1831 n'a donné que 365 mm ,9 d'eau, et Tannée suivante, 1832, adonné 
seulement 394 mm ,8; tandis que Tannée 1829 a donné 998 mm de pluie, 
presque 1 mètre ; d'où, pour cette période, un écart de 632 mm ,l . 

Ainsi, les écarts, dans les quantités de pluie, sont plus considérables pen- 
dant la période des observations de M. Guérin, de 1805 à 1838, que pendant 
la période actuelle, de 1873 à 1883. 

S'il pleut tout autant maintenant que pendant les premières années de ce 
siècle (et les observations pluviométriques prouvent qu'il pleut même davan- 
tage) et si les pluies sont plus également réparties, comment se fait-il que la 
plupart de nos sources ont tari ou donnent un débit qui diminue d'année en 
année? Comment se fait-il que nos petites rivières, qui étaient toujours ali- 
mentées, même en été, se trouvent à sec maintenant, même en hiver? Nous 
aurions l'explication de ce phénomène, si les observations météorologiques, 
telles qu'on les fait aujourd'hui, remontaient à des époques très reculées, à 
500 ans, mille ans, deux mille ans, et plus. À ces époques éloignées les pluies 
devaient certainement être plus fréquentes et plus abondantes; elles suffi- 
saient, et au delà, pour alimenter constamment les réservoirs souterrains. 
Peu à peu elles ont dû être moins fréquentes et moins abondantes, et les 
bassins souterrains qui alimentaient nos sources, perdant toujours plus d eau 
par l'écoulement qu'ils n'en recevaient par les pluies, ont fini par diminuer 
considérablement leur débit, et même par tarir complètement, comme le 
prouvent maints exemples que chacun pourrait citer. Ainsi, pour ce qui me 
concerne, il est de tradition dans ma famille que la plaine des Paluns, qui 
s'étend entre Aubagne et Gémenos, près de Marseille, et qui est entourée de 
montagnes de tous côtés, excepté du côté de l'ouest, n'était autrefois qu'un 
vaste marais; mon aïeul maternel m'a affirmé qu'il tenait ce renseignement 
de ses ancêtres. Ce lac écoulait le trop-plein de ses eaux par une espèce 
d'épongé naturelle située à peu près au centre de cette plaine, dans sa partie 
la plus basse, que Ton voit encore aujourd'hui et qu'on appelle les embus. 
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Ma mère m'a dit bien des fois que, dans celte plaine, au temps de la mois- 
son, étant alors enfant, elle s'amusait avec ses sœurs à pécher des anguilles 
avec un panier dans la roubine ou ruisseau qui bornait la propriété ; et moi- 
même, quand j'étais tout jeune, j'ai vu cette même roubine, en plein été, 
non plus remplie.d'eau, mais en conservant encore quelque peu en certains 
endroits. Maintenant, et depuis un grand nombre d'années, elle est à sec, 
même en hiver. 

Pour expliquer ce fait, et tant d'autres analogues, il faut nécessairement 
admettre que, dans des temps plus ou moins reculés, il tombait beau- 
coup plus d'eau que de nos jours sur notre région. A quelle cause pourrait- 
on attribuer cette diminution dans les quantités de pluie ? Serait-ce au dé- 
boisement des montagnes, au défrichement des terres ? Des esprits éclairés 
le prétendent; mais la science ne s'est pas encore prononcée à cet sujet. Il 
est probable que cela tient à une autre cause, que l'on ne peut donner actuel- 
lement que comme hypothétique, et qui consisterait en ce que la route que 
suivent les grandes dépressions s'infléchit de plus en plus vers le nord, et 
laisse notre région en dehors de leur rayon d'action. En effet, en étudiant les 
cartes que le Bureau central météorologique de France dresse chaque jour, 
comme aussi les cartes mensuelles indiquant la marche des dépressions ou 
cyclones, on constate que ces cyclones, venus des côtes sud des Etats-Unis, 
se dirigent du SO au NE, passent au nord de l'Irlande et de l'Ecosse, longent 
les côtes de la Norwège, et se comblent peu à peu en s'avançant vers l'est 
du pôle nord. Dans ces conditions, notre région se trouve en dehors du rayon 
d'action de ces dépressions : nous n'avons point de pluie, alors qu'il pleut 
abondamment sur l'ouest et le nord de la France, ainsi que sur toutes les 
régions soumises à l'influence des cyclones océaniens. Mais quand un de 
ces cyclones aborde l'Europe par un des points situés entre Bajonne et Brest, 
ou entre le Portugal et l'entrée de la Manche, alors son action, pour 
peu qu'elle soit énergique, s'étend sur notre région. C'est sans doute par 
là que les dépressions océaniennes abordaient autrefois le continent euro- 
péen. 

Si cette hypothèse est exacte, ce que vérifieront nos arrière-petits-neveux, 
il faut, pour l'expliquer, en admettre nécessairement une autre ; car si, par 
la suite des siècles, la route que suivent les grandes dépressions venant 
d'Amérique s'est transportée de plus en plus vers le Nord, il faut bien que 
ce déplacement lent, mais constant, de la trajectoire des cyclones ait une 
cause. Cette cause, ne pourrait-on pas l'attribuer au troisième mouvement 
dont notre planète est animée, dans la précession des équinoxes, mouvement 
qui s'accomplit dans une période de 25 mille ans ? 

La révolution de la terre sur son axe produit les alternatives du jour et de 
la nuit; son mouvement autour du soleil amène la diversité des saisons; 
pourquoi son troisième mouvement, la précession des équinoxes, n'amène- 
rait-elle pas des changements dans les phénomènes météorologiques? 

Il y a un cycle solaire et un cycle lunaire : pourquoi n'y aurait-il pas un 
cycle particulier occasionné par le déplacement do l'axe de la terre, et ame- 
nant les mêmes phénomènes météorologiques après une période de vingt- 
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cinq mille ans, temps que met notre planète pour effectuer ce troisième mou- 
vement? Je livre cette hypothèse à la méditation des savants. 

Mais, en attendant qu'on soit arrivé à la découverte des lois qui régissent 
les mouvements de l'atmosphère, il importe de prendre des mesures qui 
nous permettent de prévoir, quelques jours à l'avance, l'arrivée des dépres- 
sions qui abordent nos côtes ouest, et dont l'action se fait sentir sur notre 
région; car ces dépressions ne peuvent pas nous être annoncées d'Amérique, 
comme celles qui passent par l'Irlande et l'Ecosse, parce qu'elles se forment 
sur l'Atlantique, où aucune station n'est établie. On peut prévoir leur arri- 
vée de deux manières : 1° en étudiant les fluctuations barométriques aux 
stations du littoral océanien et à celles qui s'échelonnent entre Bordeaux ou 
Biarritz et Avignon, et 2° en observant la direction ei la force du vent, non 
pas dans les plaines ni dans les vallées, où cette force et cette direction sont 
soumises à des influences diverses, mais sur le sommet des hautes mon- 
tagnes, où les courants aériens ne peuvent pas être influencés. Il faut donc 
établir des observatoires de montagne; et la Nature ne semble-t-elle pas 
avoir créé tout exprès le mont Yen toux pour recevoir un de ces établisse- 
ments? L'avenir dira les immenses services que l'Observatoire actuellement 
en construction sur le sommet du mont Ventoux est appelé à rendre à l'agri- 
culture et à la navigation dans la région sud-est de la France. 

Observation. — On pourrait croire que je suis en contradiction avec moi 
même, lorsque, comparant mes observations avec celles de M. Guérin 
j'affirme qu'il pleut tout autant, et même plus maintenant qu'au commence- 
ment de ce siècle, et qu'ensuite je suppose qu'il pleuvait bien davantage dans 
les siècles précédents; mais on se convaincra qu'il n'en est rien, si Ton veut 
bien suivre attentivement l'exposé de ma théorie, qui, il est vrai, n'est basée 
que sur des hypothèses. 

De ce qu'il pleut tout autant de nos jours, sur notre région, que dans les 
premières années de ce siècle, il ne s'ensuit pas, à mon avis, que, dans les 
siècles antérieurs, il n'ait pas plu davantage. Qu'est-ce, en effet, qu'un siècle 
par rapport au temps que met notre planète à accomplir son troisième mou- 
vement, 25 mille ans? C'est un peu plus d'un jour par rapport à l'année. 

Je suis amené à supposer que, dans les temps reculés, c'est-à-dire il y a 
deux, trois, quatre, cinq mille ans et même davantage, il devait pleuvoir 
beaucoup plus sur notre région que dans le siècle actuel ou que dans le 
siècle passé, par ce fait que les plaines de notre contrée, qui n'étaient que 
de vastes marais, se sont peu à peu asséchés. Si, dans ces temps reculés, 
il pleuvait beaucoup plus que maintenant, c'est que notre région se trou- 
vait comprise dans le périmètre d'action des grandes dépressions océa- 
niennes, les seules qui nous donnent des pluies abondantes. Et si, main- 
tenant, et depuis bien longtemps, nous n'avons plus les mêmes quantités 
de pluie, puisque nos marais se sont transformés en terrains cultivés, que 
nos petites rivières ne charrient plus d'eau, et que nos sources tarissent, ne 
serait-ce pas parce que les dépressions de l'Atlantique n'atteignent plus notre 
région, comme elles devaient le faire dans les temps anciens? La route 

TOMB XXXII. 10 
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suivie par ia plupart des cyclones océaniens, n'at elle pas pu se transporter 
peu à peu vers le nord? S'il en était ainsi, on voudra bien admettre que cela 
tient à une cause, et que cette cause, on peut bien l'attribuer au déplacement 
très lent, mais constant, de la direction de Taxe de la terre, c'est-à-dire à la 
précession des équinoxes. 

Chacun sait quelles sont les conséquences de la rotation de la terre sur 
son axe, et celles qui résultent de sa révolution autour du soleil ; mais on 
n'a pu dire encore quels sont les effets que produit le mouvement conique 
de la terre (1). Or, est-il possible que ce troisième mouvement n'ait aucune 
conséquence ? Je ne le pense pas. S'il n'y a pas d'effet sans cause, il ne peut, 
non plus, y avoir de cause sans effet. A mon avis, la précession des équi- 
noxes est une cause, et cette cause aurait pour effet, entre autres, le dépla- 
cement de la trajectoire des courants aériens, et peut-être aussi des courants 
marins. 

J'ai dit plus haut qu'un siècle est, par rapport à la durée de la précession 
des équinoxes, c'est-à-dire 25 mille ans environ, à peu près ce qu'un jour est 
par rapport à la durée d'une année. Donc, on peut dire qu'un siècle est au 
siècle suivant ou au siècle précédent à peu près comme un jour quelconque 
est au jour qui le suit ou à celui qui le précède, c'est-à-dire qu'en général 
deux jours consécutifs diffèrent fort peu entre eux sous bien des rapports; 
mais il n'en est plus ainsi, si l'on compare deux jours pris à deux ou trois 
mois d'intervalle l'un de l'autre. Ne pourrait-il pas en être de même pour les 
siècles, considérés au point de vue de la précession des équinoxes? 



Sur les variations de la déclinaison à l'Observatoire du Parc 
Saint-Maur, pendant Tannée 1883, 

Par M. Th. Moureaux. 



La station magnétique de l'Observatoire du Parc Saint-Maur comprend une 
double série des appareils de variations de M. Maseart. La première, qui 
permet l'enregistrement continu des variations des éléments magnétiques, a 
été installée en juillet 1882; la seconde, disposée pour l'observation directe, 
a été mise en expérience au mois de septembre suivant. Chaque série corn- 

(1) Dans on mémoire inséré dans YAnnuaire de la Société météorologique de France 
(numéro d'août 1883, qui vient de m'étre communiqué par M. Léon Teisserenc de Bort, 
secrétaire général de cette Société), M. Péroche développe savamment les influences 
qu'exerce la précession des équinoxes sur les températures dans les deux hémisphères Sa 
théorie conûrme pleinement mon hypothèse. 
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prend un déclinomètre, un bifilaire et une balance magnétique. Nous nous 
bornerons à indiquer aujourd'hui les résultats fournis par le déclinomètre 
en 1883. 

Le barreau de cet appareil a une longueur de 5 centimètres, il est suspendu 
à un fil de cocon de 20 centimètres de longueur, et renfermé dans une cage 
métallique dont la face antérieure est percée d'une ouverture circulaire 
fermée par une lentille convergente d'un mètre environ de distance focale. 
L'étrier qui supporte l'aimant est muni d'un miroir plan; un second miroir 
est encastré dans une monture fixe qui fait corps avec la cage. Ces deux mi- 
roirs sont disposés dans le même plan vertical. 

Deux autres appareils complètent l'installation pour le déclinomètre à lec- 
ture directe: 1° une lunette à réticule montée sur un pied à vis calantes; 
2° une échelle en ivoire, divisée en demi-millimètres et montée également 
sur un pied à vis calantes. Les trois appareils sont réglés de telle façon qu'en 
plaçant convenablement une source de lumière, par exemple une petite 
lampe à réflecteur ou même une simple bougie, en avant de l'échelle gra- 
duée, les images des divisions, après s'être réfléchies sur les miroirs, soient 
renvoyées dans la lunette. En mettant l'œil à l'oculaire, on voit ainsi deux 
images : l'une, produite par le miroir fixe, sert uniquement de repère; 
l'autre, produite par le miroir mobile, décrit tous les mouvements du bar- 
reau, et donne ainsi les variations de la déclinaison, exprimées en divisions 
de l'échelle. On a d'ailleurs déterminé préalablement, et on vérifie de temps 
en temps la valeur angulaire d'uue division, en tournant la cage du déclino- 
mètre d'un angle de quelques degrés, mesuré très exactement sur un cercle 
gradue placé à sa base, et eu observaul le déplacement relatif des deux 
images. Une division de l'échelle équivaut ici à un angle {de 2 minules; et 
comme le dixième de division s'estime très facilement à l'œil, il eu résulte 
que la déclinaison, rapportée aux mesures absolues peut être connue avec 
une approximation de 0,2, ou de 12 secondes d'arc. 

Le déclinomètre enregistreur est en tout semblable au déclinomètre à lec- 
ture. L'enregistreur proprement dit est muni d'une lampe qui envoie par 
une fente étroite un rayon lumineux sur chacun des appareils de variations. 
Le rayon qui tombe sur le déclinomètre est réfléchi par les miroirs, et revient 
sur un prisme à réflexion totale qui le renvoie dans l'iuténeur de l'enregis- 
treur sur une feuille de papier photographique entraînée par un mouvement 
d'horlogerie. Au développement de l'épreuve dans le laboratoire, ou voit ap- 
paraître sur le papier deux lignes noires : une droite produite pat l'image 
fixe, et une courbe, due à l'image mobile, qui donne les variations de la dé- 
clinaison. Comme dans l'appareil à lecture, ou a déterminé la valeur angu- 
laire du millimètre sur l'ordonnée de la courbe. Dans notre enregistreur, un 
millimètre correspond à un angle de 1,3 et le dépouillement permet d'appré- 
cier le cinquième de millimètre ; les variations do la déclinaison peuvent 
donc être obtenues à moins de 15 secondes d'arc, en sorte que la sensibilité 
est à peu près la même avec les deux déclinomètres. 

Les variations de la decuumsou sont déduites des courbes relevées à l'en* 
regisireur, et rappoilées a d*;s mesures aboolues, prises plusieurs fois par 
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16°19',l 


Octobre .... 


16°I8',8 


Novembre . . • 


i6°17',4 


Décembre . . . 


16«n',8 
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mois; ces variations sont contrôlées par celles du déclinomètre à lecture di- 
recte : les deux séries marchent parfaitement d'accord. Le dépouillement est 
effectué pour chaque heure du jour; lorsque des parties de la courbe ont 
fait défaut sur le papier photographique, on a comblé les lacunes au moyen 
des observations directes, qui sont faites régulièrement de trois en trois 
heures, et on a interpolé pour les deux heures intermédiaires; les interpola- 
tions, peu nombreuses du reste, ne portent donc jamais sur plus de deux 
observations horaires consécutives. 

La valeur moyenne de la déclinaison pendant Tannée 1883, déduite de 
l'ensemble des observations horaires, est de 16°20',4. Nous donnons ci-des- 
sous les valeurs moyennes mensuelles : 

Janvier .... 16°23',9 Mai 16°20',4 

Février .... 16°23\5 Juin 46°20',6 

Mars 16°23',0 Juillet. . . . 16°20',6 

Avril I6 2i',2 Août .... 16<M9',2 

Si Ton examine la courbe qui représente les observations de toute Tannée, 
on voit que le minimum de la déclinaison tombe en moyenne vers 8 heures 
du matin. Le pôle nord de Taimant s'éloigne ensuite rapidement vers l'ouest, 
et la déclinaison est maximum entre 1 heure et 2 heures du soir; elle dé- 
croit ensuite, d'abord rapidement, puis très lentement jusque vers 11 heures 
du soir, heure du second minimum; le maximum de nuit se produit entre 
2 heures et 3 heures du matin. 

En examinant séparément les courbes mensuelles, on remarque que le 
minimum du matin s'est produit à 7 heures en juin et juillet, et seulement 
vers 9 heures dans les mois de la saison froide. L'heure du maximum a été 
plus constante : on le trouve toujours entre 1 heure et 2 heures, plus près 
de 1 heure en hiver, et plus près de 2 heures en été. 

Remarquons encore que le minimum absolu, qui tombe habituellement 
le matin, s'est produit vers 9 heures ou 10 heures du soir pendant les mois 
de janvier, février, novembre et décembre. 

L'écart diurne de la déclinaison, déduit des moyennes horaires mensuelles, 
a atteint sa plus grande valeur en avril (tl'°,9) il a été de 11' ,4 en juillet, et 
seulement de 4'°, 7 en décembre. La moyenne de Tannée est de 8'°, 8. 

La déclinaison passe par sa valeur moyenne diurne deux fois par jour, à 
des heures qui sont assez uniformes pendant toute Tannée, un peu après 
10 heures du matin et vers 6 heures du soir. 

Les nombres du tableau précédent sont déduits de toutes les observations, 
mais si Ton élimine les perturbations, en vue d'isoler la variation solaire 
diurne, on est conduit à quelques remarques intéressantes. Nous avons pour 
cela préparé d'autres tableaux mensuels, dans lesquels on a éliminé toutes 
les observations qui differaient.de plus de 3 ° de la valeur moyenne mensuelle 
de la déclinaison. „ 

Les différences entre les nombres correspondants de ces deux séries de ta- 
bleaux sont à peine sensibles dans les observations de jour, c'est-à-dire 
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lorsque la variation de la déclinaison est rapide; elles s'accentuent davan- 
tage pendant la nuit. 

Le nombre total des observations horaires dont la valeur s'écarte de plus 
de 3° de la valeur moyenne mensuelle a été de 606, soit environ 7 pour cent; 
254 correspondant à des écarts de la déclinaison vers l'ouest, et 352 à des 
écarts vers Test. Les observations troublées sont beaucoup plus nombreuses 
en été qu'en hiver; on en compte 340, soit 56 p. 100, d'avril à septembre, 
et seulement 266, soit 44 p. 100, dans les six autres mois. Elles se groupent 
autour de deux maxima correspondant aux équinoxes; deux minima s'ac- 
cusent nettement vers les solstices : 

Février-avril. ... 180 Mai-juillet 123 

Août-octobre. ... 202 Novembre-janvier . . 101 

Pendant dix mois de Tannée, la proportion des nombres éliminés est nota- 
blement plus grande dans le sens de l'est; seuls les mois de juillet et août 
présentent un maximum de perturbations vers l'ouest. 

Si Ton envisage maintenant la distribution horaire des observations élimi- 
nées, abstraction faite de leur signe, on voit que le nombre des perturbations 
est minimum vers 11 heures du matin ; il croit régulièrement jusque vers 
minuit, pour s'abaisser ensuite non moins régulièrement jusqu'au moment 
du minimum. L'élimination atteint à peine les observations relevées entre les 
points extrêmes de l'oscillation diurne principale, c'est-à-dire de 8 heures du 
matin à 1 heure du soir; elle s'accuse davantage pendant la seconde phase 
de cette oscillation, de 1 heure à 5 heures du soir; mais la proportion la plus 
grande tombe surtout entre 6 heures du soir et 4 heures du matin, lorsque 
la variation régulière est faible. En groupant séparément les perturbations de 
jour et les perturbations de nuit, on en trouve 226 de 6 heures du matin à 
6 heures du soir, et 380 de 6 heures du soir à 6 heures du matin. 

Enfin, en tenant compte du sens des perturbations horaires, on remarque 
que celles de l'ouest sont deux fois plus nombreuses le jour que la nuit, et 
que celles de Test sont cinq fois plus nombreuses la nuit que le jour. 

6 h. m. à h. s. 6 b. s. * 6 h m. 

Perturbations vers l'ouest .... 168 88 

— vers Test 58 292 

Le minimum de perturbations vers l'est se produit en même temps que le 
maximum de perturbations vers l'ouest, de 1 heure à 3 heures du soir. 

L'étude des perturbations de 1883, au Parc-Saint-Maur, confirme les re- 
marques présentées par le général Sabine dans la discussion des observations 
de Toronto et d'autres stations de l'Amérique du Nord. 

A Toronto, d'après une moyenne de huit années d'observations, de 1841 
à 1848, les perturbations présentent sensiblement les mêmes caractères que 
celles que nous avons observées ici en 1883; les maxima et minima de per- 
turbations vers l'est, qui sont les plus importantes par le nombre, se pro- 
duisent seulement à des heures différentes. 
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On sait que la déclinaison passe chaque jour par deux maxima, vers 
3 heures du matin et 1 heure du soir, et par deux minima, vers 8 heures du 
matin et 10 heures du soir. En supprimant les perturbations, l'oscillation de 
nuit disparaît presque complètement, et elle disparaîtrait probablement tout 
à fait, d'après le général Sabine, si le phénomène régulier pouvait être com- 
plètement dégagé des perturbations. 

Ce qu'on est convenu d'appeler la variation diurne serait ainsi la résul- 
tante d'au moins deux phénomènes se superposant, ayant chacun des lois 
distinctes, et se combinant dans des proportions différentes selon les régions 
du globe. L'un est la variation solaire proprement dite, dont les points ex- 
trêmes se manifestent à la même heure locale dans toutes les parties de 
l'hémisphère nord limitées par l'équateur magnétique; l'autre est la variation 
due aux perturbations, dont la période est également d'un jour moyeu so- 
laire, mais dont les heures de maxima et de minima diffèrent selon les 
positions géographiques. Dans les régions du nord, celle dernière variation 
peut être égale et même supérieure à la variation solaire proprement dite. 

La combinaison de ces deux phénomènes peut donc amener, et amène en 
effet, le déplacement des heures tropiques, surtout vers les hautes latitudes. 
C'est ainsi que l'amiral auglais Lowenorn en 1786, et après lui MM. Lottin 
et Bravais en 1836, ont observé à Reikiowik le maximum principal de 
8 heures à 10 heures du soir, et le minimum à midi et quelquefois plus tard. 

Dans les observations de 1883 au Parc Sainl-Maur, la proportion considé- 
rable de perturbations qui se sont produites daus le sens de l'est pourrait ex- 
pliquer de même comment le minimum principal a pu tomber vers 9 heures 
ou 10 heures du soir pendant les mois d'hiver, alors que la variation diurne 
est minimum. 



III. REVUE ET BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUES. 



REVUE. 

Les ondulations de l'atmosphère produites par l'éruption 
volcanique de Krakatoa du 27 août 1883. 

1" note tirée des communications faites par M. Robert Scott, le 4 décembre, 
et par M. le lieutenant-général R. Stachey, le 12 décembre. 

(Voir les Proceedings ofthe Royal Society, n° 229, vol. XXXVI.) 

Extrait par M. L. Descroix. 

Les observateurs munis d'appareils enregistreurs ont été frappés de 
l'aspect que les courbes barométriques ont montré tout à coup le 27 août 1 883 ; 
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d'autant plus surpris, en certaines localités, par cette dénivellation d'une 
amplitude et d'une durée très notables, qu'on ne pouvait pas y rattacher 
quelque variation brusque d'un autre élément météorologique. L'oscillation 
ne pouvait pas être attribuée par exemple, comme celles de Glasgow et d' Aber- 
deen, le 16 janvier 4869 ou d'Aberdeen et d'Armagh, le 30 janvier 1876. 
{Quarterly Journal, Vol. IV, p. 73) à des changements dans la force et la 
direction du vent ou bien à la chute de pluies abondantes et subites. 

Le même accident barographique se reproduisit le lendemain, 38 août ; et, 
de même que la veille, en beaucoup de points, malgré le temps calme. 
Toutefois, ce ne fut que longtemps après, à la comparaison que Ton put 
faire des diagrammes envoyés de l'Amérique et de l'Europe au Bureau 
central de Londres, que ces oscillations purent être expliquées par la catas- 
trophe du détroit de la Sonde. 

M. Scott, au moment où sa note a paru (quelques jours avant celle de M. le 
D r Forster, de Berlin), ne possédait pas encore de renseignements précis sur 
l'époque de cette éruption volcanique très violente qui doit avoir fait périr 
près de 50,000 personnes. 

Les seuls avis parvenus étaient ceux du Consul britannique à Batavia et 
d'un vapeur allemand qui, se trouvant de passage à Anjer, ressentit le contre- 
coup du tremblement de terre et fut balayé par une vague maritime for- 
midable. 

Les courbes que les Proceedings ont reproduites sont celles de Péters- 
bourg, Bruxelles, Paris (St-Maur), Geldeston, Kew, Oxford, Aberdeen, Stony- 
hurst, Liverpool, Glasgow, Falmouth, Armagb,Coïmbra, Valentia, Toronto, 
Greenwich (1). Quatre perturbations y sont accusées avec des caractères 
identiques plus ou moins nets selon que les stations étaient ou non dégagées 
d'influences locales ou générales, mais d'une autre espèce. Si l'on rapporte 
tout au temps de Greenwich, on peut indiquer les faits principaux que 
voici : 

1° De 11 h. du matin à 2 h. soir, le 27, augmentation brusque de pres- 
sion, suivie d'un recul, également constatés à Pétersbourg et Coïmbra 
(Portugal) comme à Valentia, de même aussi que dans les observatoires 
intermédiaires de l'Europe. La hausse barométrique est plus marquée dans 
les stations ouest qu'à Test, l'aspect de ces diagrammes est dans l'ensemble 
d'une similitude frappante; quoiqu'il soit difficile d'y démêler quelque 
phase assez saillante pour l'estimation chronométrique très exacte. Le mou- 
vement de propagation s'est effectué, dans ce premier cas, de l'est à 
l'ouest avec une vitesse, telle qu'il a franchi la distance qui sépare Saint- 
Pétersbourg de Valentia, soit 1,315 milles en deux heures vingt-cinq 
minutes seulement. 

2° La phase maximum de la seconde perturbation du 28 août, dans 
l'après-midi, permet de reconnaître le passage de l'onde qui s'est propagée de 

(1) Nous donnons à la suite un fac-similé photographique de la partie principale delà 
courbe formée par le barographe-balance de l'observatoire de Mont sou ris dont il est ques- 
tion dans le procès-verbal de notre séance du 5 février. 
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l'ouest à Test en n'exigeant cette fois qu'une heure cinquante-cinq minutes 
pour passer de Valentia à Pétersbourg. 

3° Retour par Test comme dans le premier cas, mais plutôt de l'ESE à 
ONO et passant le 29 au-dessus de Pétersbourg à fa. 20 m. du matin, puis 
deux heures huit minutes après au dessus de Valentia, soit à 2 h. 28 du 
matin. 

4° Nouvelle onde occidentale comme au 2° ci-dessus, mais plutôt ONO* 
ESE, atteignant Valentia le 29 à 2 h. après midi, puis Saint-Pétersbourg à 
3 h. 35 m., soit une différence d'une heure vingt-cinq minutes. 

Très probablement ces ondulations de l'atmosphère n'étaient pas encore 
éteintes les deux jours suivants ; mais elles n'ont pas laissé partout de traces 
aussi nettes que celles qu'on aperçoit sur la courbe de Valentia le 30 à 3 h. 
du soir et le 31 à 2 h. du matin. 

L'amplitude de ces oscillations (telle qu'elle figure dans le tableau qui ré- 
sume les faits bien constatés des douze stations) donne un chiffre moyen 
de l mm ,30 pour les première et seconde vagues et de mm ,75 pour les 
troisième et quatrième. 

La communication qu'avait faite M. Scott a permis à M. le lieutenant- 
général R. Strachey d'effectuer quelques calculs à la suite desquels il 
affirmait, le 12 décembre, devant la Société Royale, que ces phénomènes 
ayant une commune origine, pouvaient être attribués à la vague atmosphéri- 
que provoquée par le choc violent de l'éruption volcanique de Krakatoa ; 
laquelle vague, avec ses dilatations et contractions alternatives, aurait fait 
plusieurs fois le tour du globe avec une vitesse moyenne d'environ 700 milles 
à l'heure. M. Strachey dresse un tableau des distances qui séparent chacune 
des 14 stations auxquelles il emprunte les éléments d'une première enquête; 
distances qu'il mesure sur un grand cercle et dans les deux sens. Puis il 
distingue sept inflexions principales et reconnaît, en les groupant par ordre 
de parité, que les intervalles de temps qui se sont écoulés, dans le sens 
d'une progression de l'est à l'ouest de la première à la troisième dé la 
troisième à la cinquième et de la cinquième à la septième, donnent une 
moyenne de 36 h. 57 ra. Dans l'autre sens, ou de l'ouest à Test, il n'a fallu 
de la deuxième à la quatrième, ou de la quatrième à la sixième de ces in- 
flexions que 35 h. 17 m. La vague orientale qui fait le tour en 36 h. 57 m., 
voyage donc une vitesse de h. 1026; la vague occidentale, qui ne 
prend que 35 h. 17 m. à raison de h. 098 par degré d'un grand cercle de 
la terre. D'où l'on conclut pour l'instant de 1 impulsion initiale, toujours en 
temps de Greenwich et le 27 août : avec le premier nombre, 2 h. 31 m. ; 
avec le second, 2 h. 13 m., — ce qui corresponde 9 h. 24 m. du matin sur 
le lieu même de la catastrophe. 

La vitesse de propagation apparaît de 674 milles par heure pour l'onde 
qui marche dans le sens contraire à la rotation du globe et de 706 milles 
pour celle de même sens. La moitié de la différence, ou 16 milles par 
heure, est sans doute imputable à l'accélération qu'un vent d'ouest de 
même vitesse moyenne aura produite. Ces vitesses sont sensiblement moindres 
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que celles du son de l'air, que Ton admet de 757 milles à l'heure à la tem- 
pérature de 80° F. et de 7Î3 milles à 0° F. Dans le trajet par les pôles, les 
vitesses sont un peu plus petites que sur l'Europe centrale. Au nord de 
l'Asie, par exemple, on n'a que 660 milles par l'heure, soi t i 5 milles de moins 
qu'au-dessus de la Grande-Bretagne. L'onde qui de Test à l'ouest laissait 
encore des traces 122 heures après l'origine du mouvement avait donc 
parcouru plus de 82,200 milles et fait trois fois un quart le tour entier du 
globe. 

Comme il y avait le 30 et le 31 août et le 1 er septembre un fort cyclone 
traversant l'Atlantique nord, la vague occidentale a dû passer de front avec 
lui le 1 er septembre, ce qui fait sans doute que la septième inflexion manque 
sur l'Angleterre. 

M. Strachey parle en terminant de6 vagues de la mer dont la succession 
reporterait également l'heure du cataclysme à 2 h. 32 m. temps de Green- 
wich et qui se seraient propagées à raison de 480 milles à l'heure à Maurice, 
de 430 milles à Port-Elisabeth près le Gap de Bonne-Espérance, et de 
420 milles à Galle. D'après le major Baird, la vitesse de l'onde liquide entre 
Galle et Aden était de 378 milles et l'étendue des vagues maîtresses de 287 à 
630 milles. 

Note de ii. h. Descroix. 

La reproduction photographique ci-contre delà courbe donnée par un barographe 
balance de grande dimension, à l'Observatoire de Mootsouris, fait voir, qu'indé- 
pendamment des inflexions principales servant aux calculs ci-dessus, les passages 
successifs de la vague atmosphérique ont déterminé comme une sorte de frémisse- 
ment continu depuis 8 h. du soir le 26 août, avec recrudescences plusieurs 
heures avant les phases principales, outre des oscillations de réaction très 
intéressantes à étudier par le menu. Sont-elles dues à l'inertie même de l'air ou 
sont-elles le résultat d'interférences ou de retards, a mettre au compte des 
cyclones de l'Atlantique nord qui nous ont valu la violente tempête du 2 septembre? 

En tous cas, cet exemple montre bien que la majeure partie des barographes, 
trop paresseux, sont impropres à refléter fidèlement les détails d'une perturbation 
rapide très accidentée. 

Nous émettrons donc le vœu que dans les observatoires centraux on fasse usage 
d'instruments aussi sensibles ; et, de plus, que la feuille d'enregistrement puisse se 
déplacer avec une vitesse suffisante pour que les remous occasionnés par les orages, 
par exemple, y soient accusés dans leurs moindres détails. 

Les données relevées sur le diagramme de Montsouris sont les suivantes: 
(hauteur réduite à zéro) =78 mètres d'altitude. 

Le 27 août : 13 h. 00 = 757.70; 13 h. 20 = 758.30 ; 13 h. 45 = 756.50; 13 h. 
50 = 757.40 ; 14 h. 00 = 756.80. 

Le 28 août: 3 h. 10 = 757.20 ; 4 h. 15 = 755.15 ; 4 h. 30 = 757.40 : 4 h. 40 = 
756.15. 



Ferd. Sbbland. — Variations des nappes d'eau souterraines 
à Klagenxurt (Zeitschrift, vol. XVIII, septembre 1883). 

Résumé par M. E. Dbcaudm-Labesse. 

Des observations suivies ayant été faites pendant cinq ans à partir de mai 
4877 jusqu'en 1882, il a été facile d'établir l'état normal moyen des nappes 
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d'eau souterraines du plateau diluvien de Klagenfurt, ainsi que les varia- 
tions qu'elles subissent. 

Les observations ont été faites sur quatre puits, notamment sur celui de la 
maison qu'habite M. Seeland, 22, Victring-Ringstrasse. 

Les observations ont été résumées dans un tableau indiquant les hauteurs 
des nappes d'eau pour chaque mois, les moyennes pour chaque saison, 
la moyenne annuelle, et l'on a rapproché ces différents niveaux de la quantité 
de pluie tombée, dans le mois ou dans la saison. 

L'altitude de la station d'observation est de 437 m ,920 (ou d'après la cote 
rectifiée 448 m ,475). La moyenne annuelle de la hauteur de la nappe d'eau 
est de 437 m ,924, chiffre très rapproché de la hauteur en septembre. 

La hauteur maximum se produit en novembre, elle est de 438 m ,324, la hau- 
teur minimum qu'on observe en février est de 437 m ,675, d'où il résulte une 
oscillation annuelle de m ,649. 

A partir de février, le niveau remonte graduellement atteignant en mars 
437 m ,728, en avril 437 m ,8i2, en mai 437 m ,834, en juin 437 m ,909 au-dessus 
du niveau de la mer. 

En juillet, le niveau descend à 437 m ,888, il remonte en août à 437 m ,903, 
presque la hauteur de juin, et arrive en septembre à la hauteur normale, 
environ 437 m ,924. En octobre, le -niveau s'élève rapidement à 438 m ,088 et 
atteint en novembre 438 m ,324, ce qui est la plus grande hauteur de l'année. 
11 est à 438 m ,080 en décembre; 437 m ,860 en janvier, et descend en février à 
la hauteur minimum de ces eaux souterraines au-dessus du niveau de la mer, 
soit : 437 m ,675. 

D'où il suit que les eaux sont plus basses au printemps; qu'après le niveau 
de cette saison vient celui de l'hiver, puis celui de l'été et qu'enfin, c'est en 
automne que les eaux atteignent leur niveau le plus élevé. 

Le minimum absolu des cinq années 1877-1882 se produisit en février- 
mars 1878, il fut de 437 m ,233 et le maximum absolu en novembre 1882, où 
le niveau de la nappe souterraine atteignit 439 m ,023, d'où ressort une oscilla- 
tion de l m ,790. 

En comparant les hauteurs des quatre puits sur lesquels les observations 
ont été faites, on a acquis la certitude que Ja nappe d'eau souterraine qui 
passe à Klagenfurt se dirige du NW au SE par une pente faible qui suit le 
talus du plateau. On a pu constater aussi que le terrain permet le passage de 
certaines impuretés, de sorte que la qualité des différents puits placés sur 
le cours de la veine qui traverse la ville du NW au SE n'est pas la même. 

En comparant l'état de la nappe d'eau et la quantité de pluie, on voit que 
la plus grande hauteur des puits s'est produite en 1879, la plus basse en 
1878, bien que les pluies eussent été plus fréquentes dans cette dernière 
année. 

Les pluies fréquentes de l'automne 1878 ne commencèrent à produire un 
effet sensible sur la nappe d'eau souterraine qu'à partir de l'hiver 1879. 

On voit par là que le niveau des nappes d'eau souterraines à Klagenfurth 
ne commence à varier que de un à trois mois après que les pluies se sont 
produites. 
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BULLETIN 

(Les astériqoes désignent les ouvrages reçus par la Société.) 

OUVRAGES PÉRIODIQUES. 

Janvier (suite). 

* Zeitschrift der Oesterreichischen Gesellschaft fur Mé- 
téorologie. Januar 1884. 

Klima de Jérusalem. — Observations de 1864 à 1861 . 

Klima d'Alexandrie (Egypte). — Observations de 1868 à 1883 ; 10 ans pour 

le baromètre, 13 années pour la température, 15 ans pour la pluie. 
Regenfall in Jamaica. — On trouve dans ce résumé les hauteurs de pluie de 

1870-79 (incl.) pour les différentes régions de l'île. 

Nature, 1884, vol. XXIX, January. 

The remarkable sunsets, January 10, 17, 24, 31. 
Edelmann's electrometer, January 10. • 
The english circumpolar expédition, January 10. 
The récent storm, January 31. 

* Bollettino mensuale de l'osservatorio centrale in Mon- 
calieri. — Série 21, vol. IV. Janvier 1884. 

Pikr Francbsco de Horatii. — Note sull'eliofotometria. 

Giuseppe Hoberto. — Istruzioni per le osservazioni sut mare e sulle Brezze. 

Giovanni Volante. — Annotazioni aile Burrasche del 1880. 

Comptes rendus de la Société impériale russe de géographie : Années 1874 
à 1882. 

Bulletin de la Société impériale russe de géographie, tome XI au tome XIX. 

Mémoires de la Société impériale russe de géographie. — Saint-Pétersbourg, 
1869-1882, 14 vol. in-8°. 

Février. 

* Comptes rendus. de l'Académie des sciences. — T. XVC1II, 

février 1884, n os 5 à 8. 

De Lesseps. — Courbes du marégraphe de Colon (tremblements de terre de 
Santander, Guyaquil, Chio, etc.), p. 272. 

M. de Lesseps fait remarquer à l'Académie des ondulations particulière? dans 
les courbes tracées par le marégraphe, à Colon, les 14 et 1S octobre 1883. Ces 
ondulations coïucident avec les commotions souterraines ressenties à ces dates, 
à Santander sur l'Atlantique, à Guyaquil sur le Pacifique, à Chio dans la Mé- 
diterranée, etc. 
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Le marégraphe, situé dans l'île de Naos (Océan Pacifique), n'a pas été aftecté 
par ces perturbations. 

G.-A. Hirn. — Résumé des observations météorologiques faites pendant 
Tannée 1883 en quatre points du Haut-Rhin et des Vosges^ p. 276. 

Pour les observations actinométriques, M. Hirn fait remarquer que les dif- 
férences entre le thermomètre à l'ombre et le thermomètre à boule noire, au 
soleil, ont été notablement plus grandes, en moyenne, que les deux années 
précédentes ; les différences maxima sont aussi plus frappantes. Ainsi, au 
mois d'août, cette différence s'est élevée à 33°. 

L'auteur donne ensuite un tableau relatif aux vents, dans lequel on remar- 
que que le vent du NNK a été le plus fréquent. Viennent ensuite les résumés 
pour la température, la pression barométrique et les orages. 

Quant à la quantité de pluie, elle a été bien moins considérable qu'en 188 1 
et en 1882. M. Hirn fait ensuite quelques remarques intéressantes sur les 
lueurs crépusculaires de la fin de l'année 1883. En ne tenant pas compte de la 
réfraction astronomique, l'auteur suppose que ces lueurs se trouvaient à plus 
de 500 kilomètres au-dessus de la surface de la terre, c'est-à-dire, bien au-delà 
des limites extrêmes de l'atmosphère terrestre. 
De Gasparin. — Lueurs crépusculaires, p. 280. 

M. de Gasparin insiste sur la grande durée du phénomène qui s'est montré 
pendant soixante-dix jours consécutifs, en Provence, du 19 novembre 1883 au 
24 janvier 1884. L'auteur décrit ensuite l'aspect et la durée du phénomène, 
pris en général. 
G. Tissandibr. — Sur la cause des lueurs crépusculaires de 1883, p. 317. 
Pour arriver à l'explication plausible de la cause de ces crépuscules colo- 
rés, l'auteur compare les circonstances atmosphériques qui accompagnèrent 
ces lueurs rouges en 1831 et en 1883. Au mois de juillet 1831 une éruption 
volcanique considérable avait lieu dans la mer de Sicile, entraînant dans 
l'atmosphère une quantité très grande de poussière et de gaz. En 1883, la for- 
midable éruption du Krakatoa produisit les mêmes effets. jD'où M. Tissandier 
conclut que les crépuscules colorés de 1831 et ceux de 1883 « ont été pré- 
cédés par des phénomènes volcaniques qui ont lancé dans l'atmosphère des 
torrents de produits gazeux et de fines poussières ». 
Perrotin. — Sur les lueurs crépusculaires de ces derniers mots, p. 318. 

M. Angot, dans une note insérée dans les Comptes rendus, s'étant prononcé 
contre la théorie volcanique pour l'explicition des lueurs crépusculaires, en 
faisant observer qu'un phénomène semblable avait été expliqué par Kaemtz, 
en 1831, en admettant un état particulier de la vapeur d'eau dans l'atmos- 
phère, M. Perrotin attire l'attention de l'Académie sur. le passage suivant du 
t. XII (Mélanges) des Œuvres d'Arago. On lit : « 1831, 10 et 11 août, la Bar- 
bade. — Il y eut, pendant un ouragan extrêmement violent, plusieurs se* 
cousses accompagnées d'effets électriques. 11 se produisit en même temps une 
éruption volcanique. On évalue à 3000 le nombre des individus qui ont péri 
sous les décombres. » M. Perrotin ajoute : « Les crépuscules observés en Eu- 
rope les 24, 25 et 26 septembre 1831 pourraient bien avoir été causés par les 
poussières de l'éruption de la Barbade apportés en Europe par les courants at- 
mosphériques. 

« Dans tous les cas, les crépuscules de 1831 ne prouvent rien contre la théo- 
rie volcanique ; ils viennent plutôt l'appuyer. » 
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D'Abbadie. — Sur les petits tremblements de terre, p. 322. 

Dans cette courte Note, M. d'Abbadie décrit l'appareil qui lui sert à obser- 
ver les petits mouvements de la verticale, à Abbadia, près de Hendaye. A l'aide 
de ce séismographe excessivement sensible, les plus faibles mouvements du 
sol ne peuvent passer inaperçus. C'est ainsi qu'un faible tremblement de terre, 
ressenti le 27 décembre, à Ainhoa, a pu être observé à Abbadia. L'auteur fait 
ensuite des vœux pour l'établissement de séismographes dans les principales 
stations météorologiques de France. 

G.- A. Hirn. — Actinomètre totaliseur absolu, p. 324. 

M. Hirn décrit in extenso un nouvel actinomètre totaliseur, très ingénieux, 
reposant sur le principe du condenseur à grande surface des machines à va- 
peur : une vapeur saturée, contenue dans un récipient fermé, se met à la tension 
qui répond à la température minima des parois de i enceinte. 

L'appareil se compose d'une cucurbite, d'une forme particulière, exposée 
au soleil; d'un serpentin ou condenseur terminé par un tube de cristal divisé 
en volumes égaux ; le liquide employé est le sulfure de carbone. « L'usage de 
notre actinomètre est des plus simples, dit l'auteur. Désignons par V le vo- 
lume du liquide (sulfure de carbone) qui se condense en un temps T dans le 
tube de cristal, par A sa densité à 0°, par q la quantité de chaleur absorbée 
par unité de temps et par unité de surface ; on a visiblement 

ST W ^ ' 

S étant la surface exposée au soleil, Q la chaleur totale d'évaporation et C étant 
la correction relative aux quantités de chaleur que perd ou gagne l'appareil 
par suite de la différence de température de la cucurbite avec celle de l'air 
ambiant. Cette quantité, en tous cas très petite, si l'instrument est bien exposé 
et si la surface du réfrigérant est assez grande, est aisée à déterminer chaque 
jour. 11 suffit pour cela, à un moment voulu, de couvrir la cucurbite conve- 
nablement, de façon à la mettre complètement à l'abri des rayons solaires, et 
de vérifier ce qui distille de liquide en un temps donné, dans ces nouvelles 
conditions; on observe alors de combien la tension de la vapeur diminue dans 
le même temps. » 

Relevé des coups de foudre observés en France pendant le premier semestre 
de tannée 1883; par M. le Ministre des postes et télégraphes, p. 3*8. 
Ce relevé contient une statistique très complète des coups de foudre obser- 
vés en France en dehors des lignes télégraphiques avec l'indication des per- 
sonnes et des animaux tués ou atteints, des objets frappés et de la nature des 
dégâts produits. 

Baillaud. — Sur les oscillations barométriques produites par t éruption du 
Krakatoa observées à Toulouse, p. 349. 

L'auteur donne les heures des dépressions observées les 27, 28 et 29 août, 
et il dit : En prenant l'intervalle entre les minima du 27, je trouve 13 heures 
20 minutes, d'où une vitesse de 1256 kilomètres par heure, ou 349 mètres par 
seconde. L'intervalle entre les commencements des deux dépressions est 
14 heures 10 minutes, d'où une vitesse de 1182 kilomètres à l'heure, ou 
328 mètres par seconde. D'après ces nombres, la vitesse de propagation 
serait bien la vitesse du son. 
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L'intervalle entre les accidents du 29 est 13 heures 45 minutes, nombre 
moyen entre les intervalles de 13 heures 20 minutes et de 14 heures 10 minutes 
de l'alinéa précédent. Mais la vitesse suivant laquelle les ondes auraient fait le 
tour de la terre devrait s'abaissera 1166 kilomètres par heure, ou 324 mètres 
par seconde. 

Millot. — Sur les grains arqués des mers de l'Inde, p. 383. 

Ces trombes internubatres en forme d'enclumes ou d'entonnoirs sont fré- 
quentes dans la zone des calmes de la ligne. Les grains sont surmontés d'une 
vaste enclume blanche dominant les cumulus noirs et ceux-ci des torrents de 
pluies. Ces grains versent des torrents dVau et la brise y tourne excessivement 
vite. Avant et après le grain, calme absolu. Cela suffit à l'auteur pour voir là 
tous les caractères d'une trombe venue des régions supérieures. 

Les grains arqués proprement dits occupent ensuite M. Millot. 

Ces grains ont la forme d'un arc dont les pieds touchent bien le sol ; ils ont 
la violence d'une trombe ; le milieu de l'arc se comporte comme un grain 
ordinaire ; les manifestations électriques y sont nombreuses et violentes. 

A ce sujet, M. Faye fait remarquer que la forme si singulière des grains 
arqués s'expliquerait tout naturellement par l'accouplement de deux grains 
ordinaires. 

E. Yung. — Sur les poussières de la neige, p. 387. 

M. Yung signale comme très abondantes les poussières météoriques tombées 
à la surface de la neige sur les montagnes des environs de Genève en décembre 
et en janvier. Ces poussières étaient principal; ment formées par de petites 
sphérules de fer et par de la silice. 

À. Cbova. — Observations actinométriques faites à Montpellier pendant 
tannée 1883, p. 387. 

Dans celte note l'auteur résume les observations actinométriques faites à 
l'Ecole d'agriculture. 

Le soleil a brillé, duiant l'année 1883, pendant 2428 heures 33 minutes au 
lieu de 4380 heures, si le soleil avait brillé constamment. Donc, pendant l'année, 
les heures de soleil ont été les 0,587 de ce qu'elles auraient dû être, si le soleil 
avait toujours brillé. 

M. Crova signale ensuite deux minima et deux maxima actinométriques 
bien tranchés, dont il fixe les époques et les conditions atmosphériques qui les 
accompaguent. 

M. Chapel(p. 389} adresse : 

1° Une note rappelant que le soleil bleu, signalé au Venezuela le 2 sep- 
tembre 1883, avait été observé le 18 août 1821 par le météorologiste anglais 
Forster et par M. Hovard, dans des conditions météorologiques exceptionnelles 
et à la suite de perturbations analogues à celles que M. Faye a rappelées dans 
une communication récente ; 

2° Une note portant pour titre : « Sur la compatibilité d'un principe de 
météorologie cosmique avec l'invariabilité des grands axes des orbites plané- 
taires. » 

Fayb. — Controverses au ivm e siècle, au sujet des trombes, à propos d'une 
note de M. J. Luvini, p. 400. 

M. Faye fait connaître à l'Académie, d'après M. Luvini, une noie de J. 
Spallanzani sur les orages et l'analyse d'une discussion qui a eu lieu, au sujet 
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des tourbillons, entre B. Franklin et plusieurs de ses correspondants, Beccaria, 
Perkins, Cadwalader-Colden. 

L'extrait de cette note est très intéressant. 
Ch.-V. Zeihger. — Résumé des observations héliophotographiques et des 
grands mouvements atmosphériques endogènes, p. 407. 

« D'après l'auteur, ce résumé mettrait en évidence une périodicité de dix à 
treize jours, déjà signalée par lui, pour les grands mouvements cycloniques 
des couches élevées de l'atmosphère ; il confirmerait l'opinion qui attribue 
une cause cosmique aux orages, aux aurores boréales et à tous les change- 
ments d'équilibre électrique ou magnétique de notre planète. » 
Fcerster. — Remarques à propos des recherches qui ont été faites sur la 
propagation des ondes atmosphériques produites par les explosions du 
Krakatoa, p. 4H. 

Dans cette lettre, H. Fœrster déclare qu'il ne prétend à aucune priorité pour 
ses recherches ; son attention ayant été attirée sur les ondulations atmosphé- 
riques produites par l'éruption du Krakatoa, par une publication du général 
Slrachey, dans le journal anglais Nature. 
A. Poincaré. — Mouvements de Vair au-dessus (Tune dépression et d'un 
surhaussement barométrique. Schémas déduits des données du travail de 
Hildebrand'Hildebrandsson intitulé : Sur la distribution des éléments 
météorologiques autour des minima et des maxima barométriques. 

Cet extrait, fait par l'auteur, renferme dans un très petit espace une quantité 
considérable de faits. 
(Le Mémoire 01 iginal sera imprimé avec détails dans Y Annuaire de la Société.) 

Lephay. — Résumé des notes prises au cap Horn sur t électricité atmosphé- 
rique, p. 483. 

Dans ces notes très intéressantes à consulter, ainsi que les conclusions qui 

les suivent, Fauteur étudie les variations de l'électricité atmosphérique dans 

les diverses conditions météorologiques, telles que la pluie, la neige, le passage 

des nuages, etc. 

Muntz et Aubin. — Détei*mination de l'acide carbonique de Vair effectuée 

par la Mission du cap Horn> p. 487. 

Cette note renferme les dosages effectués à la baie Orange et à bord de la 
Romanche. 

A la baie Orange, la moyenne générale des observations a fourni 2,56 d'acide 
carbonique pour 10000 volumes d'air. Ce nombre est notablement inférieur à 
celui que l'on trouve pour l'hémisphère N., 2,84. D'autre part, les prises d'air 
effectuées le jour, et les prises effectuées la nuit ont donné : 

Pour la nuit, moyenne de 17 dosages 2,556 

Pour le jour, moyenne de 21 dosages 2,563 

Contrairement à ce qui a lieu en Europe, l'acide carbonique n'augmente pas 
la nuit à la baie Orange. Cela s'explique d'après les auteurs par la faible inten- 
sité de la vie végétale dans ces lointaines régions. 

Les observateurs ont aussi constaté qu'à un abaissement de la température 
de l'air correspondait une diminution dans le taux de l'acide carbonique aérien, 
ainsi: 

Au-dessous de 5°, la moyenne de 21 dosages a fourni. . 2,530 
Au-dessus, de 5°, la moyenne de 17 dosages a donné. . 2,598 
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Pendant le voyage de retour, la Romanche a fait un certain nombre de 
prises d'air dans de bonnes conditions, sous différentes latitudes. La moyenne 
des dosages a donné 2,68, nombre qui représente presque exactement la 
moyenne des deux hémisphères (2,70). 

F. Lamey. — Sur les lueurs rouges de F hiver doux de 1876-77, p. 498. 

L'auteur de cette note pense que, pour éclaircir la question de la cause 
primordiale des lueurs rouges, il serait nécessaire d'étudier comparativement 
les phénomènes anormaux observés dans les années d'accentuation spéciale de 
ces illuminations, qui, indépendamment de Tannée 1831, se montrèrent aussi 
en décembre 1876 et en janvier 1877. 

Beuf. — Sur la lueur rose crépusculaire àBue nos-Ayres. 

M. Beuf signale à l'Académie la présence des crépuscules roses à Buenos- 
Ayres. Le phénomène était analogue à celui que l'on a observé dans nos 
régions, peut-être avait-il une intensité plus grande ; sa durée moyenne était 
de une heure trente minutes environ, après le coucher du soleil. 

Beuf. — Sur un mouvement subit de la mer à Montevideo, p. 499. 

Le 14 Janvier 1884, vers 7 h. 30 du matin, la mer s'abaissa subitement de 
3 mètres à Montevideo. Au même instant, on vit venir du large, dans la 
direction du SSW, une lame qui 61 élever la mer de 1 mètre 50 au-dessus de 
son niveau moyen, puis elle retomba, un instant après, à son niveau habituel. 
Le temps était calme et quelques personnes ont vu comme une sorte de nuage 
accompagnant le mouvement de la mer et qui a obscurci le soleil pendant 
quelques instants. 

À. Witz. — Coïncidences entre les phénomènes observés en 1831 et en 1883, 
p. 452. 

M. Witz cite des faits très intéressants sur les phénomènes crépusculaires 
observés en 1831, à la suite de l'éruption volcanique qui fit surgir l'île Julia. 
« Il est à remarquer, dit-il, qu'en moins de trente-quatre jours les vapeurs 
qui obscurcissaient le soleil avaient atteint les Etats-Unis d'Amérique ; il a 
fallu, en 1883, un même laps de temps pour franchir la distance à peu près 
égale qui sépare le détroit de la Sonde du cap de Bonne-Espérance et de 
l'Arabie. » 

Une autre coïncidence est celle de la nature identique des poussières, 
riches en pyroxène augite dans l'éruption de 1831 et celle de 1883. Les 
nuances observées dans la coloration du ciel seraient dues à ces fragments de 
pyroxène qui donnent une nuance vert très pâle par la lumière transmise et 
rouge dans la lumière oblique, par réflexion. 

Bulletin de l'Association scientifique de France : 

Faye. — Sur les troubles physiques de ces derniers temps. 

Fbon. — Résumé des observations météorologiques du Bureau central en 
décembre 1883. 

Sur V enregistrement de la vitesse du vent et de sa direction pendant la 
tempête du samedi 26 janvier, obtenu à l'aide de l'enregistreur de 
M. Baudin. 

Pelagaud. — Note sur une illumination aurorale et crépusculaire du ciel 
observée dans V océan Indien. 

TOME XXXII. 12 
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G. Fabrb. — L'Observatoire de PAigoual, son importance au point de vue 
de V étude des mouvements gêné aux de V atmosphère. 

L'Astronomie : 

C. Flammarion. — Le cataclysme de Java, l'éruption de Krakatoa et les 
illuminations crépusculaires. 

La Nature : 

Plcmandon. — La France centrale sous les nuages. 

J. de Guerne. — L'expédition météorologique austro-hongroise à File Jean- 
Mayer. 

Nature (anglaise) : 

C. V. Bots. — The ear a barometer. 
The remarkable sunsets. 

D. Ccnningham. — The storm ofJanuary 26. 
Wraggb. — Ozone at Sea, by Clément /. 

Adam Paclsen. — Onthe height ofthe aurora borealis. 

Meteorological observations from ben nevis. 

G. J. Symons. — The Krakatoa éruption. 

0. N. Staddard. — The remarkable sunsets. 

W. H. Stone. — The ear a barometer. 

The storm ofJanuary 26, 1884. 

The remarkable sunsets. 

The remarkable sunsets. 

G. Fromholt. — Measuring the aurora borealis. 

G. W. Whipplb. — Composite portraiture adapted to the réduction of 
meteorological and other similar observations. 

Zeitschrift der Osterreichischen Gesellschaft fur Météo- 
rologie. — Februar 1884. 

Hellmann. — Beobachtungen uber die Dammerung. 

Die ausserordentlichen Dammerungserscheinungen. 

M. le docteur Hellmann a réuni un grand nombre d'observations des crépus- 
cules colores, qui pourront être consultées avec fruit par les personnes qui 
s'occupent de la théorie de ces météores. 

Die Deutsche Meteorologische Geselkhaft. 

M. le docteur Hann annonce la création d'une Société météorologique en Al- 
lemagne, et la fondation d'un bulletin mensuel qui est .l'organe de cette So- 
ciété. 

Die gestrengen Uerren in ungarn. 

M. Hegyfoky, membre de la Société météorologique autrichienne donne le 
résultat de la moyenne de la température du mois par pentades pour 28 fta- 
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tions de la Hongrie et 10 ans d'observation*. Pour montrer l'abaissement de 
température du commencemeut du mois, l'auteur donne la différence de tem- 
pérature entre les pendades consécutives ainsi que la différence de pression. 

mm mm mm mm mm 

1—2 
Pression —2.5 

Température. +1.5 

Angot. — Klima von A Igerien. 

Mollbr. — Ueber Winctridhtungen y welche vom Buys-Ballofschen Gesetz 
abweichen. 

Celte note a trait à la marche du vent par rapport aux isobares, elle sera 
analysée avec détails ultérieurement. 

Symons. — Uber die Temperatur anderungen mit der Hohe in der Nahe des 
Erdbodens. 

Le mémoire original sera analysé ultérieurement. 
D* Lakowitz. — Blitzschlage in Baume, 

OUVRAGES DIVERS. 

* A. Lancaster.— La pluie en Belgique. Bruxelles, 1884, i vol. in-18, 1 13. 

Plcmandon J. R. — Le baromètre appliqué à la prévision du temps en France 
et spécialement dans la France centrale : Paris, 1883, chez Michelet ; 1 vol. 
in-18, 61 pages et 16 planches. 

Ce petit manuel, «icrit avec beaucoup de clarté, renferme de très utiles 
indications sur les mouvements de l'atmosphère et le moyen de les prévoir à 
l'aide du baromètre et de la direction du veut. 

* Millot, C. — Etude sur les orages dans le département de Meurthe-et- 
Moselle. Nancy, 1884, 1 br., 20 pages. 

Commission météorologique de la Gironde. \ — Rayet : Observations pluvio- 
métriques et thermométriques de juin 1882 à mat 1883. Bordeaux, 1883, 
1 br. 38 pages. 

Mohn, H. — Les phénotnènes de l'atmosphère : Traité illustré de météorologie 
pratique. Traduit et annoté par M. Decaudin-Labesse. Paris, 1884, 1 vol. 
in-8°, 472 p., 24 cartes et 220 gravures. 

Annuaire statistique de la France, sixième année, 1883, 1 vol. in-8°, 630 p. 

Mascart et Joobert : Electricité et magnétisme : 1 fort vol. in-8°. 

Nouvelle géographie universelle. — La terre et les hommes : tomes I à IX. 
Paris, 1882-84, 9 vol. in-8°. 

* Car lier, H. — Observations météorologiques faites à Saint-Martin-de- 
HinXy dix-neuvième année. Bayonue, 1884, 1 vol. in-4°. 

Ce travail considérable renferme les observations météorologiques faites 
du 1 er décembre 1882 au 30 novembre 1883. De nombreux diagrammes repré- 
sentent heure par heure les variations des différents éléments météorologique?. 
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Pigkering E. C. — Thirty-eighth annuel report of the Director of the astro- 
nomical Observatory of [Harvard collège : Cambridge, 1883, i brochure, 
17 p. 

Brief sketch of the meteorology of the Bombay.— Presidency, in 188Î-83, 
1 fasc. 7 pages. 

Strachey Richard. — On the computation of the quantity ofHeat inexcess 
of any fixed base température, receveid at any place during the course of 
the year, to supply a standard for comparison with the progress of végé- 
tation, \ fasc. 

Whipple G. M. — Composite portraiture adapted to the réduction ofmeteoro- 
logicaland other similar Observations. 1 fasc., 2 f. 

Administration report of the meteorological reporter to the government of 
Madras for the year y 1881-83. — Madras. 

Ellery L. Z., 1883. Victoria. — Eighteenth report ofthe board of visitors 
to the observatory: Melbourne, 1 fasc, 13 pages. 

Neumayer. — Resultate meteorologischer Beobaehtungen von Deutschen : 
(Quadrat 147). N° II. Hambourg, 1881, \ vol. in-4°, 193 pages. 

Neumayer. — Resultate meteorologischer Beobaehtungen : (Quadrat 146). 
N°l. Hambourg, 1880. 

Neumayer. — Resultate meteorologischer Beobaehtungen : (Quadral 111 
N° III. Hambourg, 1881. 

Neumayer. — Resultate meteorologischer Beobaehtungen : (Quadrat 1 1 0). 
NMV. Hambourg, 1883. 

Gauss, C. F. aud W. Weber. — Atlas der Erdmagnetismus nach deti Ele- 
mentender Théorie entworfen : Leipzig, 1840. 1 vol* in-4°, avec planches. 

Neumayer. — Resultate meteorologischer Beobaehtungen : (Quadrat 75. N° V. 
Hambourg, 1883. 

Liznar, J. — Anleitung zur Messung und Berechnung der elemente des 
Erdmagnetismus : Wien, 1883. 1 vol. in-8°, 77 pages. 

Ragona, \).—Suicrepuscoli Rossi delfaulunno 1883, e delT inverno 1883- 
84., 1 br. in-4°, 39 pages. 

Kropotkine.— Recherches sur la période glaciaire : Saint-Pétersbourg, 1876. 
1 vol. in-8°, 43 pages et planches. 

Prjbvalsky, N.-N. — Troisième voyage dans l'Asie centrale. De Zaïsan, par 
Khami au Thibet et au fleuve Jaune supérieur : Saint-Pétersbourg, 1883. 
1 vol. in-4° et nombreuses planches. 
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IV. CORRESPONDANCE ET NOTICES MÉTÉOROLOGIQUES. 



Climatologie d'Épina). 

Nous avons reçu de M. Demangeon l'intéressant tableau que nous repro- 
duisons ci-dessous : 

« En attendant la publication de \& Climatologie générale que nous avons 
annoncée dans un précédent bulletin et dont nous nous occupons activement, 
nous donnons ci-dessous un tableau présentant les moyennes températures 
journalières, pour chacun des mois de l'année, et la moyenne générale 
d'après douze ans complets, ce qui, non compris les années incomplètes, 
représente, pour la température journalière seulement, 9000 observations. » 
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16,78 


15,05 


18,15 


14,80 


7,62 


0,52 


0,56 


7,64 


1880 


5,04 


2,04 


8,43 


0,61 


11,34 


15,10 


18,70 


17,50 


15,28 


0,60 


4,50 


5,58 


0,50 


1881 


3,14 

M 


4,04 
5,07 


6,00 
7,41 


0,22 

» 


12,52 

» 


15,01 


20,20 


17,62 


13,16 


5,52 


7,45 
5,56 


1,58 


10,33 


1882 


» 


15,01 


15,02 


13,42 


10,66 


» 


1888 
















17,38 


13,74 


8,68 


4,67 


0,60 


» 


1884 


3,05 
0,40 


» 


» 


n 


12,35 


» 


M 


» 


» 


0,61 


» 
4,64 


0,16 


» 


12 ans 


3,01 


6,04 


0,52 


16,83 


10,16 


17,82 


14,57 


0,48 


1 Moyennes mensuelles et annuelles 4870-4881 Inelnslfement. 


POQF 

4* années. 
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94 CORRESPONDANCE ET NOTICES MÉTÉOROLOGIQUES. 



Etat des cultures et Faite météorologiques observés 
à Saint-Jean-d'Ataux (Dordogne), 

Par M. de Lentilhag. 



Février 1884. — Février nous a donné cinq jours de beau ciel et vingt- 
quatre de temps plus ou moins couvert, ayant fourni : neuf jours de pluie 
(8, 9, 10, 11, 14, 20, 22, 23, 24), trois de gelée blanche (6, 15, 28), deux 
de forte gelée (4 et 5). — Dans cette période, il est tombé 88 ma ,25 d'eau ; 
l'averse la plus considérable, celle du 24, a donné 21 mm ,50. — La tempéra- 
ture la plus élevée, +20 degrés centigrades, a été observée le 14; la plus 
basse, — 4 degrés, le 5 ; la moyenne générale a été de +9°,77. — La pres- 
sion barométrique la plus forte, 753 mm ,45, s'est produite les 4 et 5 ; la plus 
faible, 739 mm ,92, les 10, 17, 18, 19, 29 ; la pression moyenne a été de 
745 mm ,98. — Le vent a soufflé deux jours du nord, un du nord-est, quatre 
de l'est, trois du sud-est, cinq du sud, quatre du sud-ouest, six de l'ouest, et 
quatre du nord-ouest. 

Comme tous les ans, la végétation a manifesté son réveil pendant ce mois; 
elle y mettait même une hâte qui donnait des inquiétudes, lorsque certaines 
matinées froides, celle du 8 mars surtout, ont tempéré fort à propos cette 
fougue intempestive qui eût certainement ménagé des mécomptes désastreux 
pour nos récoltes printanières, et particulièrement nos vergers. Bien qu'il 
soit difficile encore de mesurer exactement la portée du mal, il est probable 
que les pruniers mirobolants, pêchers, amandiers, abricotiers ont été partiel- 
lement atteints ; dans notre région, c'est ce qui arrive neuf fois sur dix. 

La taille de la vigne est à peu près terminée ; elle a pu s'opérer à ce mo- 
ment particulièrement favorable où la sève, humectant les fibres du bois, en 
rend la section plus facile, sans amener à la partie coupée ces pleurs abon- 
dants qui épuisent toujours plus ou moins le végétal. Le bois, cette année, 
était généralement court, formant parfois fouillis par ses nombreux gour- 
mands, mais de contexture normale bien aoùté, ce qui ne s'était pas produit 
depuis de longues années. 

Les froments se présentent bien, ainsi que les fourrages ; la rave, fort 
bien réussie, a été pour nos étables une ressource précieuse ; le bétail est 
généralement en bon état, sans que les magasins à fourrages soient épuisés, 
ce qui est rare à pareille époque. 

Dans nos précédentes observations, nous vous faisions pressentir que notre 
vaillante Société départementale d'agriculture se proposait d'élaborer le pro- 
gramme du concours de greffage institué sous son patronage par le Conseil 
général de la Dordogne. Ce concours, dont je vous envoie le programme, 
aura lieu à Péri gueux, du 19 au 21 avril; les opérations du greffage se feront 
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à la pépinière départementale de vignes américaines, l'exposition des engins 
à greffer dans une des salles de l'Hôtel-de-Ville, où se tiendront aussi des 
conférences sur tous les sujets qui intéressent l'agriculture. Il sera distribué 
plusieurs prix, dont le premier consiste en une médaille d'or et 100 francs. 
Tous les départements peuvent y prendre part. 
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ANNUAIRE 



DE LA 



/ * * ._ ^ 



SOCIETE METEOROLOGIQUE 

DE FRANCE 



PUBLIÉ SOUS Là DIRECTION DE M. LÉON TEISSERENC DE BORT 
SECRÉTAIBE GÉNÉRAL. 

32e Année. Avxil 1884. 



I. COMPTES RENDUS DES SÉANCES DE LA SOCIÉTÉ. 



Séance du 4 Mars 1884. 

Présidence de M. Poincaré. 

Le procès-verbal de la dernière séance, lu par H. Descroix, secrétaire, 
est adopté. 

M. le Président annonce la présentation de M. Le Coz, ingénieur civil, 
président de la Commission météorologique des Côtes-du-Nord, présenté 
par MM. Mascart et Moureaux. 

H. le Président proclame membres de la Société : 

M. Seymour, à Saint-Denis (Réunion), présenté par MM. Teisserenc de 
Bort et Renou. 

M. CouÉTtL, professeur de physique au Lycée du Havre, présenté par 
MM. Teisserenc de Bort et Angot. 

M. le Secrétaire général fait part de la très grande perte que la Météo- 
rologie vient de faire en la personne dé M. le capitaine Hoffmbyer, mort 

TOMB XXXII. 13 
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98 COMPTES RENDUS DBS SÉANCES. 

à Copenhague, le 16 février. Il rappelle les études auxquelles le sa- 
vant météorologiste danois s'est livré pour affirmer la nécessité d'é- 
tendre dans l'ouest et sur l'océan le réseau télégraphique du service 
des avertissements profitables à l'Europe. 

M. le Secrétaire général lit ensuite le résumé de la situation financière 
pour 4883 qui est adopté sans aucune remarque (1). 

Communication est transmise de l'offre que nous fait M. F. Alby de 
nous adresser régulièrement les observations de la ferme école de Bes- 
plas, près Castelnaudary. 

M. Renoo dépose, pour être inséré comme d'usage au Bulletin, le 
résumé des résultats météorologiques obtenus au t>afc-de-Saint-Maur 
durant le mois de Février. Puis, il fait part des données pluviométriques 
de Vendôme recueillies depuis trente-trois ans par MM. Ceuthen, Nouël 
ou par lui-même. On en tire pour valeurs extrêmes : de 350 à 400 milli- 
mètres de hauteur d'eau par année sèche, comme 1870, 1874 et 1880, et 
708 millimètres pour 1866 et 1883, par exemple, très pluvieuses. La 
moyenne étant voisine de 685 millimètres, ne diffère donc pas beaucoup 
de celle de foiris. 

M. Renou propose de reproduire dans notre Annuaire un manuscrit 
retrouvé par M. Nouël et contenant des notices sur les variations du 
temps à Paris, de jour en jour, de 1698 à 1717. Il insiste, à ce sujet, sur 
l'intérêt que présenter!* des vieux documents df» à l'initiative des parti- 
culiers ou qu'on pourrait établir à l'aide des registres de paroisse et des 
procès- verbaux administratifs. Il cite comme modèle le manuscrit laissé 
par M. Malardie, juge de paix de Montoire (Loir-et-Cher), pour ce qui 
regarde les inondations, les épidémies ou les famines. 

M. de Tastes envoie quelques détails sur l'orage du 1 er février dernier, 
quoiqu'il n'y ait pas eu de dégâts matériels à Tours ou dans les environs; 
mais parce qu'il semblait que ce fût comme le contre-coup ou la fin 
d'orages plus intenses ou plus éloignés, avec apparence de nuées fuligi- 
neuses en forme de trombes avortées (2). 

MM. Renou, Tbembschini font observer qu'on a noté le bftrit du ton- 
nerre à Paris et Marly le-Roi, ce même jour. 

M. Tbissbrenc de Bort présente un appareil de son invention dit ther- 
momètre à moulinet, que le vent actionne et qui serait propre à fournir 

(1 et 2) Voir Mémoires u Document* à la suite du procès- verbtL 
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plus exactement qu'on n'a pu le faire jusqu'ici, la température de l'air ^~""\ 

i bord d'un navire. Des comparaisons très soignées, étendues à de basses 
températures, ont été faites par M. Pouvreau sur les transatlantiques et 
témoignent en faveur du mode d'installation proposé (1). 

M. Modreaux a la parole pour ajouter quelques explications à sa com- 
munication du mois dernier sur las observations de la déclinaison ma- 
gnétique à Saint-Maur en 1883. Des opérations contradictoires dues à 
diverses personnes, faites sur divers points en changeât dis, boussoles, 
offriraient up degré dp concordance qui Jui permet de croire que le 
chiffre dp N 16° 20' 5 ouest indiqué comme moyenne annuelle est très 
exact. M. Moureaux eçtjpie, avec M. Renou, que dans les limites ^'ap- 
proximation réalisables, lécart négatif de 5 minutes qu'on remarque 
entre ce nombre et celui que M. Descroix a mainteqj) t ppijr Papis à la 
même époguç, peut £tre attritju^ble à la différjeajfte fa$ ^flgjm^s £$)• 

M. Pokgarê, s'appuyant sur le récent travail de M. le professeur ilil- 
debrandçson, d'Upsal, relatif à ia distribution des éléments météorolo- 
giques ay tour d'un centre de pression, cqpplèfe à gop tour pp re£ftfle J$p 
premières conclusions auxquelles étaient déjà parvenus MM. Loonis et 
Élément Ley. 

Dans ^important examen auquel il se livre, des relations entre le cou- 
rant supérieur et le courant inférieur de l'atmosphère, l'auteur s'efforce 
d'établir quel est le mode de gyration par lequel on peut expliquer les 
mouvements des.dixecs nuages superposés, soit au-dessus d'un mini- 
mum barométrique, soit au-dessus d'un maximum. Des schémas sont mis 
sous les yeux des membres de la Société, pour faire ressortir les carac- 
tères opposés des deux situations et leur mutuelle dépendance (3). 

U séance est levée à dix heures trois quarts. 

Le Secrétaire, 

Léon Descroix. 



(1) Voir Mémoires et Documenté a la suite du procès-verbal. 

(2) Voir annexe au procès- verbal. 

(3) Voir Mémoires et Documents h la suite du procès-verbal. 
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BUDGET DE L'ANNÉE 1883 



Recettes. 

1882 1883 A encaisser, par chapitre. 

1. Cotisations : 

Cotisations courantes. » » S. 180 » 140 » 

Droits d'entrée et de diplôme • » 35» 5» 

Cotisations arriérées » » 720 » * * > 4. 180 

Cotisations anticipées » » 100 » » 



» » 4.035 » 145 » 

II. Publications : 

Ministère de l'Instruction publique » » » » 600 » 

— des Travaux publics » » » » »» 

— de l'Agriculture. * » » 460» •» 

— du Commerce. . . • » » » » » » 

— de la Marine et des Colonies. ...» » » » 130 » 
Vente aux membres de la Société et aux 

libraires » » 440 60 » » 

Vendu par M. Gauthier- Villars » » 118» » » 

Annonce sur la couverture de Tannée 1883 . » » » » 250 » 

III. Obligations diverses t 

Coupons d'obligations (27) à 7 fr. 50 l'un, pro- 

duitbrut » » 202 50 202 50 



2.388 50 



» » 1.206 » 1.183 60 



Total des recettes ordinaires 6.668 60 

En caisse après liquidation des recettes et dépenses imputables à l'exercice 
de 1882 804 49 



Total des recettes ordinaires et encaisse 7.372 99 



COMPTE DU CAPITAL INALIÉNABLE 

Recettes : 

En caisse au 1 er janvier 1883 566 80 

Souscription de membre à vie (M. Millot) 400 » 

27 obligations au cours approximatif de 870 9.990 » 



Total 10.956 80 



En caisse au I er janvier 1884 du capital inaliénable 10.956 
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m 



Dépenses. 



1882 

I. Loyer et personnel : 

Traitement de l'employé de la Société .... » » 

Indemnité à l'agent des Sociétés savantes. . . » » 

Loyer » » 

Chauffage et éclairage » » 

II. Publications : 

Impress. de Y Annuaire (avril 1883 à juin 1884) . » » 
Fournitures de clichés, planches antographiées 

et dessins » » 

Brochage de YAnnuair e 16 75 

Frais d'analyses 88 » 

Port de YAnnmire 71 58 



1883 


Totaux 
A payer, ptr chapitre. 


600 » 


» » \ 


300 » 


» » i 




'°° » 1 1.700 » 
100 » ( 



900 



800 



» » 3.484 45 



78 60 
25 10 
185 65 
62 43 



80 



100 



4.191 51 



176 28 

III. Frais de bureau et dépenses diverses : 

Convocations du Conseil et de la Société : 

Distribution par la maison Bonnard-Bidault. . » » 

— parla poste » » 

Frais d'impression, de tirage des convocations 

et des bandes • » 

Correspondance et envol de l'étranger non 

affranchis » » 

Correspondance » » 

Frais de bureau et fournitures diverses. ... » » 

Déplacements et étrennes » » 

Change, encaissement de cotisations » » 

Impôt sur les coupons et droit de garde à la 

Banque » » 



351 78 3.664 45 



64 40 

21 75 

148 50 

22 » 
62 75 
95 40 
48 90 
68 30 

14 30 
» » 546 30 
Total des dépenses ordinaires 6.456 71 



» » 




9 9 




» » 




m * 


564 20 


» » 




» » 




» » 




17 90 




17 90 





IV. Dépenses extraordinaires : 

Travail et fournitures pour la préparation du 

catalogue de la bibliothèque de la Société. . » » 232 65 
Impression de circulaires (facture Lahure) . . » » 75 » 

Total des dépenses extraordinaires. . 



307 66 



Total général des dépenses ordinaires et extraordinaires. 



6.764 36 



Résumé. 

total des Recettes 7.372 99 

— des Dépenses 6.764 36 

Somme disponible après règlement des recettes et 
dépenses imputables à l'exercice de 1883 . * » . 608 63 
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Actif. 

Somme jJIepoDlble après liquidation des comptes de 1883 608 63 

Eq calwe du capital inalién^Wc au 1" Janvier 1884. . . , 966 80 

Souscriptions ministérielles (pour mémoire) » » 

Créance Conatans 189 * 

19 obligations Ouest 8 0/0. 
^8 — Nonl 3 0/0. 

27 obligations au cours approximatif moyen de 370 fr 9.990 » 

Total de l'actif 11.754 43 



ANNEXE AU PROGÉS-VERBAL DE LA SÉANCE DU 4 MARS 19U. 
Communication à» M- Moweau*. 

Dans la dernière séance, M. Renou a bien voulu, en mon absence , 
présenter à la Société le résumé des observations de la déclinaison ma- 
gnétique que j'ai faites à l'Observatoire du Parc-Saint-Maur en 1883. 
Dans ce résumé, j'ai dit que la valeur moyenne annuelle de la décli- 
naison en 1983 avait été de 1£°20',4. M. Descroix a formulé des réapeyas 
au sujet de ce nombre qui, selon lui, serait trop faible de plusieurs 
minutes. 

Les mesures absolues auxquelles pp a rapporté les Micatjpns faupr 
nies par notre enregistreur ont été faites avec soin et répétées fréquem- 
ment. L'apiiqpt du paratonnerre de la mairie de Nogent-sur-Marne, qui 
sert habituellement de repère, a été déterminé par M. Renou et vérifié 
un grand nombre de fois par diverses méthodes et à différeptes époques ; 
sa valeur est connue exactement. De plus, j'ai eu la bopne fortune d'avoir; 
entre les mains cinq théodolites-boussoles de Brunner, munis de bar- 
reaux de longueurs différentes. Celui que j'emploie a donc pu être com- 
paré minutieusement ; il ne comporte aucune correction instrumentale. 
Enfin, pour rechercher si le pilier est à l'abri d'influences perturbatrices 
locales, je me suis transporté d'une part dans la plaine de Champigny, 
à 1 kilomètre au nord de la station, et d'autre part dans la plaine 
d'Adamville, à 2 kilomètres environ au sud. Les mesures absolues effec- 
tuées en ces deux points, choisis l'un et l'autre sur la ligne d'égale 
déclinaison passant par l'Observatoire, justifient complètement les résul- 
tats déduits des déterminations faites sur le pilier. J'ai donc la confiance 
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là plus absolue dans les nombres que j'ai donnés et qui soùt déduit* de 
viitgUqimtre observations par jour. 

D'ailleurs, M. Descroix déclare que la moyenne annuelle de 1883, à 
Ufontsouris, a été de 16° 25', 0. Or, d'après la carte des lignes d'égale décli- 
naison, publiée dans l'Annuaire du Bureau des longitudes, la déclinaison, 
à la latitude de Paris, augmente vers l'ouest d'environ 30' pour 1 degré 
de différence de longitude. L'Observatoire du ParcSaint-Maur étant situé 
à 9' 4 5" de longitude est, la déclinaison y doit être d'environ 4,5 moins 
élevée qu'à Montsouris, en tenant compte de l'orientation de la ligne qui 
joint ces deux points. Si on ajoute cette correction à la valeur annuelle 
de 1883 au Parc, c'est-à-dire àl6°20',4, on trouve 16° 24',9, nombre qui 
ne diffère que de 0',l de celui que M. Descroix a obtenu à Montsouris. 



IL MÉMOIRES ET DOCUMENTS. 



Résumé des observations de février 1884 
au Parc-de-Saint-Maur 

Par M. E. Renou. 

Février. — Moyenne barométrique à midi, 758 mm ,47 ; minimum, le 2 à 
3 heures du matin, 748 BUn ,77 ; maximum, le 4 à 10 heures du matin, 
773 nm ,75. 

Moyennes thermométriques : des minima diurnes 3°,00 ; des maxima 
diurnes, 9°,1 6; du mois, 6°,08; moyenne vraie des 24 heures 5% 44. Minimum 
le 7, vers 7 heures et demie du matin, — 2°,1 (le 4, — 2°,0). Maximum, le 
13 vers 2 heures du soir, 16°,1. Il y a eu 8 jours de gelée et 3 jours de 
gelée blanche. 

Tension moyenne de la vapeur d'eau, B™, 72; la moindre, le 15 à 7 heures 
du 6oir, 3 mm ,l ; la plus grande, le 22 à 5 heures du soir, S™*,*. 

Humidité relative moyenne 84; la moindre, le 3 à 3 heures du soir, 52(53, 
les 13 et 29) ; la plus grande 100, ou la saturation de l'air, en 15 jours. 

Pluie 41 mm ,9 en 62 heures et demie réparties en 15 jours, dont 9 con- 
sécutifs, du 18 au 26. Les pluies ont été faibles, sauf celle du 14 qui a 
fourni 16 mm d'eau en 7 heures, de 9 heures du matin à 4 heures du soir, 
avec des vents variables mais très faibles et un baromètre assez élevé. 

Pas trace de neige ; deux jours de petite grêle, les 1 er et 25. 
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Tonnerre le 24 à 2 heures et demie du soir, le 1 er février, le ciel était très 
orageux, néanmoins nous n'avons pas eu de tonnerre au Parc, mais M. Ray- 
mond, à Harly, en a entendu deux coups à 4 heures 20m. et 25m. du soir. 

Température moyenne, de la Marne 6°, 73 : elle n'a varié que de 5°,70 le 
21 à 7°,77 le 25. Elle a été trouble tout le mois. Sa hauteur moyenne, 3 m ,32, 
a été remarquablement constante, puisqu'elle n'a varié que de 3 m ,15 à 3 m ,49. 

La nébulosité moyenne a été 64. Il n'y a eu que deux jours entièrement 
couverts et aucun jour entièrement clair. 

Il y a eu 4 jours de brouillards peu épais. 

Les vents de SW et de SE ont régné presque seuls. 

Moyennes à 7 heures du matin : 

Baromètre 758 mm ,19. Therm. 3°,64 ; tension X^fil ; humidité relative 
92 ; nébulosité 76. 

Relativement aux moyennes normales, celles de février 1884 présentent 
les résultats suivants : 

Température de l'air plus élevée de 1°,9. 

Pression atmosphérique, tension de la vapeur, humidité relative, à peu 
près égales. 

Pluie plus forte de 7 millimètres. 

Ciel plus clair. 

Saison très avancée. — Nombreuses fleurs dans les jardins. 

L'hiver de 1884 est, dans son ensemble, plus chaud de 2°,4 que la 
moyenne générale; il est beaucoup moins chaud que celui de 1877, qui 
dépassait cette moyenne de 4°,0. 



Résumé de l'hiver 1884 au Paro-de-Saint-Maur, 
Par H. E. Rnrou. 

L'hiver de 1884, avec une moyenne de 5°,05, dépasse de 2',4 la moyenne 
normale ; c'est le plus chaud depuis 1877. 

11 n'y a eu que 19 jours de gelée dont deux seulement notables ; le ther- 
momètre est descendu le 7 à — 5°,2 et le 8 à — 6°,9 ; les autres jours, le 
froid n'est pas descendu au dessous de — 2°,1. 

Le baromètre a été plus élevé de 3™, 25, la nébulosité plus grande de 
6 centièmes, la pluie moindre de 27 millimètres. 

Ces écarts sont dus uniquement aux deux mois de décembre et de janvier 
pendant lesquels le baromètre est resté très élevé avec un temps très sombre 
et grande pluie. 

La température de la Marne s'est abaissée tout à coup le 1 i décembre à 
1°,07; mais cette température a été très isolée; elle n'est nullement en 
rapport avec un abaissement dans la température de l'air, mais avec la fonte 
d'une grande quantité de neige tombée quelques jours avant dans le bassin 
supérieur de la Marne* 
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Nous rappelons qu'en 1877 les trois mois de l'hiver avaient présenté les 
températures suivantes : 

Décembre 7°,2 

Janvier 6°,6 

Février 7°,3 

Moyenne 7°,07 

Le mois de décembre avait été surtout remarquable par sa moyenne baro- 
métrique 748 mm ,8 au Parc-de-Saint-Maur (46 m ,38). Cette moyenne excep- 
tionnellement basse n'avait pas été observée depuis 120 ans. 



L'orage du 1 er février 1884, à Tours* 
Par H. db Tastes. 

La journée du 1 er février a été signalée, à Tours, par un orage d'un carac- 
tère exceptionnel dans nos contrées. Les orages d'hiver sont peu fréquents 
dans nos régions occidentales, ils se manifestent pendant le règne des cou- 
rants marins d'entre S. et W., et sont en générai peu intenses. Ils ne sont 
pour la plupart que les derniers vestiges d'orages formés au loin et dont l'ac- 
tivité électrique est épuisée. Us ne font entendre en passant rapidement, 
qu'un ou deux coups de tonnerre peu intenses et qui sont souvent à peine 
distingués au milieu du bruit du vent et de la pluie. C'est un orage de ce 
genre qui, le 1 er février, a passé près de Tours, à 5 heures et demie du matin, 
et que peu de personnes ont remarqué, d'abord en raison de l'heure mati- 
nale, et ensuite à cause du peu d'intensité des phénomènes électriques. 

La soirée du même jour nous réservait un tout autre spectacle : la tempé- 
rature du 31 janvier avait atteint un maximum de 15°,4, assez rare dans cette 
saison. Le petit orage du matin avait un peu rafraîchi la température dont 
le maximum n'a pas dépassé 12°,2, le baromètre (ramené à zéro) s'était 
maintenu tout le jour, presque sans variation, entre 753,4 et 753,5 , mais le 
tracé de l'enregistreur, bien que formant une ligne paraissant droite à une 
certaine distance, laissait voir, quand on le regardait de près, de petits traits 
horizontaux présentant l'aspect de dents de scie, indice certain d'une agita- 
tion dans les régions supérieures de l'atmosphère et de l'existence de petites 
vagues aériennes, le vent était modéré de l'WSW au SW, entre 3 et 4 de 
l'échelle de Beaufort, le ciel, assez nuageux, présentait de fréquentes éclair- 
cies, les nuages peu épais n'avaient rien de menaçant, et l'horizon du SSW à 
rWNW était peu chargé. Tout à coup, un peu avant 4 heures, les nuages 
épars se rassemblent en un groupe d'une médiocre étendue égale tout au 
plus à la superficie de la ville, le centre de ce groupe paraissait être à envi- 
ron 40° à l'ouest du zénith, et un orage violent, mais court, éclate entre 
4 heures et 4 heures un quart. Ce n'était pas un de ces orages, tels que nous 
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les voyons dans la belle saison, arrivant tout formés et surgissant de l'hori- 
zon, en masses moutonnées et d'une teinte gris d'ardoise. C'était un orage 
formé sur place, chose des plus rares à Tours. Cinq coups de tonnerre se 
sont fait entendre pendant l'intervalle d'un quart d'heure. La première déto- 
nation a eu lieu à 2400 mètres de l'observateur, la seconde à 1300 mètres, 
la troisième à 600, la quatrième à moins de 300, la dernière à moins de 
150 mètres. En même temps que le groupe orageux se rapprochait du zénith, 
il descendait visiblement vers le sol ; de longs prolongements nuageux en 
forme de cônes renversés se montraient au-dessous du nuage ; j'ai cru d'abord 
à la formation d'une trombe, mais bientôt ces espèces de pendentifs se sont 
réunis en une seule masse confuse semblable à de la fumée de houille, et 
sont descendus très près du sol. Tandis que le bord septentrional du 
groupe planait au-dessus de la Loire et des environs de la mairie de Tours, 
son bord méridional descendait près du sol sous forme d'une nuée fuligineuse, 
vers les nouveaux quartiers bâtis dans la plaine qui s'étend jusqu'au Cher. 
Placé à une fenêtre orientée au nord de mon habitation et regardant la nuée, 
j'ai vu ca prolongement fuligineux s'abaisser au point de masquer à ma vue 
une rangée de maisons placée à 250 mètres de ma demeure. A ce moment, un 
éclair éblouissant est parti du nord du groupe se dirigeant obliquement vers 
le sud et parcourant un espace d'environ 800 mètres. Par un effet de pers- 
pective facile à comprendre, ce long sillon de feu, obliquant vers le sol, m'a 
paru en projection sur un plan vertical, et m'a donné la sensation visuelle 
d'un trait large, court, et terminé par une sorte de renflement. Un de mes 
amis, placé à l'ouest de la ville, a vu le même éclair en vraie grandeur sous 
forme d'un long ruban en zig-zag, partant d'un point situé au nord de la 
ville, à moins de 200 mètres de hauteur, et se dirigeant vers le sud, en obli- 
quant vers la terre. Cet éclair a été suivi instantanément d'une détonation 
étourdissante qui a fait trembler le sol et les maisons, à tel point que mon 
enregistreur des températures placé sous l'abri (modèle Sainte-Claire-Deville 
et Renou), dans mon jardin, a eu son levier soulevé et a tracé sur le papier 
du cylindre un trait anormal dont voici le fac-similé (fig. 1). Ce petit 
trait a b marque avec assez de précision l'heure du coup de tonnerre. 




Fig. i. 

La nuée orageuse s'est rapidement éloignée vers le nord-est, passant 
sur Rochecorbon, Cbançay, Reugny, Neuillé-le-Lierre, puis passant entre 
Auzouer et Autrèche, elle a gagné le Loir-et-Cher. Elle a donné un coup fou- 
droyant dans un champ, commune de Chançay, et un autre sur les bords de 
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la Brenne, entre Villedomer et Auzouer, et qui a mis un peuplier en pièces. 
La pluie a été de courte durée à deux reprises différentes, la première ondée 
était mêlée de petite grêle inoffensive, les seuls accidents à signaler sont au 
nombre de deux, le coup foudroyant de Chançay est tombé à peu de distance 
d'une femme qui a été renversée et qui en a été quitte pour la peur; en 
second lieu, l'employé du bureau télégraphique de Rochecorbon a reçu une 
forte étincelle qui lui a momentanément paralysé un bras. Le même soir, 
vers six heures et demie, un petit groupe orageux a passé au NW de Fon- 
dettes (voir la carte ci-jointe fig. 2), et à la suite de ces mouvements ora- 
geux, le vent a soufflé du SW en tempête une partie de la nuit. 

Presque tout le monde, à Tours, après cette terrible explosion, comparable 
à celle de vingt canons de gros calibre partant à la fois, a cru que le tonnerre 
était tombé : à en croire la rumeur publique, la foudre serait tombée un peu 
partout; et, par le fait, elle n'est tombée nulle part en ville. Nous n'avons eu 
que ce qu'on pourrait appeler des éclaboussures électriques. La chute directe, 
sur le sol, de l'énorme quantité d'électricité qui a produit la détonnation 
finale de l'orage aurait infailliblement causé quelques-uns de ces graves acci- 
dents dont les annales de la foudre présentent tant d'exemples ; les traces de 
son passage seraient visibles ; or, si les phénomènes électriques observés à 
Tours au moment de ce mémorable coup de tonnerre ont été nombreux, ils 
n'ont présenté nulle part un caractère dangereux, il n'y a eu aucun cas de 
mort ni de blessure, aucun dégât matériel appréciable k enregistrer. 

Lorsque des courants électriques parcourent les nuées, surtout quand la 
trajectoire des longs éclairs est située à une faible hauteur comme dans 
ce dernier orage, l'équilibre électrique du sol est profondément troublé et 
de nombreux courants d'induction le sillonnent dans des directions variées 
qui dépendent de la nature et de la disposition des matériaux dont le sol et 
les habitations sont formés. Si la résistance opposée à leur passage par le 
défaut de conductibilité des matériaux est trop considérable, leur tension est 
insuffisante pour vaincre l'obstacle. Cette tension peut cependant être assez 
grande pour leur permettre de s'élancer à travers l'air vers de meilleurs con- 
ducteurs, sous des formes variées d'étincelles, de fusées, de gerbes plus ou 
moins lumineuses, suivant la structure particulière des surfaces entre les- 
quelles la communication s'établit. Les étincelles peuvent varier de grosseur 
et d'énergie, depuis celles qui peuvent tuer un homme jusqu'à celles qui ne 
dépassent pas les proportions des étincelles de nos plus petits électrophores. 
Ces phénomènes sont très fréquents en temps d'orage et ils occasionnent la 
plus grande partie des effets observés dans les habitations et en rase campa- 
gne. L'orage du 1 er février nous a fourni de nombreuses preuves à l'appui de 
cette assertion. 

Parmi les observations nombreuses que j'ai recueillies à la suite d'un 
orage dont la violence est rarement atteinte dans nos contrées, je me borne- 
rai à citer les principales. Dans une va4e construction du nord de la ville et 
occupée par un des principaux magasins de nouveautés, une pierre volumi- 
neuse a été détachée de l'entablement supérieur, un carreau d'un vitrage 
recouvrant une galerie intérieure a été percé d'un trou circulaire à bords 
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nettement tranchés, tandis que des personnes placées près de fenêtres don- 
nant sur une cour de cette même habitation, ont tu une sorte de lame de feu 
illuminer d'un vif éclat les dalles et les murs, d'autres ont vu ou cru voir 
des boules incandescentes descendre à une petite distance des murailles. 
Toutes lés personnes qui se trouvaient dans ces magasins très fréquentés ont 
éprouvé une commotion plus ou moins forte, deux dames ont perdu connais- 
sance ; en ville, sur les promenades, dans les rues, mêmes commotions ont été 
ressenties, plusieurs personnes ont été renversées, mais sans grand dommage. 
Un tailleur, dans une maison de confection, a reçu à la main une assez forte 
étincelle qui, bien qu'inoffensive, n'a pas laissé de produire sur lui une vive 
émotion. Dans un atelier d'imprimerie, les ouvriers ont été éblouis par une 
sorte de fusée lumineuse partie du plafond et ils sont restés un certain temps 
avant de recouvrer le plein usage de leurs yeux. De pareils effets ne sont ni 
rares, ni nouveaux, ils sont bien connus des physiciens et personne ne les a 
jamais révoqués en doute. 

11 n'en est pas de même des faits dont il me reste à parler. Il s'agit ici de 
faits inexpliqués et inexplicables dans l'état actuel de la science, tellement 
inexplicables que plusieurs électriciens des plus compétents en ont nié l'exis- 
tence. Malgré les témoignages d'hommes très dignes de foi, témoignages qui 
abondent dans la célèbre notice d'Arago sur la foudre, ils attribuent les 
récits des narrateurs soit à des illusions d'optique, soit à des hallucinations 
produites par l'émotion et l'effroi. Il s'agit ici de ces éclairs dits globulaires 
qu'on voit, dii-on, circuler en temps d'orage sous forme de masses sphé- 
roïdes lumineuses, qui se meuvent souvent avec assez de lenteur pour qu'on 
puisse en suivre la capricieuse trajectoire, qui apparaissent subitement dans 
les habitations, disparaissent parfois sans bruit, et parfois aussi éclatent 
comme des obus. Ceux qu'on a observés à Tours appartiennent à la catégorie 
des globes tranquilles et inoffensifs, on en a vu plusieurs, mais à l'égard de 
quelques-uns d'entre eux, les renseignements m'ayant paru vagues et même 
contradictoires, je me bornerai à citer trois faits bien constatés et dont les 
témoins ne peuvent être soupçonnés d'hallucination ni d'avoir été sous l'in- 
fluence de la plus légère émotion. Un honorable négociant de Tours qui se 
trouvait sur le pas de sa porte a vu, au moment du grand coup de tonnerre, 
un globe d'un rouge sombre sillonner le boulevard Heurteloup et disparaître 
sans bruit. Le chef de cuisine de l'hôtel de Londres et ses aides ont vu un 
globe de la grosseur d'un œuf de poule, et d'un rouge sombre, descendre 
par la cheminée, rebondir sur les dalles, se diriger rapidement vers la cour et 
disparaître sans bruit. Ceux tonneliers de la place Saint-Etienne travaillant 
tranquillement dans leur atelier ont vu au moment du grand coup de ton- 
nerre un globe d'un rouge sombre, de la grosseur d'une tète d'enfant, appa- 
raître subitement à un décimètre du sol de l'atelier, s'élever obliquement vers 
la porte et disparaître avec un léger bruissement avant qu'ils aient eu le 
temps d'échanger un seul mot. L'un d'eux, homme d'un âge avancé, me 
disait qu'il n'avait jamais rien vu de pareil dans sa longue existence, et qu'il 
était bien aise d'avoir vu cela avant de mourir. 
Voilà des faits authentiques, constatés par des témoins de bonne foi, sans 
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aucune idée préconçue, n'ayant jamais entendu parler d'éclairs en boule, 
et racontant naïvement ce qu'ils ont vu en termes nets, précis et parfaite- 
ment intelligibles. Il reste donc à en trouver l'explication : les poussières 
atmosphériques qui jouent dans les phénomènes lumineux, dans les fermen- 
tations et en pathologie, un rôle sans cesse grandissant, pourraient bien ne 
pas être étrangères à ces mystérieuses apparitions. Quoi qu'il en soit, gardons 
nous de dire comme un auteur contemporain, que ces phénomènes doivent 
être révoqués en doute, car s'ils existaient, ils seraient trop difficiles à expli- 
quer. Nier ce qu'on ne peut expliquer peut être un procédé commode, mais, 
à coup sûr, peu scientifique. C'est ainsi qu'au siècle dernier on regardait 
comme un conte populaire digne de pitié les pierres soi-disant tombées du ciel. 
Aujourd'hui nous en avons un musée des plus riches. 



Sur la détermination de la température de l'air en mer, 
Par M. Léon Tbissbbbnc de Bout. 

ta détermination de la véritable température de l'air en mer présente 
beaucoup de difficultés dans la pratique. 

Indépendamment de la nécessité de protéger les thermomètres contre les 
chocs, les cordages, les paquets de mer, il faut tenir compte des causes d'er- 
reurs suivantes : 

1° Température propre du navire généralement plus élevée que celle de 
l'air extérieur, à cause de la radiation, des chaudières sur les vapeurs, de 
l'habitation des marins ; 

2° Réflexion de la chaleur solaire par le pont de couleur claire, les bor- 
dages, dunettes, voiles, etc.; 

3° Courants chauds qui proviennent des écoutilles, des prises d'air, des 
cheminées et de toute la partie qui confine à la machine ; 

4° Difficulté d'abriter comme à terre les thermomètres contre la radiation 
solaire directe, qui est rendue plus grande par le peu de place dont on dis- 
pose pour l'abri et par la rotation du navire, ce qui force, comme dans les 
hautes latitudes, à garantir de toute part le thermomètre frappé tantôt d'un 
côté, tantôt de l'autre, par le soleil. 

Les meilleures conditions seront donc de placer les thermomètres au vent 
du navire, en avant des machines, de les élever autant que possible au-des- 
sus du pont, et de les tenir à l'ombre. 

Malheureusement, dans la très grande généralité des cas, pour protéger le 
thermomètre, on Ta adossé à une paroi, ce qui le rend paresseux et lui fait 
marquer, quand le soleil donne sur la paroi, des températures sans aucune 
valeur; dans d'autres cas, on le place dans une petite cage à persiennes sim- 
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pies, un peu analogue à une grande boîte à lettres, et fixée sur le pont à une 
paroi extérieure, dont elle est distante de 7 à 8 centimètres. Ce dispositif, qui 
serait déjà médiocre à l'ombre, est très défectueux au soleil ; pour le ga- 
rantir de l'insolation, il faudrait le changer de place suivant les heures et 
l'orientation du navire, de plus il n'est pas à l'abri des causes d'erreur 1,2,3. 

En présence de ces modes d'installation plus ou moins défectueux, M. Ch. 
Sainte-Claire-Deville était arrivé dans ses voyages à prendre la température 
en mer avec un thermomètre-fronde et il recommandait cette méthode, 
que l'on trouve indiquée aussi dans les instructions de M. Renou. Evidem- 
ment, pour un météorologiste habitué au maniement de cet instrument, 
c'est la manière la plus correcte de mesurer la température (quand il n'y a 
pas d'embrun ou de pluie) ; mais on ne peut demander aux marins de se 
servir couramment de ce thermomètre fragile, d'autant qu'il faut encore 
choisir la place où Ton fait ces observations : j'ai pu m'assurer par moi-même 
qu'entre les températures prises à l'air libre, hors de l'aplomb de la coque, 
au vent, et celles que l'on obtient sur la dunette, qui est protégée du soleil 
par une toile, il peut y avoir même avec un vent très sensible des différences 
qui dépassent un degré en faveur de la dunette qui s'échauffe. 

J'ai donc cherché un abri pratique qui garantisse le thermomètre de l'in- 
solation directe, s'échauffe le moins possible et soit par son essence même 
placé forcémeut dans un endroit où le vent souffle d'une manière régulière. 

Après quelques essais préliminaires, je me suis arrêté à l'appareil repré- 
senté dans la figure ci-jointe, et qui a été mis en expérience pendant long- 
temps à bord du transatlantique la France, où il a été étudié avec le plus 
grand soin par M. Pouvreau, lieutenant chargé des montres à bord de ce na- 
vire, un marin doublé d'un érudit et d'un chercheur, comme nous en vou- 
drions voir beaucoup pour les progrès de la météorologie. 

Comme le montre la figure 1 , le réservoir du thermomètre est placé dans 




Flg. t. 

un double cylindre terminé par un double cône, qui fait partie lui-même 
d'une sorte le moulinet de Voltman qui tourne sous l'action du vent. Le 
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thermomètre est abrité contre la pluie par les petites plaques placées en avant 
du réservoir et que montre la coupe du double cône; les deux cônes étaat 
percés à leur pointe, l'air circule librement entre le cône extérieur et le cône 
intérieur, qui sont séparés par un intervalle de quelques millimètres, et il 
peut se renouveler aussi dans le cône intérieur. Le rattachement du cône 
intérieur à l'ensemble de l'appareil est fait au moyen de cales de bois, de 
façon que réchauffement de l'enveloppe sous l'influence des rayons solaires 
se transmette le moins possible au cône intérieur. 

L'appareil est fixé sur la passerelle, si on le peut, au vent du navire, mais 
toujours dans un endroit où le vent ait libre prise. 

On conçoit que dans ces conditions l'appareil qui tourne constamment pré- 
sente tantôt une face, tantôt l'autre au soleil et s'échauffe très peu; par sa 
nature même il indique si sa position est bonne, car il faut qu'il tourne au 
moment des observations ; enfin il est assez éloigné du pont, et le thermo- 
mètre est protégé autant que possible de la pluie. 

Pour observer la température, on arrête l'instrument avec la main et on lit 
le thermomètre qui est horizontal et par conséquent facile à consulter, le 
moulinet reprend ensuite son mouvement. 

On pourra m'objecter qu'il y a quelquefois des temps absolument calmes, 
ou des jours de vent arrière où la vitesse du navire (à vapeur) est justement 
égale à celle du vent et de même sens, en sorte que le vent est nul sur la 
passerelle ; à cela il n'y a pas de remède, ce sont heureusement des cas très 
rares et passagers, mais quand ils se produisent, aucun des dispositifs em- 
ployés ne peut donner la vraie température de l'air ambiant, parce que l'air 
au-dessus du navire à une température différente et qu'il faudrait, même 
avec un thermomètre-fronde, pouvoir s'écarter de la coque pour prendre la 
vraie température. 

Nous donnons ci-après la description et les résultats des expériences de 
M. Pouvreau. On pourra remarquer que l'accord entre les divers thermo- 
mètres placés sur le navire et le thermomètre du moulinet est assez grand 
vers 10 degrés, c'est-à-dire à des époques de l'année où la température de 
l'air est peu différente de celle du navire; au contraire les indications des 
divers instruments sont discordantes lorsque la température s'élève ou s'a- 
baisse. Aux très basses températures, l'accord redevient plus satisfaisant, 
surtout, comme le dit M. Pouvreau, quand il y a de la glace, verglas, neige, 
partout autour, et surtout quand les issues de Vxntérieur sont bien fermées 
à cause du froid. 

On remarquera aussi une série d'observations désignées par des astérisques, 
et qui sont inférieures aux températures indiquées par le thermomètre rota- 
tif. Ces écarts négatifs se sont produits par un embrun tombant sur les ther- 
momètres sans abri, ou auprès d'eux. 
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Températures observées simultanément aveo un thermomètre 
Uxé sur un moulinet horizontal et des thermomètres ordinaires, 
à bord de et la France», paquebot transatlantique faisant le 
service de New- York. 



Note de M. Pouvreau, lieutenant chargé du service des montres. 



Je fixai le moulinet sur un support haut de 2 mètres au-dessus du plain- 
pied de la passerelle, l'appareil était ainsi à 10 mètres environ au-dessus de 
la surface de la mer. J'avais soin de le placer toujours du côté d'où venait le 
vent et le plus loin possible des embruns ; malgré toutes ces précautions, 
j'eus fréquemment le désappointement d'avaries imminentes dans l'appareil: 
thermomètre largué de ses griffes, ou ampoule couverte de sel ; aussi avais-je 
soin de Tessuyer avec un pinceau de charpie chaque fois que la mer avait 
été grosse. Jamais cet inconvénient ne se présentait lorsqu'il faisait beau 
temps. L'ampoule du thermomètre était très rarement humide, même avec 
la pluie, à moins que celle-ci ne fût très forte et chassée par un grand vent. 
Donc, l'instrument pour des temps moyens maniables était toujours parfaite- 
ment en état de donner de bonnes indications, excellentes je dirai même ; 
car, qui s'est occupé de thermomètres à bord d'un navire doit connaître la 
difficulté du choix de l'emplacement pour des causes variées qui sont : les 
réflexions de chaleur si multiples à bord et, surtout, le transport du 
calorique par de véritables veines qui sillonnent la masse d'air environnant 
les accartillages du navire. C'est là le vrai motif des erreurs d'observations 
de température de l'air en mer et surtout à bord des navires à vapeur ; aussi, 
le choix de remplacement pour l'instrument doit-il être en dehors de toute 
considération de bien-être pour la lecture des thermomètres. Il faut carré- 
ment se fourrer la barbe au vent, arrêter l'instrument en faisant frein avec 
la main sur la douille et se placer de manière à pouvoir lire sur la tige du 
thermomètre. Une chose à faire observer est la suivante : il faut placer le 
thermomètre sur le rayon du moulinet, de manière à ce que les degrés -|-20 
ou +25 soient entre le centre de gyration et l'ampoule, pour éviter que la 
force centrifuge ne partage la colonne de mercure en deux, avarie facilement 
remédiable. 

J'avais, pour fixer le moulinet, une planche glissant sur une autre avec 
des gonds de chaque côté ; quand je voulais lire, je guindais la planche mo- 
bile qui portait l'instrument ; celle qui était fixe était installée de manière à 
pouvoir s'amarrer solidement aux montants garde-corps ou à d'autres points 
fixes. 

J'avais installé tout cela en vue d'une certaine facilité de changement de 
place, mon but étant de comparer divers thermomètres avec celui du mou- 
linet, tâchant de faire presque simultanément mes lectures. 

TOME XXXII. 15 
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Je mettais toujours entre moi et les thermomètres un écran de feutre pour 
éviter réchauffement qui se produit par la présence du corps de l'observateur; 
des personnes lisant lentement peuvent élever la température de Pair am- 
biant au point que le thermomètre du moulinet marque de 0°,5 à 1°,5 au- 
dessus de la véritable température de l'air. 

J'ai observé avec cet instrument des températures depuis — 20 degrés jus- 
qu'à +30. En comparant les données du thermomètre du moulinet avec 
celles fournies par les thermomètres fixes, j'ai toujours remarqué une diffé- 
rence qui s'effaçait dès que Ton plaçait tous les thermomètres au même en- 
droit. 

J'ai voulu me convaincre dès le principe que le moulinet donnait mieux 
que tout autre la température de l'air. Je le mis sur un cartahu appelant 
obliquement, puis je fixai un pied lourd pour le tenir debout ; un quart 
d'heure après, j'amenai mon cartahu et je lus rapidement le thermomètre : 
il donnait exactement la même indication que lorsqu'il était sur le bord exté- 
rieur et au vent de la passerelle. 

La neige n'atteignit pas l'ampoule du thermomètre ; cependant, les cônes 
et le tronc de cône qui le protégeait en étaient couverts. Toujours, son sys- 
tème de couverture en était plus ou moins atteint, sans s'y fixer fortement; 
il n'en fut jamais ainsi pour sa garde en tronc de cône (il est vrai que le vent 
ne dépassa jamais la force indiquée par le nombre 6). 

La mer visitait parfois l'instrument ; il lui arriva d'être bousculé brutale- 
ment par elle; c'est ainsi qu'il finit ses services ; un jour, la mer le brisa 
avec la hampe qui le supportait, ce que je regrettai fort (4). 

Ce qu'il y a de pire dans les observations de température à bord, c'est la 
place choisie pour l'instrument. 11 ne faut pas placer le moulinet en dedans 
du navire, les retours d'air chaud, les veines d'air échauffé qui circulent 
entraînées par toutes sortes de causes, le revolvtng, pourraient aussi le faire 
tourner, mais on s'en apercevrait promptement. C'est ainsi qu'à New- York 
je vis le moulinet tourner à tenvers y c'est-à-dire les bases des cônes en 
avant. Nous étions amarrés au Wharf, le vent était SW, le moulinet tournait 
par le vent du nord ; c'était un courant d'air qui 6e réfléchissait sur une 
grande surface et, s'infléchissant sous le Wharf, revenait entre le navire et 
la toiture du Wharf. Certes, dans ce moment-là, le thermomètre ne donnait 
pas la température vraie, tandis qu'à quelques mètres il la donnait. 

Comparaison des températures indiquées par le thermomètre du moulinet avec 
celles de quatre thermomètres. 

A. Thermomètre placé à hauteur de tète, à l'abri de la toile de la passe- 
relle. 

B. Thermomètre placé à côté, mais en dehors de la toile de la passerelle, 
au vent, réservoir souvent humide. 

(1) Depuis l'instrument a été remis en état. 
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C. Thermomètre plus bas que les précédents, réservoir quelquefois un peu 
mouillé. 

D. Thermomètre adossé à la timonerie, assez éloigné des autres, réservoir 
souvent humide. 

Les divers thermomètres ont été comparés entre eux avant les expériences 
et, en tenant compte de leurs corrections, ont tous donné la même tempé- 
rature. 

TEMPÉRATURE (o) 



Thermomètre 
moulinet. 


A 


B 


C 





—23.5 


—23.0 


» 


—23.0 


—23.0 


—22.0 


—22.0 


» 


—21.0 


—22.0 


—22.0 


-21.0 


» 


—20.0 


—21.0 


—21.2 


—21.0 


» 


—20.0 


-20.0 


—19.5 


—18.25 


n 


—17.12 


-18.75 


—16.0 


-14.75 


» 


—12.75 


—14.5 


— 13.62 


—12.0 


» 


—10.25 


—12.12 


—11.88 


—8.75 


» 


—7.5 


—10.75 


—8.37 


—3.87 


» 


—2.62 


-3.75 


-8.5 


—5.12 


» 


—4.0 


—4.62 


-6.5 


—4.12 


» 


—2.0 


—4.37 


—6.5 


—3.37 


» 


—1.75 


0.5 


—5.12 


—2.87 


» 


-0.5 


1.12 


—3.75 


-1.25 


» 


—0.12 


1.62 


—3.62 


-1.37 


D 


0.75 


2.12 





2.0 


» 


1.12 


3.0 


0.42 


2.37 


3.37 


1.12 


3.5 


0.5 


2.12 


n 


1.5 


3.12 


0.5 


2.0 


1.25 


1.12 


3.75 


1.0 


2.C>2 


3.75 


4.5 


3.62 


1.0 


2.12 


2.37 


3.62 


4.35 


1.12 


2.62 


3.12 


2.62 


4.12 


1.25 


2.62 


3.87 


2.5 


4.G2 


2.0 


2.75 


4.25 


4.5 


5.5 


3.5 


5.12 


7.0 


4.37 


7.25 


5.12 


6.62 


6.37 


5.62 


7.37 


7.22 


10.87 


9.62 


7.5 


12.5 


8.5 


11.13 


10.5 


8.75 


10.75 


8.37 


12.37 


8.87 


8.5 


12.25 


9.12 


12.37 


8.87* 


9.0 


11.37 


9.26 


9.33 


8.66* 


7.5* 


10.33 


9.57 


11.62 


9.37 


8.87* 


10.0 


9.85 


12.37 


9.87 


10.87 


11.0 


9.12 (1) 


9.5 


9.9 


13.6 


12.7 


10.05 


11.5 


11.87 


H. 5 


11.02 


10.0 (1) 


11.2 


12.6 


13. G 


13.4 


10,55 


12.37 


'0,0* 


8 1:1* 


il.o 



(a) Chacune des tempé- 
ratures de ce tableau, a 
l'exception de celles de la 
première ligne, résulte de 
la moyenne de quatre ob- 
servations. 



(i) Soleil sur le mouli- 
net, 1rs autres tbermoniè- 
tr*R bien a l'nmbrp. 
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TEMPÉRATURE 




Thermomètre 
moulinet 


A 


B 


C 


D 


11.65 


13.87 


12.0 


9.12* 


16.25 (0 Soleil sur le mooli- 


11.95 
J2J2 (1) 


11.62 
12.87 


11.0 
14.87 


9.5* 
14.37 


49 «7 net » ta *utres tbermomè- 

14k.ZO 


13.0 (1) 


14.12 


15.25 


16.87 


22.5 (2) (2) Le soleil chauffe 


13.17 (1) 


14.25 


14.25 


14.62 


.- g- une toile peinte, à côté 
î / .o / jjj thermomètre. 


15.17 (1) 


17.87 


16.75 


15.0 


18.75 


17.12 (1) 


20.62 


19.0 


17.37 


22.5 


18.0 (1) 


21.87 


21.87 


19.5 


23.62 


23.0 (1) 


24.5 


25.5 


25.5 


29.5 


24.37 (1) 


27.12 


27.5 


27.62 


31.0 


27.0 (1) 


30.0 


28.87 


28.12 


28.87 


30.87 (1) 


33.25 


32.0 


34.0 


31.87 



mouvements de l'air au-dessus d'une dépression 
ou d'un surhaussement barométriques. 

Schémas déduits des données du travail de M. Hildebràïid-HildebraïidssOïi, 
intitulé : Sur la distribution des éléments météorologiques autour des minima et 
des maxima barométriques. 

Par H. Poincaré. 



Ne connaissant pas les travaux publiés à l'étranger sur les mouvements 
atmosphériques, nous avons été, à l'aspect des roses qui accompagnent la 
récente publication de M. Hildebrandsson, frappé de la confirmation qu'elles 
apportent aux idées que nous nous faisions de ces mouvements et du moyen 
qu'elles nous fournissaient de les élucider. 

Les citations de M. Hildebrandsson nous prouvaient qu'une étude plus 
scientifique l'avait conduit à des conclusions semblables, ainsi que MM. Mohn, 
Loomis, Ley, Koppen, elc. Une étude graphique nous parut nécessaire pour 
dissiper les obscurités et rectifier les inexactitudes. 

M. Hildebrandsson donne en trois figures la direction des vents observés 
aux trois hauteurs correspondant au vent des girouettes, aux nuages infé- 
rieurs et aux cirrus, quand Upsal se trouve placé, par rapport à un centre de 
dépression, dans l'un quelconque des compartiments formés par les huit 
rayons de la rose et les isobares 760, 755 et 745. 

En superposant ces trois figures, nous avons eu approximativement la 
direction du vent aux trois hauteurs, en vingt-quatre points régulièrement 
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distribués autour d'un minimum placé à Upsal «et l'isobare 760 supposée 
circulaire. 

H. Hildebrandsson donne trois figures analogues pour les trois verts 
dTJpsaî, quand il se trouve dans les diverses positions autour d'un 
maximum. 

En les superposant, nous avons eu de même, approximativement, la dis- 
tribution des vents entre un maïimum à Upsal et une isobare 760 supposée 
circulaire. 

Mais quand le minifnum est à Upsal, le maximum est sur la Grèce ou 
sur le Portugal. 

Pour dresser nos deux schémas, nous avons placé les deux cercles, tan- 
gentiellement l'un à l'autre, dans la situation correspondante à chacun de 
'ces deux cas. 

Nous ne nous arrêterons pas aux nombreuses erretfrs qu'entraîne tiotre 
procédé. Tout grossier qu'il est, il suffit à nôtre but actuel. 

Nos deux cercles placés, nous avons, en Suivant scrupuleusement les indi- 
cations des flèches, tracé les directions principales Des filets d'air. On a dis- 
•fingué par des traits différents les filets des trois étagefe. Des traitB mixtes 
marquent le passage d'un étage à l'autre. 

Voyons ce que disent ces schémas. 

La dépression et le cercle des hautes pressions préexistent. 

L'air des deux étages inférieurs se précipite de toutes parts, par des 
courbes paraboliques, pour combler la dépression, puis tourne en spirale 
logarithmique dans le sens commandé aux mouvements centripètes de l'hé- 
misphère boréal. L'afflux à la partie centrale a lieu par le nord et le nord- 
ouest de la dépression ; l'air qui vient ainsi du côté froid rase le sol, ou même 
descend. Celui qui arrive du sud par l'avant va au contraire en s'élevant et 
'surmonte l'afflux septentrional. A la hauteur des cumulus, le mouvement en 
spirale logarithmique s'étend à tout le cercle de la dépression. A la hauteur 
des cirrus, l'appel du centre cesse ; l'air du tourbillon pénètre en calotte 
sphéroïdale, en conservant sa rotation, puis s'échappe par toutes les tan- 
gentes, gardant ainsi dans l'ensemble le mouvement en spirale primitif 
devenu centrifuge. Bientôt, les vitesses acquises s'amortissent, et les filets 
passent à l'inflexion inverse commandée par la rotation terrestre ; ils 
vont ainsi déboucher par toutes les directions sur les larges plateaux 
des hautes pressions pour combler le vide que laisse leur affaissement 
'continu. 

Si, en effet, nous regardons du côté du maximum, nous voyons les filets 
'descendre en s'éloignant et tournant en boucle dans le sens obligé des mou- 
vements centrifuges; ils se dirigent vers la dépression considérée, ou plutôt 
'pour la majeure partie vers cette dépression , pour le surplus vers une 
autre qui la suit. 

Le tourbillon de la dépression a son axe curviligne et penché en arrière, 
légèrement au-dessous des cumulus, fortement au-dessus; l'afflux d'arrière le 
pousse par le pied, et le plan de gyration inférieur progresse en se repliant 
suivant la rotondité de la terre; dans son mouvement ascensionnel, l'air 
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tend vers l'ouest, puisqu'il gagne les couches où la vitesse de la rotation ter- 
restre est de plus en plus grande. Les cirrus surtout restent en arrière, parce 
qu'ils se détachent du tourbillon et ne participent plus à son mouvement 
propre de translation. 

Ici, le nœud des cirrus divergents a même été déjà poussé vers le nord par 
le courant supérieur. 

D'après la direction des filets ponctués affluant à la gauche du maximum et 
émergeant à la droite du minimum, ce courant supérieur marcherait du sud- 
sud-ouest au nord-nord-est dans le premier schéma, maximum Grèce, du 
sud-ouest au nord-est dans le deuxième, maximum Portugal. 

Dans les deux cas, la trajectoire de la dépression dévie fortement à droite 
de ce courant. 

En même temps que, par des transformations successives, le mécanisme 
du minimum et du maximum conjugués donne ainsi passage à un courant 
supérieur de la région d'entre sud et sud-ouest à celle d'entre nord et nord- 
est, il sert, dans l'étage inférieur, à un passage d'air en sens inverse de la 
région d'entre nord et nord-ouest à celle d'entre sud et sud-est. 

L'angle formé par ces deux courants contraires, ou, si Ton veut, par les 
directions de ces deux renvois d'air, est plus grand quand le maximum est 
au sud-ouest du minimum que quand il est au sud-est. 

Si deux cercles sont ainsi sollicités par deux forces se croisant entre leurs 
centres, le système tend à progresser dans la direction de la résultante en 
pivotant sur lui-même, et les deux cercles tournent en sens inverse autour 
de leur centre. Mais, d'après le mode de circulation des filets, la vitesse tan- 
gentielle sur le cercle du minimum est visiblement plus grande que sur 
celui du maximum. Le premier marchera donc, en outre, autour du 
second. 

La partie antérie .re aspirante de la dépression s'avance au fur et à 
mesure que l'arrière se comble par le bas et que le centre principal d appel 
progresse à une certaine hauteur au-dessus. Au-devant du tourbillon, la 
divergence des filets fait rapidement le vide sur la tangente commune aux 
deux cercles, ou, pour parler d'une manière plus générale, sur la ligne 
neutre perpendiculaire à celle qui joint le minimum et le maximum. C'est 
donc vers un point de cet axe neutre que le tourbillon précipite incessam- 
ment sa marche. 

Dans le même instant, le cercle des hautes pressions, alimenté surtout par 
l'ouest, opère en sens inverse un petit mouvement presque parallèlement à 
la ligne neutre. 

C'est-à-dire que, dans les limites angulaires où les moyennes de M. Hilde- 
brandsson sont à peu près applicables, la ligne des centres tourne autour 
d'un de ses points pris beaucoup plus près du maximum que du minimum. 

Ainsi, lors même que, sur une plaine atmosphérique à 760 millimètres, 
on n'aurait qu'un exhaussement barométrique près d'une dépression égale, 
le maximum jouirait d'une stabilité relative. 

On sait que d'autres causes tendent à assurer, surtout sur les continents, 
la stabilité des grandes zones de calme et les retours répétés des petites aux 
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mêmes points. Dès 1864, nous avons cherché dans la position des maxima 
l'élément principal de la prévision à courte échéance ; plus tard, nous en 
avons fait la caractéristique des périodes des différents régimes. 

Si nous appliquons maintenant aux diverses situations représentées par 
les cartes du Bulletin international les déductions tirées de notre grossière 
figuration, nous comprendrons mieux, ce nous semble, le balancement des 
zones de calme, la marche des dépressions, l'inclinaison de leur trajectoire 
sur celle des courants supérieurs devenant de plus en plus forte, au fur et à 
mesure qu'on s'éloigne de l'influence du Gulf-Stream, leurs arrêts et leurs 
rehaussements exceptionnels, leur scission fréquente, les mouvements rota- 
toires élevés laissés en arrière et spécialement le détachement des couronnes 
de cirrus, l'appel des dépressions secondaires orageuses par l'avant, la for- 
mation des grains froids à l'arrière, les phénomènes qui marquent le passage 
d'une grande dépression d'un c5té à l'autre d'une chaîne de montagnes, 
l'envoi à une dépression septentrionale, par-dessus une bande de hautes 
pressions, de mouvements rotatoires par une dépression méridionale à 
laquelle cette bande barre le chemin, etc. 

Quelle est, chez nous, la puissance et le mode de circulation du courant 
supérieur, dit équatorial, généralement admis? Dans des conditions 
moyennes, nous voyons ici des dépressions dont la trajectoire est fortement 
déviée de la direction de ce courant supérieur par l'effet de ce qu'on pour- 
rait, presque au même titre, appeler un courant polaire inférieur. 

Les échanges rotatoires entre les maxima et les minima sont obligés ; le 
mécanisme figuré par nos schémas peut fonctionner et contribuer à la circu- 
lation générale, sans qu'il y ait de courants proprement dits. En dehors de 
l'action du courant supérieur, une dépression, venue du dehors ou née sous 
une influence locale, ne peut- elle pas vivre et marcher plus ou moins 
longtemps ? 

Sur tous ces points, on n'arrivera à la certitude qu'en multipliant les 
observations des vents supérieurs et en les rapportant sur les cartes synop- 
tiques du Bulletin. 



Observations sur quelques-unes des opinions émises dans la 
brochure de M. Hildebrandsson. 

Par M. Poincaré. 



Sauf les exceptions ou nuances suivantes, les principes admis ou établis 
par M. Hildebrandsson sont en parfait accord avec les résultats mis en 
lumière par les schémas. 

Renvois aux pages de la brochure. 
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OBSERVATIONS. 

I. Direction et vitesse du vent. — L'angle a est plus grand logarithmiques 

(page 7). 

Les vents sont divergents dans les maxima et convergents dans les; 
minima. 

Dans la dépression, le mouvement intérieur sur une coupe horizontale est 
bien en spirale logarithmique; mais il ne saurait en être ainsi dès le com- 
mencement de l'action de la force centripète sur des molécules animées 
d'autres mouvements. Surtout pour le vent inférieur, les tangentes sur un 
même rayon vecteur ne sauraient appartenir toutes à une seule et même spi- 
rale, ce qui ne les empêche pas d'être forcément presque parallèles. 

Ce résultat est conforme à ceux qu'ont obtenu MM Cela admis qu'à l'arrière 

(pages 7 et 8). 

La différence s'explique tout naturellement par celle du mode de pénétra- 
tion de l'air dans la dépression. 

Quand la différence n'existe plus ou est d'un autre sens, c'est que la posi- 
tion du maximum et la marche de la dépression ne sont plus les mêmes. Que, 
pour des moyennes, cela dépende de la distribution des mers et des conti- 
nents, cela est évident. Mais, comme le fait remarquer avec grande raison 
H. Hildebrandsson, cela ne saurait résulter de la simple considération d'un 
frottement local. Remarquons qu'ici, précisément, l'air frotte plus à l'arrière, 
puisqu'il descend, et moins à l'avant, puisqu'il monte. 

II. Marche inférieure des nuages. — J'ai déjà établi, il y a quelques années, cette 

loi générale (page 10). 

Cette loi est remarquablement confirmée par les situations moyennes que 
représentent les deux roses. 

Mais il y a des exceptions bien tranchées. 

Ainsi, au chapitre VI de la première partie du Manuel de la prévision à 
Bar y en donnant les directions des vents et des nuages pluvieux de la région, 
nous signalons que, pendant les pluies ou neiges d'entre ouest-nord-ouest et 
est-nord-est, la déviation est, au contraire, à gauche. 

Dans la quatrième partie, on trouverait aussi d'assez nombreux exemples 
de déviations de ce sens. 

Il suffit de faire remarquer que si, par suite de la situation du maximum, 
la dépression se remplissait en bas par le nord-est, la déviation deviendrait 
telle pour un temps plus ou moins long. 

Nous voyons par là que la loi précitée est confirmée où ils ont moins d'épais- 
seur (page 11). 

Très juste, sauf peut être l'hypothèse que l'air des nuages inférieurs, à 
Test, se porte, comme celui des cirrus, vers un maximum. Cette hypothèse 
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est sans doute vraie en partie, mais ne l'est pas nécessairement. En ce point, 
les filets venus du maximum ne sont pas encore entrés dans la spirale ; de 
plus, ils peuvent, dans leur mouvement d'ascension, èlre d'abord écartés du 
centre par l'afflux de l'ouest. 

Il ne faut pas oublier, du reste, qu'il s'agit ici de moyennes et que les 
nuages inférieurs observés correspondent à des hauteurs très différentes. 



m. Marche des nuages supérieurs. — Nous arrivons maintenant à un point 

(toute la page 14). 

Le fait s'explique par le mode de formation du nœud divergent des cirrus, 
les schémas le montrent avec évidence. Il dépend de l'angle formé par la 
trajectoire de la dépression et par le courant supérieur, ou, si Ton veut, la 
direction des mouvements préexistants dans la région où, de centripète, la 
marche devient centrifuge. 

Le vent des cirrus au centre de dépression est communément du nord- 
ouest à Upsal, parce que le nœud y est le plus souvent au nord-ouest de ce 
centre. 

Pour qu'il soit du sud-ouest en Angleterre, il suffit que le nœud s'y 
éloigne un peu moins vers le nord, c'est-à-dire que la trajectoire de la dépres- 
sion fasse habituellement un angle plus faible avec le courant supérieur, ce 
qui, de fait, est vrai. 

Il faut un bien faible déplacement du nœud pour changer la direction des 
cirrus au-dessus du centre. La situation de ce nœud est plus importante à 
connaître que cette direction. 

Aussi n'ai -je signalé que quelques cas analogues bateau à vapeur (page 45). 

Nous ne connaissons pas les difficultés qu'a pu soulever l'idée de l'incli- 
naison du tourbillon en arrière. 

Est-ce la traction du courant supérieur? 

Si cette traction existe, il y a, en opposition, la poussée du courant infé- 
rieur qui est plus forte. 

Le vide relatif au-dessus de la dépression ne semble pas, chez nous, 
atteindre la région supérieure. L'action des courants de cette région ne 
s'exerce que sur l'air qui déborde de la dépression comblée et s'en détache. 

Est-ce la rotondité de la terre? • 

Nous ne voyons pas qu'elle puisse suggérer une objection, surtout pour 
des cirrus détachés du tourbillon. 

M. Hildebrandsson le dit excellemment, les couronnes des cirrus diver- 
gents sont laissées en arrière, comme la fumée d'un bateau à vapeur. Seule- 
ment, pour nous, c'est la règle et non l'exception. Quand, chez nous, elles 
ne sont pas laissées en arrière, elles sont tout au moins déviées vers le 
nord. 

Pour qu'il n'en fût pas ainsi, il faudrait que ces couronnes fussent entraî- 
nées dans le même sens et avec la même vitesse que la dépression. C'est dire 
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que le tourbillon serait absolument noyé dans un courant équatorial et ne 
serait pas sensiblement influencée par des courants inférieurs. Cela ne paraît 
possible en Europe que dans des cas dont nous ne nous occupons pas ici, par 
exemple, pour certaines trombes, ou encore pour des tourbillons qui, s'étei- 
gnant par le bas, laissent des mouvements tournants dans les régions 
supérieures. 



TRAVAIL DE M. HILDEBRANDSSON 



Quelques observations supplémentaires suggérées par les 
trois derniers chapitres. 

Renvois aux pages de la brochure. 
OBSERVATIONS 

IV. Température de l'air. 
Juste et indiscutable. 

Tableau XX, page 18. 

Le renversement de la différence entre les i se produit dans la région du 
surbaussement barométrique directement frappée par le courant supérieur. 

V. Quantité et espèce des nuages — La quantité de nuages est la plus grande 

quand le gradient est dirigé vers le S..... (page 23), 

Vent de la Baltique pour Upsal. 

Et la plus petite quand il descend vers le N. 

Vent de la montagne, id. 

... Les nimbus sont de même plus nombreux quand le gradient est dirigé vers le 
NW, TW ou le SW (même page 23). 

C'est le demi-cercle des plus grands angles entre les directions des cou- 
rants superposés. De plus, les nimbus, qu'on peut considérer comme ayant 
une direction intermédiaire entre les directions moyennes du vent et des 
nuages inférieurs, viennent de la Baltique. 

Que quand il est dirigé ver* PE ou le NE. 
Vent de la montagne. 
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Cependant il paraît que les cirrus typiques se présentent le plus fréquemment 

dans la partie postérieure des tourbillons, surtout entre deux minima, etc.. 
(p. 24). 

Si, tangentieliement au cercle du maximum supposé relativement immo- 
bile et à quelque distance l'un de l'autre, on place nos deux schémas du 
minimum, on verra nettement : 

Que dans l'intervalle, les nuages inférieurs sont rares puisqu'ils sont, 
de part et d'autre et en sens inverse, entraînés par la rotation des deux tour- 
billons ; 

Que les cirrus, mis ainsi en vue, passent, pour l'observateur, de la 
direction nord-sud à la direction ouest-est, puis sud-ouest-nord-ouest. 

Les cirro-stratus au contraire se présentent surtout Espérons que ces projets se 

réaliseront avant peu de temps. 

Juste de tous points. C'est mème,que nous sachions, la seule manifestation 
bien nette, pour nos contrées, de l'existence d'un courant supérieur qui, 
s'étendant latéralement au-dessus de nous, forme des auses d'où se déta- 
chent les dépressions. 

Quant au vœu qui termine l'alinéa, nous nous y associons vivement, en 
insistant pour que les observations ne s'appliquent pas seulement aux cirrus, 
mais à tous les nuages, et qu'elles soient faites particulièrement à l'heure 
des cartes synoptiques. 



III. REVUE ET BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUES. 



REVUE 

C-.G. FiWEiiAw. - Sur la trombe du 7 Juin 1882, dans la vallée de 
Sœby, située dans la préfecture de Jonkoping (Suéde). 

M. C.-G. Fineman décrit dans cette brochure toutes les circonstances qui 
accompagnèrent ce phénomène qui prit naissance dans une vallée étroite et 
marécageuse, par un air calme et un temps chaud. Cette trombe se forma 
sur le lac Wittingen et se transporta du SSW au NNE en décrivant des zig- 
zags et en causant de notables dégâts. Il est bien prouvé que le sens de la ro- 
tation de l'air dans cette trombe a été inverse de celui des aiguilles d'une mon- 
tre, et il parait que la rotation s'est accélérée en raison directe du courant 
vertical qui avait lieu au centre du phénomène. L'intensité de la trombe 
parait avoir été augmentée sur les terrains marécageux ou sur leurs bords. Il 
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09i à remarquer, aussi, que c*«st du côté gauche de la trajectoire suivie par 
la trombe que sont tombées les averses de grêle parfois nombreuses, et que 
d'autre part, elles ne se sont montrées que lorsque la trombe eut parcouru déjà 
une grande partie de son chemin. Cette trombe s'est avancée par secousses 
et elle n'a pas été accompagnée de manifestations électriques. 

Pendant la journée du 7 juin 1882, la situation atmosphérique était la sui- 
vante en Scandinavie : il existait une dépression barométrique sur le Neuland 
central et un maximum sur le Smoland septentrional. 11 existait aussi de 
nombreuses dépressions secondaires. Les environs de Jonkœping étaient oc- 
cupés par un maximum secondaire. Les isobares, par le fait, présentaient des 
courbes assez compliquées. 

Les isothermes montrent deux régions de haute température, Tune 
au-dessus du Smœland central et oriental, l'autre au-dessus du Helsingland, 
de même qu'un minimum secondaire sur le Blekinge occidental. Du côté 
finnois de l'archipel d'Aland, on retrouve un minimum assez marqué, ce qui 
est d'airtant plus étonnant, que le vent dans toute cette région souffle du SW 
oudel'WSW. 

L'humidité relative indique un maximum parfaitement marqué sur la par- 
tie centrale de rOstrogothie, sur le Smœland septentrional et sur la Vestro- 
gothie. 

Des temps d'orage se sont présentés pendant l'après-midi en plusieurs en- 
droits du pays. 

Ce qui saute aux yeux, c'est la répartition étrange de la pression baromé- 
trique, de la température et de l'humidité, laquelle répartition s'est développée 
peu à peu sur le Smœland septentrional pendant un calme presque complet 
et par la combinaison d'une grande humidité avec une température qui 
atteint son maximum le soir du 7 juin. Or, c'est justement cette contrée 
qu'a dévastée la trombe de Sœby en même temps que la trombe de Barkeryd 
ei quelques autres trombes moins régulières. Au même moment ou peut-être 
un peu plus tard, des orages locaux se sont aussi présentés en grand nombre 
en ces endroits. 

Après avoir étudié toutes les phases du phénomène , M. C.-G. Fineman e 
tire les conclusions suivantes : 

I. La combinaison d'une grande humidité (relative aussi bien qu'absolue) 
et d'une haute température, combinaison qui s'est établie pendant un calme 
presque parfait et assez prolongé, est caractéristique pour la formation des 
trombes. 

II. Les trombes et les orages naissent sous l'empire de conditions atmos- 
phériques à peu près identiques, et ils apparaissent ainsi comme les effets de 
causes connexes. Ces phénomènes diffèrent toutefois en ce que les propriétés 
caractéristiques de l'un ne se retrouvent pas toujours dans l'autre (ainsi, je 
regarde les phénomènes électriques comme ce qui caractérise spécialement 
les orages, tandis que je vois dans le tourbillonnement intense ce qui carac- 
térise principalement les trombes). 

tlï. Les deux phénomènes peuvent se présenter réunis, mais aussi séparé- 
ment. 
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IV. Il paraît qu'on peut conclure des données du « Chararcter of six 
hundred tornadoes(l) » et delà discussion ci-dessus que les deux phéno- 
mènes peuvent dériver l'un de l'autre. C'est ce qui arriverait s'il survenait, 
pendant la durée de l'un, le complexe des causes qui donnent naissance à 
l'autre. Ainsi, par exemple, si pendant ou après un orage les couches infé- 
rieures de l'atmosphère, insuffisamment saturées de vapeur d'eau, le deve- 
naient par la pluie tombante ou tombée, ou si, au contraire, dans une 
trombe, une quantité suffisante d'électricité statique devenait libre par la mo- 
dification de l'état d'aggrégation, soit à la condensation de la vapeur d'eau, 
soit à la formation de la grêle. 

V. La trombe décrite a consisté en un fort courant d'air ascendant, tour- 
nant en même temps en sens inverse des aiguilles d'une montre placée sur la 
terre. 

YI. Ce courant, montant en spirale, a formé, des matières arrachées, une 
colonne ou un cône renversé, qui s'est transporté en avant avec une vitesse 
variable en suivant une trajectoire du SSW au NNE. 

VII. La trombe a été alimentée par de l'air humide qui a afflué avec une 
accélération de vitesse le long de la surface de la terre et des couches d'air 
voisines jusqu'à une certaine hauteur. 

VIII. Plus l'air a été humide, plus la vitesse intérieure de la trombe a 
augmenté. Aussi l'afflux d'air des vallons latéraux et des régions maréca- 
geuses a-t-il été très intense. 

IX. L'air affluent s'est précipité dans la trombe par le bas de celle-ci, et il 
s'est ainsi présenté des phénomènes analogues à ceux que l'on observe 
quand de l'air froid afflue vers le feu d'une cheminée. 

A une certaine distance, le « tirage » vers la base de la trombe est devenu 
visible par l'abaissement des parties inférieures des nuages les plus rappro- 
chés de la terre. Ici le mouvement a reçu par conséquent la forme d'un cou- 
rant de réaction. Tout près de la base de la trombe, la vitesse de ces courants 
d'air est devenue considérable ; les arbres qui se trouvaient aux limites du 
terrain dévasté ont été abattus ou rompus à une certaine hauteur par ceux- 
ci, puis lancés à l'intérieur perpendiculairement à la trajectoire de la 
trombe. 

X. Enfin, des tourbillons secondaires paraissent s'être formés à certaines 
occasions tantôt dans un sens, tantôt dans l'autre. Ce qui paraît prouvé par 
la position des arbres renversés dans certains endroits. 

En dernier lieu, l'auteur se permet d'appeler l'attention de tous les mé- 
téorologistes sur l'étude de la radiation solaire et du mouvement giratoire des 
fluides parce qu'il est profondément convaincu qu'un grand nombre de 
questions météorologiques,' et parmi celles-ci également celles des trombes, 
de leur formation et de leur fréquence, ne peuvent être complètement réso- 
lues que par une connaissance de ces circonstances, fondées sur des recher- 
ches expérimentales sûres et complètes. 

(l) Par M. Finley. 
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BULLETIN. 

(Les astérisques désignent les ouvrages reçus par la Société.) 

OUVRAGES PÉRIODIQUES. 

* Comptes rendus de l'Académie des sciences. T. XCVI1I, 

mars 1884, n ' 9 à 12. 

G. Decharmr adresse diverses notes relatives à un orage qui a éclaté à 
Amiens, le 24 février 1884 (p. 606). 

La foudre a présenté ce caractère insolite, qu'elle s'est divisée en fragments 
globulaires qui, par leur ténuité, sont devenus presque inoffensifs. 

Minard adresse une note sur un moyen d'atténuer la violence des orages 
(p. 606). 

Le moyen que propose l'auteur consisterait dans l'emploi d'un grand nom- 
bre de paratonnerres, appliqués sur les poteaux télégraphiques et reliés aux 
rails des chemins de fer. 

P. Tagghini. — Sur les oscillations barométriques, produites par Véruption 
duKrakatoa t p. 616. 

Ces observations ont été faites avec un petit enregistreur barométrique Ri- 
chard qui a donné, pendant la durée du phénomène, quatre séries de fines 
dentelures bien caractéristiques. 

M.Tacchini en conclut, pour la vitesse de propagation des ondes atmosphé- 
riques, 277 mètres et 296 mètres par seconde pour les deux premières séries 
d'oscillations; et 295 mètres et 318 mètres pour les ondes de retour. 

Ch. Dufour. — Sur les lueurs crépusculaires et aurorales de Fhiver de 
1883-1884, p. 617. 

M. Dufour a suivi, à Morges, toutes les phases des lueurs crépusculaires 
qu'il attribue à des poussières légères, éclairées par le soleil, à une hauteur 
de 70 kilomètres environ. Ces poussières proviendraient de l'éruption du Kra- 
katoa et elles auraient passé par l'océan Pacifique, l'Amérique et l'océan 
Atlantique pour venir jusqu'à nous; ce parcours aurait été déterminé par le 
sens de la rotation de la terre. 

L'auteur rappelle, qu'en outre des phénomènes analogues qui se montrèrent 
en 1831, l'émersion de l'Ile Julia avait été accompagnée de brouillards secs 
qui s'étendirent sur une grande partie de l'Europe. En 1783, des brouillards 
semblables durèrent environ deux mois ; ils étaient légèrement lumineux pen- 
dant la nuit. A celte date, l'écorce terrestre avait été bouleversée par les trem- 
blements de terre de la Calabre et les éruptions terribles des volcans de ris- 
lande. 

C. Decharme adresse de nouveaux détails complétant l'observation du coup 
de foudre globulaire dont il a déjà entretenu l'Académie (p. 658). 

L. Jaubert adresse une note relative à des lueurs atmosphériques, observées 
le lundi 17 mars, vers 4 heures et demie du matin (p. 702). 
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L. Thollon. — Sur certains changements observés à Nice dans r aspect du 
rie/, p. 760, 

Le ciel de Nice parait avoir perdu de sa transparence depuis l'apparition des 
lueurs crépusculaires. Voici ce qu'en dit, entre autres, l'auteur de cette note : 
« Depuis le mois de novembre et par les plus belles journées, nous voyons 
constamment autour du soleil une nappe circulaire de luprière blanche presque 
éblouissante, très légèrement teintée en rouge à l'extérieur, en bleu à l'inté- 
rieur. C'est une sorte de couronne mal définie dont le rayon nous parait avoir 
une quinzaine de degrés. » 

De Montessus. — Sur les lueurs crépusculaires observées à Son-Salvador 
(Amérique centrale), p. 761. 

Le phénomène s'est présenté d'une manière splendide à San-Salvador, il 
durait moyennement de vingt à vingt-cinq minutes. L'illumination s'étendait 
horizontalement à 70° au moins à droite et à gauche du plan vertical du so- 
leil et atteignait presque le zénith. Les instruments magnétiques n'ont pas été 
influencés. 

* Annales du Bureau des longitudes. — T. II. 1882. 

* Bulletin annuel de la Commission météorologique des 
Bouches du- Rhône. — Année 1882. 

* Observatoire météorologique de la Commission de 
Meurthe-et-Moselle. — Année 1883. 

L'Astronomie, mars 1884. 

F. Lhoste. — La premère traversée de la Manche en ballon de France en 
Angleterre, et les courants de t atmosphère. 

Revue scientifique, mars 1884, le 29. 

E. Rivière. — L'expédition scientifique au cap Horn. 

La Nature, mars 1884. 

G. Tissandier. — La prévision du temps et les théories de M. Delauney. 
Le pôle magnétique de la terre. 

J. Tardieu. — Pluie dépoussière. 

Observatoire Gruby. — Bulletin mensuel de mars 1884. 

* Stunyhurst collège observatory. — Résulta of meteoro- 
logical and magnetical observations. Années 1880-81, 2 vol. 

* Report on the administration of the meteorological dep* 
of the gov 1 of India in 1882 84, 1 vol. in-4°, 107 p. 

♦Blanford H. -F. — Indian meteorological memoirs. Vol. II, 
part II. Calcutta 1883, 1 vol. in-4°. 

* Stunyhurst collège observatory. - Résulta of meteoro- 
logical and magnetical observations, 1882. Mauresal883, 1 v. 

* Zeitschrif der Osterreichischen Gesellschaft fur Météo- 
rologie. — XIX Band, martz 1884. 
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R.-H. Scott. — Die Krakatoa Luftwelle, p. 97. 

Gel article intéressant est extrait des procedings de la Société Royale et a 
été analysé par M. Descroix dans l'Annuaire de mars. 

Teisserenc de Bort. — Uber abnormale Wtnter, p. 105. 

Hûegborn. — Vïanderung der hothermen im Herbst, p. 112. 

Grobben. — Sonnenflecken und Regenmengen, p. 115. 
Cet article sera analysé ultérieurement. 

Dammerungs erscheinungen in Janner 1884, p. 123. 

Die Krakatoa Luftevelle zu Aberdeen, p. 126. 

Sturm und Barometer minimum vom 26 Janner, p. 126. 

Simony. — Anzeichen secularer Klimaànderungen, p. 127. 

Le glacier Karls-Eisfeld, situé dans le nord des Alpes autrichiennes, a fait 
l'objet des études de M. Simony qui suit ses fluctuations depuis 1840. Ce gla- 
cier a d'abord augmenté jusqu'à 1856, à partir de cette époque il a diminué. 
En septembre 1883, son extrémité inférieure était située entre 1933 et 2000 
mètres d'altitude, ayant décru depuis 1856 de 60 mètres d'épaisseur, il était 
réduit environ au quart de son volume maximum. 

Si le retrait continue comme dans ces dernières années, l'étage inférieur 
disparaîtra et celui qui lui fait suite et qui a une puissance de 100 mètres sera 
même fortement entamé. 

Ce retrait n'est pas le seul que ce glacier ait eu à subir, un banc de roches 
qui a émergé du glacier il y a quelques années porte à sa base les traces de la 
formationd'un petit marais. A celte époque, ce glacier avait son pied à une plus 
grande altitude que maintenant, puis vers le xvii e siècle, l'augmentation du 
volume des glaces détermina la formation de deux coulées de glaces de part et 
d'autre du banc rocheux, ces coulées se sont étendues, réunies et ont fini par 
couvrir le rocher. D'autres traditions constatent ailleurs des faits analogues, 
entre autres pour le glacier de Grindenwald qui paraît avoir diminué dans ces 
derniers siècles. 

Les variations de la température et de la quantité de pluie doivent être l'o- 
rigine de ces fluctuations. 

H. Dufour. — Uber Luftelektricitat, p. 128. 

M. Dufour donne, dans les Archives des sciences physiques et naturelles, 
troisième période, t. X, n° 10, pages 310 et suivantes, les résultats d'observa- 
tions de l'électricité de l'air faites au laboratoire de l'Académie de Lausanne, 
à l'aide d'un électromètre enregistreur Mascart. Il trouve, entre autres choses 
intéressantes d'après les six premiers mois d'observations, que les heures 
des maxima et minima sont réparties comme il suit : 1 mai. à 7 heures du 
matin, 1 min. entre 3 et 5 h., 2 max. à 9 h. du soir, 2 min. entre 3 et 4 h. 

Klima des Feuerlandes. — 44 mois d'observations à Oushuaià, Terre-de Feu, 

p. 130. 
Resultate der franzosischen meteorologischen station bei cap Horn, p. 131. 
Resultate der meteorologischen Beobacktungen zuManila, 1879-82, p. 135. 

Resultate der meteorologischen Beobachtungen zu Guatemala in den Jahren 
1880, 1881,1882, p. 137. 
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Juin. 


Juillet. 


Août. 


Sept. 


Oct. 


Nov. 


Dec. 


Janv. 


Fév. 


Mars. 


Année. 


7.6 


6.8 


7.6 


4.8 


4.6 


2.5 


3.6 


3.2 


4.2 


3.7 


3.8 
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Hult. — Recherches sur les phénomènes périodiques des plantes. 

Nova Acla Soc. Reg. Se. Ups. série III, t. XI, UpsaJa 1881, p. 139. 

Ernot Lkyst. — Ueber den Einfluss des Mondes auf die Geschwindigkeit 
der Luflstrœmungen in S aint- Petersburg. Russiche Revue XXLseite 481- 
499, p. 142. 

L'auteur rapproche les observations de la vitesse du vent de l'année 1 878 
des périodes lunaires; il trouve que la vitesse du vent est de 16 kil. 60 à 
l'heure pour les six heures qui précèdent la culrainalion supérieure de la 
lune, 16 kil. 25 pour les six heures qui suivent, 16 kil. 87 pour les six heures 
qui précèdent la cul minât ion inférieure, et 17 kil. pour les six heurts qui sui- 
vent. 

La variation diurne du vent (maximum-minimum), suivant les heures du 
soleil, est exprimée en kilomètres dans hs différents mois par les chiffres 
suivants : 

Avril. Mai. 
6.6 5.8 

La variation diurne suivant les heures lunaires est : 

2.8 2.1 2.9 4.3 1.6 2.9 3.8 2.8 2.8 2.5 4.5 3.9 1.1 

Les inégalités que Ton observe entre les différents mois peuvent tenir en 
partie à ce que la période considérée pour la discussion est très courte. On voit 
cependant, d'après la marche générale, que, dans certains mois, l'importance 
de l'influence lunaire est égale à celle du soleil. 

Il n'est pas douteux que si nous pouvions séparer l'action calorifique du so- 
leil de l'action même de sa masse, nous trouverions pour l'effet de l'attraction 
seule des valeurs qui pourraient se chiffrer comme cela a lieu pour la lune. 
On peut aussi dégager l'influence de la lune par rapport à ses phases, on 
trouve une variation très marquée de la force du vent suivant l'Age de la lune, 
le troisième «jour avant la pleine lune donne une vitesse de 490 kil. en 24 heu- 
res, le cinquième jour après la pleine lune a le minimum de vitesse 333 kil., 
les deux extrêmes diffèrent ainsi de 47 p. 100 du minimum. 

Ces recherches sont fort intéressantes, nous espérons qu'on les étendra à de 
longues périodes et à diverses régions (L. T. B.) 

André. — Sur la variation diurne du baromètre à différentes altitudes et sur 
l 'existence d un troisième maximum barométrique. Compte rendu t.XCVU, 

1883, p. 1023, 143. 

Ce Mémoire a été publié intégralement dans l'Annuaire. 
Diakonoff. — Ein neuss Heberbarometer. Journal de physique, t. Ill, janv. 

1884, p. 27, 144. 

OUVRAGES DIVERS. 

* Académie des sciences. — Mission scientifique du cap Horn, 1882-83. — 
Rapports préliminaires. 

* Service hydrométrique et de l'annonce des crues du bassin de la Saône, — 
Compte rendu annuel 1882 (l ro année). 

TOME XXXII. 17 
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* Ch. Montigny. — Notice sur la scintillation des étoiles dans ses rapports 
avec la constitution de leur lumière, d'après l'analyse spectrale. 

* Ch. Montigny. — Influence des perturbations magnétiques sur la scintilla- 
tion des étoiles. 

* Terquem. — Communication sur Corganisation et les travaux de la Com- 
mission météorolgoique du nord de la France. 

* Tbrquem. — Communication sur les pluies tombées en 1882 dans le dépar 
tement du Nord. 

* Bouvier et Pamard. — Notice sommaire sur FObservatoire du mont 
Ventoux. 

L. Palmieri et A. Oglialoro. — Sut terremoto delV isola dlsckia délia sera 
de/ 28 Luglio 1883. (Relazione Napoli) 1884, 1 br. in-4°, 28 p. 
Sera analysé ultérieurement. 

Frisiani Paola. — Observazioni meteorologiche exguite nella R. Specola di 
Brera. Anno 1879, 1 vol. in-4°, Milano 1880. 

Lugli Aubblio. — Primi resultati statistici sui presagi del tempo fatti nelV 
ufficio centrale di meteorologia in Roma. Roma 1884, 1 br. in-4% 
14 p. 

Sera analysé ultérieurement. 

D r G. Von. Boguslawski, — Handbuch der Océanographie. Band I. mit 15 

Abbildungen. Stuttgart 1884, 1 vol. in-8°, 400 p. 
Annalem der schweizerischen meteorol. C entrai- Anst ait. 1882. Neunzehnter 

Jarhgang. Zurich, 1 vol. in-4°. 



IV. CORRESPONDANCE ET NOTICES MÉTÉOROLOGIQUES 



Etat des cultures et Faits météorologiques observés à Saint- Jean- 
d'Ataux (Dordogne). 

Par M de Lentilhac. 

Mars 1884. — En mars, nous avons eu quatorze jours de beau ciel et 
dix-sept de temps plus ou moins couvert, ayant fourni : trois jours de pluie 
(il, 12, 21), un de brouillard, le 8, six de rosée (15, 16, 17, 18, 19, 30); 
sept de gelée blanche (1 er , 2, 6, 13, 14, 21, 22), sept de forte gelée (3, 7, 8, 
23, 24, 25, 26), un de grésil, le 20. — Dans cette période, il n'est tombé 
qu'une quantité d'eau insignifiante, 17 Dm ,50 seulement. — La température 
la plus élevée, +28 degrés centigrades, a été observée le 31 ; la plus basse. 
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— 6 degrés, le 8 ; la moyenne générale du mois a été de +10\55. — La 

pression barométrique la plus forte, 731 "",19, s'est produite les 14 et 25 ; la 

plus faible, 733 mm ,15, le 11 ; la pression moyenne a été de 745 mm ,66. — Le 

vent a soufflé dix jours du nord, trois du nord-est, quatre de l'est, trois du 

sud-est, un du sud, trois du sud-ouest, deux de l'ouest, et cinq du noid- ^ 

ouest. X* 

Une sécheresse persistante avec quatorze jours de gelée, dont sept assez \ 

fortes ayant atteint jusqu'à 6 degrés au-dessous de zéro, a particulièrement 
caractérisé le mois de mars. Ces conditions ont favorisé la préparation des 
terres ; les labours et transports de fumiers se sont effectués sans perte de 
temps ; mais les froments en ont souffert, comme le dénotent leurs nom- 
breuses feuilles jaunies ; et les fourrages qui promettaient d'être précoces ont 
été fort retardés dans leur croissance. 

La vigne a souffert du froid dans quelques régions; mais les dégâts ont peu 
d'importance, étant limités aux endroits bas ; et il n'y aurait pas trop lieu de 
se plaindre, si Ton était assuré de ne pas avoir de ces retours tardifs si fré- 
quents et si désastreux dans nos contrées. 
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ANNUAIRE 



DE LA 

/ / • 



SOCIETE METEOROLOGIQUE 

DE FRANCE 



PUBLIÉ SOUS LA DIRECTION DE M. LÉON TglSSERBNC DE BOUT 
SECRÉTAIRE GÉNÉRAL. 

32* Année. Mai 1884. 



I. COMPTES RENDUS DES SÉANCES DE LA SOCIÉTÉ. 



Séance du 1" Avril 1884. 

Pre6ideBCcTee.lt. Poincar*. •*• Secrétaire, M. Léon Descroix. 

Le procès-verbal de la dernière séance, lu par H. Descroix, secrétaire, 
est adopté. 

M. le Président proclame membre de la Société M. Le Coz, ingénieur 
civil, président de la Commission météorologique des Côtes-du-Nord, 
présenté dans la dernière séance par MM. Mascart et Moureaux. 

Trois nouvelles présentations sont ensuite annoncées : 
M. Hurion, professeur à la Faculté des Sciences de Grenoble, présenté 
par MM. Mascart et Angot, M. Finley, sergent du Signal- Corps, à 
Washington, présenté par MM. L. Teisserenc de Bort et L. Descroix, et 
M. Caron, secrétaire de la Commission météorologique de l'Oise, pré- 
senté par MM. Renou et L. Teisserenc de Bort. 

Lecture est donnée : 

l° D'une lettre de M. le Ministre de l'Instruction publique rappelant 
à propos de la 22 e réunion des Sociétés savantes à la Sorbonne, que les 
tomi xxxu. 18 
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Sociétés scientifiques de Paris sont invitées à s'y joindre et que des cartes 
seront remises à leurs délégués; 

2° D'une circulaire adressée par le Comité directeur de l'Exposition 
internationale d'hygiène qui doit s'ouvrir à Londres le 1 er juin. Commu- 
nication est donnée du programme pour l'exécution duquel on acceptera 
notre concours. 

Sur la proposition du Conseil, MM. d'Abbadie, Mares, Lemoine etPoin- 
caré sont nommés délégués pour la réunion générale du Conseil du 
bureau météorologique, qui se tiendra prochainement au ministère de 
l'Instruction publique. 

L'offre est faite par la Commission météorologique des Bouches-du- 
Rhône d'un échange entre notre Annuaire et le Bulletin quelle publie. 
Le Conseil statuera. 

M. Renou résume les faits météorologiques observés au Parc-de-Saint- 
Maur durant le mois de mars, et signale, en particulier, les basses eaux 
de la Marne et l'arrivée tout à fait précoce des hirondelles (l). 

M. Caron, secrétaire de la Commission météorologique de l'Oise, décrit 
le baromètre inscripfeur à glycérine sens organe d'amplification, fonc- 
tionnant à Beauvais depuis le mois de juin 1882 (1). 

M. Henou donne des détails et des explications théoriques sur l'appa- 
rition d'un halo complet avec faux soleils, tronçons colorés, et grand 
cercle blanc horizontal aperçus par lui le 29 mars (1). 

« Ce phénomène d'optique atmosphérique est, dit-il, extrêmement 
9 rare, puisque je ne l'ai pas aperçu depuis 1851. » 

M. Lemoine transmet une publication de P Administration des Ponts et 
Chaussées résumant une étude de M. Remise, ingénieur en chef, sur 
quelques crues de la Saône extrêmement remarquables. 

M. Poincaré, faisant application des idées exposées par lui dans les 
précédentes séances sur la dépendance entre courants inférieur et supé- 
rieur de l'atmosphère au-dessus des centres barométriques, donne des 
explications pour l'intelligence des cartes qu'il a dressées dans le but «de 
caractériser les divers types du temps à la surface de l'Europe avec les 
modifications de saisons. Les cartes synoptiques du Bulletin international 
et les observations de Bar-le~Duc, jusqu'en 1869, ont servi de base à ce 
travail, pour lequel, à défaut d'observations des cirrus qu'on ne faisait 

(1) Voir Mémoires *t Documents à la suite du procès-vertal. 
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alors que rarement, M. Poincaré s'appuie sur les considérations théori- 
ques précédemment développées par M. le professeur Hildebrandsson, 
d Upsal, et par lui-même. 



La séance est levée à dix heures et demie. 



Le Secrétaire 9 
Léon Descbok. 



Séance du 15 Avril 1884. 

Présidence de M. PomcamC. 

M. Descroix, secrétaire, se fait excuser de ne pouvoir assister à la 
séance, étant retenu au lit par une indisposition. 

H. le Président proclame membres de la Société : 

M. J.-G. Finlbv, sergent du Signal-Corps, U. S. À., présenté par 
MM. Teisserenc de Bort et Descroix. 

M. Hurion, professeur de physique à la Faculté des sciences de Gre- 
noble, présenté par MM. Hascart et A. Angot. 

M. Caron, secrétaire de la Commission météorologique de l'Oise, pré- 
senté par MM. Renou et Teisserenc de Bort. 

M. le Président annonce la grande perte que viennent de faire la France 
et la science tout entière dans la personne dé M. J.-B. Dumas, secrétaire 
perpétuel de l'Académie des sciences, mort à Cannes, le il avril 1884, 
dans sa quatre-vingt-quatrième année. 

M. Dumas avait fait partie pendant longtemps de notre Société et 
voulut bien, à plusieurs reprises, prêter son concours aux diverses 
tentatives qui ont été faites, avant 1878, pour obtenir la séparttion de la 
météorologie de l'astronomie. 

M. le Secrétaire général signale parmi les pièces de la correspondance 
le second numéro du Meteorologische Zeitsckrift, publié sous la direction 
de M. le \y Kœppen. 

Ce numéro contient la suite d'une étude de M. Neumayer sur les phé- 
nomènes volcaniques et les observations des crépuscules colorés ; de très 
nombreuses observations faites de toutes parts et rapportées dans ce 
mémoire, qui se poursuivra dans d'autres livraisons, en font un travail 
très précieux à consulter. 
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M. le D* Spdng donne dans le même numéro la suite de ses recherches 
sur la variation diurne du vent à Hambourg ; ce travail très détaillé, où 
la variation bi-boraire est donnée par vent, sera analysé dans Y Annuaire. 

M. Ritter communique le résumé de ses observations sur le climat de 
Constantinople, faites de 1856 à 1873. 



La séance est levée à dix heures un quart. 



Le Vice-Secrétaire y 
E. Rbhou. 



II. MÉMOIRES ET DOCUMENTS. 



Réramé des observations météorologiques laites an Parc- 
de~8aint-Manr en mars 1884, 

Par M. E. Renou. 

Mars. — Moyenne barométrique, à midi, 757 mB ,31 ; minimum, le il, à 
six heures du matin, 739 mm ,76 ; maximum, le 5, à minuit et le 43, à onie 
heures du matin, 764 mm ,63. 

Moyennes thermométriques : des minima, 2° ,26 ; des maxima, 13°, 39 : 
du mois, 7°, 82 ; moyenne vraie des vingt-quatre heures, 7°, 18. Minimum, 
le 3, vers six heures du matin, — 4°, 7 ; maximum, le i9, vers trois heures 
du soir, 20°,9. Il y a eu huit jours de gelée et onze jours de gelée blanche. 

Tension moyenne de la vapeur, 3™,43 ; la moindre, le 1 w , à cinq heures 
du soir, 3™,! ; la plus grande, le 14, à une heure du soir, 8 am ,8. 

Humidité relative, moyenne, 73 ; la moindre, le 16, à quatre heures du 
soir, 28 ; la plus grande, 100, en vingt jours. 

Pluie, 17 M ,3 en trente- quatre heures et demie, réparties en sept jours. 
Presque toute cette pluie est tombée dans les quatre jours, du 9 au 12, qui 
en ont donné 15 u ,9, par de petites pluies de longue durée. Il est tombé un 
peu de grésil les 8 et 2i . 

Température moyenne de la Marne, 8°,47; elle avarié de S , 39 le 3 mars à 
11°,54 le 19. Très trouble au commencement du mois, elle s'est éclaircie 
progressivement jusqu'à la fin ; sa hauteur a décru presque régulièrement 
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de 3 m ,48 le l #r à 2 m ,55 le 31. Elle est, ainsi que la Seine, très basse pour la 
saison, ce qui annonce de basses eaux pour Tété. 

La nébulosité moyenne a été 47. Il n'y a eu que deux jours entièrement 
couverts, et, par contre, plusieurs très belles journées. 11 y a eu six jours de 
brouillards peu épais. 

Les vents dominants ont été ceux de l'WNW à l'ENE, puis du S au SSW. 
Un seul vent un peu fort a soufflé du SSW le 10. 

Moyennes à sept heures du matin : baromètre, 757 mm ,25 ; thermomètre, 
3°,26 ; tension de la vapeur, 5 mm ,33 ; humidité relative, 91 ; nébulosité, 51 . 

Relativement aux moyennes normales, le mois de mars 1884 présente les 
résultats suivants : 

Baromètre plus bas de O 1 " 1 ^». 

Température plus élevée de 1°,5. 

Tension de la vapeur à peu près égale. 

Humidité relative un peu moindre. 

Pluie égale à la moitié. 

Ciel beaucoup plus clair. 

La saison est toujours très avancée, sauf pour les graminées, retardées 
par la sécheresse. Les routes sont poudreuses comme en été. 

Le 14, on entend le crapaud accoucheur. 

15, les poiriers et le coucou commencent à fleurir, les abricotiers et les 
pêchers sont en pleine fleur. 

Le 24, poiriers et pruniers en pleine fleur. 

25, Térable plane commence à fleurir ; en pleine fleur, le 31. 

31 , les cerisiers commencent à fleurir. 

29, les hirondelles font leur apparition. On ne trouve dans les manuscrits 
de Cotte qu'une seule date plus hâtive, celle du 25 mars i 790 ; mais nous 
sommes loin de connaître toutes les dates d'arrivée depuis cette époque. 

A Bourges, elles sont arrivées le 25 ; à Poitiers, le 27, au matin, d'après 
ce que m'écrit M. de Touchimbert ; cette date y est assez commune. Elles ont 
paru aussi le 27 à Vendôme, d'après une lettre de M. Nouel, c'est la même 
date qu'en 1830. 



Baromètre à glycérine (t). 

Par M. Caron 

Secrétaire de la Commission météorologique, président de la Société académique 

de l'Oise. 

J'ai fait construire, pour la Commission météorologique de l'Oise, un enre- 
gistreur automatique, que j'ai cherché à rendre aussi simple et, par consé- 
quent, aussi peu coûteux que possible. 

(1) Mémoire lu A la Société académique de l'Oise, dans sa séance du 19 mal 1883. 
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Cet appareil doit enregistrer, sur un même tableau garni de papier blanc, 
les phénomènes météorologiques les plus communément observés, savoir : 
La quantité de pluie tombée ; 
La pression atmosphérique ; 
La température de l'air ; 
Son état d'humidité ; 
La direction du vent et sa vitesse. 




A 
B 
C 
D 

t 
F 

H 
K 



btaUre rrmfk d* flytèrm* 
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M| flmîi* dt 0**54$ Autant /rvuvov *n, 
/*»» ùwtrsm la Lpe pmr€g -omymn . 

TUe pmrtt -troym 

Cnxfm. 

Tmrfi» Supin tort dtUcmttttt ditp*0 
-pmur le rmytkêwmf d$ Vmppmrfii. 

Fig. i. 



Des crayons, placés sur la même ligne verticale, inscrivent ces phénomè- 
nes, sous l'influence des divers instruments qui les commandent, en appuyant 
légèrement, mais d'une manière continue, sur le tableau, qu'une forte hor- 
loge à poids déplace régulièrement. 

On a généralement, contre ce mode d'enregistrement, des préventions qui 
ne peuvent se justifier que lorsque les crayons sont mus par des instruments 
ordinaires d'observations, dont la force, extrêmement minime, ne peut, sans 
une déperdition sensible, vaincre la résistance due au frottement de ces 
crayons. 

Je me suis mis à l'abri de cet inconvénient en donnant à tous mes instru- 
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ments, comme on le verra, des dimensions qui leur assurent une grande 
puissance, eu égard à la faible résistance qu'ils ont à vaincre. 

J'ai adopté ce système, d'abord pour ne pas faire emploi de l'électricité 
dont l'application rend les enregistreurs beaucoup plus coûteux et exige plus 
de surveillance que les moyens mécaniques ordinaires, dont on n'a pour 
ainsi dire pas à s'occuper, et aussi parce que les courbes continues offrent, 
sous le rapport des observations, le maximum d'intérêt. 

En réalisant avec mon appareil l'économie et la continuité des observa- 
tions, je pense avoir obtenu un résultat utile ; car la majeure partie des com- 
missions météorologiques départementales n'ont pas les ressources néces- 
saires pour organiser des postes d'observateurs de jour et de nuit ; et eussent- 
elles ces ressources, il est certain que de semblables observations ne peuvent 
lutter, ni pour la fréquence, ni pour la régularité et l'exactitude, avec celles 
d'un enregistreur bien organisé. 

La disposition adoptée permet d'embrasser, d'un seul coup d'oeil, toutes 
les observations inscrites à la fois sur le même tableau et sur la même ligne 
horaire, et d'apprécier en même temps la relation qui peut exister entre les 
phénomènes enregistrés. 

Je ne décrirai pas, quant à présent, tous mes instruments, qui ont besoin, 
d'ailleurs, d'être complétés ; j'appellerai seulement l'attention de la Société 
sur le baromètre, qui est d'une nature particulière. 

Cet instrument est un baromètre à siphon (fig. 1), de dimensions excep- 
tionnelles et rempli de glycérine. 

La glycérine employée a une densité de 4.245, c'est-à-dire 40 fois 920425 
moindre que celle du mercure (43.59593). La colonne liquide doit donc être 
40 fois 92045 plus haute que celle du baromètre à mercure, soit 8 m ,2985, 
pour correspondre à la hauteur moyenne du mercure (0 m ,76). 

La variation extrême qui, chez nous, est ordinairement de m ,08 pour le 
mercure, est de m ,8723, pour la glycérine ; par conséquent m ,43645 dans 
chacune des branches du siphon ; ou de m ,0546 pour une variation de m ,04 
dans la pression atmosphérique, constatée par le baromètre à mercure. 

La chambre barométrique de mon instrument et sa petite branche formant 
cuvette sont des cylindres de cuivre de m ,60de hauteur, et de m ,45de dia- 
mètre, reliés entre eux par un tuyau de plomb de m ,025 de diamètre intérieur. 

La petite branche est placée dans la cage vitrée qui renferme l'enregis- 
treur. Un flotteur de m ,44 de diamètre, en cuivre, est porté par le liquide 
de cette cuvette et en suit tous les mouvements; il varie donc de m ,0546 
pour chaque variation de m ,04 de la colonne mercurielie d'un baromètre 
ordinaire. Or, je me suis attaché à ce que mon crayon marquât exactement, 
sur le tableau, les variations de ce baromètre ; il fallait donc réduire à m ,04 
la variation de m ,0346 du flotteur, indiquée plus haut. Un simple levier, 
fixé d'un côté à la tige du flotteur et de l'autre au porte-crayon et dont les 
bras sont proportionnés aux variations des deux liquides (glycérine et mer- 
cure) déplace le crayon de m ,0l , lorsque le flotteur se déplace lui-même de 
0-,0546. 

J'ai donc à ma disposition, pour déplacer mon crayon de m ,01 , une force 
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représentée par la surface du flotteur (0 m ,07)*x3,14 ou 1 décimètre carré 
5386, multiplié parla course du flotteur, m ,0546, multiplié par la densité 
de la glycérine, 1 ,245, ce qui fait 1 k. 045894, soit un kilo en chiffres ronds. 
Cette force est plus que suffisante pour vaincre la faible résistance du crayon, 
et en comparant les indications de mon baromètre, qui fonctionne depuis le 
mois de juin 1882, avec celles d'un baromètre de Fortin, j'ai pu me convain- 
cre que le résultat obtenu était aussi satisfaisant que possible. 

Je dois donner quelques détails sur la construction et la mise en marche 
de mon instrument. 

Comme je l'ai dit pi us haut, la chambre barométrique, ainsi que la cuvette, 
est un cylindre de m ,60 de hauteur et B ,15 de diamètre; sa partie supé- 
rieure se termine par un fond bombé, percé d'un trou taraudé, dans lequel 
s'adapte un bouchon de cuivre, également taraudé et garni d'un cuir. Ce 
bouchon doit être serré à force, lorsque le baromètre fonctionne et pour en 
assurer la fermeture hermétique, il plonge dans un bain de glycérine, con* 
tenu dans un petit cylindre qui surmonte la chambre. Cette précaution m'a 
paru nécessaire pour soustraire le cuir au contact de l'air et empêcher plus 
sûrement celui-ci de s'introduire dans l'appareil. 

Le fond inférieur de la chambre est également percé d'un trou, auquel 
s'adapte, par une soudure, le tuyau de plomb qui relie la chambre à la par- 
tie inférieure de la cuvette, par l'intermédiaire d'un robinet de même calibre, 
pouvant, au besoin, fermer la communication. 

La partie supérieure de la cuvette peut recevoir un couvercle destiné à la 
fermer momentanément d'une manière hermétique et qui porte une tubu- 
lure avec raccord à vis, pour mettre cette cuvette en communication avec une 
petite pompe foulante à air. 

L'opération du remplissage se fait de la manière suivante : le bouchon su- 
périeur de la chambre barométrique étant retiré et la cuvette étant fermée à 
sa partie supérieure, j'introduis dans celle-ci, par un petit robinet spécial, 
toute la glycérine qu'elle peut contenir ; puis, j'y comprime l'air au moyen 
de la pompe foulante et le liquide s'élève graduellement et lentement dans le 
tuyau de plomb et finit par remplir la chambre et le petit cylindre qui la 
surmonte. Il faut alors fermer le robinet de communication, remettre et ser- 
rer fortement et en plein liquide le bouchon à vis de la chambre : il ne reste 
plus, pour faire fonctionner l'instrument, qu'à retirer le couvercle de la cu- 
vette et à rouvrir le gros robinet. La cuvette se remplit aussitôt, en partie aux 
dépens de la chambre, et le liquide prend, dans Tune et dans l'autre, le 
niveau que lui assigne la pression atmosphérique. 

Si, malgré toutes ces précautions, il se trouvait quelque bulle d'air intro- 
duite dans la glycérine, elle ne tarderait pas, sous l'influence du vide, à se 
dilater et à gagner la partie supérieure de l'appareil. 

\& comparaison des indications du baromètre avec celles d'un bon baro- 
mètre à mercure ferait connaître la présence de cette bulle dont on se débar- 
rasserait facilement en recommençant l'opération du refoulement, pour faire 
sortir la bulle parle haut de l'appareil. 
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Note sur un halo extraordinaire 
Par E. Rbnou. 

Nous avons été témoin récemment, à l'observatoire du Parc-de-Saint- 
Maur, d'un magnifique phénomène d'optique atmosphérique. 

Le 29 mars, dès huit heures du matin, le ciel était occupé par un cirro- 
stratus épais, peu distinct, laissant voir un halo de 22 degrés, plus brillant 
en haut. Cette inégale distribution de la lumière dans le halo ordinaire est 
souvent un présage d'apparition d'autres halos ou parhélies. En eflet, à 
dix heures, on voyait le parhélie de gauche et le haut du halo circonscrit; de 
onù&heures â onze heures un quart, le halo circonscrit s'était développé 
preiqueen entier et les deux parhélies, très brillants, écartés jusqu'à près de 
6 degrés en dehors du halo de 22 degrés ; enfin le cercle parhéiique passant 
par le soleil faisait le tour complet de l'horizon. 

On sait que les parhélies sont produits par la réfraction de la lumière du 
soleil au travers de prismes à six pans réguliers et verticaux ; le halo circons- 
crit, au contraire, par des prismes à axe horizontal, c'est-à-dire par des cris- 
taux de glace ayant la forme de pavés hexagonaux, très plats et tombant sur 
la tranche. Enfin le cercle parhéiique par la réflexion des rayons solaires sur 
les faces verticales des prismes. 

Ce phénomène, surtout le cercle parhéiique, est rare, car je ne crois pas 
Tavoir vu depuis plus de trente ans. Le baromètre, en baisse depuis plu- 
sieurs jours, était à 754 mm ,5 à midi (altitude, 49 m ,30). La température douce 
(minimum 2',3, maximum 18°, 5). Les cirrus et les autres nuages venaient 
tous entre SSW et SW. 

Cette journée du 29 a été encore remarquable par l'arrivée des hirondelles 
de cheminée. Parmi les dates que nous connaissons, il faut remonter à 1790, 
d'après Cotte, pour en trouver une aussi hâtive. 



Schémas des mouvements atmosphériques sur l'Europe 
dans les divers régimes, 

Par M. A. Poingaré. 

En présentant, d'après les moyennes de M. Hildebrandsson, les schémas 
des mouvements atmosphériques au-dessus d'une dépression et d'un sur- 
haussement barométriques conjugués, nous sollicitions l'établissement d'ob- 
servations générales sur la direction des nuages aux différentes hauteurs, 
our mener à la connaissance certaine de la circulation de l'air au-dessus de 
l'Europe. 

TOME XXXII. 19 
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Il nous a paru cependant que nous ferions faire un pas à la question, en 
appliquant ces premiers résultats à quelques-unes des nombreuses situations 
décrites dans notre Manuel de la prévision à Bar-le-Duc. 

La quatrième partie de ce Manuel donne, en effet, d'après l'étude d'un 
certain nombre d'années, le jeu des dépressions et des zones de calme sur 
l'Europe et ses effets pour chaque jour des différents régimes régnant, dans 
les quatre saisons, sur le NE de la France. 

Dans les divers types de l'hiver et de Tété, nous avons choisi un jour pour 
chacun des régimes d entre SE et SW, SW et NW, NW et NE, NE et SE. 
Nous avons pris, dans les années compulsées, l'une des cartes du bulletin in- 
ternational répondant le mieux à chacun de ces huit jours types. 

Nous avons tracé les courants de surface en suivant rigoureusement les 
indications des vents de la carte ; pour figurer la marche des cumulus et 
celle des cirrus, nous avons appliqué nos observations directes locales et les 
angles moyens avec les isobares donnés par M. Hildebrandsson. 

Nous nous bornerons à quelques-unes des observations suggérées par l'exa- 
men des huit schémas ainsi établis (1). 

SESW hiver, jour 4 du 1 er type {par zone sur Italie) ou ti-2 
du passage à SW- NW. 

La première dépression en date se disloque sur la mer Glaciale. Il serait 
peut-être plus juste de dire qu'elle s'y étire et tend à entrer dans un mouve- 
ment général WE. 

La deuxième marche du SSW au NNE, trois ordres de considérations le 
prouvent. Le mouvement est commandé dans ce sens par la position des 
maxima. On voit en outre que l'aspiration a lieu au-devant d'elle du N au 
NE. On peut enfin considérer les directions des filets d'air entrant au N et 
au S par le bas du tourbillon et en sortant avec les cirrus par le haut : la 
composante équatoriale de la translation va de Gibraltar au N de l'Islande ; 
la composante polaire est faible et presque WE. 

La troisième dépression, annoncée par les inflexions des vents, suivra 
d'abord la même marche, puis se rabattra sur la Russie : peu alimentée, la 
partie E de la zone de calme s'use rapidement; dans deux jours, le maximum 
sera reporté sur l'Espagne et nous passerons à SW-NW. 

SESW été, jour 3 du type général. 

Peu ou point de cirrus dans la partie orageuse. Sous un long courant 
chaud appelé d'Afrique par la dépression principale du N, dans le conduit 
entre la zone du SW et les zones secondaires de l'Italie et de la Suisse, on 

(1) Si Ton trouve quelque intérêt a se rendre bien compte des circonstances atmosphé- 
riques représentées, on pourra recourir aux chapitres correspondants du Manuel de ta 
Prévision à Bar, et particulièrement aux résumés par régime et par saison et à la descrip- 
tion des |ours figurée. Le JAmuel a été publié dans le Bulletin de la Société météorologique 
de Framt*, de 1861 à 1883. Les chapitres de SE-SW, SW-NW, NW-NB, NE-SE font partie 
des fascicules de noyembre et décembre 1882, février, mars et mai 1883. 
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voit tourner les dépressions secondaires entre des courants inférieurs direc- 
tement opposés. 

Tant que le tournoiement est faible, les vents inférieurs sont peu sen- 
sibles. 

Ce tournoiement peut commencer à la surface du sol en raison d'un fort 
échauffcment local; il peut provenir de l'aspiration d'un tourbillon supérieur, 
apporté par les cumulus après y avoir été formé sur l'Afrique ou entre les 
courants contraires du conduit. Les dépressions franchement orageuses sont 
ici dues au concours des deux causes, ou même, si Ton veut, de trois causes, 
aspiration émanée d'une rotation supérieure, échauffement local et rencontre 
près de la surface de courants contraires (1). 

Sur les Iles-Britanniques, les cumulus et les dépressions secondaires sont 
déjà déviés par l'approche de la dépression principale qui apparaîtra le len- 
demain. Celles du S vont passer près de nous en s' arrêtant contre les collines 
pour nous envoyer les orages. 

Le lendemain, il n'y aura plus que des pluies intermittentes. Les orages ne 
se renouvelleront que le surlendemain, quand la nouvelle dépression arrivée 
au N exercera son appel. 

SJV-hW hiver, jour A du type général. 

On voit les trois dépressions dont le passage constitue la phase habituelle 
de six jours. 

La première en date s'épand et se disloque sur la Russie. 

L'affaissement barométrique s'est étendu et déformé; les directions des 
vents inférieurs montrent deux rotations séparées, le centre principal du 
mouvement des cumulus doit correspondre au minimum absolu, dont la 
situation est du reste assez incertaine. 

Quant au jet divergent des cirrus, il est forcément très en arrière; il n'est 
pas besoin de faire remarquer que sa complication est plus grande que nous 
ne pouvons le représenter. 

La deuxième dépression produit sur nous le plus mauvais temps de la 



La troisième ne fait que s'annoncer. 

La deuxième dépression doit marcher directement vers FE., la situation du 
maximum le veut ; le vide se forme juste à TE devant celte dépression ; la 
composante équatoriale est dirigée du SW au NE et la composante polaire 
du NW au SE. 

La zone s'alimente vigoureusement au N et à l'E du maximum par les en- 
vois des trois dépressions; elle ne perd presque rien au N. Après le passage 
de la troisième, elle remontera sur la France pour amener le calme, stable 
ou transitoire, suivant qu'elle couvrira ou non le S de l'Angleterre. 

(1) Ces dépressions secondaires ne dépassent pas les cumulas, et, à cette hauteur, le 
mouvement devient centrifuge. Cest une preuve de plus de la remarquable exactitude des 
moyennes de M. Hildebrandsson qui donnent, pour les nuages inférieurs, des flèches légè- 
rement centrifuges à l'E du centre. 
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SW-NW été, jour 3 du type général. 

La première des deux dépressions, ou amas de dépressions, dont le pas- 
sage constitue la phase habituelle de cinq jours, est arrivée sur le S de la 
Scandinavie. Par l'action des courants émanés de la zone secondaire du NE, 
elle va rebrousser vers le N ou le NNW en déteignant. Derrière elle, un 
mouvement dérivé se prépare à venir la remplacer. 

Par suite de l'avancement de la zoneSW sur le S de la France, les dépres- 
sions venues d'Afrique sont étouffées, et le conduit entre les deux zones a 
été reporté sur la Turquie. Plus d'orages, des pluies intermittentes. 

La deuxième dépression arrive sur l'Irlande. 

NW-NE hiver, jour 4 du type général. 

Amas de dépressions enfermé la veille sur le SE de l'Europe par la jonc- 
tion des deux zones de calme W et E. La dépression de l'Adriatique est au 
centre d'action et tend à absorber les autres. 

Elle s'avivera rapidement sur ptace : les courants inférieurs affluent des 
deux zones en sens contraire ; c'est aussi dans des directions opposées que les 
supérieurs s'élancent vers les deux zones. 

La dépression principale du N de l'Ecosse s'avançant vers l'E, la com- 
munication se rétablira , la jonction des deux zones sera rompue , puis 
celle de l'E s'affaissera. Mais, en même temps, la zone de l'Atlantique s'éten- 
dra vers le N derrière la dépression principale ; nous aurons encore deux 
jours de NW-NE avant le passage à NE-SE. 

Remarquer sur l'E de la France, où la neige est presque continue, la forte 
déviation à gauche des cumulus par rapport au vent. 

On voit, sur ce schéma, le régime SW-NW sur le N de l'Europe, pendant 
que nous avons le régime NW-NE, et cela sans qu'il y ait, à proprement par- 
ler, de courant, ni dans un sens, ni dans l'autre. Cette disposition nous pa- 
rait une de celles qui jettent le plus de jour sur la circulation au-dessus des 
continents dans la zone tempérée. 

NW-NE été, jour i, 2 e variante, du type général. 

Forte zone de calme principale sur l'Atlantique avec maximum à l'W de 
l'Irlande, zone secondaire sous le golfe de Finlande. 

La première dépression se diffuse sur la Russie. La deuxième est arrivée 
au N du golfe de Bothnie. Précédemment appelées de l'Afrique, des dépres- 
sions secondaires sont arrêtées sur place par l'effet des courants émanés des 
deux zones ou s'y rendant. Mais la zone secondaire de Livonie va s'effacer; la 
deuxième dépression principale va descendre sur la Russie pour s'y confondre 
presque avec la première. La dépression secondaire maîtresse, dont le centre 
restait sur la Corse, pourra dès lors obéir à son appel ; les autres, nous ap- 
portant les orages, l'accompagneront en pivotant autour d'elle. Elles pro- 
gresseront ainsi, pour nous, dans un sens presque opposé à celui du vent aux 
trois hauteurs. 
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NE-SE hiv& % , jour 4 du type général. 

Trois dépressions se trouvent disposées de façon à simuler une marche 
curviligne de l'W à l'E sous la puissante zone du nord. 

En fait, la dépression de la mer Noire y est arrivée du NW avant l'exten- 
sion de la zone. 

Venue d'Espagne sous une impulsion antérieure, la dépression d'Italie va 
être refoulée sur le SE. 

Celle qui apparaît à Gibraltar viendra la remplacer sous la grande zone, 
pour être refoulée à son tour. 

On pressent le courant aérien de 1* Atlantique, qui vient butter contre cette 
zone et s'étend, latéralement, au-dessus d'elle dans la région supérieure de 
l'atmosphère. 

Trois courants humides, à des températures très différentes sur l'E de la 
France où il neige, le plus élevé venant du centre de la Méditerranée, l'in- 
termédiaire de TE de cette mer, l'inférieur du S de la Baltique. 

Le maximum de neige a lieu quand, comme en ce jour, le maximum étan t 
sur la Finlande, les courants des cirrus s'activent sur nous. 

NE-SE été, jour 4 du type unique. 

Depuis trois jours, la zone septentrionale s'est étendue du NW de l'Europe 
sur le NE, barrant la route aux dépressions venues du S, et les orages d'E 
sévissent sur TE de la France. 

La dépression la plus importante pour nous s'est avancée légèrement de 
l'W et va rester stationnaire sur Paris pendant quatre jours encore, assurant 
la répétition de ces orages. 

A cette heure, l'air nous arrive humide du golfe de Gascogne et de la 
Manche par les cirrus, de l'Atlantique et de la Baltique par les cumulus et le 
vent inférieur. Un peu plus tard, il nous viendra en outre, chaud et hu- 
mide, de la Méditerranée par les cumulus et les nimbus. 

La chaleur est excessive. 

Des dépressions de troisième ordre se forment de toutes parts, dans les 
plaines et contre les montagnes, par la force des courants ascendants. C'est 
l'heure du bulletin international. L'atmosphère n'est pas au maximum d'agi- 
tation. Bientôt les orages se constitueront au haut des versants exposés à TE, 
pour aller, par les ravins, battre les contrées sous le vent (i). 

Principales conclusions générales. 

Décrire le jeu des minima et des maxima barométriques sur l'échiquier de 
l'Europe pendant les différents régimes, nous ne pourrions, quant à présent, 

(I) Pour la formation des bandes orageuses, la circulation des filets contre les versants 
secondaires, leurs croisements droits amenant les grêles, leurs bifurcations suivies de 
chutes de foudre, etc., voir, s'il y a lieu, nos Etudes des orages de 1867 et 1868 ou les ré- 
sumés qui m ont paru dans les Atlas de l'Observatoire, ainsi que les travaux plus com- 
plets publiés postérieurement par d'autres météorologistes. 
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le faire sans revenir, en les écourtant, sur les résumés de ces régimes qui 
terminent les chapitres du Manuel de la prévision à Bar. Nous avons voulu 
faire de ce Manuel une compilation scrupuleuse des faits; mais il est évident 
qu'au fond nous nous inspirions des idées, les unes anciennes, les autres 
plus ou moins neuves, que nous semblent éclairer les huit schémas (1). 

Nous insisterons seulement sur les opinions qu'on peut en tirer au sujet de 
l'apparition et de la marche des dépressions d'ordre différent qui s'y mon- 
trent et au sujet du mode général de circulation atmosphérique sur l'Eu- 
rope. 

Les deux schémas déduits des moyennes de M. Hildebraudsson et pré- 
sentés le mois dernier nous ont montré te comblement et le renouvellement 
incessants qui constituent la marche d'une dépression préexistante, les ren- 
vois d'air entre elles et les maxima, qui ont pour résultat un échange entre 
les régions polaires et les régions tropicales , etc. C'est le cas des grandes 
dépressions venues de l'Atlantique, que nous voyons sur nos nouveaux 
schémas. 

Mais, au-dessous d'elles et entraînées vers elles par le courant des cumulus, 
nous en voyons aussi de petites, dont l'aspect nous ramène à une conception 
plus générale. 

Supposons l'atmosphère tranquille sous une pression uniforme. S'il sur- 
vient en un point un mouvement ascendant par l'effet de réchauffement du 
sol, l'air, sur notre hémisphère, montera en spirale en sens inverse du mou- 
vement des aiguilles d'une montre. Tant que l'ascension continuera, l'air 
affluera par le bas. 

Si, dans un air tranquille, et sans changement préalable de la distribution 
des températures, il y a, à une hauteur quelconque, envahissement ou appel 
de courants opposés, ou de vents de même sens animés de vitesses diffé- 
rentes, il se produira une rotation. Si du côté N on a un courant de NE et du 
côté S un courant de SW, la rotation sera dans le même sens que ci-dessus. 
Elle amènera un mouvement en spirale rejetant de part et d'autre, dans les 
deux courants, l'air appelé du centre. L'aspiration s'étendra progressivement 
au-dessus et au-dessous du plan principal de rotation, fort peu en dessus, 
beaucoup en dessous. La forme du vide relatif peut être conçue ainsi à par- 
tir du haut : un demi-ellipsoïde, un cylindre ou un tronc de cône, un long 
cône pouvant descendre progressivement, en se repliant plus ou moins, jus- 
qu'au sol. L'air extérieur se précipitera en spirale vers ce vide et remontera 
vers le maximum d'appel, toujours tournant danetle même sens. 

Tout cela est connu sans doute. Si nous y insistons, c'est qu'il nous semble 
que deux faits ont été parfois perdus de vue. Le premier, que le cône d'aspi- 
ration descend bien des nuages vers le sol, mais que l'air monte en lui, au- 
tour de lui, et même sous lui avant qu'il n'atteigne le sol. Le second, que la 

(1) Qu'on nous permette de signaler que, dans une note d'un compte rendu des Essais 
d'annonce du temps dans la Meuse, Janvier 18C7, nous résumions presque les mômes 
Idées, sans nous croire aucunement en droit d'en revendiquer la priorité. Mais nous glis- 
sions sur la conception de l'épaisseur du tourbillon européen, qui n'a pris corps que plus 
tard dans l'esprit des météorologistes. 
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spirale, restant toujours de même sens, est centrifuge à la hauteur des cou- 
rants générateurs du mouvement, légèrement centrifuge dans le cône, centri- 
pète autour et au-dessous du cône. 

Mais les choses sont bien rarement aussi simples. Une rotation émanée 
d'un étage supérieur peut se combiner avec un mouvement ascendant d'abord 
indépendant. Les points de départ principaux des vents qu'elle provoque par 
son appel dépendent des circonstances locales. Ces vents peuvent eux-mêmes 
préexister et venir compliquer le tourbillon. Même dans la génération sim- 
ple par doux courants de directions opposées, ces deux courants peuvent se 
trouver à des hauteurs différentes, etc. De là, la possibilité de formes des 
plus diverses, de ruptures, de scissions, de déformations, de reprises d'acti- 
vité, de changements radicaux dans la physionomie du système originel. 

Nous ne connaissons pas bien encore les dissidences qui séparent les sa- 
vants au sujet du tourbillon aérien ; mais elles nous semblent venir de ce 
qu'ils ont voulu y voir un appareil simple et constant. 

Nous trouvons dans nos schémas : 

La dépression principale qui se détache de son moteur supérieur et trans- 
forme son mode de fonctionnement; 

La dépression secondaire née sous la précédente, ou devant elle, au point 
d'aspiration maximum ; 

La dépression secondaire née derrière elle du conflit des courants affluents ; 

Les dépressions secondaires entraînées par les courants des cumulus qui 
s'y rendent; 

Les dépressions secondaires qui en dérivent ; 

Les tourbillons imparfaits que sa dislocation laisse à des hauteurs di- 
verses; 

Les tourbillons renaissants sous des actions nouvelles ; 

Les tourbillons passagers provenus de causes locales non persistantes ; 

Les tourbillons orageux, que se disputent vivement un fort courant de cu- 
mulus qui vont les entraîner et des courants inférieurs opposés qui s'effor- 
cent de les retenir pour y continuer leur lutte. 

Nous aurions pu y trouver aussi la trombe qui est, chez nous, le type le 
plus rapproché de la machine aspirante que nous avons essayé de décrire. 

Dans nos schémas, nous voyons bien des courants, plus ou moins ondulés, 
qui relativement à nous ont parfois une grande longueur. Mais ils sont tous 
essentiellement dépendants de la disposition variable des maxima et des mi- 
nima. On n'y voit pas de courant dominateur de cette disposition. 

On en pressent cependant un, d'une ampleur et d'une épaisseur sérieuses, 
qui contournerait l'Europe à quelque distance des côtes, soutenu par l'in- 
fluence du Gulf-Stream et de ses dérivés. Gêné dans sa marche, particuliè- 
rement par la formation des zones de haute pression, ce courant s'étendrait 
souvent latéralement dans les hautes régions de l'atmosphère, et des anses 
ainsi formées, se détacheraient les dépressions principales. 

Dans la concavité de ce courant, on pourrait grossièrement comparer le 
mode de circulation à une sorte de natte irrégulière à nœuds de deux genres 
disposés en quinconce. De nombreux brins tournant successivement dans les 
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deux sens, s'enroulent alternativement en montant sur les nœuds d'une es- 
pèce, en descendant sur ceux de l'autre. Un groupe de brins passe ainsi des 
régions septentrionales aux régions méridionales ; un autre des régions mé- 
ridionales aux régions septentrionales. Le premier se prolonge par les ali- 
zés; le second est appelé par le courant de circonvallation. 

Hais les grands enroulements sont vastes pour la surface de l'Europe; 
aussi, en hiver surtout, n'y trouve-t-on souvent que trois ou quatre nœuds. 

Les schémas montrent quatre dispositions principales, dont les effets diffè- 
rent suivant les saisons. 

Dans la première, il y a un maximum sur l'Italie, ou plusieurs maxima 
distribués de façon à produire le même effet. Les grandes dépressions vont 
des Açores à la mer Glaciale, où elles s'épanchent. Elles restent ainsi ratta- 
chées d'assez près à la marche du Gulf-Stream. 

Dans la deuxième, le maximum est au SW du Portugal. Les grandes dé- 
pressions arrivant sur les Iles-Britanniques vont se disloquer sur la Russie. 

Dans la troisième, le maximum principal est à PW ou au SW de l'Irlande, 
un maximum secondaire est sur PW de la Russie. Les grandes dépressions 
marchent de PW à PE au N des deux zones. Au S, des tourbillons, arrêtés, 
s'activent sous l'influence des courants contraires qui les traversent de bas en 
haut. 

Dans la quatrième, les hautes pressions s'étendent, compactes, sur le N jus- 
qu'à la Finlande. Les dépressions sont poussées contre le S de la zone, s'y 
activent sur place, puis sont refoulées. 



Statistique météorologique de Constantinople 

Résumé des observations météorologiques faites de 1856 à 1875 

Par M. Charles Ritter 
Ingénieur en chef des Ponts et Chaussées (1). 

Emplacement de l'Observatoirb. 

Les observations ont été faites au niveau et sur la rive européenne du Bos- 
phore : jusqu'à mai 1862, à Kouroutchechmé, dans le yali immédiatement à 
l'aval du corps de garde : postérieurement, àOrtaketii, dans le cinquième yali 
à Pamont de la mosquée et de l'échelle des bateaux à vapeur. 

Le yali de Kouroutchechmé est à 1,800 mètres à l'amont du yali d'Ortakeui 
et ce dernier est environ à 3,500 mètres à Pamont de la Tour de Léandre et 
de la mer de Marmara : d'Ortakeui jusqu'à la mer Noire, il y a, à vol d'oiseau, 

(1) M. Ritter a été, depuis 1S56 Jusqu'à la fin de 1876, détaché au service du Gouver- 
nement Ottoman. 
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environ 22,5 kilomètres et 29 kilomètres en suivant les sinuosités du Bos- 
phore. 

Le Bosphore a un développement entre les deux mers d'à peu près 32 kilo- 
mètres : sa largeur minimum est de 700 mètres et sa profondeur va jusqu'à 
120 mètres. 

Sa surface éprouve, par le fait des changements de vents et des variations 
barométriques, des dénivellations qui, au point où M. Ritter les observait, 
présentent un écart extrême de un mètre entre les plus hautes et les plus 
basses eaux. Les hautes eaux se produisent, dans la partie inférieure du 
Bosphore, par les vents du S et SO, et c'est alors aussi qu'il peut y avoir 
inversion des courants qui, au lieu de descendre vers la mer de Marmara, 
remontent vers la mer Noire. 

La vitesse du Bosphore, lorsque les courants descendants sont violents, 
peut s'élever à 2 m ,50 par seconde, à la pointe d'Arnaoutkeui, où le l) r Vé- 
roilot en a fait de nombreuses mesures de 1856 à 1858. La vitesse du courant 
remontant peut y atteindre l m ,10 par seconde. 

Instruments. 

Thermomètre à mercure horizontal et à index, donnant les maxima, 
construit par Fastré et vérifié par H. Renou. 

Thermomètre à alcool et à index pour les minima, également construit 
par Fastré. 

Ces deux thermomètres sont abrités à toute heure du soleil et l'air cir- 
cule librement autour d'eux. 

Thermomètre à mercure pour mesurer la température du Bosphore : Pour 
opérer on plongeait l'instrument dans l'eau, on l'y agitait pendant quelques 
instants ; puis, l'introduisant dans une éprouvette transparente, on retirait 
ensemble l'éprouvette remplie d'eau et le thermomètre qui s'y trouve plongé 
et on lisait la température sans que le réservoir de l'instrument ait cessé 
d'être immergé. 

Le point où s'observait la température de l'eau n'est pas exposé aux 
courants directs du Bosphore ; il ne reçoit que les courants des remous, 
mais l'eau s'y renouvelle sans cesse; on a, du reste, constaté, par des 
expériences directes, qu'il n'y a pas de différence sensible à la surface entre 
la température du bord et celle du milieu du Bosphore. 

Toutes les fois qu'il a été possible, les zéros des thermomètres ont été vé- 
rifiés dans la glace fondante. 

Baromètre Fortin : construit par Fastré et comparé par M. Renou avec le 
baromètre de l'Observatoire de Paris. Les hauteurs observées ont été augmen- 
tées de O^â pour les ramener au niveau du Bosphore qui était habituelle- 
ment à 2 mètres en contre-bas de la cuvette de l'instrument. 

Pluviomètre : construit par Fastré, d'après un modèle de M. Renou; 

TOME XXXII. 20 
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cylindre en zinc, ayant un diamètre de a ,20 et une hauteur de 6 m ,095, 
ouvert par le haut et terminé en bas par un entonnoir conique. Cet entonnoir 
est soudé sur un réservoir cylindrique d'une section dix fois moindre que 
celle du cylindre supérieur et dans lequel les eaux de pluie s'accumulent. A 
ce réservoir est adapté un tube indicateur en verre, muni d'une échelle 
graduée en millimètres dont chacun représente 1/10* de millimètre d'eau 
tombée. 

Le trou de l'entonnoir est très petit, de façon à préserver de l'évaporalion 
l'eau reçue dans le réservoir ; ce dernier est garanti contre la gelée ou la 
grande chaleur par une caisse remplie de paille. 

Le pluviomètre est placé sur une terrasse parfaitement exposée aux vents 
pluvieux et à douze mètres environ au-dessus du Bosphore. 

Vents : Sur le Bosphore, les vents se distinguent nettement en deux 
groupes, à cause de la déviation que leur fait subir la profonde dépression 
du canal. C'est par la marche des navires à voiles et par le calme ou l'agi- 
tation du Bosphore que l'on appréciait la direction et la force du veni ; cette 
force était indiquée par un des nombres 0, i, fc, 3, 4. 

Nébulosité du ciel : Notation habituelle : serein, nuageux, couvert, au- 
dessus du Bosphore et de Constantinople, sans se préoccuper de l'état du 
ciel à l'horizon. 

Calcul des moyennes. 

Les années sont comptées à partir du 1 er décembre." 

Les moyennes des années ou des mois sont obtenues en divisant la somme 
des observations par le nombre de jours de l'année ou du mois. 

La température moyenne de l'air, figurant aux tableaux, est la demi-somme 
du maximum et du minimum diurnes. 

Pour la température moyenne du Bosphore, on a adopté également en 
principe la demi-somme du maximum et du minimum diurnes ; 

A en juger par les observations trihoraires de 1859 (tableau n° 21), cette 
demi-somme doit différer fort peu de la température moyenne à 9 h. m. 

Quant à la hauteur barométrique moyenne diurne, on l'a obtenue en faisant 
subir à la moyenne annuelle de 9 h. matin la correction de — mm ,34 dont 
ta valeur résulte d'observations horaires faites par M. le D r Yérollot dans les 
différents mois de Tannée 1851. 

La même année, M. Vérollot avait trouvé pour la moyenne : 

Des oscillations diurnes O"""^ 

Des oscillations entre 9 h. matin et 9 h. soir . . . O™* 1 ^ 

Classification mêtéorogradk. 

L'application du système de notation, exposé par M. Ritter dans l'An- 
nuaire de la Société (5 juillet 1881) et dont l'objet est de faciliter la compa- 
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raison entre les caractères météorologiques d'une même période de temps en 
diverses stations, conduit, pour Constantinople, au tableau suivant (Kig. 1) : 



i 

B 
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Tempérât, 
moyeone. 


Hauteur 
barométr. 


Haut, d'eau 
tombée. 
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d'eau. 


a 
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Tempérât, 
moyenne. 


Hauteur 
barométr. 


Haut, d'eau 
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des chutes 

d'eau. 
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Les nombres indiquent l'intensité relative du phénomène étudié, évaluée 
en météorogrades. 

Les lettres indiquent que le phénomène s'est, eu égard au climat habituel 
à Constanlinople, manifesté d'une manière : 
: ordinaire. 

f : faible. — ff : très faible. — y : exceptionnellement faible. 
F : forte. — FF : très forte. — * : exceptionnellement forte. 

En éliminant, pour chaque phénomène, tes années exceptionnelles dont 
les cotes sont négatives ou supérieures à 100, les moyennes générales du 
tableau n° 22 se trouvent modiûées ainsi : 



Air ... . 
Bosphore . . 
Hauteur d'eau. 



Brute. 



13.33 

13.64 

0.72 



Rectifiée. 



13.26 

13.51 

0.68 



ANNÉES ÉLIMINÉES. 



1857, 58, 60, 73 
1857, 58, 73 
1866, 75 



Registre des observations journalières. 

Les observations détaillées de M. Ritter, dont un recueil est déposé 
bibliothèque de la Société météorologique, ont été publiées : 
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De 1859 à 1874, dans la Gazette médicale d'Orient; 

De 1857 à 1860, dans le Voyage en Turquie, de M. Viquesnel, où se trou- 
vent également les tableaux des observations faites par M. le D r Grellois, de 
décembre 1854 à mars 1856, à Stamboul, au kiosque de Gulhané, et en 1857, 
58 et 59, par le D* Vérollot, à Péra, à une altitude de 73 mètres. 



Intensité : 



Fréquence : 



Intensité : 
Fréquence : 
Intensité : 

Fréquence : 
Durée : 
Fréquence : 



I. — RÉSUMÉS MENSUELS ET ANNUELS. 
À. Températures. 

1. Air-moyennes diurnes mensuelles et annuelles. 

2. — extrêmes constatées pour chaque jour de l'année. 

3. Bosphore — moyennes à 9 h. matin. 

4. — 



5. 
6. 
7. 
8. 



9. 



extrêmes à 9 h. matin pour chaque jour de 
Tannée. 
Fréquence par date : des gelées. 

— — des températures élevées. 

— par hiver : des gelées. 

— par été : des températures élevées. 

B. Hauteurs barométriques. 
Moyennes à 9 h. du matin. 

C. Vents inférieurs. 

10. Fréquence à 9 h. matin. 

D. Chutes d'eau. 

11. Hauteurs mensuelles et annuelles. 

12. — extrêmes supérieures à 25 millimètres par 
24 heures. 

13. Hauteurs recueillies dans les séries pluvieuses les plus 
remarquables. 

14. Fréquence mensuelle et annuelle des chutes d'eau. 

15. — par mois et par hiver, des chutes de neige. 

16. — par date, des chutes d'eau. 

17. Durée maxima des séries de jours sans pluie. 

E. Phénomènes divers. 

18. Fréquence mensuelle et annuelle des orages. 

19. — des tremblements de terre. 

II. — RÉSUMÉS PAR SÉRIES DE 5 JOURS. 

20. Intensité moyenne et fréquence des divers phénomènes. 

111. — RÉSLMÉS TR1H0RA1RES POUR 1859. 

21. Moyennes mensuelles et annuelles des températures de 

l'air, du Bosphore et des hauteurs barométriques. 

IV. — 22. RÉSUMÉ GÉNÉRAL ET ORSERVATIONS DIVERSES. 
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les variations lentes et des oscillations diurnes peu sensibles. Les changements 
s sont dus à deux causes : la première, la plus générale, est le vent qui, suivant 
u moins accentuées ei produit même quelquefois une inversion complète de ces 
i superûcielles de températures différentes. On trouve la deuxième cause dans 
re en nappes troubles qui ne se mêlent que lentement avec les eaux marines et 
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* La température de 26.8 étant en nombre rond, le double de la tempéra- ! 
ture moyeune de Coostaniinople, diflère de celte température moyenne en plus 
autant que la température de «• en diflère en moins ; il y a donc par rapport a la 
température moyenne symétrie respeetirement entre les tableau n* » et 7 
des gelées et les tableaux n* 6 et * des fortes cbaleors. 

** Dont 1 en octobre. 
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Note A. 

La fréquence proportionnelle indique le rapport moyen dn nombre 
des jours pluvieux de chaque mois : 

!• au nombre total des jours du mois; 

3* au nombre total des jours rlurfaiT de l'année. 
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EXPLICATION. — le juin, par exemple : le nombre 4 1 de la colonne A indique que, pendant les 18 années d'observations, aucune sécheresse ayant commencé le «• juin et au Itnde- 
main d'une pluie n'a duré plus de H tours. ...... . , . , 

Le nombre 49 de la colonne B apprend que cependant on a vu "'écouler, a partir dn 16 juin, 49 Jours sans pluie, mais lors dune serbe resse qui oeaif commencé avant le 41 juin. 
Pour trouver Tannée de cette séc!irie*»e exceptionnelle, il MifOt de remonter la colonne B jusqu'au nombre entre parenthèses (75) que Ton y rencontrera et qui Indique Tannée 4S7S. 
La*jdate correspondante 22 mai marque ic commencement de la técherote qui se prolongea durant 44 jours, comme on le conclut du nombre correspondant 44 de U colonne ▲• 
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Mineure. 

Tremblement de terre à Orama. 
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in. REVUE ET BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUES. 



Résolutions de la conférence internationale pour la détermination 
des unités électriques. 

(Séance du 3 mai 18B4) 

1° Unités électriques proprement dites. — UOhm légal est la résistance 
d'une colonne de mercure de \ millimètre carré de section et de 106 centi- 
mètres de longueur à la glace fondante. 

V Ampère est égal à 10-' unités électro-magnétiques G. G. S. d'inten- 
silé. 

Le Volt est la force électro-motrice qui soutient un courant d'un ampère 
dans une résistance égale à l'ohm légal. 

Indépendamment de l'étalon primaire de résistance, représenté par une 
colonne de mercure, on pourra réaliser des étalons solides en maillechort, 
platine-argent, platine-iridium, etc., qui seront comparés fréquemment 
entre eux et avec l'étalon primaire. 

2° Courants terrestres et électricité atmosphérique. — Après avoir exa- 
miné un grand nombre de statistiques qui lui ont été soumises, statistiques 
qui ont bien mis en relief l'efficacité des paratonnerres, la Commission a décidé 
qu'il y avait lieu de continuer les observations. Les résultats de ces observa- 
tions seront centralisés par le Bureau télégraphique international de Berne, 
qui les communiquera aux Etats adhérents à la conférence internationale. 

3° Détermination (fun étalon de lumière. — L'unité de chaque lumière 
simple est la quantité de lumière de même espèce émise normalement par 
1 centimètre carré de platine à la température de solidification. 

L'unité pratique de lumière blanche est la lumière totale émise par 1 cen- 
timètre carré de platine à la température de solidification. 

L'étalon de lumière permettra de fixer la valeur relative des étalons usuels ; 
bougie, lampe Carcel, lampe Siemens, etc. 



Stmons. — Firts résulta oi simultaneous Thermometric and 
Hygrométrie observations at Heights of 4 and et 170 ieet. 

(Voir Procedings of the R. Soc, Juni 21, 1883, et Ztitschrift, Februar 1884). 
Analysé par M. Léon Teisserenc de Boit. 

11 y a un siècle que Jame Six, l'inventeur du thermomètre à index, a fait 
quelques expériences sur les différences de température entre le sommet et 
TOUS XXXII. 23 
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la base de la tour et de la cathédrale de Cantorbery, le thermomètre inférieur 
était à l m ,5 et le supérieur à 67 mètres. Il trouva par ces expériences faites 
en 1784-92 que pendant les périodes froides les maxima étaient plus élevées 
de 0°,6 environ en haut qu'en bas, égales entre 5 et 10 et plus basses 
de 1°,5 à 2°, 8 pour les températures supérieures à 10. 

Les minima donnèrent des différences encore plus accentuées et il eut 
pendant des périodes de froid : 

Près du sol .... —19.2 —11.4 —14.2 

A 67 mètres .... —9.4 —8.2 —6.1 

En général, à 67 mètres, les minima étaient de 3 degrés plut haut et la 
différence était positive. 

On sait que l'amplitude diurne de la température diminue avec la hauteur, 
mais non dans quelle mesure. La Société météorologique royale de Londres 
a fait faire de nouvelles recherches dont les résultats sont exposés par 
M. Symons dans les Procedings de la Société royale du 21 juin 1883. 

Les expériences ont été faites par M. Hackford à la tour de l'église de 
Boston, dans le Lincolnshire, qui est située dans une plaine, qu'elle domine 
de 273 pieds. 

Les constructions de la ville même sont basses et ne doivent pas affecter 
les résultats obtenus. 

On trouve pour les neuf va/m (avril à décembre 1882), les nombres sui- 
vants: 

Arril. Mai. Jiin. Juillet. Aoit. Sept. Oct Not. Dée. 

Moyenne des minima : 

A J»,2 4.6 6.6 9.4 11.2 11.1 8.6 7.1 3.0 1.2 

A 5i»,2 Eicès. 0.1 6 0.0 0.2 0.3 0.7 0.2 ' 0.2 0.0 

Moyenne des maxima : 
A i m ,2 11*9 15.7 17.3 20.2 19.1 16.3* 12.9 8.2 5.8 

A 5I»,8 Excès. —1.4 —1.6 —1.4 — i.7 —1.3 —1.0 —0.6 —0.4 —0.2 

La moyenne température déduite des maxima et minima a été pour les 
neuf mois de 10,6 en base! de 10,2 à 5i n ,8, pour Tété, la différence est 
encore plus marquée et la température a été de f4°,7 à l m ,2 et de 14°, 1 à 
51 m ,8. 

L'amplitude diurne a été de 8°,3 près du sol et de 6°, 6 sur la tour. 

On a bit aussi des observations sept fois par jour, en bas et à 79 mètres de 
hauteur, à l'aide du thermomètre électrique de Siemens, voici le résultat de 
ces observations : 





»» a. m. 4f> Op. m. s k 


I* 


t> 


•*>■ 




Moyenne de Vite (juin à août) r 








Température: 


79*2» 13.2 14.7 15.8 15.8 


15.4 


14.2 


13.0 


— 


1.2» 14.7 16.6 17.4 17.4 


16.8 


15.3 


13.7 


Différence : 


1.5 1.9 1.6 1.6 


14 


1.1 


0.7 



Différence moyenne des neuf mois (avril à décembre) : 
1",2 — 7»,92 1.1 1.3 1.2 1.2 0.9 0.7 9t4 
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Ub intéressant tableau termine le Mémoire, il renferme le détail horaire 
des températures observées en haut de la tour avec le thermomètre Siemens 
à 79,2 et «n bas, pendant 8 jours pris en novembre et décembre. Nous 
citerons seulement comme exemple les chiffres (I) du 46-17 décembre, jour 
couvert et sombre, «t ceux (2) du 23-24, jour beau et clair, avec léger brouil- 
lard à partir de 5 heures du soir. 

Températures à i m ,2. — Températures à 79 métrés. 

«kg. «0* H* Minait 4 k 2* »» 4* 5> 6* T* 8* 

(1) -4,§ —0,39 — 8,8» — 8,88 — 0,M -8,88 —8,18 —0,8» — 8,39 -«,88 -«,18 —9,56 

(I) +9,89 +9,99 +9,94 +9,99 +1,99 +9,89 +9,89 +9,85 +1,17 +1,89 +9,94 +1,99 

•*». 40* 4** MMi I* î" »* 4* 8* 9* 1» 9 fc 

—9,88 —9,78 —9,89 -1,99 —1,99 —1,11 -1,28 —9,11 -r 9,98 — 1,91 —1,99 —1,11 
+1,11 +9,28 —9,22 —1,89 —9,59 —9,83 —9,17 +9,83 +9,11 — 9,99 —9,97 —9,89 

En général, la température, par les beaux temps clairs, est plus haute pen- 
dant la journée en bas, que sur la tour et en été, la différence s'est élevée 
parfois à 2* ; 8. Par les temps de brouillard, la température sur la tour est 
toujours pluB haute qu'en bas et 1e haut de la tour est toujours en dehors du 
brouillard. Par les temps de vents et les jours humides, la température est 
toujours plus haute en bas que sur la tour. 

L'humidité relative moyenne était plus forte de 2 0/0 en haut qu'en bas à 
S heures du matin, ce qui s'explique du reste par 1a température plus basse 
de l'air à cette hauteur. 



Sur les phénomènes de polarisation accompagnant les gloires 
observées sur les nuages à l'opposite du soleil (1), 

Par M. J.-L. Soret. 

M. Soret a étudié, à l'aide du polariscope de Savarl, les gloires qui se 
forment autour de l'ombre de la tète des observateurs placés de manière que 
leur ombre tombe sur un nuage. L'auteur regrette de n'avoir pu étudier que 
les couronnes formant un anneau blanchâtre. Au centre même de la gloire, 
il n'y a pas de polarisation ; mais, entre ce point central et l'auréole bril- 
lante, la lumière est en chaque point polarisée partiellement dans le plan de 
vision. En d'autres termes, pour les divers points situés à l'intérieur de l'au- 
réole, les plans de polarisation sont dirigés suivant les rayons du cercle de 
l'auréole, comme « par réflexion ». 

L'anneau brillant n'est pas polarisé. En dehors de cet anneau jusqu'à une 
certaine distance, la polarisation reparait, seulement elle est en sens con- 
traire, c'est-à-dire dans des plans perpendiculaires aux plans de vision, soit 

(1) Résumé d'après les Archives des Sciences physiques et naturelles, tîril 1884 . 
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perpendiculaires aux rayons prolongés du cercle de la gloire, comme « par 
réfraction ». 

A une distance plus grande de l'auréole, on remarque un nouvel anneau 
neutre. En dehors de cet anneau, la polarisation reparaît dans le plan de 
vision pour chaque point et va en croissant jusqu'à une distance de 40 degrés 
environ du centre, c'est-à-dire à la position de l'arc-en-ciel blanc qui est à 
peu près complètement polarisé, ainsi que Bravais l'avait déjà remarqué. 
Au delà, la polarisation ne change pas de sens, mais elle est moins 
complète. 

La cause principale des variations de la transparence de l'air réside dans la 
quantité plus ou moins grande de poussières qui flottent dans l'atmosphère. 

Après la pluie, l'air est plus limpide, parce que les poussières ont été 
précipitées sur le sol. 

Mais on remarque aussi qu'une grande transparence atmosphérique se 
manifeste assez souvent avant la pluie, de sorte que Ton peut considérer 
cette apparence comme un présage de mauvais temps prochain. 

M. Soret, après avoir examiné les différentes hypothèses qui ont été émises 
pour expliquer ce phénomène, propose l'explication suivante : La grande 
transparence précédant le mauvais temps provient de ce que l'air qui entoure 
le lieu d'observation a été précédemment traversé et lavé par de la pluie 
tombée dans une autre localité située sous le vent pluvieux régnant (1). 

A la suite de cette note, M. Soret fait connaître deux cas de grande trans- 
parence de l'air observés le 11 et le 26 janvier, dans des circonstances 
atmosphériques corroborant l'hypothèse qu'il a proposée pour l'explication 
de ce phénomène avant la pluie. 



BULLETIN 

(Les astérlqaes désignent les outrages reçus par la Société.) 

OUVRAGES PÉRIODIQUES. 

Comptes rendus de l'Académie des sciences —Tome XCVIII, 
avril 1884, n°M4 à 17, 

M. le Ministre des postes et des télégraphes. — Relevé des coups de foudre 
et des circonstances diverses qui les ont accompagnés pendant le second 
semestre de Vannée 1883, p. 865. 

M. A. Poincaré. — Schémas des mouvements atmosphériques sur VEurope 
dans les divers régimes, p. 890. 

Voyez VAnnuaire de la Société météorologique de France, p. 116. 

(1) Nous pensons avec M. Renou que le rapide décroissemeut de la température dans la 
verticale joue un rôle important daus la transparence de l'air. 
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M. J. Lephay. — Les radiations solaires au cap Horn, p. 
Mémoire non analysé. 

M. Paul, de l'Observatoire naval de Washington, p. 893. 

Note très étendue, analysée par M. Faye, d'une façon succincte : « M. Paul, 
qui s'occupe des ondes atmosphériques dont l'éruption du Krakatoa a été l'ori- 
gine, prie les établissements météorologiques où les variations barométriques 
sont enregistrées automatiquement, de lui adresser une copie des observations 
du 16 août au 15 septembre, avec les renseignements nécessaires à la 
discussion. » 

H. Ch. Moussbtte. — Auréoles observées autour du soleil, p. 897. 

L'auteur de celte note a remarqué les couronnes diffuses qui entourent le 
soleil depuis quelque temps, et dont M. Tbollon a déjà signalé la présence à 
l'Académie. 

M. Moussette a pris des photographies du soleil montrant le disque de l'astre 
entouré d'une auréole lumineuse mesurant à peu près 8 degrés de diamètre. 
D'après l'auteur, ce phénomène se produirait lorsque la lumière du soleil tra- 
verserait des nuages excessivement légers. 

M. Moussette joint à cette note quelques photographies représentant l'aspect 
du ciel durant les lueurs crépusculaires. 

M. A. -A. Buvskbs. — Sur une erreur qui a été commise dans la fixation du 
moment précis de la commotion principale du Krakatoa, p. 899. 

M. de La Croix ayant admis que la vague gigantesque qui a ravagé les côtes 
de Java et de Sumatra s'était produite le 27 août, à midi moins quelques minutes, 
l'auteur démontre qu'il y a là une erreur et que la plus forte secousse, celle 
qui a donné naissance à la vague qui s'est propagée sur tout le globe» s'est 
produite à peu près à 8 heures du matin, temps de Batavia. 

M. Daubrée ayant supposé qu'il était possible que les secousses volcaniques 
aient pu être transmises par le fond de la mer, M. Buyskes pense que, s'il en 
avait été ainsi, on aurait dû s'en apercevoir à Bentam et sur les côtes de 
Sumatra, où Ton n'a observé que des vibrations dans l'air, sans que le sol ait 
été agité d'une manière tant soit peu importante. 

M. L. Cruls. — Sur les phénomènes crépusculaires , p. 1013. 

L'auteur a observé les lueurs crépusculaires à Rio-Janeiro, dès le mois de 
septembre 1883. M. Cruls décrit dans cette note les différentes phases du phé- 
nomène, et il pense que ces lueurs avaient leur siège dans notre propre 
atmosphère. 

M. Cfl.-V. 2enger. — La Mission scientifique du cap fforn, 1882-1883, et 
la périodicité des oscillations barométriques, p. 1016. 

En considérant les temps des maxima et des minima absolus observés à la 
baie Orange» l'auteur a trouvé, comme pour les observations faites à Prague, 
une périodicité de dix à treize jours s'accordant avec les phénomènes d'absorp- 
tion observés dans les photographies solaires. 

M. Ch. Zbkgbr adresse en outre à l'Académie une autre Note intitulée : 
Résumé des observations héliophotographiques comparées aux dates des 
grandes perturbations atmosphériques et séismiques des mois de février et 
mars 1884. 
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H. Duponchbl. — La conservation des énergies stellaires et les variations 
des températures terrestres, p. 1030. 

L'auteur rappelle que la révolution terrestre annuelle correspondant à un 
nombre exact de demi-rotations réelles du soleil, le retour régulier de la même 
période, ou plutôt de la même phase, ne se reproduit pas tous les ans, mais 
tous les deui ans. M. Duponchel, en opérant sur les observations qui avaient 
servi aux travaux de M. Roche, est arrivé à dresser un tableau qui indique la 
variation des points de température minima correspondant aux «différents jours 
de chaque mois. 

M. Qcet. — Sur l'application des lois de iïnduction à la théorie hélio-élec- 
trique des perturbations du magnétisme, p. 1037. 

L'auteur, dans celte note, applique les lois et les calculs de l'induction» qu'il 
a déjà fait connaître k l'Académie , à l'élude des orages électriques du 
soleil et à leur effet sur la terre. 

L'application de ces lois à la discussion précise de la théorie dans laquelle 
la plupart des variations du magnétisme terrestre sont attribuées à l'action 
directe du soleil sur notre globe, a permis à M. Quet de trouver, pour les prin- 
cipales forces élémentaires d'induction, une période d'un jour solaire moyen, 
une inégalité horaire de douze mois, une variation annuelle et une période 
dont la durée est égale à celle de la rotation apparente du soleil autour de son 
axe. 

M. E.-E. Blavu*. — Sur les courants telluriques, p. 1043. 

M. Blavier, continuant ses études sur les courants telluriques, signale à 
l'Académie ce fait que les courants telluriques, amenés par trois lignes très 
longues et orientées diversement, ont fourni des courbes absolument iden- 
tiques. L'auteur en conclut que ces courants correspondent à un phénomène 
général sur lequel les circonstances locales (rivières, montagnes, etc.) n'ont 
aucune influence. 

En second lieu, il résulte des comparaisons des courbes tracées, d'une part» 
par les courants telluriques et de celles tracées, d'autre part, par les enregis- 
treurs magnétiques, qu'à tout courant tellurique accidentel correspond une 
perturbation magnétique. Les lignes qui vont du nord au sud sont affectées 
par les variations de la déclinaison ; celles qui vont de l'est à l'ouest, par les 
variations de la composante horizontale. 

M. Blavier, après avoir supposé dans l'atmosphère la présence de courants 
électriques faisant naître des courants telluriques induits, termine en disant : 
« Ainsi donc, les variations du magnétisme terrestre, régulières et acciden- 
telles, sont ducs à des courants électriques qui circuleut dans l'atmosphère, à 
une distance plus ou moins grande du sol, et dont le circuit se complète soit 
directement s'ils enveloppent complètement notre globe, soit par l'intermé- 
diaire de la terre, mais à une profondeur assez grande pour ne pas avoir d'ac- 
tion sur l'aiguille aimantée. Dans tous les cas, ce circuit ne se complète pas 
par la surface de la terre, comme le pensait M. de la Rive. • 
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IV. CORRESPONDANCE ET NOTICES MÉTÉOROLOGIQUES. 



Etat des culture» et Faits mét éo r ol og iqu e s o bs er v és 
& Saint- Jean-d'Ataux (Dordogne), 

Par H. de Lentilhac. 



Avril 1884. — 1-e mois d'avril nous a donné 5 jours de beau ciel et 25 de 
temps plus ou moins couvert, ayant fourni : 10 jours de pluie (3, 5, 6, 7, 
I», 16, 17, 18, 27, 2»), 1 de brouillard, le 8; 1 de gelée blanche, le 27; 
2 de grésil (7 et 18); 10 de rosée (1, 4, 9, 10, 11, 12, 19, 20, 21, 22); 
2 d'orage (6 et 27). — Dans cette période, il est tombé 90,25 millimètres 
d'eau ; l'averse la plus considérable, celle du 6, a donné 19,75 millimètres. 
— La température la plus élevée, -f 25 degrés centigrades, a été observée 
les 2, 6 et 23 ; la plus basse, 0, le 27; la moyenne générale du mois a été 
de + 11°, 9. — La pression barométrique la plus forte, 748,94, s'est pro- 
duite le 22 ; la plus faible, 735,40, les 4, 5, 6, 25 ; la pression moyenne a 
été de 741,74. — Le vent a soufflé 4 jours du nord, 3 du nord-est, 2 de Test, 
2 du sud-est, 2 du sud, 3, du sud-ouest, 6 de l'ouest, et 8 du nord- ouest. 

Les pluies d'avril, inégalement réparties et jointes à une température trop 
basse, n'ont pu suffire à réveiller activement la végétation des blés, des four- 
rages annuels et des prairies naturelles; aussi les premiers seront-ils courts 
de paille, les fourrages de toute nature peu abondants. Les effets de cette 
perspective de pénurie fourragère se sont déjà manifestés sur nos marchés 
par une baisse très sensible dans les prix de vente des animaux. 

La vigne, bien qu'un peu éprouvée par la gelée du 28, retardée dans sa 
peusse par le manque de chaleur, a repris son essor, et, au moment où nous 
écrivons ces lignes, a toutes les apparences et les promesses d'une végétation 
ntrmale. 

D'autre part, la préparation des terres et l'ensemencement des mais, 
pommes de terre, haricots, betteraves, calottes, etc., se sont faite dans les 
meilleures conditions. 
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SOCIETE METEOROLOGIQUE 

DE FRANGE 

PUBLIÉ SOUS LA DIRECTION DE M. LÉON TBISSERBNC DE BORT 
SECRÉTAIRE GÉNÉRAL. 

32« Année. Juin 1884. 

I. — COMPTES RENDUS DES SÉANCES DE LA SOCIÉTÉ 



Séance du 6 Mai 1884. 

Présidence de M. Poikcaré. — Secrétaire, M. L. Dbscroix. 

M. le Président proclame membres de la Société : M. Caron, secrétaire 
de la Commission météorologique de l'Oise, présenté par MM. Renou et 
L.Teisserenc de Bort; M. Finley, sergent du Signai-Corps, à Washington, 
présenté par MM.L Teisserenc de Bort et L. Descroix, et M.Hurion, pro 
fesseur à la Faculté des sciences de Grenoble, présenté par MM. Mascart 
et Angot. 

M. le Président annonce les présentations suivantes : 

M. Desmarets, directeur de l'Observatoire météorologique de Douai ; 

présenté par MM. L. Teisserenc de Bort et Renou ; 
M. Garnier (Paul), à Boulogne-sur-Seine; présenté par MM. Renou et 

L. Teisserenc de Bort. 

Parmi les pièces de la Correspondance on notera la communication de 
M. Dewalque, de l'Académie royale des sciences de Belgique , sur la 
feuillaison et la floraison d'un groupe de plantes suivies à Liège depuis 

TOXB XXXII. U 
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1882. Les constatations, en mars dernier, relevaient une avance de trois 
semaines sur les échéances habituelles, mais les temps froids survenus 
ensuite ont enrayé ce mouvement précoce (l). 

La Société prend acte, pour les soumettre au Conseil, des propositions 
qui lui sont faites : 

1° Par la Commission météorologique de la Haute-Savoie, concernant 
réchange de publications; 

2° Par Mme veuve Roussel, de communiquer régulièrement ses obser- 
vations faites à Blois, pour être utilisées par notre Bulletin mensuel. 

H. le Secrétaire général analyse succinctement le dernier Bulletin tri- 
mestriel de la Société météorologique d'Angleterre (janvier 1884). On y 
trouvera des cartes synoptiques de l'état de l'atmosphère à la surface de 
l'Atlantique nord pour l'intervalle compris entre le 29 août et le 3 sep- 
tembre 1883. L'énergie tout à fait exceptionnelle de la tempête qui nous 
atteignit le 2 septembre a déterminé l'auteur de ce travail, M. C. Hab- 
dikg, à dépouiller immédiatement 280 journaux de bord, remis par des 
navires de toutes sortes, parmi lesquels un bon nombre ont subi de 
fortes avaries. 

Le même numéro contient un résumé d'un récent mémoire de 
M. Lawson, relatif à l'influence que la lune exercerait sur les indications 
barométriques dans les stations intertropicales ; puis un examen des dic- 
tons populaires sur la prévision du temps par M. Ralph Abkrcromby. 
L'auteur a fait ressortir ce que ces adages ont de conforme avec nos con- 
naissances actuelles sur les relations bien constatées entre les variations 
de l'état du ciel et celles des divers éléments météorologiques, soit en 
temps ordinaire, soit pour les différentes portions d'un cyclone. Les pro- 
nostics tirés des changements de transparence de l'atmosphère, des 
aspects crépusculaires, des phénomènes optiques exceptionnels y sont 
l'objet d'une critique instructive. 

Le Secrétaire signale l'envoi qui nous est fait par M. H. Blanford de la 
remarquable collection des Rapports sur la météorologie des Grandes- 
Indes, allant de 1875 à 1881, dont le Bulletin a donné quelques extraits. 

L'ordre du jour appelle la présentation d'un travail de M. Angot, rela- 
tif aux recherches organisées par le Bureau central météorologique de 
France^ avec le concours des agents de l'Administration des forêts, sur 
les progrès de la végétation, sur les habitudes des oiseaux migrateurs, etc. , 
dans le but d'étudier non seulement les influences exercées par les con- 

(1) Vo\z Mémoire* tt Document* à la suite du prooès-yerbal. 
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ditions atmosphériques générales, mais encore les particularités locales. 
C'est ainsi qu'on apprécie dans ce mémoire, à l'aide des observations de 
deux années, les retards apportés par l'accroissement de un degré de lati- 
tudeou de 100 mètres d'altitude, en même temps qu'on s'efforce de tracer 
sur la carte de France les courbes d'égale précocité pour les phases diver- 
ses : feuillaison, floraison, maturité; sauf à ramener les dates à ce qu'elles 
seraient sans les modifications thermiques dues au relief du sol (1). 

M. Renod constate que ses renseignements personnels sont d'accord 
avec les conclusions de ce mémoire relatives au dédoublement de la route 
suivie par les hirondelles (le golfe de Gascogne et la Méditerranée), ainsi 
qu'au défaut de parallélisme des isothermes et des lignes d'égale 
échéance, pour le départ ou l'arrivée : ces dernières lignes montant en 
effet moins vite le long de la mer que dans la vallée du Rhône. Cepen- 
dant, il n'y aurait, d'après M. Angot, que très peu de différence entre 
Paris et Luxembourg, quoiqu'on ait écrit de cette dernière ville que les 
hirondelles y faisaient leur apparition bien plus tôt. 

M. l'abbé Maze dit qu'il serait désirable que l'on recueillit des rensei- 
gnements de même nature sur l'hirondelle de rivage, laquelle est à la 
vérité beaucoup plus difficile à surveiller. 

M. Ch. Hauvel indique à l'aide de quels procédés graphiques il par- 
vient à reconnaître qu'il y a réellement des variations périodiques de 
températures réglées par les positions respectives du Soleil, de la Terre 
et de la Lune. La série déjà longue des moyennes mensuelles publiées 
pour Paris sert de base à cette étude ; car ces données sont au moins com- 
parables entre elles, sinon tout aussi précises qu'on eût pu le désirer (2). 

H. l'abbé Maze dit à propos de l'existence soupçonnée d'une période de 
treize mois, qu'en effet il a cru remarquer que des anomalies de même 
signe se représentent à de tels intervalles, mais non pas infaillible- 
ment ; et, de plus, qu'elles ne paraissent s'appliquer qu'aux températures 
minima. 



La séance est levée à dix heures et demie. 



Le Secrétaire, 

LéonDEKBOix. 



(1 et 2) Voir Mémoire* et Documents à la suite du procèf-verbal. 
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ANNEXE AU PROCÉS-VERBAL. 



Extrait d'une lettre de M. Giraud à M. Seymons, F. R. S. 

Avignon, le 4 novembre 1884. 
Mon cher Monsieur, 



Dans une brochure publiée en 1839, M. Guérin dit, page 29 : « Mon udomètre 
est situé à 10 pieds (3 m ,25) de hauteur sur le sol de mon jardin » ; hors de la porte 
Saint-Michel, aux abords de la ville, jardin encore occupé aujourd'hui par sa belle- 
fille. 

A la même page, M. Guérin dit encore : « Une cuvette udométrique, située hors 
la ville, au mitieu d'un champ, m'a donné la même quantité d'eau que celle tombée 
dans la ville, au Jardin botanique » ; à peu près au même endroit où je fais mes 
propres observations. 

Dans une autre brochure, publiée en 1829, M. Guérin dit, page 172 : « En 1828, 
une cuvette udométrique, placée sur une petite colonne isolée au milieu de mon 
jardin Saint-Michel, hors la ville, m'a donné la même quantité moyenne d'eau de 
pluie que celle du Muséum ; il n'y a eu que de très légères différences, tantôt en plus, 
tantôt en moins. » Le Muséum et le Jardin botanique qui y était attenant sont situés 
dans l'enceinte de la ville, près de la gare du chemin de fer, et là même eu se trouvait 
l'Ecole normale de 1839 à 1879. Notre établissement a été transféré, en 1879, dans 
un hôtel avoisinant l'ancien local. M. Guérin, qui était conservateur du Muséum, a 
fait de nombreuses expériences comparatives sur les quantités de pluie. Je transcris 
ci-après, page 171, le compte rendu de l'une de ses expériences : « J'ai observé 
que la différence moyenne de l'eau de pluie tombée au Muséum Calvet, dans un 
udomètre de 100 pouces de surface, placé à 50 pieds de hauteur (16*,25), sur l'angle 
d'une plate-forme à l'extrémité d'un jardin, au milieu duquel est une autre cuvette de 
même dimension, était moindre de 1)1 4* que l'eau reçue par l'udomètre inférieur. 
Cette diminution, comparativement à la hauteur de la cuvette supérieure, est à peu 
près dans le même rapport que celle qui a été trouvée à l'Observatoire royal de 
Paris, où elle est de li8* sur une élévation de 86 pieds. » 

J'ai été très agréablement surpris d'apprendre par vous que la Société météoro- 
logique de France avait inséré dans son Annuaire la note que je lui avais envoyée 
sur mes observations pluviométriques comparées à celles que M. Guérin avait 
faites au même endroit 

Giraud. 
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Résumé des observations cPavril 1884 au Paro-de»8atot-M««r. 

Par M. E. Rbnou. 



Avril. — Moyenne barométrique, à midi, 752 Bm ,18; minimum, le 5 à 
midi, 742" m ,47; maximum, le 12 à 7 heures du matin, 759" a ,75. 

Moyennes thermométriques: des minima, 3°,21 ; des maxima, 13°,98; 
du mois, 8°,60; moyenne Traie des 24 heures, 8°, 10. Minimum, le 24, au 
matin, — 1°,5 ; maximum, le 2, entre 1 heure et 2 heures du soir, 21°,5. 
Il y a eu 7 jours de gelée et 5 jours de gelée blanche. 

Tension moyenne de la vapeur, 5 mm ,64 ; la moindre, le 25, à 5 heures du 
soir, 2 mm ,5 ; la plus grande, le 6, à 9 heures et à 10 heures du soir, lO™^. 

Humidité relative moyenne, 70 ; la moindre, le 4, à 4 heures du soir et le 
25, à 5 heures du soir, 28 : la plus grande, 100 ou la saturation en 11 jours. 

Pluie, 29 mm ,4, en 47 heures réparties en 13 jours. 11 n'y a eu que de 
petites pluies. Il est tombé un peu de neige, le 18 au matin et quelque peu 
de grêle ou de grésil les 20, 21 , 22 et 28. 

Température moyenne de la Marne, 10°,91 ; elle a varié de 8°,87, le 23, à 
12°80, le 9. Elle est restée elair tout le mois et à niveau bas et très peu 
variable de 2 m ,53. 

Nébulosité moyenne 61 ; deux jours entièrement couverts et aucun jour 
clair. 

Vents dominants du N (du NW à ENE), puis quelques vents du SSW. 

Quelques coups de tonnerre dans la journée, les 27, 28 et 29. 

Eclairs les 2 et 3 dans la soirée, avant la nuit. 

Moyennes à 7 heures du matin : baromètre, 752 Bm ,50 ; thermomètre, 
5°, 43 ; tension de la vapeur, 5 mm ,71 ; humidité relative, 83 et demi ; nébulo- 
sité, 61. 

Relativement aux moyennes normales, le mois d'avril 1884 présente les 
résultats suivants : 

Baromètre plus bas de 3 an ,84. 

Thermomètre plus bas de 1°,40. 

Tension de la vapeur moindre de 0" ,m ,67. 

Humidité relative moindre de 1 centième. 

Pluie plus faible de ÎS""*^. 

Ciel un peu plus couvert. 

Le 4 avril» cerisiers à fruits et cerisiers de Sainte-Lucie, en pleine fleur. 
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6, sureau à bouquets en pleine fleur; les lilas commencent à fleurir au 
Luxembourg. 

7, quelques rares lilas commencent à fleurir au Parc. 

8, on entend le rossignol. 

9, il y a à Paris, dans quelques grands jardins, des lilas en pleine fleur, 
il, quelques érables faux-platanes sont en pleine fleur ; d'autres n'ont pas 

même commencé à ouvrir leurs boutons et cela se prolonge jusqu'aux der- 
niers jours du mois. Les lilas de Perse commencent à fleurir au Parc. 

15, les marronniers commencent à fleurir au Parc. 

20, on entend le pic-vert et le coucou. 

Î2, on entend ,1a fauvette. 

30, les lilas et les marronniers généralement en pleine fleur. 

On ne voit, depuis le 29 mars, que quelques hirondelles isolées. 

Les phénomènes de la végétation ont été très difficiles à noter ; les neuf 
premiers jours d'avril ayant été chauds, la végétation avait conservé toute son 
avance ; mais les temps froids l'ont presque entièrement arrêtée ; les arbres 
qui ne mettent que quelques jours à fleurir en ont mis 15 à 20 et on a 
remarqué des différences individuelles énormes dans la même espèce. 

Les pommes de terre hâtives et les vignes ont été gravement endommagées 
dans beaucoup d'endroits; les treilles le long des murs n'ont pas souffert. 

Les rivières sont très basses et la terre très insuffisamment mouillée. 



Sur la marche des phénomènes de végétation en Franoe 
pendant les années 1880 et 1881. 

Par M. A. Angot. 



La marche des phénomènes de la végétation en France a été étudiée au 
moyen des documents fournis par les Commissions météorologiques dépar- 
tementales pour l'année 1880 et par les Commissions météorologiques et 
l'Administration des Forêts pour l'année 1881 (1). La première année, les 
observations étaient relativement peu nombreuses, 70 en moyenne pour 
chaque phénomène, de sorte que les résultats obtenus ne présentent pas tou- 
jours une très grande certitude. L'année suivante, au contraire, grâce surtout 
au concours de l'Administration des Forêts, on a disposé en moyenne 



(1) La discussion complète de ces observations est insérée dans les Annales du Bureau 
unirai météorologique de France peur 1882, tome I, pages B 9 à B 72 avec 16 planches* 
Paris 1884. 
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de plus de 240 observations pour chaque phénomène, ce qui est à peu. ' 
suffisant. La seule région qui n'ait pu, faute d'observations, figurer danfrla-N. 
discussion, est celle qui comprend les déparlements de l'extrême ouest, Fi- 
nistère, Côtés-du-Nord et Morbihan. 

| (Dans tout ce qui suit, les époques des divers phénomènes sont indiquées 
par le numéro d'ordre du jour de l'année où le phénomène s'est manifesté. 
Le premier jour de chaque mois correspond ainsi aux nombres suivants : 

I e * janvier 1 1" juillet 18* 

1°* février 32 !•* août .213 

4" mars 60 i" septembre 244 

{•* avril t 91 !•* octobre 274 

1 er mai 121 1 er novembre 305 

l w juin 152 1 er décembre 335 

Pour les années bissextiles, au lieu d'augmenter tous les nombres d'une 
unité à partir du 1 er mars, il a paru plus commode de diminuer les nombres 
antérieurs à cette date ; ainsi le l or janvier serait compté 0, le 1 er février 31 
et le 29 février 59. La plupart des phénomènes étudiés étant postérieurs au 
1 er mars, le même chiffre correspond généralement ainsi au même quan- 
tième. 

Comme les postes qui fournissent les observations changent beaucoup d'une 
année à l'autre et que les observations isolées sont souvent très influencées par 
les conditions particulières, exposition, nature du sol, vigueur du sujet, etc, 
il n'a pas paru utile de publier les observations textuelles. On a essayé 
d'abord d'éliminer autant que possible l'influence des conditions particulières. 
Pour cela on a groupé les stations voisines possédant le même régime cli- 
matologique et situées à peu près à la même altitude, et on a pris la moyenne 
des époques où chaque phénomène a été noté dans les stations du même 
groupe. Ces moyennes étant portées sur une carte, on a pu tracer des courbes 
synchrones qui donnent la progression de chaque phénomène en France, et 
relever sur ces cartes, par interpolation, les époques des principaux phéno- 
mènes de la végétation pour tous les chefs-lieux de départements. Les 
nombres ainsi obtenus représentent, non la date exacte de chaque phénomène 
pour le lieu, date qui pourrait être influencée par des circonstances purement 
locales, mais l'époque moyenne du phénomène pour la région environnante, 
époque débarrassée des causes de perturbation. Il nous a semblé que ces 
nombres seraient ainsi plus directement en relation avec les phénomènes 
météorologiques et se prêteraient plus aisément à la discussion. En compa- 
rant le nombre ainsi obtenu sur la carte par interpolation avec la date réel- 
lement observée au même lieu, on aura de plus l'effet des conditions locales, 
et il est possible que cette étude conduise un jour, quand les observations 
comprendront un nombre suffisant d'années, à des résultats intéres- 
sants. 

Les phénomènes sur lesquels a porté l'étude sont ceux pour lesquels les 
observations recueillies étaient les plus nombreuses, et, autant que possible. 
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ceux qui sont observés dans les pays voisins ; on n'a considéré, pour 
commencer, que des végétaux qui sont répandus dans tout le pays et on a 
cherché en outre des phénomènes qui se produisent successivement aux 
différentes époques du printemps et de Tété. Ces différentes considérations 
ont conduit au choix des phénomènes suivants : 

Floraison du narcisse (Nareissus pseudo-narcissus). 

Feuillaison et floraison du lilas (Syringa vulgaris). 

Floraison du groseillier (Ribes rubrum). 

FeuiUaijHm et floraison du marronnier d'Inde [ÇEsculus Hippocaskmtm). 

Feuillaison du bouleau (Betula alba). 

Feuillaison du chêne pédoncule (Quercus pedunculata). 

Floraison du 6ureau (Sambucus nigra). 

Floraison du tilleul à petites feuilles (Tilia Europœa ou sylvestris).] 

Floraison et moisson du blé d'hiver. 

Moisson du seigle d'hiver. 

Moisson de Forge de printemps. 

Nous ne pouvons rapporter ici l'époque de chacun de ces phénomènes pour 
tous les chefs-lieux de départements ; nous nous bornerons à les indiquer 
(tableaux I et II) pour 14 villes convenablement choisies dans les principales 
régions de la France. 

Tableau I. — Epoques des phénomènes de végétation en 1880. 



PHÉNOMÈNES. 



Lilas, feuillaison 

Narcisse, floraison 

Marronnier, feuillaison .... 

Groseillier, floraison 

Bouleau, feuillaison 

Lilas, floraison 

Chêne, feuillaison 

Marronnier, floraison 

Sureau, floraison 

Blé d'hiter, floraison 

Tilleul, floraison 

Seigle, moisson 

Blé d'hiver, moisson 

Orge de printemps, moisson 



95 
96 
100 
105 
115 
129 
138 
101 
174 
175 
207 
218 
218 



78 
95 
92 
99 
101 
112 

m 

120 
158 

175 
168 

207 
219 
228 



3g 



66 

72 

82 

87 

86 

90 

104 

111 

119 

152 

146 

184 

195 

185 



166 159 
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Tableau II. — Epoques des phénomènes de végétation en 1882. 



FUÉNOMÊNlîS. 



Lilas, feuillaison 

Narcisse, floraison 

Marronnier, feuillaison 

Groseillier, floraison 

Bouleau, feuillaison 

Lilas, floraison 

Chêne, feuillaison 

Marronnier, floraison 

Sureau, floraison 

Blé d'hiver, floraison 

Tilleul, floraison 

Seigle, moisson 

Blé d'hiver, moisson 

Orge de printemps, moisson. 



96 
91 
111 
112 
110 
128 
128 
135 
158 

nu 

175 
206 
212 
218 



79 
90 
108 
108 
103 
120 
123 
131 
158 
171 
109 
205 
213 
227 



88 
85 
(01 
103 
100 
115 
112 
121 
148 
158 
168 
194 
199 
208 



96 
80 
11b 
110 
108 
121 
124 
140 
150 
1G5 
160 
193 
202 
220 



89 
30 
105 
102 
101 
111 
114 
123 
139 
163 
166 
191 
198 
205 



•S a « 



«* .SSr 5 - 

5 5 fa 



65 77 

75 86 

88 103 

91 1C0 

83 £9 

93 110 

104 116 

106 124 

124 148 

144 160 

.51 166 

176 188 

191 196 

195 199 



Les dates portées dans les tableaux précédents sont les dates vraies, non 
corrigées de l'influence de l'altitude. J'ai indiqué précédemment (1) com- 
ment on peut déterminer cette iufluence, il est donc inutile de donner ici le 
détail dei calculs pour cb ique phénomène en particulier ; on trouvera plus 
loin les résultats généraux auxquels a conduit cette étude; comme on le 
verra, on peut admettre que tous les phénomènes étudiés retardent environ 
de 4 jours quand l'altitude augmente de 400 mètres. Si Ton voulait comparer 
entre elles les époques données dans les tableaux I et II, en éliminant 
l'influence propre de l'altitude et en les ramenante ce qu'elles seraient à 



l'altitude m , il faudrait les diminuer des nombres suivants : 



Arras. 3 

Gaen i 

Taris 2 

Nancy 9 

Nantes 2 

Bourges 6 

Besançon 10 



jours. Angoulême. . . 

— Glem.ont-Ferrand. 

— Ljon 

— Mont-de-Marsan . 

— Toulouse . . . 

— Montpellier. . • 

— Perpignan . ■ . . 



4 

16 

7 

2 
8 

1 
1 



jours. 



Nous avons recherché tout d'abord l'influence de l'altitude sur les 
phénomènes de végétation. Pour étudier cette influence, nous avons, dans 



(I) Annuaire de la Société météorologique, tome XXXI. 1883, page 114. 
TOME XXXII. 
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chaque région, groupé les stations dont les altitudes étaient peu différentes, 
et calculé l'époque moyenne du phénomène pour chaque groupe, de manière 
à éliminer les influences locales. On a ainsi obtenu dans chaque région deui, 
trois ou quatre groupes de stations à des altitudes bieu différentes (dans 
certaines régions, les altitudes moyennes des groupes extrêmes différaient 
de plus de 1,000 mètres), et pour chaque groupe on connaissait r altitude 
moyenne et l'époque moyenne des phénomènes. En écrivant que, dans 
chaque région, ces époques sont une fonction linéaire de l'altitude, nous 
avons obtenu un certain nombre d'équations qui, traitées par la méthode de 
Cauchy, nous ont donné le coefficient d'altitude qui convient le mieux à 
l'ensemble des observations. Nous présentons dans le tableau suivant 
(tableau III) les valeurs de ces coefficients d'altitude, c'est-à-dire le nombre 
de jours qu'emploie chaque phénomène à franchir une différence d'altitude 
de 100 m . Les régions pour lesquelles ce calcul a été fait, et qui sont les 
seules où l'altitude varie entre des limites assez grandes pour que le résultat 
comporte quelques précisions, sont les suivantes : 

I. Région du Plateau Central (Allier, Puy-de-Dôme, Creuse, Loire, Corrèze, 
Cantal). 

II. Région des Cé?ennes (Lozère, Haute-Loire, Ardèche, Gard, Hérault, 
Tarn, Aveyron). 

III. Région du Jura (Doubs, Jura, Ain). 

IV. Région des Alpes de Savoie (Haute-Savoie, Savoie, Isère). 

V. Région des Alpes de Provence (Hautes et Basses-Alpes, Vaucluse, 
Bouches-du-Rhône, Var, Alpes- Maritimes). 

VI. Région des Pyrénées-Occidentales (Hautes et Basses-Pyrénées). 

Vil. Région des Pyrénées-Orientales (Ariège, Aude, Pyrénées-Orientales). 



Tableau III. — Variation des phénomènes de végétation avec i altitude. 
(Nombre de jours nécessaires pour franchir !00 m .) 

RÉGIONS 



I. 



H. III. 



Année 1880 



j 

Lilas, feuillaison 3,4 

Groseillier, floraison 

Chêne, feuillaison 

Lilas, floraison 

Sureau, floraison 

Tilleul, floraison 

Seigle, moisson 4,0 

Blé d'hiver, moisson 3,8 



j 



j 

6,1 
1,6 
3,2 
5,1 
3,1 
3,2 
5,5 
5,2 



Année 188 1. 

j i ) 

Lilas, feuillaison 3,1 » 4,9 

Narcisse, floraison 4,1 4,3 4,4 



IV. 



-J 



j 
2,7 
4,4 



VI. VII. 



3,4 

j 
l.S 
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RÉGIONS 



i. il. m. îv. y. vi. >n. 

Bouleau, feuillaison &,0 3,0 3,4 3,3 4,6 2,9 4,2 

Marronnier d'Inde, feuillaison. 3,8 5,4 5, G » 4,0 4,0 2,7 

Grouiller, floraison 3,6 » 4,6 » - » » 

Chêne, feuillaison 7,0 3,5 C,0 4,2 4,1 5,0 4,5 

Lilas, floraison 4,2 » 5,7 » 3,4 » 

Marronnier d'Inde, floraison.. 5,1 6,4 7,2 4,6 3,5 2,8 2,6 

Sureau, floraison 4,1 4,7 2,1 3,7 4,3 2,5 6,9 

Tilleul, floraison 1,9 3,7 2,7 4,3 2,6 1,9 3,7 

Seigle, moisson 4,8 3,6 3,2 » 3,3 • » 

Blé d'hiver, moisson......... 6,3 4,1 2,6 » 2,9 » 

Les données relatives à Tannée 1880 sont trop peu nombreuses pour 
qu'on puisse en tirer des conclusions générales. On voit seulement que le 
retard avec l'altitude est assez voisin de 4 jours pour 100 m pour que, dans la 
pratique, on puisse adopter ce nombre d'une manière générale, pour 
Tannée 1880. 

Quant aux nombres de Tannée 1881, si Ton fait la moyenne de ceux qui, 
dans les différentes régions, correspondent au même phénomène , on voit 
que le retard produit par une augmentation d'altitude de 100 m est en 
moyenne : 

J i 

Lilas, feuillaison 3,6 Lilas, floraison 4,4 

Narcisse, floraison 3,8 Marronnier, floraison.... 4,5 

Bouleau, feuillaison 3,7 Sureau, floraison 8,9 

Marronnier, feuillaison . . 4,2 Tilleul, floraison 3,0 

Groseillier, floraison .... 4,1 Seigle, moisson. 3 ,8 

Ghéoe, feuillaison 4,9 Blé d'hiver, moisson .... 4,0 

La moyenne de ces nombres est exactement 4,0, et ils s'écartent tous 
assez peu de celte moyenne pour que Ton ait pu admettre qu'en 1881, tous 
les phénomènes de végétation que nous avons considérés retardent de 4 jours 
pour un accroissement de 100 m dans Taltitude. 

Un autre point intéressant à élucider est Tinfluence de la latitude. Pour la 
déterminer nous avons formé trois groupes, comprenant chacun six stations, 
deux méridionales, deux centrales, deux septentrionales. Ces groupes, qui 
correspondent aux régions occidentale, centrale et orientale de la France 
sont les suivants : 

' 

Premier groupe. — Longitude moyenne 2,45 W 

1° Caen, Saint-LÔ ; latitude moyenne 49, 9 

2° Niort, Poitiers ; latitude moyenne 46,27 

3° Pau, Mont-de-Marsan ; latitude moyenne 43 ,36 

Deuxième groupe. — Longitude moyenne. 0,21 E 

4« Amiens, Lille; latitude moyenne 50, 1 6 

2° Bourges, Nevers ; latitude moyenne 47, 2 

3° Perpignan, Carcassonne ; latitude moyenne 4 £,57 
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Troisième groupe. — Longitude moyenne 2,41 E 

1° Bar-le-Duc, Mézières; latitude oçoyenne 49, 16 

2° Bourg, MAcon; latitude moyenne 46,15 

3° Avignon, Marseille ; latitude moyenne 43.47 

Noos avons calculé l'époque moyenne de chaque phénomène corrigé de 
l'altitude, pour tous ces couples de stations, puis, dans chaque groupe, divisé 
la différence de ces nombres par la différence de latitude. On a ainsi obtenu 
le nombre de jours qu'emploie chaque phénomène pour progresser d'un 
degré en latitude entre le couple méridional et le couple central, le couple 
central et le couple septentrional, et enfin le couple méridional et le couple 
septentrional. Ces nombres sont donnés dans le tableau suivant (tableau IV): 

Tableau IV. — Marche des différents phénomènes de végétation 
suivant la latitude. 

(Nombre de jours employés pour franchir 1° de latitude.) 

Groupe I. Groupe H. Groupe Hf. 



PHÉNOMÈNES. 



Lllas, feuillaison 

Narcisse, floraison 

Bouleau, feuillaison 

Marronnier d'Inde, feuillaison 

Groseillier, floraison 

Chêne, floraison 

Lilas, floraison 

Marronnier d'Inde, floraison. 

Sureau, floraison 

filé d'hiver, floraison 

Tilleul, floraison 

Seigle, moisson 

Blc d'hiver, moisson 

Orge de printemps, moisssn.. 



Lllas, feuillaison 

Narcisse, floraison 

Bouleau, feuillaison 

Marronnier d'Inde, feuillaison 

Groseillier, floraison 

Chêne, feuillaison 

Lllas, floraison 

Marronnier d'Inde, flora'son. 

Sureau, floraison 

Blé d'hiver, floraison 

Tilleul, floraison 

Seigle, moisson 

Blé d'hiver, moisson 

Orge de printemps, moisson. 



1-2 2-3 1-5 



1-2 2-3 1-5 



1-2 2-5 1-5 





Année 1880. 














J 


j 


j 


J 


j 


j 


j 


j 


j 


1,0 


4,9 


3,4 


4,3 


3,8 


4,0 


4,1 


2,7 


3,5 


4,3 


5,4 


4,9 


2,2 


5,8 


4,2 


2,3 


5,1 


3,0 


6,3 


3,3 


4,8 


6,0 


1,2 


3,4 


1,2 


2,7 


1,0 


3,1 


2,8 


3,0 


3,1 


3,3 


3,2 


1,8 


3,0 


2,4 


4,3 


2,5 


3,3 


3,9 


2,4 


3,1 


2,3 


3,0 


2,7 


6,1 


4,6 


5,3 


7,0 


1,6 


4,0 


3,3 


3,2 


3,3 


7,4 


4,2 


5,8 


4,0 


5,3 


4,7 


1,5 


6,8 


4,0 


4,C 


1,0 


3,1 


4,0 


2,3 


3,1 


3,0 


3,2 


3,1 


8,1 


7,7 


7,9 


5,0 


10,7 


8,1 


5,3 


8,4 


6,7 


8,1 


0,2 


4,1 


7,7 


4,5 


5,9 


s,;; 


5,0 


5,1 


7,6 


4,2 


5,0 


4,2 


5,6 


5,0 


6,6 


>,* 


5,3 


7,6 


3,2 


5,* 


6.2 


5,5 


5,8 


4,8 


5,3 


5,0 


7,0 


6,3 


6,7 


6,5 


6,9 


6,7 


7,3 


4,8 


6,1 


10,2 


8,4 


9,3 


5,7 


5,6 


5,7 


3,6 


6,8 


5,1 




Année 1881. 














j 


j 


j 


i 


j 


j 


j 


j 


i 


5,2 


1,6 


3,3 


8,4 


2,8 


5,3 


7,1 


3,2 


5,3 


5,4 


3,5 


4,4 


4,2 


4,8 


4,5 


2,8 


5,5 


4,1 


6,5 


4,0 


5,2 


5,0 


2,6 


4,0 


4,3 


4,4 


4,3 


8,3 


0,9 


4,5 


5,9 


3,2 


4,4 


8,8 


3,8 


3,8 


6,7 


2,1 


4,3 


6,7 


3,1 


4,6 


5.5 


3,2 


4,4 


7,6 


4,2 


5,9 


7,9 


1,8 


4,5 


6,1 


1,9 


4,2 


0,5 


4,9 


7,1 


8,4 


4,7 


6,3 


5,8 


5,3 


5,6 


9,8 


2,5 


6,0 


7,4 


2,5 


4,6 


6,5 


2,5 


4,6 


11,7 


4,0 


7,7 


6,4 


7,8 


7,2 


7,6 


5,3 


6,5 


9,3 


2,5 


5,8 


8,4 


5,3 


6,6 


5,0 


7,2 


6,0 


5,2 


V,3 


7,3 


4,2 


5,2 


5,9 


6,0 


6,7 


6,3 


9,8 


6,0 


7.8 


8,4 


5,'* 


6,7 


5,3 


5,5 


5,4 


8,1 


4,2 


6,1 


7,4 


6,3 


6,8 


6.1 


5,3 


5,8 


10,7 


0.8 


10,3 


8,1 


5,3 


6,5 


6,8 


7,1 


6,0 
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Aucune loi ne se dégage an premier abord de ces nombres ; mais on 
obtient des résultats pins significatifs, d'une part en prenant la moyenne des 
deux années, de l'autre en réunissant les phénomènes analogues. Nous con- 
sidérerons ainsi trois classes de phénomènes, la première comprenant la 
feuillaison du liias, du bouleau, du marronnier d'Inde et du chêne ; la seconde, 
comprenant la floraison du groseillier, du lilas, du marronnier d'Inde, du 
sureau et du tilleul ; la troisième, comprenant la moisson du seigle, du blé 
et de l'orge de printemps. En prenant la moyenne des nombres qui, dans le 
tableau précédent, correspondent à chacun de ces phénomènes, on forme le 
tableau suivant (tableau IV bis) : 

Tableau IV bis. — Influence de la latitude sur les principaux phénomènes 

de végétation. 

(Nombre de jours employés pour franchir 1° de latitude.) 

OBSERVATIONS. GROUPE I. GROUPE IL GROUPE III. MOYENNE. 

1-2 2-3 1-5 1-2 2-5 1-5 1-2 2-3 1-5 1-2 2-3 1-3 





j 


J 


j 


j 


j 


j 


J 


i j 


j 


j 


j 


I. Floraison. . 


. . 6,6 


3,3 


4,4 


6,0 


2,5 


4,2 


4,0 


3,1 3.6 


6,2 


3,0 


4,1 


II. Peuillaifon. 


. . 7,6 


4,3 


6,8 


6,6 


6,2 


6,3 


6,0 


4,8 4,9 


6,0 


4,8 


5,3 


III. Moisson. . . 


. . 8,0 


6,4 


7,6 


7,1 


6,8 


6,4 


M 


6,8 5,7 


7,2 


6,0 


6,6 



Ces nombres conduisent aux conclusions suivantes : 

1° Pour tous les phénomènes considérés la vitesse de progression vers le 
nord est notablement plus grande en moyenne dans la moitié septentrionale 
de la France (colonnes 2-3) que dans la moitié méridionale (colonnes 1-2). 

2° La vitesse de propagation vers le nord croît régulièrement de l'ouest 
groupe I) à lest (groupe'lll). 

3° La vitesse de propagation vers le nord diminue généralement à mesure 
que Ton considère des phénomènes qui se produisent plus tard en saison ; 
ainsi elle est la plus grande pour la feuillaison des espèces que nous avons 
énumérées plus haut (1° de la latitude franchi en 4,1); moindre pour la 
floraison (1° de latitude en 5i,3) et la plus faible pour la moisson des 
céréales (1° de latitude en 6i,6). 

Ces conclusions s'expliquent aisément si Ton considère la marche de la 
température en France. Nous ne nous arrêterons pas pour le moment à les 
comparer avec celles que Ton a déjà formulées dans d'autres pays. Cette 
comparaison se fera plus utilement quand les observations comprendront un 
plus grand nombre d'années. 

Quant à la relation qu'offrent les phénomènes de végétation avec la 
température, il est encore difûcile de formuler des lois générales après une 
aussi courte période d'observations. Dans la publication intégrale, nous avons 
donné, pour chaque phénomène, les résultats du calcul des sommes de 
températures comptées à partir de différents points de l'échelle therinomé- 
trique, soit au moyen des températures moyennes de chaque jour, soit au 
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moyen des températures maxima seulement. Nous ne rapporterons pas ces 
nombres pour le moment, désirant revenir plus tard sur cette question. Il 
semblerait résulter delà comparaison de ces nombres que pour la feuillaison 
des arbres et arbustes ce seraient les sommes des températures maxima de 
chaque jour, comptées depuis la fin des dernières grandes gelées et au-des- 
sus d'une température caractéristique pour chaque végétal, qui donneraient 
les résultats les plus concordants. Pour un certain nombre de phénomènes 
de floraison, au contraire, les sommes des températures moyennes diurnes 
paraîtraient mieux convenir. C'est là un point très intéressant que Ton ne 
peut affirmer encore avec certitude, mais que Ton devra chercher à contrôler 
par les observations des années suivantes. 



La prévision du temps par une méthode graphique. 
Par Ch. Hauvel. 



Deux siècles se sont écoulés depuis que Cassini institua le service régu- 
lier des instruments météorologiques à l'Observatoire de Paris; et la riche 
collection de températures, comparables entre elles, que nous possédons 
aujourd'hui, permet l'essai d'une méthode de prévision à longue échéance. 

Si on divise l'ensemble en plusieurs groupes importants, la température 
moyenne de chaque groupe est constante, égale à i0°,8 environ ; ce qui 
prouve que chacun des facteurs, qui contribuent à fixer la température, est 
soumis à un régime périodique de compensations, par conséquent qu'il 
comporte un cycle. 

La hauteur et la distance du soleil, constituant les saisons, ou le cycle 
annuel, donnent évidemment l'influence prépondérante; et, pour examiner 
les variations des autres facteurs, il faut éliminer celles que produit annuel- 
lement le soleil. 

Pour cela, si Ton étudie les variations de la température mensuelle, on 
établit la moyenne mensuelle dans une longue période et on déduit cette 
moyenne mensuelle de toutes les températures mensuelles soumises à 
l'examen. 

Le diagramme de ces différences montre immédiatement une période de 
treize mois environ, contenant un axe de symétrie souvent très distinct. Or, 
la concordance entre le plus faible périgée lunaire et la conjonction, qui 
détermine une grande marée, se produit à de pareils intervalles ; il est donc 
naturel de penser que les courants aériens, dont la provenance est un des 
principaux éléments de la valeur thermométrique, sont soumis à des mouve- 
ments régis par l'attraction soli-lunaire, comme l'Océan. 

La grave objection serait que Laplace ayant démontré qu'il n'y avait pa* 
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de marées atmosphériques, plusieurs météorologistes ont vérifié, depuis, que 
le baromètre était muet à leur égard. 

1° La place n'a point démontré qu'il n'y eut pas de marées atmosphéri- 
ques ; le travail que contient, à ce sujet, sa Mécanique céleste, n'est présenté 
que comme corollaire du mémoire principal : la fixation de la hauteur des 
marées par une formule plus exacte que les précédentes. Il conclut à une 
variation barométrique de O^fiS environ , par l'attraction luni-solaire, au 
niveau du sol. Déjà cette variation donnerait un vent de 14 mètres de vitesse, 
à quelques centaines de mètres au-dessus du sol ; et, à la hauteur, pour 
laquelle le baromètre est réduit au centième de sa longueur, le vent attein- 
drait la vitesse de 140 mètres par seconde. Or, en établissant ses données, 
Laplace déclare qu'il n'a aucun élément qui lui permette de faire entrer en 
ligne de compte l'état hygrométrique de l'air, soit au point de vue de sa pro- 
venance et de sa destination, soit en raison de la hauteur que la couche con- 
sidérée occupe dans l'atmosphère. Pour ce qui concerne la température, il la 
suppose uniformément décroissante et il néglige les latitudes de départ et 
d'arrivée. Dans ces conditions le vent possible de 14 mètres de vitesse lui 
parait très inférieur aux vitesses réellement observées et il donne aux cou- 
rants atmosphériques une origine thermique.L'air chaud s'élève dans un 
milieu froid; mais la portion d'atmosphère qui surmonte une contrée tout 
entière ne monte pas ainsi, pour créer des allées et venues absolument im- 
possibles (1). 

Si la variation barométrique calculée ne produit pas, en un seul jour, un 
vent analogue aux ouragans, la vitesse engendrée ce jour-là ne s'annule pas 
en quelques heures, comme il arrive pour l'Océan ; parce que la viscosité ou 
le coefficient de frottement de l'air sur l'air est faible. Le second jour l'action 
luni-solaire s'exerce sur des couches déjà en mouvement; et, au moment 
d'une conjonction, par exemple, la somme des actions précédentes peut 
atteindre une valeur élevée. Mais c'est principalement l'action de la vapeur 
d'eau, négligée par Laplace faute de renseignements, qui doit être mise en 
ligne de compte. Suivant la position de la lune, au moment d'un périgée et 
d'une conjonction par exemple, et suivant la saison, les masses d'air qui cir- 
culeront au-dessus d'une contrée présenteront des écarts importants de tem- 
pérature et de tension aqueuse. Or, un mètre carré de sol doit fournir inces- 
samment la vapeur exigée par l'état de tension d'environ 10 tonnes d'air qui 
le surplombent ; c'est un véritable condenseur, à faible écart de tension, 
mais d'une surface immense ; en sorte que le mouvement propre de la vapeur 
d'eau, lequel se traduit par l'entraînement de tout le fluide ambiant, au 
niveau du sol, peut dépasser la vitesse du courant général; en tout cas, cette 
vitesse composée avec celle du déplacement atmosphérique, donnera une 
résultante, ou un vent plus violent. 

2° La variation diurne du baroroèlre est faible, là où elle a pu être cons- 
tatée ; et elle ne coïncide pas du tout avec l'action luni-solaire. Donc il n'y 
aurait pas de marées atmosphériques. 

(I) Cette question incidente prendrait trop d'espace pour être développée actuellement. 
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Prenons une molécule d'air, attirée vers la terre par une force proportion- 
nelle à g ; et vers la lune par une force proportionnelle à —r- pour la 

moyenne distance. Si nous considérons un périgée et un apogée maxima, 
nous trouvons pour le rapport des distances, exprimées en kilomètres, 

355000 7 . i >a r .. .• / 7 \ 8 * 

. ou - ; et pour le rapport des forces attractives l - ) ou environ - . 

L'action lunaire est donc très appréciable et elle peut varier de -de son in- 

o 

tensité. Le baromètre ne pouvant donner que la somme algébrique des 
attractions luni-terrestres, puisqu'il ne varie pas, il y a marée. 

Ces périodes de grand déplacement d'air, avec intervalles d'accélération et 
de retard, influent sur la température d'une localité, en raison de la latitude 
de la provenance du vent, de la saison à cette latitude, de la puissance de la 
vaporisation en ce point de la surface du globe ; enfin du rapport entre ces 
diverses quantités et la valeur qu'elles possèdent dans la localité considérée. 

C'est pourquoi l'action lunaire oe peut être représentée par un cycle plus 
court que la période de rétrogradation de ses noeuds uans le plan de t'éclip- 
tique, soit 18,6 ans (à oj,u près) ; et encore la condition de parité de saison 
ne sera-l-elle pas remplie ; pour la réaliser, il faudrait compter 18,6X* 
= 93 ans, à un demi-jour près. 

Mais, de même que la première élimination portail exclusivement sur 
l'influence annuelle du soleil, les autres influences de cet astre étant respec- 
tées, on peut éliminer l'influence de la position de la lune, abstraction faite 
de la saison, laquelle persistera dans le -ésidu. 

Du reste, en étudiant 186 années, on pourrait faire la moyenne de 10 cy- 
cles, en opérant sur les différences entre la température mensuelle observée 
et la température moyenne mensuelle par exemple. On obtiendrait ainsi la 
représentation de l'influence lunaire et un résidu. 

Nous avons réservé ce travail, parce que nous n'avons eu à notre disposi- 
tion ni l'ensemble des relevés thermométriques de l'Observatoire, ni assez de 
loisirs pour entreprendre un pareil travail. 

Remarquant que trois cycles de 18,6 ans donnent 55,8 années, la différence 
de 0,2 ans n'est pas inadmissible au point de vue de la saison ; et acceptant 
cette cause d'erreur, dans notre première approximation, -îous avons fait 
cadrer les années en espaçant les séries de 55,8 ans: de sorte que le 1 er jan- 
vier 1806 correspondait à deux dixièmes d'années avant 1862. A l'échelle de 
m ,240 par an, que nous avons adoptée pour les graphiques, le 1 er janvier 
1862 se trouvait donc à m ,048 plus loin que le 1 er janvier 1806. 

Ayant tracé, au-dessus Tune de l'autre, les deux périodes de 18,6 années, 
au moyen d'ordonnées égales à la différence entre la température mensuelle 
observée et la moyenne des températures mensuelles, la courbe inconnue 
représentant l'influence lunaire devait se reproduire identiquement sur les 
deux diagrammes ; et la différence des ordonnées de ces diagrammes avec 
les ordonnées lunaires devait représenter le résidu ; c'est-à-dire les influences 
solaires non annuelles, celles des autres planètes, etc., etc. 
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Nous savons que l'influence thermique solaire est soumise à des variations 
figurées par des taches dont la période d'intensité variable est comprise entre 
11 et 12 ans. Or, la probabilité étant que les taches résultent de la position 
respective des planètes dans le système solaire, il y avait lieu d'espérer que 
le résidu fût soumis à une seule période comprise entre 11 et 12 ans. Dès 
lors, ayant deux diagrammes et deux courbes inconnues à déterminer, le 
problème comportait une solution. Cependant, la durée exacte de la période 
solaire n'étant pas fixée, il avait lieu de procéder par évaluations succes- 
sives. 

400 

Le cycle solaire de — ou 11 ans, 111 est celui qui s'est présenté comme 

satisfaisant au résultat ainsi cherché. 

En faisant cadrer les années d'après cette période 1 1 , 1 i 1 , soit à 55,555 ans 
de distance, l'année 1806 correspond à 1861,55 ou bien à 1862—0,45. Mais 
la concordance des cycles lunaires ayant donné 1861,8 ou 1862—0,2, il se 
trouve que, dans la série solaire, l'avance est de 0,45— 0,2 «=» 0,25 d'année ; 
soit, à l'échelle de B ,240 par an, de m ,060 (1). 

Il résulte des dispositions qui viennent d'être décrites, que les deux dia- 
grammes comportent deux courbes dont les ordonnées ajoutées algébri- 
quement doivent reproduire les ordonnées correspondantes de ces dia- 
grammes. 

Mais, tandis que la courbe du cycle lunaire, ou son ordonnée, doit être 
identique pour deux points en concordance, l'ordonnée solaire du cycle 1806 
avance de 60 millimètres au-delà de la concordance avec 1862. 

Si donc on trace une courbe quelconque de 60 millimètres d'étendue au- 
delà de 1862, la différence entre les ordonnées de cette courbe, représentant 
l'action lunaire, et les ordonnées du diagramme sur 1862, représentera l'ac- 
tion solaire ; par conséquent, on devra en porter les ordonnées sur le dia- 
gramme de 1806, et à une distance de 60 millimètres plus grande, pour 
obtenir la différence entre elles et le diagramme, soit une nouvelle portion 
de la courbe lunaire sur 60 millimètres de longueur. 

Cette nouvelle courbe lunaire étant tracée exactement pareille sur le dia- 
gramme de 1862, à la suite de la courbe existante, on prendra de nouveau 
la différence entre les ordonnées du diagramme 1862 et celles de la courbe 
lunaire, pour les appliquer, avec 60 millimètres d'avance, sur le diagramme 
de 1806; et en conclure, par différence, une nouvelle portion de courbe 
lunaire de 60 millimètres de longueur. Et ainsi de suite. 

Puisque l'origine de la courbe lunaire, sur 60 millimètres de longueur, a 
été prise arbitrairement, il est évident que la courbe obtenue ne donne pas 
la fdrme de l'influence lunaire ; mais les variations que subit cette courbe 
arbitraire, au fur et à mesure de l'avancement du tracé, sont proportionnelles 
à l'influence lunaire, à des intervalles de 60 millimètres de longueur. 

Si on divise en six parties, par exemple, chaque élément de courbe de 
60 millimètres de longueur, le trait qui joindra toutes les divisions de même 

(1) L'avance exacte est, en réalité, de SS«» lentement 

TOME xxxii. 26 
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rang sera non seulement contenu dans une courbe proportionnelle à l'in- 
fluence lunaire, mais il représentera exactement Cinfluenee elle-même, à des 
intervalles de 60 millimètres ou de trois mois. Les six traits répondant aux 
six divisions donnent donc la variation de l'influence lunaire de 15 en 
15 jours. 

De même, on obtient les variations de l'influence solaire par la division en 
six parties de la courbe proportionnelle à cette influence et par la réunion 
des points de même ordre. 

Le travail étant fait pour la concordance pendant 18,6 années, c'est-à-dire 
sur des diagrammes de 4 m ,464 de longueur, on le prolonge au delà. 

Puisque les deux séries de six lignes (1) (tracées identiquement pareilles 
sur les deux diagrammes en concordance) représentent l'influence lunaire, 
après 18,6 ans elles devront apparaître avec les mêmes formes et dans la 
même position relative, malgré les incidents de toute nature qui les ont gou- 
vernées pendant la durée du cycle. Cependant, si Ton observe que l'influence 
de la saison sera importante après un délai fractionnaire de 18,6 ans, de 
sorte que tel phénomène qui se produisait en janvier aura lieu en août, la 
comparaison des six lignes ne devrait être faite qu'après avoir prolongé le 
travail durant trois cycles complets, afin d'approcher de la parité pour les 
points mis en comparaison. 

Nous avons réservé ce travail et nous comparons immédiatement le second 
cycle avec le premier, sachant que l'influence de la saison se traduira forcé- 
ment par quelques différences. 

Cette comparaison établit bien le retour des lignes dans leur position rela- 
tive après 18,6|ans, en un point quelconque; en outre, les inflexions de 
chacune des lignes se retrouvent dans la grande majorité des cas. 

Prenant alors la courbe résidu de toutes les opérations, laquelle est, par 
hypothèse, proportionnelle à l'influence solaire, et y traçant la série des 
six lignes dans toute son étendue, si on en compare un élément quelconque 
avec celui qui vient 11,111 ans après, on retrouve les six lignes dans leur 
même position relative et les mêmes inflexions générales pour ces lignes. 

Du reste, les groupes de lignes lunaires présentent, dans un cycle, deux 
axes de symétrie ; et les groupes de lignes solaires, sans rapport de forme 
avec les précédents, donnent également, dans chaque cycle, deux axes de 
symétrie. 

Les tracés exécutés représentent donc, avec une première approximation 
les variations déterminées par l'influence lunaire pendant un cycle quel 
conque de 18,6 années, cadrant par son origine avec 1806, ou avec 1861,8 
et, d'autre part, les variations causées par l'influence solaire non annuelle 
pendant un cycle quelconque de 11,111 ans, cadrant avec 1806 ou avec 
1861,858. 

Nous n'oublions pas que l'élimination de l'influence lunaire, au lieu de 
porter 'sur 186 années d'observations, n'a résulté que de la comparaison de 
deux séries de 18,6 ans, choisies dans les meilleures conditions, il est vrai ; 

(1) Nous en avons 9 dans les tracés que nous avons exécuté». 
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ni, d'autre part, que l'influence de la saison est négligée dans les deux groupes 
obtenus. Nous n'avons donc pas la prétention de tracer exactement la tem- 
pérature mensuelle de l'avenir. Cependant, à titre de première approxima- 
tion, nous avons fait ce travail, pour les trois années prochaines, à la suite 
des tracés exécutés, pour chercher les courbes et, ensuite, pour les 
comparer. 

Tableau des prévisions depuis le mois de mars 4884. 



ECARTS. 


Mars. 


Avril. 


Mai. 


Juin. 


Juillet. 


Août. 


Sept. 


Octobre. 


Not. 


Prévus. . . . 
Observés. . 


+2°i 
+2? 3 


— 0ç3 
-0?8 


+0?5 
+0?9 


— 0<?5 


— 0°4 

+0*4 


— 0«3 
+0?2 


+ 1?4 


— t<?9 
-1*8 


—2? 7 
î 



Le travail réservé doit être exécuté sur des périodes plus courtes qu'un 
mois. D'autre part, la division mensuelle ne peut valoir la division lunaire, 
dans une étude où notre satellite joue le rôle prépondérant à partir du mo- 
ment où le soleil a été éliminé. Malheureusement, le nombre des tempéra- 
tures sur lesquelles il faudra opérer sept ou huit fois pour chacune n'est pas 
inférieur à 70000, et il est évident qu'un pareil travail ne peut être entre- 
pris qu'en prenant des dispositions capables d'en assurer le développement. 



Bar l'état de la végétation à Liège, le 21 mars 1884, 



Par M. G. Dswalqub, 



A la séance d'avril dernier de l'Académie royale de Belgique, j'ai présenté 
sur ce sujet une note qui paraîtra prochainement dans son Bulletin et dans 
laquelle je rapporte les observations faites à Gembloun, par M. Melaise, à 
Waremme, par M. le baron de Sélep-Longchamp cl à Liège, par moi-même. 
Il est facile de se convaincre que les seuls renseignements qui soient réelle- 
ment utiles pour déterminer l'avance ou le retard de la végétation, sont les 
indications relatives à la feuillaison et à la floraison commençantes, 

A Liège, j'ai noté la feuillaison commençante (1/8 quételet) du bouleau, du 
cornouiller mâle, du cornouiller sanguin, du marronnier, du mélèse et du 
tilleul. Les bourgeons du peuplier d'Italie sont près de s'ouvrir. En somme, 
j'estime égale à trois semaine l'avance sur une année moyenne. 
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Au Jardin botanique, vers l'altitude 65 mètres, j'ai noté la floraison 
commençante des espèces qui suivent : 

Arabis albida, L. 
— alpina, L. 
Aubrietia deltoïdea, DC. 
Gorcborus japonica, L. 
Iberis sempervirens, L. 
Orobus vernus, L. 
Prunus spinosa, L. (hors ville). 
Pulmonaria angustifolia. 

— officinalis, L. 
Ranunculus auricomus, L. 

— ficaria, L. 
Saxifraga crassifolia, L. 
Allex europœus, L. 

Les boutons de Fritillaria imperialis, L ; sont médiocrement développés. 
Je crois pouvoir évaluer l'avance à 20 ou 21 jours. 
Il n'en reste plus rien ; au contraire. 



Les ornas de la Saône et de ses prinoipaux affluent* en 1882, 

Par M. Remise. 

(Extrait -par M. G. Lemoinb.) 
Voir plus loin les cartes annexées an mémoire. 

La Saône a éprouvé en 1882 deux crues très remarquables dont Tune a 
été dans certains points presque égale à celle de 1840, considérée comme la 
plus forte de ce siècle. Ces phénomènes ont été étudiés dans une notice 
spéciale offerte à la Société météorologique par M. Remise, ingénieur en 
chef des ponts et chaussées, chargé à Cbalon de la direction du service hydro- 
métrique et de l'annonce des crues pour tout le bassin de la Saône. Nous 
empruntons à ce travail les renseignements suivants. 

§ I. — Crue de juillet ISto. 

la crue de juillet 1882 est une crue d'été, due à une averse extraordi- 
naire comparable à celle qui dans le bassin de la Seine a produit les inon- 
dations de septembre 1866. En juillet fc l 882, c'est le bassin de la grande 
Saône et ses affluents de la rive droite qui ont été particulièrement atteints, 
tandis qu'en décembre, comme on le verra tout à l'heure, l'eau provenait 
presque exclusivement de la Saône supérieure et du Doubs. 
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Le tableau ci-dessous donne les hauteurs de pluies qui ont été relevées aux 
différents pluviomètres. 



INDICATIONS 

DE LA STATION. 


DURÉE DE L'AVERSE. 


!|! 


Si 

M 


OBSERVATIONS. 


Vioménil 

Fontenoy-le-Chàteau. 

La Ferté 

Quers , 

Saint-Albin 

Champlltte 

Montessaux 

Autray-le-Vay 

Lux . . 


du 7, 7 k matin, an 9, 3 h soir. 

— 3 h — — 

— 3 fc — au 9, soir. 

— • nuit, au 10, 5 k soir. 

— 6 k matin, au 9, 2 fc — 

— l h — au 10, ll fc matin. 

— 6 fc — au 10, 3 h soir. 

— nuit, au 10, 6 fc — 

— — au 10, midi. 

— — au 10, — 

— 3 h matin, au 10, — 

— 6 fc — au 10, — 
du 6, 10* soir, au 9, 5 h soir. 

— matin, au 10, 

— — au 9, 

du 7, nuit, au 9, 1* soir. 

— 5 k matin, au 9, midi. 

— b\ — au 9, — 

— 4j — au 9, i k soir. 

— 5 — au 9, 4 h — 

— 8 h — au 9, soir. 

— midi, au 9, minuit. 


SW 
id. 
id. 
W 
SW 
id. 
id. 
W 
S 
id. 
SW 
id. 
W 
S 
id. 
id. 
id. 
id. 
SW 
W 
N 
SW 


8M 

97,2 

90,6 

91,0 

118,6 

79,0 

82,9 

98,3 

88,5 

82,8 

79,0 

122,1 

78,2 

76,8 

88,1 

95,0 

120,4 

141,7 

144,4 

132,0 

82,9 

107,4 


Avec quelques intermittence*. 

Plus 83 millim. du 41 MIS. 

— 28 — — 

— 30 — — 


Pouilly-8.-Vingeanne. 
Dijon : . . . . 


Auxonne 

Pontarlier 

Montbéliard 

Besançon 

Chagny 

Chaton 


Cluny 


Màcon. 


Lonhans 

Bourg «... 


Tarare 





Le maximum de l'averse a eu lieu sur la rive droite de la grande Saône 
aux environs de Cluny : la nuée qui semble avoir été chassée par un vent 
SSW s'est déversée en s'allongeant sur la vallée même de la Saône. Les 
montagnes de la Côte-d'Or, le rebord du plateau de Langres et le versant du 
Jura ont été moins atteints. 

La pluie a commencé à peu près partout le 7 juillet de grand matin, dans 
la vallée de la Saône ; dans la vallée du Doubs, elle a commencé la veille 
et a eu une reprise du 11 au 13. 

Les affluents de la Saône supérieure sont entrés en crue le 7 et ont géné- 
ralement atteint leur maximum le 9 au soir. 

Dans le bassin de la petite Saône, la crue de TOgnon est très forte en 
approchant de la Saône ; celle de la Vingeanne et de la Tille sont lentes et 
sans variation bien sensible jusqu'au 15; l'Oucho ne subit qu'une crue 
ordinaire. 

La Saône croît dès le 7 au soir ; le 8, sa montée devient extrêmement ra- 
pide, de 8 à 9 centimètres à l'heure; le 9, le débordement commence partout. 

La crue est peu sensible sur le haut Doubs, elle ne se produit même à 
Pontarlier qu'à la suite de la seconde série de pluies du 11 au 13. 

C'est sur les affluents de la grande Saône, rive droite, et en approchant de 
la zone où la pluie a eu son maximum d'intensité que la crue de juillet a été 
plus particulièrement remarquable par sa hauteur et sa rapidité ; elle a été 
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surtout extraordinaire sur la Grosne située au centre de l'averse et elle 
parait y avoir dépassé de beaucoup toutes les crues connues. De même sur 
l'Azergues et ses affluents. 

Quant aux affluents de la rive gauche de la Saône, leur hauteur n'a rien 
d'extraordinaire. 

La Saône même entre en crue très rapide à partir du 8. La montée horaire 
est de 8 centimètres à Chalon et la crue commence partout dans les mêmes 
conditions entre Chalon et Lyon. C'est l'un des caractères distinctife de 
crue qui s'est produite simultanément sur tout le cours de la grande Saône. 
Les maxima ont été de : 

Hauteur* 
ao-deisas de l'étiige 
Distance. mètres. 

A Verdun ) 6,60 le 13, à 2* soir. 

26 kilomètres. 

A Chalon \ 5,60 — à 6 k — 

61 — 

A Mâcon ' 5,54 le 14, à 8 h — 

49 — 

A Trévoux ) 4,93 — à 6 h matin. 

On estime que le débordement commence en moyenne dans la vallée de la 
Saône à la cote 3 m ,90 au-dessus de létiage. La hauteur de la nappe d'eau 
qui a recouvert la vallée a donc été en moyenne de 1",50 à l m ,70; cela 
n'aurait rien en soi-même de bien extraordinaire si le débordement ne 
s'était produit au mois de juillet, alors que les prairies n'étaient pas encore 
toutes débarrassées de leurs fourrages et que la moisson déjà mûre allait être 
récoltée. Les dommages ont été pour cette raison beaucoup plus grands que 
ne semblent le comporter la hauteur des eaux et la durée de l'inondation qui 
n'a guère été que de 11 à 12 jours. 

Sur la petite Saône où les prairies forment une des principales richesses 
de la vallée, les foins n'étaient pas encore tous récoltés. 11 en restait encore 
environ un tiers à couper ou enlever : tout ce qui a été atteint par l'eau a été 
perdu. 

Les blés, seigles, avoines~et orges, qui n'ont pas été entièrement submergés 
n'ont souffert que dans leurs pailles. Ceux qui ont été submergés en entier 
n'ont pas été complètement perdus ; quand la submersion a été de courte 
durée, le grain a pu résister à la pourriture, car il était déjà complètement 
mûr. Le dommage a augmenté avec la durée de la submersion, et les céréales 
qui sont restées sous l'eau plus de 4 à 5 jours ont été très avariées. 

Les pommes de terre en assez grande quantité ont été complètement per- 
dues. Les autres cultures, telles que maïs, betteraves, fèves, etc., ont beau- 
coup souffert, mais sur quelques points eues ont résisté. 

Les propriétés bâties n'ont pas éprouvé de dommages sérieux. 

D'après une estimation faite immédiatement après le retrait des eaux, les 
surfaces inondées tant dans la vallée de la Saône que dans celle de ses prin- 
cipaux affluents ont été d'environ : 

En prairies 27,000 hectares. 

En terres cultivées ,,,.,, , 11,000 — 
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et le dommage a dépassé quatre millions de francs. Il est probable toutefois 
qu'il y a une certaine exagération dans ce dernier chiffre, car on a dû repro- 
duire sans modifications les renseignements obtenus des maires ou des per- 
sonnes intéressées. 

§ II. — Crue de décembre 1882. 

La crue de la fin de décembre 1882 s'est produite dans des conditions très 
différentes de celle de juillet. La distribution des pluies est toute autre. Elles 
ont atteint surtout les montagues des Vosges et du Jura, tandis que le bas de 
la vallée restait à peu près indemne. L'averse principale a eu lieu du 25 au 
28 décembre. Elle a été un peu moins forte que celle de juillet, mais elle 
avait été précédée, du 21 au 23, de pluies préparatoires déjà extrêmement 
abondantes et qui, si on les compte avec celles des 25 au 28, donnent 
160 millimètres à Montessaux sur le haut Ognon et 174 millimètres àPon- 
tarlier sur le Doubs. D'ailleurs nous sommes en décembre et à cette époque 
de l'année les moindres averses ruissellent à la surface du sol. La fonte des 
neiges n'a dû avoir qu'une influence secondaire sur la formation des crues ; 
celle qu'on a signalée à Pontarlier du 22 au 24 était mélangée de pluie et ne 
formait qu'une minime fractoin de la quantité d'eau tombée. C'est donc la 
grande averse du 25 au 28 qui reste la cause déterminante de la crue. 

Voici les hauteurs d'eau qui ont été relevées aux divers pluviomètres : 



INDICATION 

DE IA STAT10» 



PLUIE 

do 
24 au 2». 



Vioméuil 

Fontenoy-Ie- Château. . 

La Ferté 

Quers 

Saint-Albin 

Ghamplitte 

Montessaux 

Aubray-le-Vay 

Lux 

Pouilly-sur-Vingeanne. 

Dijon 

Auxonne 

Pontdrlier 

Montbéliard 

Besançon , 

Chagny , 

Chafon , 

Cluny 

Mâcon. ....... 

Louhans 

Bourg , 

Tarare 



24,9 
30,0 
28,5 
37,8 
32,4 
28,0 
44,8 
42,8 
33,8 

32,7 
26,8 
63,6 
52,8 
40,6 
26,1 
22,1 
40,4 
41,8 
35,7 
19,5 
34,0 



GRANDE AVERSE 

DD 25 AU 28 

Hauteur. Vent. 



64,0 
81,0 
4*,2 
9t,5 
61,6 
45,0 

114,9 
86,7 
24,1 
34,4 
22,4 
24,0 

110,1 
86,6 
56,9 
14,2 
7,6 
16,0 
17,0 
33,4 
33,5 
U,4 



SW 
id. 
W 
id. 
SW 
id. 
id. 
W 
SW 
id. 
W 
SW 
id. 
W 
SW 
id. 
id. 
id. 
S 
id. 
id. 
W 



OBSERVATIONS. 



Neige le 23 et le u : S centimètres 
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Les observations indiquent deux maxima, à Pontarlier et à Montessaux. Il 
n'a presque pas plu (moins de 20 millimètres dans tout le bas de la vallée). 

Des affluents de la Saône supérieure et de la petite Saône, c'est TOgnon et 
le Doubs qui ont éprouvé la plus forte crue. Elle a dépassé probablement 
toutes les crues connues; à Besançon, le Doubs a atteint la cote 8 m ,85, plus 
élevée de O^Ô que la crue de 1852 réputée jusqu'ici la plus forte. 

Au confluent du Doubs et de la Saône, le maximum est à peine inférieur 
à celui de la plus grande crue connue de la Saône, celle de 1840; mais 
aucun des affluents delà grande Saône n'étant en crue sérieuse, l'inondation 
qui atteint encore à Chalon le niveau de 1856, va constamment en dimi- 
nuant. 

Voici les cotes observées : 



Stations. 



Distance des stations 
entre elles. 



Gray 

Auxonne. 
Verdun . . . 
Chalon... 
Mâcon.... 
Trévoux. . 



50 kilomètres. 
67 — 
26 — 
61 — 
49 — 



Cotes des maxima en 1882-ms. 
4,30 le 29 décembre, à 2* soir... 
4,68 le 30 décembre, k 8 k matin. 
7,97 le 31 décembre, à midi .... 
6,53 le 1 er janvier, à 10* matin.. 

6,52 le 3 janvier, à 4* soir 

6,01 le 4 janvier, à midi 



des principales 
crues connues. 

1840 — 5*03 
1856 — 4,47 
1840 — 5,00 
1856 — 4,58 
1840 — 8,10 
1856 — 7,76 
1840 — 7,28 
1856 — 6,56 
1840 — 8,05 
1856 — 6,72 
1840 — 8,50 
1856 — 6,42 

L'inondation a duré enjnoyenne 21 jours jusqu'au 15 janvier 1883. 

La crue de décembre, si haute qu'elle ait été, a causé moins de dommages 
que celle de juillet. Les submersions même prolongées ne sont pas nuisibles 
en cette saison aux propriétés rurales. 

Les dommages ont surtout atteint les propriétés bâties et n'ont eu quel- 
que gravité que sur les bords du Doubs. On cite notamment le village de 
Longpierre, où 13 maisons ont été détruites en entier et 29 ménages sont 
restés sans asile. 

La crue de décembre 1882 a été jaugée à son maximum, à Auxonne, 
Chalon et Màcon. On a trouvé un débit de : 

Auxonne (en face le village de Tillenay) 930 mètres cubes. 

Chalon (ponts et ponceaux du chemin de fer des 

Dombes) 1,725 — 

Màcon (ponts et ouvrages de décharge du chemin de 

fer de Genève) 2,180 — 

Ces jaugeages ont été déduits de la mesure directe des vitesses super- 
ficielles observées à l'aide de flotteurs : on a pris le coefGcient habituel de 
réduction 0,80 pour calculer la vitesse moyenne. 

Ces débits sont certainement bien inférieurs à ceux qu'on avait toujours 
indiqués pour les grandes crues de la Saône et que probablement l'on n'avait 
jamais mesuré directement. 
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§ III. — Annonce des crues. 

Le service hydrométrique du bassin de la Saône, organisé en exécution 
d'une décision du Ministre des travaux publics du 9 novembre 4876, a pour 
objet principal l'annonce des crues. 

On n'a pu encore fixer des règles bien précises pour la prévision des crues. 
Cependant on avait déjà des observations antérieures d'après lesquelles on a 
pu établir les vitesses de propagation et les relations entre les hauteurs aux 
diverses stations correspondant à divers types de crue. Quand une crue 
est annoncée,les cotes sont immédiatement rapportées sur des profils à grande 
échelle, à l'aide desquels on suit la marche de la crue et on la compare à une 
autre analogue et connue. Des formules empiriques déduites des observa- 
tions antérieures et applicables au type de la crue servent alors à estimer la 
hauteur et l'époque probable du maximum. 

Ce procédé a donné des résultats satisfaisants; ainsi à Chalon et pour toute 
la grande Saône, le maximum a toujours été annoncé de 3 à 5 jours 
d'avance et l'appréciation de la hauteur a été obtenue sans plus de m ,10 à 
œvo d'erreur. 



III. — REVUE ET BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUES. 



REVUE 



De l'influence de l'état de l'atmosphère sur l'apparition des 
couleurs dans la scintillation des étoiles au point de vue de la 
prévision du temps, 

D'après M. Ch. Montignt. 

Lorsqu'on examine l'image d'une étoile avec une lunette munie d'un 
scintillomètre, on voit cette image décrire une circonférence dans le champ 
de l'instrument. Si l'étoile scintille, cette courbe se fractionne en arcs teints 
de vives lueurs, variant rapidement, et parmi lesquelles brillent ordinaire- 
ment le rouge, V orangé, le jaune, le vert, le vert-bleu, le bleu et parfois le 
violet. Ces teintes diffèrent d'une étoile à l'autre, la hauteur de l'astre au- 
dessus de Thorizon a aussi une certaine influence, mais les variations sont 
surtout influencées par l'état de l'atmosphère. M. Montigny a signalé la pré- 

TOMS XXXII. 27 
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dominance du bleu qui se manifeste aux approches de la pluie, ou quand 
elle est survenue. L'apparition d'un excès de bleu parmi les autres couleurs 
devient un présage de pluie presque toujours certain. Par contre, la pré- 
dominance de la teinte verte caractérise le beau temps, l'auteur ayant 
remarqué que, 'pendant les premiers mois de Tannée 4883, l'apparition de 
la couleur bleue était bien moins fréquente que précédemment, et que la 
teinte verte se présentait plus souvent, il fut conduit à émettre cette pré- 
vision: les pluies seront moins persistantes pendant F année 1883. Les faits 
ont pleinement justiûé cette conjecture. 

Depuis le commencement de Tannée actuelle, la prédominance du bleu 
parmi les couleurs visibles de la scintillation est encore moins fréquente que 
Tan dernier ; en outre, l'apparition du vert parmi les couleurs est beaucoup 
plus souvent remarquée. L'auteur distingue aussi la couleur violette, qui 
avait fait défaut pendant les dernières années. La réapparition du violet se- 
rait aussi un présage de la diminution des pluies et du retour du beau 
temps. 

Ces différents faits permettent à M. Montigny de formuler la prévision 
suivante : « La coïncidence signalée entre rapparition, la fréquence de cer- 
taines couleurs dans la scintillation des étoiles et la diminution des pluies 
dans le cours de Vannée dernière , a justifié la prévision que /avais émise, dès 
le mois de juin. Le retour des mêmes indices m'autorise à renouveler la même 
prévision pour Vannée actuelle, en annonçant que, dans nos régions, les 
pluies seront moins fréquentes et moins abondantes que pendant les six 
années antérieures à 1883. » 

L'auteur croit pouvoir étendre cette conjecture aux années suivantes en 
ajoutant : « Nous pouvons espérer que nous sommes heureusement sortis de la 
période des années pluvieuses qui commença en 1876 et que nous sommes 
revenus dam une série de belles années, ou tout au moins d'années plus 
régulières en ce qui concerne les pluies, ce qui est si désirable sous tant de 
rapports. » 

D'après M. Montigny, la diminution de fréquence du bleu dans les obser- 
vations de scintillation indique que la quantité (Veau contenue dans les 
régions supérieures de Vair au-dessus de nos contrées a notablement diminué. 

Cette teinte ne peut être due qu'à la grande quantité d'eau que contiennent 
les couches atmosphériques aux époques de pluie. On sait, du reste, d'après 
les travaux de MM. Spring et Bunsen, que la couleur de Teau pure par trans- 
mission est le bleu, couleur qui est également celle de Teau solide prise en 
grande masse. 

D'après ce qui précède, on comprend parfaitement qu'aux approches de la 
pluie, Tair contenant beaucoup plus d'eau qu'en un autre temps, l'excès de 
bleu, en se manifestant parmi les couleurs de la scintillation, devient un 
présage de pluie soit pour le lendemain, soit pour le surlendemain du jour 
de l'observation. Dans le tableau suivant qui présente les moyennes des ob- 
servations faites sur quinze étoiles rouges et orangées, et deux étoiles jaunes, 
la Chèvre et Pollux, l'auteur a distingué, à l'égard de chaque étoile et pour 
chacune des couleurs, les fréquences relatives des principales couleurs qui 
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correspondent les ânes, aux observations faites par un temps [sec, et les 
autres, aux déterminations par un temps pluvieux. 



ÉTAT DU CIEL. 


Rooge. 


Orangé. 


.Jinnc. 


Vert. 


Bleu. 


Violet. 

5 
9 


Par un temps pluvieux . . . 

Par un temps sec 

Moyennes 


276 
286 


141 
127 


259 
263 


77 
108 


240 
205 


281 


134 


261 


92 


223 


7 



Si on ne considère que les fréquences relatives du vert, du violet et du 
bleu, nous voyons que celles du vert et du violet sont notablement plus 
fortes par un temps sec que par un temps de pluie, et qu'inversement la 
fréquence du bleu est plus marquée par un temps pluvieux que quand il est 
sec. 



BULLETIN 

(Les astériques désignent les ouvrages reçus par la Société.) 

OUVRAGES PÉRIODIQUES. . ,.;j 

Comptes-rendus de l'Académie des sciences, t. XCVJII, n" 18 
à 21, mai 1884. 

Prix Boudin. — Question proposée pour 1882 et remise à 1885. — Recher- 
cher r origine de V électricité de ^atmosphère et les causes du grand déve- 
loppement des phénomènes électriques dans les nuages orageux, p. 1171. 
Le prix sera une médaille de la valeur de trois mille francs. Les Mémoires 
destinés au concours seront reçus jusqu'au 1 er juin (885; ils devront être ac- 
compagnés d'un pli cacheté renfermant le nom et l'adresse de l'auteur. Ce pli 
ne sera ouvert que si le Mémoire auquel il appartient est couronné. 

M. le vice-amiral Cloué informe l 1 Académie du prochain départ des bâti- 
ments de la station de Terre-Neuve et appelle l'attention de l'Académie 
sur les services que les officiers de marine seraient en état de rendre à la 
science s'ils recevaient des instructions précises pour l'observation des 
phénomènes météorologiques et magnétiques, p. 1240. 
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M. Bocssinbsq. — Remarque relative à la propagation de ^intumescence 
produite dam V océan Indien par l'éruption du Krakatoa, p. 1251. 

L'auteur de cette note fait remarquer que la vitesse de propagation de l'onde 
marine, produite par l'éboulement d'une partie du volcan, confirme pleine- 
ment et l'on peut dire presque exactement la formule due à Lagrange 

de la célérité de propagation des longues ondes liquides dont la hauteur est 
négligeable en comparaison delà profondeur H de l'eau. L'observation directe 
a donné une vitesse de 457 B ,22, le calcul 457 m ,37; la différence de ces deux 
valeurs est insignifiante. 

M. Mascart. — Adoption par la conférence polaire internationale de Vienne 
des nouvelles unités magnétiques absolues (centimètre, gramme, seconde), 
p. 4252. 

a Parmi les résolutions qu'a prises la conférence polaire internationale réunie 
dernièrement à Vienne, il en est une qui me parait présenter un intérêt géné- 
ral. Le programme, rédigé d'abord pour les expéditions, indiquait que les dé- 
terminations relatives au magnétisme terrestre devaient être faites avec les 
unités de Gauss (millimètre, masse du milligramme, seconde). Depuis cette 
époque, le Congrès international des Electriciens, réuni à Paris en 4884, ayant 
adopté pour les mesures absolues en électricité et en magnétisme les unités 
G. G. S. (centimètre, masse du gramme, seconde), la conférence de Vienne a 
été unanime à reconnaître qu'il y avait lieu de tenir compte de cette décision 
du Congrès de Paris, et elle a également recommandé l'emploi des unités 
C. G. S. pour la détermination des composantes du magnétisme terrestre. » 

M. A. RiCCO. — Sur la singulière couronne qui entoure le soleil, p. 1299. 

M. Ricco décrit la forme et l'aspect de cette singulière couronne qui se 
montre presque tous les jours autour du soleil, depuis l'éruption du Krakatoa, 
et dont MM. Thollon et Moussette ont déjà entretenu l'Académie. L'auteur de 
cette note a aussi remarqué ce phénomène autour de la lune, le 8 avril. 

La couronne autour du soleil était si brillante le 31 mars et le 7 avril que 
M. Ricco a pu en prendre au sextant les mesures suivantes : 

Rayon interne 40° 48'+ 9' 

Rayon de la plus grande intensité. 45° 10' «f 41' 
Rayon externe 2i°26' + 20' 

La disposition des couleurs de cette couronne étant la même que celle des 
couronnes ordinaires et des cercles de diffraction produits par les poussières, 
il est probable que celle-ci est aussi produite par diffraction. 

a Mais la poussière ou brouillard qui la forme doit être plus fine, parce que 
cet anneau a un diamètre plus grand que celui des couronnes ordinaires; ce 
brouillard doit être plus haut que les nuages, puisque l'on voit les cirrhi 
passer au devant. 

« C'est au sommet de cette couronne que commence à apparaître la couleur 
rosée des brillants crépuscules rouges. » 

M. Pblagaud. — Nouvelles observations d'illuminations crépusculaires à 
Me- Bourbon, p. 1301. 

A Saint-Paul, les lueurs crépusculaires se montrent encore d'une manière 
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intermittente. L'aspect du phénomène n'est pins le même qu'à son débat ; le 
ciel est toujours pourpre écarlate, mais les lueurs forment de grands rayons 
qui s'élancent jusqu'à 50° ou 60° de hauteur. 
L'auteur voit dans ces illuminations un phénomène électrique. 

M. Chapel appelle l'attention de l'Académie sur les relations que les passages 
d'essaims d'astéroïdes lui paraissent oflrir avec les tremblements de terre, 
les courants teliuriques et les anomalies périodiques de la température» 
p. 1304. 

M. V. Zbnger transmet à l'Académie le Résumé de ses observations héliopho- 
tographiques comparées aux grands mouvements atmosphériques etséismir 
ques, pendant le mois d'avril, p. 1304. 

M. Erington de la Croix. — Vitesse de propagation des ondes marines, 
p. 1324. 

D'après l'auteur, la vitesse des ondes liquides venant du Krakatoa a été de 
273 m ,50, en moyenne. 

M. L. Descroix. — Sur f exagération du pouvoir évaporant de Pair à Féqui- 
noxe du printemps, p. 1352. 

Parmi les conclusions que Fauteur de cette note a tirées de 3500 journées 
d'observations de Vévaporomètre Piche, la plus curieuse est celle qui montre 
l'exagération du pouvoir évaporant de l'air dans le voisinage de l'équinoxe 
du printemps. Bien qu'en contradiction avec les expériences de laboratoire, le 
fait est très net et ne peut s'expliquer qu'en supposant une exaltation des 
agents physiques permanents, à la même époque de Tannée. Il est d'ailleurs 
acquis que la radiation, que l'intensité des forces dites magnétiques subissent 
vers l'équinoxe du printemps une recrudescence des plus marquées et surtout 
des plus brusques. 

M. Ch. Zenger adresse une note sur la périodicité de la pression baromé- 
trique, p. 1335. 

M. Ch. Hauvel adresse une note portant pour titre : Prévision du temps 
prochain par ^observation des nuages, p. 1355. 

Nature (de Londres), May 1884, n 08 758, 759, 760, 761 . 

The récent Earthquake; C.-E. de Range ; D r J.-E. Taylor, etc. ; pages 32, 
50,60, 77. 

A propos du tremblement de terre d'avril dernier à Lisbonne, M. £. de Rance 
parle du changement du niveau des eaux sous l'action des « vagues terrestres » 
et il donne le résultat d'observations comparatives faites pendant les trois mois 
de mars, avril, mai, en 1883 et 1884. 

Rbv. S. J. Perrt, F. R. S. — Black Bain. 

Pluie noire tombée à Gburch Stretten, le 28 avril 

L. 6. Carpenter ; J. L. G. Bozward. — The remarquables sunsets. 

Edwih Clark. — Rotating Thermometers, p. 32. 

M. Edwin Clark énumère tous les avantages que présente le thermomètre- 
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fronde et explique sa supériorité sur tous les autres thermomètres pour la 
détermination de la température de l'air et de son degré de saturation. M. Clark 
dit qu'il est parvenu à supprimer les causes d'erreur sur la lecture par le 
moyen d'un miroir dont il explique l'emploi. 

D r John Rab, F. R. S. — Atlantic Ice and mild Winters, p. 76. 

La remarque est faite ici d'un nouvel exemple de coïncidence entre la dou- 
ceur exceptionnelle de l'hiver dans le nord-ouest de l'Europe et l'expansion 
plus grande du courant d'eau froide, lequel descend du pôle à la rencontre du 
(hdf-Stream. Le débit de ce dernier, qui se trouve refoulé, s'accroît aussi plus 
au sud. Les glaces flottantes ont pu s'étendre alors jusqu'au 40° degré de lati- 
tude et vers l'ouest à moitié chemin sur la route que suivent habituellement 
les vaisseaux entre la Jamaïque et Liverpool. Donc, en Angleterre, l'hiver der- 
nier, sauf pour deux ou trois bourrasques de l'ouest, l'on n'eut en général de 
vents froids que ceux de Test ; tandis qu'au Canada, par exemple, la tempéra- 
ture, contrairement à ce qu'on voit le plus souvent, fut froide et variable, 
selon la direction des girouettes. 

Rbv. Arthur Sowerbt. — The remarquables sunsets, p. 77. 

Sur les crépuscules exceptionnellement colorés, M. Sowerby dit qu'en 
Chine, où l'hiver fut remarquablement doux et sec, et durant plusieurs jours 
consécutifs de décembre, le ciel, aussitôt après le coucher du soleil, prenait 
une telle rougeur que les populations y voyaient un mauvais présage pour 
l'empereur. 

D r Sophus Tromholt. — Auroral Hesearches in Iceland, p. 80, 

M. S. Tromholt, de Reykiawek (Islande), a pris ses dispositions pour une 
répétition des expériences du professeur Lemstrom, sur la production artifi- 
cielle de l'aurore boréale. Les résultats obtenus au sommet du mont Esja, à 
2500 pieds, sont jusqu'à présent négatifs ; mais il y a lieu de noter que, du 
sentiment unanime des habitants de cette localité, les aurores polaires ont été 
moins fréquentes et bien moins vives l'hiver dernier que ce n'est le cas d'ordi- 
naire. Cet insuccès même confirmerait les premières expériences. 

J. S. Diller. — Report on Atmospheric Sand-durst from Unalasha, p. 91. 
Note détaillée sur la chute de pousières mélangées à la pluie qui a accom- 
pagné la tempête du 20 octobre 1883. 

Robert H. Scott, F. R. S. — The Polar Conférence , p. 93. 

On a l'espoir qu'à la fin de 1885 on aura publié les résultats complets des 
expéditions internationales qui sont allées observer dans le voisinage des pôles 
en 1882-1883. De même qu'on s'était concerté sur la nature des observations, 
l'on est tombé d'accord sur la forme des publications et l'adoption des me- 
sures métriques et des degrés centigrades, ainsi que du système C. G. S. pour 
les unités électriques et magnétiques. L'étude des perturbations magnétiques 
sera faite à part, d'après la liste qu'en dressera AL.le professeur Wilé. Les don- 
nées horaires seront publiées en détail, de même que les séries des jours ter- 
mes. Le compte-rendu de cette conférence sera fait en allemand et en français. 

Rev. John Hoskyns-Abrahall. — A remarkably brillant Meteor, p. 108. 
Observation d'un bolide, vu de Woodstock, le 20 mai, vers 10 h. 45 du soir, 
par M. J. Hoskyns-Abrahall. Même grosseur et même teinte que Vénus. Allant 
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du nord au sud, en descendant, et parti d'un point presque à la même hauteur 
que la Grande-Ourse, mais plus à Test. Dans sa course très brève, il a laissé 
derrière lui une traînée quelque peu diffuse, disparaissant tout & la fois, mais 

dont la lumière propre était des plus intenses. 

Earth Currents, p. 106. 

Analyse d'une étude faite à l'Administration des postes et télégraphes, par 
M. E.-E. Blavier, durant l'hiver de 1883-1884, à Paris. L'on y rappelle que 
c'est conformément aux décisions du Congrès international des électriciens 
de 1881 que l'enregistrement de ces courants naturels fonctionne à Paris 
depuis le mois de septembre 1883. Ce qu'on détermine principalement, c'est 
la différence de potentiel entre les deux extrémités d'un circuit dont la résis- 
tance variable ad libitum est réglée par remploi du galvanomètre spécial de 
MM. Deprez et d'Arsonval. Les ordonnées des courbes photographiques, obte- 
nues sur deux lignes perpendiculaires, conduisent indirectement à la mesure 
de la force électro-motrice. La brochure donne le fac-similé des courbes 
d'un mois lunaire, du 28 février au 28 mars 1884. L'on a trouvé que la direc- 
tion générale des courants les plus intenses se trouvait du nord-ouest au sud- 
est, formant un angle de 56 degrés avec le méridien magnétique. Les conclu- 
sions de l'auteur s'accordent avec les vues de divers physiciens qui pensaient 
que les perturbations des éléments magnétiques sont dues à des courants qui 
circulent accidentellement dans les régions supérieures de l'atmosphère, indé- 
pendamment de ceux qui parcourent la croûte terrestre. La théorie de l'aurore 
boréale, donnée par M. de La Rive, est également en concordance avec l'opi- 
nion que s'en fait M. Blavier, comme étant l'effet de décharges électriques 
dans les régions élevées ; de même qu'il lui semble probable qu'il existe une 
corrélation médiate entre ces phénomènes et les faits météorologiques pro- 
prement dits, tels que la scintillation plus marquée des étoiles, signalée par 
M. Montigny ou l'existence des tempêtes. Les nouvelles expériences de l'au- 
teur fortifient donc, à ce dernier point de vue, l'opinion de divers observateurs, 
de Secchi notamment. 

Royal Society. — Rapport du Comité de physique solaire sur la com- 
paraison des inégalités apparentes à courtes périodes entre la fréquence 
et la densité des taches solaires et les variations diurnes de température 
observées tant à Toronto {Canada) qu' à Kew (Angleterre); par M. Balfour- 
Stbwabt. 

Les surfaces occupées sur le soleil par les taches sont en rapport avec les 
variations d'intensité des forces magnétiques terrestres : voilà le fait établi. 
L'on a bien supposé qu'il devait y avoir également quelques relations avec les 
faits météorologiques proprement dits, mais cela n'est pas aussi bien démontré. 
Sans doute, à cause de changements qui font, à la longue, que le pouvoir absor- 
bant de l'atmosphère peut varier à un moment donné, précisément dans le 
même sens que la force du soleil, on a pensé qu'en n'envisageant que des 
périodes courtes cet antagonisme ne se traduirait dans les calculs que d'une 
manière insensible. L'élément météorologique choisi, c'e^t la température exa- 
minée dans ses variations diurnes, lesquelles offrent une grande ressemblance 
avec celles en déclinaison. Mais il y a plusieurs manières de faire ces compa- 
raisons, sans qu'il soit en tous cas nécessaire de se demander pour le but 
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! qu'on se propose, si les inégalités de périodicité des taches solaires sont appa- 
rentes ou réelles ; car, en bonne logique scientifique, il suffit qu'on applique 
le même critérium à l'analyse des deux ordres de faits, en tant que, pour 
les phénomènes terrestres, la nature des données le permet. Tel rapproche" 
ment de courbes, comme celles de la déclinaison, par exemple, convient à la 
méthode qui, ne considérant que l'évolution de chaque oscillation individuelle 
dans le phénomène des taches, fait coïncider l'origine des temps pour aboutir 
au parallélisme des inflexions, comme preuve de connexité. Mais il n'en sera 
plus de même des courbes de température, a-t-on dit, s'il y a deux ondulations 
de cet élément terrestre pour une des taches solaires avec un point de départ 
différent ; dans ce cas, un minimum de l'un pourra correspondre au maximum 
de l'autre, sans que cela puisse être invoqué contre l'hypothèse. La méthode 
analytique du professeur Stokes, qui permet de démêler s'il existe quelques 
inégalités inconnues d'apparente périodicité dans une longue série d'observa- 
tions est celle que les auteurs de ces recherches nouvelles ont employée, telle 
qu'on la trouve exposée dans les Proceedings ofthe Royal Society, May 1 5, 1879. 
L'élude a porté sur les données numériques relatives aux taches pour l'inter- 
valle entre 1832 et 1867, et sur celles de la température observée de 1844 
à 1879, à Toronto, d'une part ; puis, de 1856 à 1879, pour Kew, d'autre part. 
L'on arrive aux conséquences suivantes : 

1° Les inégalités, apparentes ou réelles, des taches qui se reproduisent avec 
les mêmes caractères superficiels, après 24 ou 26 jours, semblent réglées par 
des périodes presque identiques à celles des inégalités météorologiques ter- 
restres, telles qu'en offrent les amplitudes diurnes de la température, aussi 
bien à Toronto qu'à Kew; 

2° Tandis que les taches solaires et la variation diurne thermométrique de 
Kew ne se manifestent évidemment que par une oscillation simple, les inéga- 
lités de chaleur correspondantes de Toronto présentent avec la même évidence 
le caractère d'une double oscillation ; 

3° Si l'on groupe chacun des termes de ces inégalités individuelles, célestes 
ou terrestres, de manière à prendre une origine commune de temps absolu, 
l'on trouve qu'il se produit un écart de 8 ou 9 jours du maximum de Toronto ; 
tandis que le maximum d'amplitude diurne thermométrique à Kew n'arrive 
que 7 jours après le même maximum de Toronto; 
* 4° La proportionnalité de variation de ces inégalités oscillatoires est bien 
moindre pour la température que pour les taches solaires. 

Zeitschrift der Oesterreichischen Gesellschaft fur Météo- 
rologie, XIX. Band, April 1884. 

Hohn. — Klima von Norwegen, Luftdruck und Temperatur, p. 145. 

Dans cette étude très complète, M. Mohn donne les moyennes de la pression 
et de la température pour seize ans, 1867-1882, dans trente stations. Un 
tableau spécial indique les maxima et minima absolus de température, le 
nombre des jours de pluie et de neige. 

De plus, on trouve dans ce Mémoire le résultat du dépouillement d'observa- 
tions de la pression faites dans la mer du Groenland et les parages situés & Test 
du Spitzberg. Des cartes des isobares pour tous les mois et pour l'année et des 
isothermes pour janvier, juillet et l'année sont jointes à ce Mémoire. 

On y remarque la présence de un à deux minima barométriques secon- 
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daires situés l'hiver entre la péninsule Scandinave et l'Islande. Ces minima 
coïncident avec une anomalie thermique positive, ce qui confirma une fois de 
plus les relations établies, il y a quelques années, par M. Teisserenc de B ort, 
entre les températures et les pressions moyennes. 

Les basses pressions de l'Océan diminuent d'intensité à partir de uni et sur 
la terre plus chaude que la mer on voit apparaître une aire de faibles pressions 
qui se maintient jusqu'au mois d'août. A partir d'octobre, on remarque un 
renforcement des hautes pressions sur la péninsule ; en janvier, le renforce- 
ment se traduit par la présence d'un maximum où le baromètre marque 
740 millimètres, étant en excès de 2 millimètres sur la pression de la mer 
Baltique, et de 5 millimètres sur la pression de la côte baignée par l'Atlantique. 

Les isothermes de janvier, ramenées au niveau de la mer, indiquent la pré- 
sence d'un centre de froid à —16 degrés sur la Laponie ; les isothermes s'in- 
fléchissent et suivent la côte de l'Atlantique ; ainsi, aux lies Loffoden, & même 
latitude que la Laponie, la température est seulement de —2 degrés. L'in- 
fluence de la Baltique se fait aussi sentir, et les isothermes sont denses et con- 
tournent le bassin de cette mer intérieure ; mais l'effet est beaucoup moins 
sensible que près de l'Océan. En été, le continent offre un excè* de chaleur ; 
en Scanie, la température atteint 17°,6, se trouvant en excès de 3°,5 sur la 
température de la côte, et de 4<*,5 sur celle de la Baltique. Les cartes annuelles 
de température et de pression montrent que, toute compensation faite entre les 
divers mois, la terre offre en Scandinavie un excès de froid notable sur les 
deux mers environnantes, et un excès de pression non moins marqué. 

ASSMANN. — Das Schleuder-Psychrometer, p. 154. 

M. le D r Assmann fait d'abord remarquer avec beaucoup de raison que la 
plupart des installations des thermomètres sont défectueuses ; non seulement 
le système encore en usage dans plusieurs statious de la Prusse (et qui con- 
siste à placer le thermomètre près d'un mur, sans abri contre la pluie et 
sans que l'on prenne en considération la hauteur au-dessus du sol), mais 
encore les abris comme ceux de M. Wild qui pourtant est un des meilleurs. 

L'auteur préconise l'emploi du psychromètre-fronde et doane le résultat 
d'une série d'expériences faites sur cet instrument. 

On a placé le psychromètre dans une pièce à la môme température que l'air 
extérieur ; en le laissant en repos, il a donné les chiffres consignés en A ; en 
animant l'instrument d'un mouvement pendulaire, ce qui facilite l'évaporation 
en renouvelant l'air qui est en contact avec les réservoirs du thermomètre, on 
obtient les chiffres de la colonne B; avec un mouvement de fronde de 2 mètres 
par seconde, l'humidité relative diminue encore, comme on le voit par les 
nombres de la colonne C ; en un, le mouvement de fronde de 6 mètres pa r 
seconde donne les valeurs de D. 



u s. 


H.R. 


t. s. 


H.R. 


t. s. 


H.R. 


t. s. 


H.R. 


18,6 


66 


18,7 


59 


18,7 


57 


18,7 


57 


18,7 


65 


18,8 


00 


18,8 


58 


18,8 


57 


18,7 


65 


18,8 


60 


18,8 


58 


18,8 


57 


18,8 


66 


18,9 


6! 


18,9 


59 


18,9 


57 



Comme on le voit par l'humidité relative, l'agitation du thermomètre a 
pour résultat de favoriser l'évaporation et d'obtenir ainsi la température du 
thermomètre mouillé» 

TOME XXXII. 28 



Digitized by 



Google 



214 BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE. 

La durée de l'abaissement de la température du thermomètre, lorsqu'on le 
mouille, varie naturellement avec l'agitation de l'instrument par rappoit à 
l'air. Ainsi, d'après dix expériences, l'état stalionnaire s'est produit après 
225 secondes pour le thermomètre tixe, après 115 secondes pour le thermo- 
mètre oscillant, après 40 secondes pour le thermomètre animé d"une vitesse 
de rotation de 3 mètres,, et après 25 secondes pour le thermomètre tournant 
avec une vitesse de 6 mètres. 

M. Assmaun montre par des exemples que les instruments placés même 
dans un abri Wild de grandes dimensions (ayant 2", 37 de longueur et 3 m ,50 
de haut, avec un abri intérieur de i",35 de long, l'espace intérieur entre les 
deux abris étant de 0",40) peuvent ne pas se trouver en équilibre de tempéra- 
ture avec l'air extérieur ; U cite à ce sujet les nombres qu'il a observés avec le 
psychromètie-froude et l'abri Wild, le 30 juillet 1883, dont nous reproduisons 
quelques-uns. 









30 juillet 


1883. 














Psychromètre 




Viteue dn vent 


Heures. 


Abri Wild. 


fronde. 


Différence. 


per seconde. 


KUtfferiel. 




t. s. 


t. m. 


t. s. 


t. m. 


t. s. 


t. m. 


m. 




Il h. a. m. 


19,4 


15,0 


19,0 


14,2 


0,4 


0,8 


4,2 




12 


21,3 


15,9 


20,7 


14,8 


0,6 


1,1 


3,1 




1 h. p. m. 


21,2 


15,8 


20,5 


14,4 


8,7 


1,4 


2,2 




2 


22,3 


1(5,2 


21,0 


15,0 


1,3 


1,2 


1,4 




3 


22,8 


16,2 


22,2 


15,1 


0,6 


M 


2,2 


soleil. 


4 


22,0 


16,5 


21,2 


15,3 


0,8 


1,2 


4,7 


couv., pet. pi 


5 


17,5 


14,9 


16,0 


14,0 


1,5 


0,9 


0,9 


couvert. 


6 


17,8 


15,0 


17,5 


14,5 


0,3 


0,5 


0,5 




7 


17,8 


15,2 


17,1 


14,3 


0,7 


0,9 


1,9 


couvert. 


8 


17,1 


14,9 


16,2 


14,0 


0,9 


0,9 


3,8 


3/10 6 couvert. 



Nous sommes heureux de voir reconnaître de plus en plus les avantages du 
thermomètre-fronde proposé par Arago et expérimenté et préconisé depuis si 
longtemps par M. Renou et par M. Charles Sainte- Claire-De ville. Nous vou- 
drions qu'à ces expériences intéressantes M. Assmann en joignît d'autres 
faites avec le thermomètre- fronde et l'abri Renou tel qu'il est installé actuel- 
le ment au Parc* Saint-Maur. Nous sommes convaincu que là-bas comme ici 
on trouverait que ce mode d'abri répond parfaitement au problème cherché : 
Déterminer la vraie température de Vair en évitant les causes d'erreurs qui pro- 
viennent de ^insolation, de la pluie et du manque d'équilibre de température 
entre Vair et rabri. L. Tkissebxhc dm Bort. 
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IV. CORRESPONDANCE ET NOTICES MÉTÉOROLOGIQUES. 



Etat des cultures et Faits météorologiques observés 
à Saint-Jean-d'Ataux (Dordogne), 

Par M. de Lentilhac 

Mai 1884. — En mai, nous avons eu 9 jours de beau ciel et 22 de temps 
plus ou moins couvert, ayant fourni : 6 jours de pluie (4, 6, 13, 19, 29, 30); 
4 de brouillard (1, 18, 26, 31); 12 de rosée (2, 7, 8, 9, 40, 11, 16, 17, 22, 
25, 27, 28); 1 de grésil, le 6; 3 d'orage (13, 24, 30). — Dans cette période, 
il est tombé 126 millimètres d'eau; l'averse la plus considérable, celle du 
30, a donné 45,75 mm . — La température la plus élevée, + 31 degrés centi- 
grades, a été observée les 12, 22, 25 et 28; la plus basse, + 3% le 2; la 
moyenne générale du mois a été de + 47°,03. — La pression barométrique 
la plus forte, 755,70, s'est produite le 9; la plus faible, 739,92, les 4, 19 et 
30; la pression moyenne a été de 747,11. — Le vent a soufflé 1 jour du 
nord; 2 du nord-est; 1 de l'est; 4 du sud-est; 4 du sud; 6 du sud-ouest; 
4 de l'ouest, et 9 du nord-ouest. 

Le mois de mai a été en tout point favorable aux biens de la terre ; les trop 
célèbres chevaliers de glace ont absolument désarmé, d'abondantes pluies, 
suivies de chaleurs qui ont dépassé 30 degrés, ont donné aux plantes une 
telle vitalité que la végétation a réparé dans une certaine mesure ce qui pour 
nos cultures laissait à désirer. Les blés se sont refaits, de courts qu'ils parais- 
saient être, ils ont acquis un développement normal; les fourrages ont été 
assez abondants; les prairies naturelles seules nous réservent peut être quel- 
ques déceptions, ce que nous saurons bientôt, car l'herbe sera bonne à fau- 
cher sous peu de jours. 

Quant à la vigne, elle n'étala jamais plus riches promesses, et si nous 
n'étions malheureusement habitué à ses caprices, ce qui nous rend très cir- 
conspect dans nos affirmations, nous dirions : tout annonce une bonne ré- 
colte. Ce qui est certain, c'est que la pousse est vigoureuse, la feuille, jus- 
qu'à présent du moins, exempte de maladies, les mannes fort nombreuses et 
d'une dimension inaccoutumée ; mais il faudrait du soleil, beaucoup de cha- 
leur, et, au moment où nous écrivons (9 juin), voici quinze jours que les 
averses se succèdent presque sans discontinuer et que la température descend 
parfois à 8 degrés, ce qui n'est pas fait pour favoriser la floraison des blés et 
surtout de la vigne. 
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Versailles. — Trop, de E. Aubcrt. 
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SOCIETE METEOROLOGIQUE 

DE FRANCE 

PUBLIÉ SOUS LA DIRECTION DE M. LÉON TEISSERENC DE BORT 
SECRÉTAIRE GENERAL. 

32* Année. Juillet 1884. 

I. COMPTES RENDUS DES SÉANCES DE LA SOCIÉTÉ. 



Séance du 3 Juin 1884. 

Présidence de M. Powcaré. — Secrétaire, M. L. Descroix. 

H. le Président proclame membres de la Société : 

M. Dbsmarets, à Douai (Nord), présenté par MM. Teisserenc de Bort et 
Renou. 

M. P. Garnier, à Boulogne-sur-Seine, présenté par MM. Renou et 
Teisserenc de Bort. 

M. le Ministre de l'instruction publique adresse une lettre réclamant 
le concours de la Société pour l'élaboration du programme qui devra 
faire l'objet de la réunion des Sociétés savantes, Tannée prochaine, à la 
Sorbonne. 

TOMB XXXII. 29 
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M. le Président fait part à la Société de la nomination de M. Adam 
Paclsen comme directeur de l'Institut météorologique Danois. 

M. Cobdrdevache envoie la suite des études qu'il a commencées au 
Parc-de-Saint-Maur sur les influences lunaires (1). L'auteur veut établir 
qu'il n'y a pas de différence sensible entre la variation croissante ou 
décroissante du degré pluviométrique des mêmes phases pour la 
lunaison qui précède et pour celle qui suit l'équinoxe du printemps. 

M. Renou, poursuivant ses recherches sur les époques des vendanges 
en France, indique le 1 er octobre pour Lons-le-Saulnier : les dates 
extrêmes s'étant présentées en deux années consécutives, 1842 et 1843, 
soit respectivement le 8 septembre et le 17 octobre. M. Renou présente 
à la Société de la part de M. Gréa, membre de la Société nationale d'agri- 
culture, un tableau indiquant- la date annuelle du commencement des 
vendanges au domaine de Rotalier (Jura) (2). Remettant ensuite, comme 
d'usage, le résumé météorologique du mois de mai, M. le Directeur de 
l'Observatoire du Parc-de-Saint-Maur donne quelques renseignements 
sur les crépuscules exceptionnels qui persistent, dit-il, quoique allant 
en s'aflfaiblissant et sujets à des intermittences. 

H. Angot dit à ce propos que les crépuscules qu'on remarque actuelle- 
ment au Chili conservent la même intensité qu'au début de la période 
anomale. 

M. l'abbé Maze cite l'observation curieuse qu'il a faite le 13 janvier, 
plus d'une heure après le coucher du soleil, d'ombres si raccourcies 
qu'on en rapportait la cause à quelque illumination voisine du zénith ; 
et, d'autre part, le 20 janvier, le second cas de lueurs encore assez vives 
pour qu'en se réfléchissant sur des nuages placés au nord-est elles aient 
pu donner de même des ombres portées. 

H. Ch. Hauvel communique un travail sur la possibilité de prévoir le 
temps à l'aide de l'observation des nuages. Deux observateurs, en des 
postes convenablement placés, surveillant concurremment les modifica- 
tions d'aspects des mêmes nuages (en même temps qu'ils feraient les 
mesures nécessaires aux calculs de hauteur et de vitesse) pourraient 
dire, en s'appuyant sur les aperçus théoriques que l'auteur développe, 
si ces nuages appartiennent à des couches relativement plus chaudes ou 

(1 et 2) Voir Mémoires et Documents à la suite du procès- verbal. 
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plus froides. On aurait, par suite, la faculté de reconnaître l'existence 
ou non de conditions favorables aux phénomènes ultérieurs de conden- 
sation ou de vaporisation. 

Les formules indiquées par M. Ch. Hauvel à l'appui de ces considéra- 
tions théoriques provoquent une critique de la part de M. Argot, lequel 
soutient que, dans le cas du mélange de masses d'air saturées à des 
températures différentes, il ne peut que se produire fatalement un phé- 
nomène de condensation. 

M. Lbmoine annonce la publication d'un Manuel hydrologique du bassin 
de la Seine, où l'on utilise tous les documents accumulés par les agents 
du service des ponts et chaussées. Puis il expose qu'il s'établit une 
entente avec H. F. Mahan pour former un réseau d'observations hydro- 
métriques du bassin de l'Ohio qui permettront d'annoncer les crues 
désastreuses de cette rivière. La carte de ce bassin du continent améri- 
cain, comparable superficiellement à la France, est mise sous les yeux 
de nos collègues pour l'intelligence des renseignements techniques 
résumés ci-contre au Bulletin. 



La séance est levée à dix heures et demie. 



Le Secrétaire, 
Léon Dischoix. 
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Pluie suivant l'âge de la lune qui précède Tequinoxe 
du printemps et de oelle qui la suit, 

Par M. P. Cobcrdevaghb. 



Les nombres de jours pluvieux du tableau ci-dessous ont été relevés sur 
les minutes que M. le D r Fines a bien voulu mettre à ma disposition. Ce 
tableau embrasse une période de trente-cinq années, de 1850 à 1884, soit 
près de deux cycles lunaires. 



AGE DB LA LUNE. 



S I Lune qui précède l'équlnoxe. 
*> I 

a 1 

£ i Sommes par pentades .... 

•© I Lune qui suit l'équlnoxe . . . 

S I 

| I Sommes par pentades 

* I 



4 2 8 4 S 




• 7 8 » 40 



7 7 7 



41 11 43 44 45 




A6E DB LA LUNE 



46 47 48 49 20 



24 22 23 24 25 



28 27 28 29 30 



S I Lune qui précède l'équinoxe. 



£ 1 Sommes par pentades. 

a 

•S J Lune qui suit Tequinoxe. 
1 I Sommes par pentades 

55 






Les nombres de jours pluvieux, calculés par pentades, offrent une régula- 
rité remarquable; les minima se présentent dans chaque lunaison à la 
1", 3° et 5 e pentade, les maxima à la 2% 4 e et 6* pentade. 

Dans chaque lunaison, le nombre de jours pluvieux est moins considé- 
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rable de la N. L. à la P. L., que de la P. L. à la N. L. suivante. Dans le 
premier cas, nous avons un jour de pluie sur cinq jours sans pluie ; dans le 
second cas, un jour de pluie sur quatre jours sans pluie. 



Date annuelle du commencement des vendanges 
au domaine de Rotalier (Jura), 

Par M. E. Renou. 

M. Renou présente à la Société le tableau suivant qui lui a été communi- 
qué par M. Gréa, membre de la Société nationale d'agriculture. 

La date moyenne du commencement des vendanges au domaine de Rota- 
lier (i), appartenant à M. Gréa, est le 1 er octobre. Les extrêmes sont 8 sep- 
tembre en 4842 et 20 octobre en 1879 avec un écart de 23 jours avant et de 
19 jours après. 

Avant 1879, les plus grands écarts se présentaient dans les deux années 
consécutives 1842 et 1843. 

Il est bien à regretter que Tannée 1822 manque à ce tableau ; c'était une 
année hâtive exceptionnelle. 



1824 


10 octobre. 


1843 


17 octobre. 


1865 


14 septembre. 


25 


16 septembre. 


44 


26 septembre. 


66 


3 octobre. 


26 


2 octobre. 


45 


13 octobre. 


67 


7 octobre. 


27 


20 septembre. 


46 


13 septembre. 


68 


17 septembre. 


28 


» 


47 


4 octobre. 


69 


27 septembre. 


29 


5 octobre. 


48 


4 octobre. 


70 


19 septembre. 


30 


24 septembre. 


49 


27 septembre. 


71 


2 octobre. 


34 


» 


53 


17 octobre. 


72 


7 octobre. 


32 


3 octobre. 


54 


9 octobre. 


73 


2 octobre. 


33 


23 septembre. 


55 


8 octobre. 


74 


28 septembre. 


34 


13 septembre. 


56 


13 octobre. 


75 


5 octobre. 


35 


5 octobre. 


57 


21 septembre. 


76 


11 octobre. 


36 


27 septembre. 


58 


24 septembre. 


77 


4 octobre. 


37 


9 octobre. 


59 


15 septembre. 


78 


il octobre. 


38 


1«» octobre. 


60 


13 octobre. 


79 


20 octobre. 


39 


26 septembre. 


61 


30 septembre. 


80 


5 octobre. 


40 


» 


62 


26 septembre. 


81 


25 septembre. 


41 


27 septembre. 


63 


5 octobre 


82 


6 octobre. 


42 


8 septembre. 


64 


3 octobre. 


83 


10 octobre. 



(I) Rotalier est à 10 kilomètres au S3W de Lons-le-Saulnier. 
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Résumé des observations météorologiques laites au Paro- 
de-Saint-Maur en mai 1884, 

Par M. E. Rbnou. 

Moyenne barométrique, à midi, 7S8 mm ,65 ; minimum, le 3, à 10 heures un 
quart du soir, 746 mai ,30; maximum, le 21, à 9 heures du matin, 768 M ,66. 

Moyennes thermométriques : des minima, 8°,56; des maxima, 24°,04 ; du 
mois, 44°,79; moyenne vraie des 24 heures, 4 4*, 09. Minimum le 7 au matin, 
3°,1 ; maximum, le 42, dans l'après-midi, 29°,0 (autre maximum de 28°,9 
le 24). 

Tension moyenne de la vapeur, S^dO ; la moindre, le 34 , à 4 heures du 
soir, 4 mm ,8 ; la plus grande, le 25, à 2 heures du soir, 44 mm .2. 

Humidité relative moyenne, 74 et demi ; la moindre, le 34, à 4 heures du 
soir, 26 ; la plus grande, 400 en 42 jours. 

Pluie, 50 mm ,9 en 36 heures réparties en 10 jours. Une seule pluie remar- 
quable, celle du 6, à midi, a fourni 7 mm ,9 d'eau en 40 minutes ; elle avait 
commencé par de la grêle qui en quelques minutes couvrait la terre comme 
d'une couche de neige ; une autre pluie, celle du 19, a fourni 44 n *,3 d'eau, 
mais en 42 heures trois quarts. 11 était déjà tombé un peu de grêle à midi, 
le 5. 

Il y a eu trois jours de tonnerre et trois jours d'éclairs. Le 25 mai a eu lieu 
un violent orage à Paris et à Marly ; dans ce dernier lieu on a recueilli 
15** d'eau en très peu de temps ; à Paris il est tombé une grêle grosse et 
abondante à 40 heures et demie du matin; au Parc nous étions entourés 
d'orages, mais il n'est tombé que 0^,2 d'eau ; à 6 heures du soir, un 
brouillard de 800 mètres a envahi le ciel et a duré quelques heures. 

Nébulosité moyenne, 43. 

Vents dominants du SE à l'W ; puis du NE à l'ENE. Le 3 mai seulement 
nous avons eu un vent de SW fort qui a soufflé presque toute la journée. 

La Marne a varié de 41°,6, le 4", à 20°,5, le 28 ; elle a offert des tempé- 
ratures de plus de 20° pendant les 5 jours du 26 au 30. Elle a été tout le 
mois basse et assez claire. 

Moyennes de 7 heures du matin : 

Baromètre, 758 mm ,86 ; thermomètre, 41°, 60; tension de la vapeur, 
8 ma ,42 ; humidité relative, 82 ; nébulosité, 47. 

Relativement aux moyennes normales, le mois de mai 4884 présente les 
résultats suivants : 

Pression atmosphérique plus élevée de 2 mm ,4 . 

Température de l'air plus élevée de 0°,8. 

Tension de la vapeur plus grande de mm ,8. 

Humidité relative un peu plus forte. 

Pluie un peu moindre. 
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Ciel beaucoup plus clair. 

Le 5 mai, arrivée des martinets ; M. Lemaire les a vus à Paris le 2. 
Id. l'épine blanche commence à fleurir à l'Observatoire ; ailleurs on 
en trouve quelques-unes en pleine fleur. 

6, la flouve odorante commence à fleurir, le sorbier des oiseleurs en pleine 
fleur. Hirondelles de fenêtre. 

7, tourterelle des bois. 

8, les hirondelles de toutes les espèces, nombreuses seulement à cette 
date. 

11 , pleine floraison du merisier à grappes et de Fépine blanche. 
45, commencement de la floraison du sureau commun. 

17, commencement de la floraison de quelques acacias, du lotus, du poiy- 
gala, du brome mou. Poa trivialis en pleine fleur. 

18, ver luisant. 

20, commencement de la floraison du philadelphus inodorus. 

24, acacia en pleine fleur et au maximum d'odeur. 

26, noyer en fleur. 

28, les acacias défleurissent abondamment. 

Nous n'avons pas vu un seul hanneton au Parc. 



Sur l'annonce des crues de l'Ohio, 



Par M. Fr. Maman, capitaine au corps du génie militaire de l'armée 

des Etats-Unis, attaché au service de la navigation de l'Ohio, 

et M. 6. Lemoinb, ingénieur en chef des Ponts et Chaussées, chargé du 

service hydrométrique du bassin de la Seine. 

Inondations de l'Ohio. — Les crues de l'Ohio produisent de véritables 
désastres, qui peuvent laisser plus de trente mille personnes sans abri. 

Jusqu'ici, la plus grande crue connue était celle de février 1832 ; elle 
avait atteint àPittsburgh, 11 mètres au-dessus del'étiage et à Cincinnati, 
19 mètres ; ces hauteurs ont été bien dépassées en 1883 et en 1884. 

En 1883, des pluies excessives, tombées en janvier, amenèrent en 
février de très fortes inondations. Déjà, les crues des affluents de la rive 
droite causèrent sur les chemins de fer d'énormes dégâts : ponts enlevés, 
remblais emportés, voies submergées ; les réparations durèrent plusieurs 
mois. A Pittsburgh, la crue n'avait rien d'extraordinaire (8 mètres), mais les 
affluents de l'Etat d'Ohio avaient tellement grossi que l'eau monta à Whee- 
ling à onze mètres au-dessus de l'étiage et à Cincinnati à vingt mètres. 
La moitié de la partie commerciale de cette ville fut submergée ; les habi- 
tants durent quitter leurs demeures ; les maisons s'écroulèrent ; les usines 
furent noyées ; ce fut une véritable détresse. 
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En février 1884, les inondations furent encore plus terribles. A Pitts- 
burgb, plus de 1200 maisons furent atteintes; les usines furent submergées 
et des milliers d'ouvriers se trouvèrent sans travail. A Wheeling, la ville 
était presque isolée et il était impossible de faire arriver des vivres. A Cin- 
cinnati (275000 habitants), les dégâts furent au moins de cinq millions de 
francs; l'eau dépassa de l m ,50 le niveau de 1883 (1). 

Hydrologie du bassin de l'Ohio. — Le bassin de l'Ohio a une surface 
totale de 554,000 kilomètres carrés, soit un peu plus que celle de la France 
(528,000 kilomètres carrés). Les cultures et les prairies dominent sur la rive 
droite ; les forêts, sur la rive gauche, où elles s'étendent à peu près à moitié 
de la distance comprise entre l'Ohio et la ligne de partage. 

Le bassin de l'Ohio a pour sous-sol des formations sédiment aires très 
anciennes qui en France seraient imperméables et qui paraissent l'être 
également ici (2). La chaîne de montagnes qui le limite à l'ouest appartient 
surtout aux terrains cambrien et silurien : le reste de la rive gauche, aux 
terrains carbonifère et permien ; les petites rivières y sont très nombreuses, 
ce qui, d'après les principes posés par M. Belgrand, indique une grande 
imperméabilité. Les hauteurs rapportées ci-après (documents annexes) pour 
les années 1858 et 1859 indiquent à Pittsburgh et à Louisville un régime 
tout à fait torrentiel. La partie supérieure du bassin, autour de Pittsburgh, 
est le terrain houiller par excellence des Etats-Unis. La rive droite, dans les 
bassins du Scioto et du Miami, offre les terrains dévonien, cambrien et silurien. 

Les pentes différencient les affluents les plus importants des deux rives. 
Sur la rive gauche, le Monongahela, le Kentucky, le Kanawha, le Cumber- 
land et le Tennessee descendent des monts Allegheny, en franchissant des 
pentes rapides; ils forment plusieurs chutes d'eau. Sur la rive droite, la 
ligne de partage, vers le nord, se trouve sur le plateau de 150 à 300 mètres 
d'altitude qui sépare presque sans transition le bassin de l'Ohio de ceux des 
lacs Erié et Michigan; le Wabash traverse les immenses prairies presque plates 
des Etats de rillinois et d'Indiana ; c'est une rivière qui parait moins tor- 
rentielle que les autres et où les crues n'atteignent jamais de trop grandes 
hauteurs (6 a ,2). 

L'Ohio commence à Pittsburgh par la réunion de l' Allegheny et du Mo- 
nongahela, qui apporte toute l'eau des monts Allegheny ; déjà à Pittsburgh, 
les crues ordinaires s'élèvent à 8 mètres environ, les crues extraordinaires à 
11 mètres. En aval de Pittsburgh, les variations de régime sont insignifiantes 
jusqu'au confluent du Kanawha qui apporte les eaux des Blue-Mountains ; 
le régime redevient à peu près constant jusqu'à Cincinnati ; en aval, à 
Louisville, la forme des crues doit encore être à peu près la même, malgré 
l'apport du Kentucky. Ce n'est qu'à peu de distance de son confluent avec 

(1) Voir pour la hauteur des crues de 1*83 et de 1884 le tableau inséré à la fin de cette 
notice et dressé par M. Mahan, d'après les derniers renseignements les plus exacts qu'il a 
pu recueillir. 

(2) Voir la carte géologique des Etats-Unis dans le Statistical Atlas of the united states, 
de M. Walker (1874). Cette carte se trouve à la bibliothèque de la Société géologique de 
France. 
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le Mississipi que l'Ohio éprouve des modifications importantes, dues à sa 
réunion avec les rivières considérables de Cumberland et de Tennessee. 

Les largeurs de toutes ces rivières sont très grandes ; il y a longtemps 
déjà, M. Michel Chevalier faisait remarquer combien elles se prêtent à la 
navigation la plus active. Le Monongahela a 250 mètres de largeur. A 
Pittsburg, l'Ohio a déjà environ 400 mètres de largeur ; à Cincinnati, de 
500 à 600 mètres ; à Paducah, la largeur atteint près de deux kilomètres. 

Dans tout le bassin de l'Ohio, les pluies ne paraissent guère dépasser celles 

qu'on observe dans beaucoup de parties de la France : voici les moyennes 

annuelles données par MM. Humphreys et Abbot dans leur grand ouvrage 

sur le Mississipi (1): 

Moyenne de 

Pittsburgh (22 ans) 884 millimètres. 

Cincinnati (20 ans) 1,196 — 

Na*hville (12 ans) 1,369 — 

Huntstille (12 ans) 1,394 — 

Hudson ( 9 ans) 853 — 

Les mêmes auteurs admettent pour la moyenne du bassin 1,054 milli- 
mètres. 

Comme terme de comparaison nous rappellerons que pour tout l'ensemble 
du bassin de la Seine, d'après 20 années d'observations (1861-1880), la 
moyenne annuelle est 683 millimètres, et que vers les sources de la Cure, 
aux Sellons, la moyenne annuelle est 1,740 millimètres. 

On doit remarquer que le bassin de rOhio, étant compris entre 34° et 43° 
de latitude nord, offre des climats très différents. Très souvent, dans la saison 
froide, quand il pleut au nord, il neige au sud. Les perturbations atmosphé- 
riques qui se font sentir, au nord peuvent épargner le sud. C'est là une 
différence importante avec le bassin de la Seine dont M. Belgrand a pu con- 
sidérer le climat comme homogène ; il en résulte que tous les affluents de 
rOhio n'entrent pas nécessairement en crue en même temps. 

Jusqu'ici on n'a fait sur les hauteurs de l'Ohio que quelques séries d'ob- 
servations, plus ou moins complètes, sans grande valeur pour l'étude ac- 
tuelle : presque rien n'a été lait sur les affluents. Nous donnons à la fin de 
cette note un extrait des documents les plus importants relatifs aux échelles 
de Pittsburgh et de Louisville. 

Organisation db l'annonce des crues. — Nous proposons d'organiser sur 
les rivières du bassin de l'Ohio un réseau méthodique d'observations analo- 
gues à celles du bassin de la Seine. Elles seraient destinées à donner, au 
bout de quelques années d'observation, le moyen d'annoncer les crues de 
l'Ohio et de ses grands affluents, d'après la méthode de M. Belgrand, c'est- 

(1) Humphreys and Abbot : Report upon the physics and hydraulies of the Mississipi 
river, p. 124. On a supposé pour contenir en mesures françaises que les données étaient 
exprimées en pouces anglais. 

TOME XXXII. 30 
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à-dire en établissant une relation entre les montées du cours d'eau principal 
et les montées de ses petits affluents torrentiels. 

Les stations les mieux placées correspondraient avec l'ingénieur en chef 
de la navigation de l'Ohio à Cincinnati : cet ofCcier transmettrait immédiate- 
ment ses prévisions aux localités les plus exposées. Voici, d'après une étude 
détaillée, les stations qui devraient concourir ainsi à l'annonce des crues ; 
elles adresseraient chaque jour un bulletin par la poste et en temps de crue 
par le télégraphe; les stations inscrites en capitales enverraient chaque 
matin un télégramme: 

Première section (en amont du confluent du Kanawha) : Rigdway, sur 
le Clarion ; Oléan, sur TAllegheny ; Watsburg, sur le French ; FRANKLIN, 
sur TAllegheny ; Saint-George, sur le Cheat ; Beverly, sur le fygart- Valley - 
Fork ; Confluence, sur le Yonghiogheny ; FA1RMOUNT, sur le Monongahela; 
Greensboro, sur le Monongahela, au confluent du Cheat ; P1TTSBUHGH et 
WHEELING, sur l'Ohio. — Piltsburgh serait ainsi averti un jour au moins 
avant le maximum ; Wheeling, deux jours. 

Deuxième section (en aval de Point Pléasant, confluent du Kanawha): 
WH1TE SULPHUR SPR1NGS, sur Greenbrier River; NEWBERN et Inde- 
pendance, sur le New River; Charleston, sur le Kanawha; Colombus, sur 
le Scioto ; Salyersville, sur le Licking, affluent qui aboutit juste à Cincinnati ; 
CINCINNATI, sur l'Ohio, — Cincinnati serait ainsi prévenu environ quatre 
jours avant le maximum (1). 

Troisième section (entre les confluents du Kentucky et du Wabash) : 
Jackson, sur le Kentucky ; LOUISV1LLE et EVANSVILLE, sur l'Ohio. — 
Louisville serait ainsi prévenu quatre ou cinq jours avant le maximum. 

Quatrième section (en aval du confluent du Wabash ) : la Fayette, sur le 
Wabash ; Burksville et Nashville, sur le Cumberland : Abingdon, sur le 
South Fork ; Franklin, sur le Little Tennessee ; Kingston, sur Tennessee ; 
Florence, sur le Tennessee ; PADUCAH, sur l'Ohio, au confluent du Ten- 
nessee. 

Les stations d'avertissements qui viennent d'être indiquées sont inscrites 
sur la carte ci-dessous qui est l'extrait d'une carte détaillée dressée par 
M. Mahan sur le modèle de la carte du bassin de la Seine due à M. Belgrand. 
Outre ces stations d'avertissements, nous proposons l'établissement d'un 
nombre à peu près double de stations d'études, qui jusqu'à nouvel ordre 
enverraient simplement chaque mois leurs relevés. 

Les observations ainsi organisées formeront la seule base sérieuse sur 
laquelle on puisse fonder l'annonce numérique des crues de l'Ohio et de ses 
principaux affluents. Les Américains, toujours pressés d'aller vite, ne 

(1) Les données numériques inscrites ci-après ta tableau H pour les grandes crues de 
16112 et ISS3 semblent indiquer que le temps disponible pour les avertissements serait plus 
grand encore, puisque en 1882 et 1883 le maximum a mis de six à sept jours pour se propa- 
ger de Wheeling à Cincinnati. 
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devront pas oublier qu'il faudra plusieurs années d'observations suivies pour 
arriver à des prévisions exactes ; mais des renseignements, même généraux, 
empêcheraient les intéressés d'être pris au dépourvu : au moment des grandes 
inondations, quelques heures suffisent pour éviter beaucoup d'avaries. Les 
économies ainsi réalisées représenteraient une valeur incomparablement 
supérieure aux frais d'installation d'un service d'annonce des crues. 
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DOCUMENTS ANNEXES 
Représentation graphique des crues de TOhio. 



f* 










1* r*f 




Ohio s m 


Jl 


» 




/ 







à Pittsburgh 


J 












annde 1859 *' 




l\ 




A 






J!* 




V \_ 




VJ 








J 




\ 




















10* 


f 


««*» 36 










Ohio 
à Louisville *r 


. J 












année 1859 










r 




f m 










L 

J 




J 

6r 










/ 




s? 




1 








4r 




L 






r 




3? 


f 






a/ 


\ 




/!" 


J 




n 


h/" 


\ 


y 


ir 












V. 


w 




— «l*Sw> 








* 



Les longueurs correspondent à un millimètre pour un jour; les hauteurs, i un centi- 
mètre pour un mètre de hauteur d'eau. 



Digitized by 



Google 



MÉMOIRES DIVERS. 



220 



i 

1 


i 


© © © © ,» 

*■•* *4* es" ci" •© 


« « 44 « « 

•0 « ©* « «o 


© •© 94 © 

es" es" es* es* 94 


© © © © © 
94 94 94*94*94" 


r^oo © « © 
■h 94 94 94 94* 


© r* » © r* 
94 94 94 94 94 


© 


o 

as 


©*©" o o o 


© «0 © © © 
©* 0* © 0* 


©94 © © 94 
©" 94 94* es" es" 


^OiOiOO 

es* es* 94* «-* 94" 


es © © •© 94_ 
«* es* es" es es* 


c» « r^ © © 

94 94 94 94* 94 


* 


S 


«O «0 « «o « 

«4 «1 «< «« «T 


es 9^ ce c_ c© 

94* 94* ©* ©" ©" 


r^ r^ © c^ r^ 
©*©*©*©"©' 


« © © © c^ 
©*©*©"©"©" 


© © © © © 
©"©*©*©*©" 


« © © 

«-•es 
© © © 


• 


o* 


o o" O ©" o 


« « « « «o 
©' o" 0* 0* 


•© •© « «a © 
©"©"©"©" 94 


r« © © r^«M 
*** es* es es es* 


© « ©^ ©^ <T 

94*94 94 94*94 


« © •© <T © 

94 94 94 94 94 


e 


o 


© © © © © 

©" o" o* ©" o 


© © es © 

*T es* «N 94" ©" 


r^p^©^es « 

©" ©* ©" 94" 94" 


© «© es «m 

94 94 94 «4 94 


©_oe »r> ©_ 

94* ©"©©** ©" 


© « © « ©^ 
©*©"©*©**©" 


© 

©* 


=3 


O 00 00 © © 
•4* *C 9* €S* es" 


"1 °°. °, *L **L 
es" 94* 94* *i" »T 


«44^^© 

94 94 94 94*94* 


e 94 es 94 

• - * - - 

94 94 94 94 


es^ es es 94 94^ 


© C» © C^ ©_ 
•4* © © © ©" 


© 


c 

5 


■ °- °* *1 **! *1 


44^ ©_©©«© 

94 «4 9* 94* W4 


■a es *4 es •© 

94 94 94" 94* 94 


© © e© es es 
•4 es* es es es 


**! 1 * **"*, *t 
es es* 94 94" 94* 


00 00 oo r* © 
94 94 94 94 94 


« 


"S 


•0 •© M* es €S* 


© » r»_ © © 

es 94 94 «n «4 


© « ^ © «o 

•4 94* 94* 94" 94* 


« es es 94 «4 

94 94 94* 94 94* 


cs^ «h es ss^ « 

94 94 «4 94 4* 


94^94 o© © 

94 94 94 94 94* 


© 

«4 


> 

< 


a ift «0 «4 © C^ 

« ci" es es* 94* 


© 00^© r^© 
«n *4* 94" es" •©" 


9^© © « p^ 
e© ©"«•©* t© 


<T © © © «9 

•© ©* es es" es* 


<» « © © ©^ 
es es'« «©"«©" 


© ©CD 00 © 
© ©"<0*»°* -s» 


II 




■ ■*- ""*". °t *"*! *"" 
•o ©" m* es" es" 


p^p^o © p. 
es es •© «©* ■©* 


«© © n «© •© © 
©*•©*•©©*©* 


es" es* es" e© •© 


94 © <} es <r 
« ©" «" ©* ©* 


*!. "*1 °. *"". ""I 
•©*•©*©" es* es* 


© 

es* 


SU 


es" CS* M* «" M* 


© © © © © 

es' 94* 94" 9" 94* 


© © © © 00^ 

94 94 94 94 94 


44 ©4* r* © 
es «*»«*» 


*nC9 ©^«4 © 

©J0 •* ««^" 


94 « p» 

©"©*©"« s 


* 


O 

«0 


B r- r» r^ »o « 
es" « es" es es 


"t °- °t °1 * 
es es" «4" «i «4 


© r-^00 © © 
44' 4«" 94* es" es* 


•4 ©^«© es © 
es" es" es* es" es" 


© es © p» 94 
94 es" es* es" es* 


94 ©_ ©_ 00^ 
es" es" es* es es* 


** 
es* 


•stiva 


•4 Cl «o « o 


oc^cc a© 


•4 es •© .s» à© 

44 94 94 94 94 


© c © © 

94 94 94 94 es 


èiassa 


SS8SS 


94 
© 


i 

o 

! 

n 


i 


a "*1 <* <o ** oo 
es «4*94* es* es* 


•0 •©©*•©*©" 


•O f© 94 94 © 

es* es" es •© *» 


W © © _•© r» 
©©•©*©* es" 


© ©_ © «© ©^ 
es* ©*©*«•© 


p. 94 « "^<o 
es* es es* es es* 


es" 


o 
55 


g tt «0 © 00 © 

© ©"©"©© 


•0 es © r» p» 


«o« »© *» es 

94 94 94 94 94 


es es es es es 

94 94 94 94*94 


94 «4 94 94 94 
94* 94* 94* 94* 94* 


9-^ es es^ es »# 

94 94 94 «4^1) 


* 


O 


g «ft oo ** « es 

©* © 94** *T «4 


•4^© ©^*4 94 

4-4* ©" 94* 94 «4 


es^«© es 94^94 

94 94 94 94 94 


94 © © © ©^ 

•4*94*©"©*©"' 


© 00^© © ©^ 
©"©**©" 94" 94* 


es es^ ©^ ©^ ©^ 

94 94 94 94 © 


00 

© 


f 


g © © © ©^ © 
©*©*©"©*©" 


»ft O © © © 

©~ ©" ©* © ©* 


i© «rt i© lO à© 

©" ©' ©* © ©* 


© © © © © 
©"©©*©**©" 


•© ©_© « « 
©©"©"©"©' 


aaiflifiift 
©*©*©"©©" 


s 


<3 

5 


f r^ es es es « 

O « «4 «< «< 


«44 44© Ok 
•4*" «4" 44* 94 ©" 


© © © © c* 
©©"©©"© 


r* p»^ ©^ ©^ ©^ 
© ©" ©* ©* ©* 


© © © © © 
©"©"©"©*©" 


© W) ©1© © 

©*©* ©*©*©* 


© 

©* 


11 


a es es es es ^ 

44 94* 94* 94* 94* 


es es »4 94 © 

•4 VI 44 44© 


°l *t *! 1 " 
© 94* 91" es" es 


94 94 «- 94 «4 


es^ 94 © © © 

9T94 94 ©"©* 


© © © © t^ 
©*©*©"©'©' 


p^ 

©" 


a 

3 


©^ ©_ ©_ «0 « 
« •©* «o «o tô 


» 9< © «s «a 
00 «<©"•©*© 


^«a r* » © 
•©" 0©" •© «©" •©" 


«»a « ©^ 
©* es* es" es" es* 


« © © « ©^ 


© © p»^© ^ 


e 








"S 


.5. lit 

es es es es 


©»N © © 

es" es" •© es" es* 


« « r^« 94^ 
es" •©•©**© ©" 


9* 94^© © © 
«©* ©" «* ©" ©* 


© p^ <» es 44 
es" es* es es* es' 


p^4rt ©^ p^ « 

©*t*r ©* « « 


©^ 
<T* 


I 


g»* J>©^ 
4- 9* «4 es* 9" 


94 94 4P4 «4 «4 


*4 es* « ««Jl <r" 


r* © © © 
©" «* es* es •© 


94^ «^ 00 00 es 
•©«•©•©•©" 


<r <ar 94^(9 © 
es* es" es es" 94 


A 


II 


•4 94 eS «4 «4 


"*". *t **! *1 **". 

^ ^ 94 «4 94 


es r» © ©CD 

•4* -4" *» «|0 


r* 9i_© © <r 

©" <T* «* *» <r* 


•4 «_ ©^ ©^ ©^ 

« ©" «" ©" es" 


"*! ***. "^ *! °. 
es" es* es es" es* 


94 


II 


r* © 10 »ft 

94 44 44 94 94 


« « es_ «s © 

94 94 94 94 94 


©^ 94 94 94_ 94^ 
94 94 9* 94 94 


94 94 94 94 94" 


94 94 94 94 94 

94*94 94 94" 94 


■h 94 94 

• - - « s 

94 94 94 


* 


c 

co 


** « C^ © <ï 

« »o es" es* es' 


•0^0 © © 
es" es es* 94* 94" 


ce oc 00 es © 
*4* 94 94" es" es 


r^© » « © 
es es es" es* es" 


es © c» © «^ 
es* es* 4W 94* 94" 


P^ P»^ « 94 94 

94 94 94 es' es 


°1 
94* 


•saiva ! 


«n es «o « 


© r* © © © 

44 


4H es © ci t© 

94 94 94 94 94 


© r* © © © 

4F4 94 94 94 eS 


saaaa 


8R8SS 


5 



Digitized by 



Google 



230 



MÉMOIRES DIVERS. 



.00 



00 

00 






3 1 

g- 2 

^ " 

•s? 

-S £ 

â a 

<e -a 
*oj eu 

Es 

© 5 
<•» "■■* 
•2 « 

^ xi 
-S* « 

^5 H 



3 

a: 



H 
Q 



! 



H 



4> 



<HMM(SM 



t *» *! t *1 • «* ^ •» « « • n» « « r^ efl*)«(i (in«)m«i *- 
•» « « «o a «o 00 « co « nnn'mm' ci ci ci ci ci ci es es* ci ci ei 



,00.000 «OAceeo «»^ a « ,4 es p. © ooeoo •* ^ «4 o o 
00000 00000 o©~„',i,; ^^"^^cf MMciefci ci cï ci ci es" 



. o m m 



**•*««« CO 0Q es CS «4 «4 O «4 O O O O» O O O O» O O O » O 



|1°.°.*» «l»^* 00 . »*»»r- p-p«p*p»p» p> oo © o o o © © p* o 
~ •* .* © © 00000 ooo~oo" ©*©"©**©"©" ©"*; «ici ci ci cïm**; 



!•.•.•.•.• °1 °.. ^ °t. °° » <* o» © •* «4 «* «4 «h es 



1000 HMCtClN 4* 



1 1 ** *t ** •* •?. •» *i «1 *! « «*««*«« eses*4-o^ oo>o90 ©©©©_©_ °t 

*4 *« *4 *p4 »4 «4 «4 «4 «h «h «< vv ^ ^ *i ** *i »" ,i «4* ©* ©" ©~ ©~ O O O O O O 



-►►»*!. 11*!.*1*1 *t *t *1 1 N » **„ *1 * " 9 ° fooeoo 00 r» r» o «ft 

«4 «4 «4 *4 «M «4 «4 «4 «4 «4 *4 «4 «4 «4 *i ^4" *4~ *4 *i ,i *4* »4* CS CS *i m ** wî m* *Z * 



«00 »ft p» 00 o 



qo 00 * p» o 



•» CS OS* Cl' CM Ci *T *i «N «4~ «4* «4* «-* *î" *4 «4 wi «4* *i W4 «i *4 -H «i •*" 






r^p» o^p^ 
ci ci ci ci ci 



r^or^iftwa ^l^l 1 ^" 8 ^**!. "1"^.°.^°» ©0r^©»ft 00000 
ci « ci ci ci ci ci ci «o 00 «o «o ci ci oo « «o oo oo «70'oW* 






£ 



mMMiAe 



r^r^r^o^o o o © p^ r^ p«_ p^ p^ ©^ o « « 0^ o r» m r» « o 
or» es ci es es ci ci ci ci ci ci ci ci w «o* 0" «T «i «> ci 



g « es «o 0^ 
es ci ci ci ci 



"^ **.*** **. •?» "* ""î. "*. °l ^. 1 *i P,. *£. 00 es eo *t!. ^ QOMiA 

es es ci ci ci ci ci ci ci ci «oorfiftp«~cc ©'©"©"O©* cep"*»** * fi 



r* 0^00 e» o 
ci ci ci es* ci 



* Q t C t*î.*î > •**. *t P. *t ° *H •« © O O <4*)iAH)h 00 p» tf» O *» 

es es es es es ci ci es" ci es" ci ci ci cT es ci ci ci ci ci ci es es* ci ci ci 



j-es*^* op-ooo© S fs 5 S 2 C oo S o S?JS 5g-5 8Rg£g S 



I 



_ © m p» p. p» 



**t1*l p ', * P- °t °t *"î. & & *t rT L *"t es es © r» © es «4 o p* <r 
es es ce es ci ci «o" ci ci jo jq m" »ft *«" ni irT « « to «o «o ci ci ci 



O 
25 



°l t «* - * - *h *4 »4 es es es es es es es «t44^«t«4 «4 < 



.OifliAiAtf 



OOOOO O O O O r» 90 0)0)9)01 00000 00000 » 



a. 

Si 



o p> 00 00 ao 



*** r ^. r l ^ *"! ^î. ** "t. <0. <£^ <£^ •« *^ ift»ftift»fttf^ iCSiAiAkAO 

00000 0000 o" ocTo~oo~ 00*^00^0 o'oooo 



■ ff ** *° «es^eses es es io d es es «4 o o o ooo«oo aoaoaoaoao ao 



. O irt 

I •• • ©-• c— c~ 



^^^000 0000k» iftOp<p^« ooomoo 0«cescies «^ 



eo p^»ft 
*9 *o w *i 



0ooop»es 0«oescses IOiocim ia 
•oerT0"«o«i »o »rT irT irt jo , *rTift0#o 



>^0«4«4 OOP>P^O 

r ci ci ci eses*4*i«i 



r^ o o p» 
ci ci ci ci es* 



h . r '.** a . O 00 r> co 00 © ao p» 0^«4Op*0 o «* «o te •» •» 
esescicieo •o«oeo*o«rT •rT«0eoeo •i*iio*ci«o 00000 0* 



1 "*- **- °- *t *°- °1 °L *1 ^ °L **. •t ® °1 °1 °». °1 "t * ** *~ "** •*. *! • °. 8 .*°.* 
eseseseses ci ci ci «i ci ci ci «o ci ci «o" «i «o «o trT «rT *i «o «o «i «•o«rT*>ci 



NiOrtrtfl 

es es ci ci ci 



fl*l°-°t * * *!. "t 1 «0 00000 « rt W « N BSOOOO0 

es ci ei ci »4 «4 «i ci ci es ci es* «i es' es ff« « «*> *i «o* ci ci ci 



»oo o p» ao p» r» p» r» o o o o p* r^ ao 00 000 



es ci es es es es es es es «4 



g 



'siiva 



P» 00 *o P»^ 
ci ci «o «o* oc 



s» C^ ^00^ 00004^ rt<t«rt<r «o 1 
3 ^T j» wi « ci ci ci ci ci ci ei ce ci ci ci es ci ei < 



• es o» o o p> 00 o o «n es *> «n o p* ao o o 






Digitized by 



Google 



MÉMOIRES DIVERS. 



231 



**> 




s 




s 




•8 




© 




k 




3 




<*> 




*«* 




S 




•S 




50 




•S 




'« 




**> 








^ 




« 




F» 


S 


k 




« 


o 


•^ 


ti 


«Q 




-v* 


s 


•«<* 


<D 


^ 


i 


'« 


e 


O 


*s 


-s 


M 


O 


© 


«•• 


a 


4) 


o 


-S 


« 


?> 


S 


Jf* 


g 


^2» 


S 


s> 





•«» 


m 


s* 


jd 


^ 


S 


42 


J 


oj 


1 


S 




© 


9 


•$ 


•S 



a. 




e 


«2 


3 

O 


•a» 


*^ 


*«> 


?? 


«s 


«ft 


•CD 


sS 


> 


oT 


•S 


**> 


h 


s; 
s; 


5 



r 



o 



i 

S 

S 



1 "** 

1 *^ 
1 e» 




1 s * «t e « 


«fi fi « S 


♦4 » fi • « 


« S S fi fi 


c a s s 


15 


En 4861, la plus grande crue a eu lieu en septembre; en 1969, en mars. En septembre 4861 la rivière s'éleva en 24 beures de la cote l*,ae à la cote 9".», et dans les 24 beures suivantes, a 
la cote 9», 59 ; cette crue, se produisant a une époque où les eaux sont ordinairement basses, a été l'effet d'une averse exceptionnelle. 


1 "*■ 
1 ■^ 

1 °* 


^ 
^ 


• « s « s 


r «<« s t 


* « fi fi « 


S S fi « s 


fi a « « 


1 °o 

l:- 


1 ^ 

oo 




• fi fi • s 


«4 fi «4 S A 


«4 X «fi fi 


» « » » « 


S « fi s 


C- 


.2 

oo 


•4* 
00 

00* 


fi fi « e « 


• fi fi fi S 


S « 8 fi 8 


S fi «fi « 


s fi « « 


l» 


o* 

00 


© 
oô 


s « « « e 


«4 S S K a 


• « e * e 


e fi a * fi 


* ■ fi fi 


8 
©" 




09 1 

eo 

oô 1 


fi x fi s e 


s « CI s fi 


fi * fi fi s 


fi s fi a s 


s « e fi 


15 


et 
■ •. 


0» 

t^ 1 


fi « fi -5 fi 


» » « « fi 


fi X « S fi 


s 6 w* a s 


« s « fi 


15 


Cl 


« 1 
1^ 


s • * w* fi 


fi «4 «M « « 


w* « « « fi 


fi s fi a « 


« « « « 


5 
5 




8 j 


S fi C fi s 


e « s » • 


fi fi «4 « « 


« « « fi a 


« « 4* CI 


«o 


© 

««r 


« s e «4 d 


«4) S «4 fi S 


fi « s a s 


k a e a «4 


» *4 fi K 


5 


o 
■ "*. 

© 


? 1 
© 1 


s c «« s a 


a S fi s fi 


a s fi *4 fi 


fi * fi fi «41 


*4 * fi fi 


J. 


© 


«0 1 


« « w* w* w* 


fi fi fi * fi 


CI « d «4) • 


e s c «4 a 


««ex 


5 


e» 
«s 


© ! 
© 1 


« CO « w* CI 


« «4 CI « CI 


00 fi « B «4! 


s S fi CI *4 


« « « W* 


5 


10 


© 


«* o*J *4 a o* 


«*«4«4«4«4 


«4 fi «4 ^4 fi 


*4 *4 «4 «4 fi 


«41 fi *4 W4 


5 


00 


© I 
*> 1 


« « Cl M © 


«4 «0 fi * S 


ci «h ci 00 «h 


•ft W* « « * 


© CI «4; «4 


:• 


•4* 


00 1 
«9 1 


fi ci « m oo 


00 00 OH «4 © 


«0 « 00 <a 00 


ci 1: «4 © »n 


«4 «4 d * 


5 




00 

«• 1 


•4 «9 M © «O 


«««04nM 


«O *4 CI 00 Ift 


<T «4 » C* Cl 


«4 «4 d «4 


«- 




» 


•H CI © © © 


© w © ci © 


« 00 »o 00 « 


© ci «4 «r ci 


CI © © © 


5 


09 


*" 1 
00 

^ 1 


a in 00 00 «o 


oo m « m a 


© Cl 10 « «0 


© «4 b © © 


© © © © 


12* 


4» 
0» 


* 1 

09 1 


m © »* oo r» 


© « ci r* r- 


© © *•« t> « 

*4 


© © «« *4 0» 

»4 


© © r» <r 


5 


© 

09 


« 1 

© 

09 ' 


© © *4 © CI 

«N « W « 


•rt o» m © oo 

«4 «4 «4 


CI «p* © © 00 

«4 «4 «4 


© © CI © © 

«4 


© © r» © 


5 


-:• 


** 1 

09 

e» 


ci « © r» ci 

«4 ^t4«4 


sssss 


r* « «4 © ia 

«4 «4 «4 «4 «4 


: rt,0 §s 


© © © «4 


«F4 

© 
«4 


<* 


© 1 

09 | 


00 00 CI © O 

W4 CI W4 «4 


ScISSS 


S2S°2 


SS^clS 


SSS8 


94 


09 
CI 


ci 


82S2S 


J3S58RS 


53333 
S3 82SS2 


8S^as 


2258 


© 

a 


» 

00 


M 1 


5 5 3SR 


ScISS©* 


8SSSÎ 


© 

8 




«o* 1 


© d © CM © 


sssss 


© 00 « ci m 

« -a «4 


3 5835 


SS8K 


© 


co 


Cl ■ 

00 


•IlOMrtlfl 
00 C< 0O 


OOiACOfl 

in o oo *4 ôo 


00 © ci r« *4 


© Cl « © © 


© © «4 © 

«©•90 


©' 


■ «. 


c» 1 
09 


sssss 


2338.0" 


835SS53 


r* «4 © ci •*« 

© © © « 


© © © S 


©* 

© 


o 


eô 


assss 


3SSS5 


5SSSS2 


£3333 


8S53 


©* 

© 


.s 

o 


© 


~88SS 


SS8800 


8S323 


cISSSS 


ss«s 


© 


o 
o 


© 1 

© ' 


» 8 * §» 


« « © «o 

« r» rt 


es r» © © 

94 «4) © 94 


8PS2S 


SÎ2SK 


© 


■ o 


° l 

€9 

o 1 


.g « «<* 


s fi lA fi * 


a fi^CI fi 


« « a « s 


°S§8 


©_ 
©" 


.3 

9 


•1 


a & » a « 


s * s » « 


« «• « « 


Basse 


c a Cl © 


© 

©* 


Il Au-dessus de.. 


40 

«e 
n 

ss 
< 


>/S(0l«O9 A 
»© iA »A >© © 
OO 00 00 00 00 


v«ooo» 
00 00 00 00 00 


u?Ot-00fl> 
çq CO CO ^O îO 

00 00 00 00 00 


e— e— e— r- r- 

0000000000 


r- r- r- 1- 

eo 00 oo co 


m 

o> 

e 
e 

s- 



Digitized by 



Google 



232 



MÉMOIRES DIYEBS. 



G. — Durée moyenne en jours des différentes hauteurs de la rivière a*Ohio 
observées à Pittsburg % de 1855 à 1878. 

Ce relevé a été fait par M. Mahan . — Les hauteurs sont exprimées eu mètres. 



MOIS 


HAUTEURS 


Inférieures 
i 0»,9I. 


Comprises 

entre 

O-.Oi eU-,82. 


Comprises 
entre 

l«,S2 et 2,»44. 


Egales 
ou supérieures 

à 2«,44. 


Janvier 


3 


10 


18 


10 


Février 


1 


il 


16 


10 


Mars 





6 


25 


18 


Avril 





5 


25 


16 


Mai 


1 
7 


13 
16 


17 
8 


8 
3 


Juin 


Juillet 


12 


15 


5 


2 


Août 


15 


12 


4 


1 


Septembre 


18 


8 


5 


2 


Octobre 


16 


il 


4 


2 


Novembre 


6 


14 


il 


5 


Décembre 


2 


il 


18 


10 


Totaux des nombres de 
jour pour l'année . . 


l 


132 


156 


87 


La navigation en basses eaux exige une hauteur d'au moins m ,91 (trois pieds j. 
L'Ohio gèle généralement aux environs de Noël et quelquefois reste gelé quatre se- 
maines entières. En 186b, il est resté gelé à Louis vUle peodant 65 jours. 


, 
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H. — Hauteurs maxima de rOhio pendant les grandes crues 
de 1883 et de 1884. 

Ce tableau a été dressé par M. Mahan , d'après les derniers renseignements les plus 
exacts qu'il a pu recueillir à la suite de la rédaction de la notice ci-dessus. 



STATIONS 
d'observation 



Pittsburgh 

Wheeling 

Mariette 

Cincinnati 

! tête de la chute, 
pied de la chute. 

Evansville 

Paducah 

Cairo .' 



DISTANCES 
a partir 

de PiUsbargb 
comptées 

en kilomètres. 



kilom. 
0,00 

144,84 

275,20 

749,96 

962,39 

976,88 

1260,12 

1480,60 

1553,00 



CRUE DE 1883 



Date. Hauteur. 



8fév. 

9 — 

9 — 

15 — 

16 — 
16 — 
19 — 
24 — 

27 — 



met. 
8,46 

10,90 

13,31 

20,12 

13,65 

21,40 

14,57 

15,45 

15,90 



CRUE DE 1884 



Date. Hauteur. 



6 fév. 

7 — 
9 — 

14 — 

16 — 

16 — 

19 — 

23 — 

22 — 

23 — 

24 — 



met 
10,14? 

15,87 

15,88 

21,66 

14,23 

21,95 

14,69 

16,54 

15,79 



TOME XXXII. 



31 
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III. - REVUE ET BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUES. 



-BULLETIN 



(Les astériques désignent les ouvrages reçus par la Société.) 



r OUVRAGES PÉRIODIQUES. ™~™~™ ~; 

* Comptes-rendus de l'Académie des sciences, tome XCVII1 

juin 1)884. . ' " * 

M. Duponghbl soumet au jugement de l'Académie un travail intitulé : « Lee 

variations périodiques des températures terrestres », p. 1375. 
MM. Fil Mahan et G. Lemoine, -r- Sur, V annonce des crues ,de..MOhio i 

!p. 1397. 

i Voir Mémoires et Documents, p. 223. 

M Ce. V. Zengbr transmet à i'Acadéiûie le résumé des « Observation* 
; héliophotographique? de Prague comparées aux grands mpuvemenu 
I atmosphériques et séismiques pendant le mois de mai 1884 », p. 1459. 
^ L'auteur ne voit pas Un effet du hasard dans l'intervalle Wgùlier de dix on 
treize jours qui sépare les grands mouvements cycloru'auës, et séisrhiqriès qui 
se répètent çà et là à la surface du globe. * " * ; 

En dehors de l'action du soleil qui peut bouleverser les enveloppes gazeuse* 
des planètes, « la seule cause cosmique capable de déterminer, comme lej 
soleil, un changement dans la vitesse dte rotation des couches -supérieures 'de 
notre atmosphère, c'est le passage d'innombrables météorites traversant notre] 
atmosphère avec leur. vitesse planétaire. La destruction de cette vitesse jwpri-l 
merait aux couches supérieures une diminution ou une accélération de la 
vitesse de rotation, conditio n essentie lle pour la formation de mouvementij 
giratoires ascendants ou descendants. ~~ 

« Le passage des essaims météoriques peut agir d'une manière concor- 
dante avec l'influence du soleil. » 

Guy. — Les pluies et les dernières éruptions volcaniques, p. 1557. 

Les pluies ayant été cette année, d'après l'auteur, plus persistantes que de 
coutume, M. Guy voit une relation entre ce fait et les dernières éruptions vol- 
caniques. 11 est reconnu, d'ailleurs, que la condensation de la vapeur d'eau 
est favorisée par la présence dans l'atmosphère de unes particules solides. 
L'auteur cite à ce sujet le passage suivant, tiré d'un Mémoire de M. Aitken 
(sur les poussières, les brouillards et les nuages) inséré dans le tome de 1880- 
1B81 des Transactions de la Société royale d'Edimbourg : « Dans un air saturé 
de vapeur, mais pur de toute poussière, il ne se forme ni nuage, ni brouillard. 
Chaque fois que la vapeur d'eau se condense dans l'atmosphère, c'^sj grâce à 
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la présence de ces particules solides, dont chacune devient, pour ainsi dire, 
un centre de condensation ou le noyau d'un petit cristal de glace. » 
M. Guy montre ensuite, dans unl&bléau qui accompagne sa tfote, 'que les 
, pluies ont presque toujours été plus abondantes- aux époques où on a constaté 
... des- éruptions volcaniques. ' •■-"•■ • 

J. } Min. — Sur T hygrométrie,' y. 1561. "\ ' ', 

pai^s cette Note excessivement importante, M. Jamin critique .te système qui 

' consiste à exprimer le rapport -= de UV force élastique observée f à la force 

>, , ..i r ■ * . ,. •' ■ ■ -• . ■ 

. rnaxiroa F, que Ja vapeur.aurait à la même température, si l'air 4talt saturé : 
.fi'eajt ce. qu'on nomma MiBitfdrté reia*^ de compo- 
sition comtante, le quotient— varie : 1° avec la proportion de vapeur; 

., t r • - - • •' • ... • -«i. 

. 2°. avec l'altitude, et la pression {barométrique* puisque f est proportionnelle à 
cette pression.; 3° avec, et surtout avec la température qui change la valeur 
de F,, c'est, donc un.e fonction de trois variables indépendantes ; c'est surtout 
une fonction. de. f, et l'on- ne peut espérer qu'alla mette en évidence les varia- 
. lions <jie la quantité de vapeur, Il faudrait, pour les connaître, éliminer les 
influences perturbatrices ^le la pression, de l'altitude et «de la température; 

mais cela est facile à (aire 

Quand ils font l'analyse de l'air, les -chimistes 'déterminent les proportions 

d'oxygène, d'azote et^'acide carbonique ; pour la compléterai! serait logique 

. d'y ajouter Ja proportion de vapeur d'eau. Puisque cette vapeur est un gaz 

, . . soumis aux mêmes iois de compression et de dilatation que les autres gaz, il 

n'y a aucune raison de la mesurer autrement. Soient /" la tension de vapeur, 

. . il la pression totale de l'atmosphère, H-/ celle de Pair sec, on a t • 

n ... ' v(lgr.293) (6,622 )/" ' 
-,..-. *^*™Peur P = (1+ - 01)760 ' 

v(t gr. 293) (H—/) 

p f 

= 0,622 ' 



P 

— est donc le rapport du poids de la vapeur & celui de l'air sec ; il est indé- 
pendant de la pression et de la température, puisque /et H— /suivent des lois 
communes ; il ne varie qu'avec la proportion de vapeur elle-même, et il la 

mesure ; il exprime la richeçsç hygrométrique en poids, et t. y la mesure 
en volume. 

L'application du rapport rr-— \ aux observations du Puy-de-Dôme a donué 
des résultats très intéressants. 

« En résumé, 1er valeurs de — ne nous apprennent que le degré de séche- 
resse ou d'humidité relatives ; elles ne mesurent pas la quantité de vapeur. 
Au contraire, le rapport mesure la composition hygrométrique de l'air ; 

tt met en évidence les changements qui sut viennent le jour, la nuit, l'été, l'hi- 
ver, auv diverses latitudes et altitudes. » 
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Nature (de Londres), june, n" 762 et 765, vol. 30. 

G.-H. Kinahan. — Tremblement de terre. 

De nouveaux renseignements sont transmis par diverses personnes au sujet 
du tremblement de terre du comté d'Essex, du 22 avril dernier. M. G.-H. Kihahak 
parle des dommages causés aux maisons d'habitation de Colcbester, desquels 
il résulte que le cboc venu du nord-est fc'est propagé vers le sud avec celte 
particularité qu'à certaine limite il s'est produit comme une espèce de refoule- 
ment auquel on attribue la rotation partielle qui s'est traduite par les effets 
irréguliers de dislocation interrompue des murailles. La nature du sous-sol et 
les conditions topographiques si variables ont diversitié bizarrement les acci- 
dents qui se sont montrés d'intensités très différentes à des distances pourtant 
très petites. 

M. W.-F. Stanley cite aussi, comme un fait des plus curieux de ce tremble- 
ment de terre ressenti dans le district de Peldon, les effets de torsion qu'a 
produits dans le sens vertical l'impulsion rotatoire de la commotion. Dans la 
maison du D r Green, les dislocations contournent quelques-unes des cham- 
bres et l'escalier. L'explication qu'il en offre, en attribuant ces effets à 
deux chocs distincts, est conforme à l'impression des habitants du pays. Sur la 
face orientale de cette môme maison, la fracture quitte le coin nord pour 
passer au coin sud, en raccord diagonal dans la largeur de l'édifice. L'entaille 
est d'un pouce environ dans une masse de brique très solide. Ge lézardement 
ne suit pas du tout la ligne de moindre résistance du mur, mais elle coupe 
directement à travers le cœur de la cheminée, de môme qu'elle a franchi la 
fenêtre ouverte, encore bien qu'il n'y eût pas de différence pour l'effort à vaincre. 
L'angle de fracture fait environ 47 degrés avee l'horizon : ce qui parait avoir 
été la direction du plus fort choc dans ce district, lequel choc fut plutôt ascen- 
dant qu'horizontal. Plusieurs personnes ont dit qu'elles avaient, en effet, distinc- 
tement ressenti cette impulsion élévatoire, et l'on n'a pas entendu parler que 
quelqu'un ait été jeté bas de ceux qui se trouvaient être debout. 

M. 0. Fisher, en rappelant la relation que Darwin a faite du tremblement 
de terre qui, le 20 février 1835, renversa la Conception, trouve que celui du 
comté d'Essex offre quelque analogie pour l'opposition des effets à de faibles 
distances. De plus, il rappelle que, pendant la catastrophe du Chili, des hommes 
occupés à fendre des planches de sapin n'avaient éprouvé, dans une montagne 
à proximité, qu'une sensation par suite de laquelle ils avaient perdu l'aplomb 
(puisqu'il se trouva que plusieurs planches furent gâtées pour avoir été trop 
profondément entaillées contre leur volonté). De môme, dans le comté d'Essex, 
dernièrement, quelques hommes, remuant à la houe des pièces de blé qui 
n'étaient pas à plus de trois lieues du centre de la commotion, ne l'ont pas res- 
sentie, mats ont éprouvé comme un défaut d'assurance pour attaquer le sol de 
leur outil. 

Météorologie de la province de Victoria (Australie). 

Le vent s'observe avec beaucoup de soin ; les résultats en sont discutés aussi 
complètement que possible. Les vents dominants en été sont ceux du sud ; en 
hiver, ceux du nord. Les plus forts vents sont ceux de nord et nord-ouest ; les 
plus légers, ceux d'est et sud-est; ces derniers n'ont en certaines saisons que 
le tiers de la vitesse des vents du nord-ouest. Pour la variation diurne, on a le 
minimum vers quatre heures du matin ; puis, la force augmente jusqu'au 
maximum qui se place entre dix heures du matin et quatre heures du soir. 
Pour l'influence des saisons, on trouve que le maximum absolu se montre à 
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midi, l'hiver; mais, en été, deux heures plus tard. 11 est & remarquer que du mois 
d'avril au mois d'août le maximum diurne est seulement la moitié plus fort 
que le minimum, taudis que du mois d'octobre au mois de février il est plus 
que le double. En d'autres termes, le maximum de vitesse s'élève plus forte- 
ment au-dessus de la moyenne diurne quand on est daus cette fraction de 
Tannée pour laquelle la température augmente de plus en plus que dans le 
cas contraire. Cela s'accorde d'ailleurs avec ce qu'on a vu dans d'autres régions. 
Les Monthly Records, qui se publient très régulièrement à Melbourne, attestent 
les progrès accomplis dans ce pays où le réseau des stations s'accroît rapide- 
ment ; 170 observent la pluie ; les plus élevées soot à 4,000 pieds. 

Alex. -Me. Adib. — Sur les poussières atmosphériques. 

Tout en se reportant aux expériences récentes de M. le D r Lodge et de 
M. J. Aiiken, sur la filtration des poussières atmosphériques, l'auteur fait ici 
les réflexions suivantes : 

« J'ai fréquemment, dit-il, eu l'occasion de noter au speclroecope l'intensité 
de ce qu'on appelle la bande de pluie, bande d'absorption d'origine terrestre 
due probablement à la poussière comme à la vapeur d'eau de l'atmosphère ; 
laquelle bande est précisément d'une réfrangibilité moindre que la moins 
réfrangible des lignes D. J'ai des relevés continus dj dix-huit mois ; je possède 
aussi la liste très complète des aurores boréales correspondantes. 

« Si l'aurore boréale est l'effet d'une décharge électrique dans les régions 
supérieures de l'atmosphère, ou plu3 exactement dans les régions d'une den- 
sité presque inappréciable, comparativement à celle de la surface terrestre ; et 
si la décharge est capable de précipiter les particules de poussière : il s'ensui- 
vrait que l'on doit avoir un minimum pour cette raie pluviale toutes les fois 
que l'aurore sera produite. C'est le résultat curieux que j'ai vérifié sur mes 
relevés, d'une variation dans ce sens de ladite raie ; c'est-à-dire que les floes 
particules de poussière et de vapeur ont le plus de tendance à s'agglomérer 
quand la décharge lumineuse doit apparaître et déterminer la formation d'un 
noyau de nuage». » 

H.-C. Russell. — La pluie dans ta Nouvelle-Galles du Sud. 

Les climats sont très variés à la Nouvelle- Galles du Sud. Telle station, comme 
Anlony, sur la c6te, près de la limite de Queensland, reçoit plus d'un mètre et 
demi d'eau, tandis qu'à Mount-Poole, dans l'extrême nord-ouest, on n'a que 
20 centimètres. Durant les neuf années qui se sont écoulées depuis 4874, on 
trouverait successivement, toutes compensations établies : 850, 745, 700, 520, 
635, 780, 500, 525 et 510 millimètres. Les trois dernières années indiquent 
une insuffisance assez marquée. Des inégalités se montrent aussi dans la répar- 
tition mensuelle de toute la Nouvelle-Galles. L'effort des agriculteurs doit se 
porter vers les pratiques d'emmagasinement des récoltes pluviales, afin de 
parer aux désastreuses sécheresses australiennes ; car il ne faut pas se bercer 
de l'espoir que l'on pourrait provoquer la chute de la pluie par des moyens 
artificiels, même quand ou constate que la densité des nuages augmente de 
jour en jour. Dans ces plaines arides, l'on est toujours fort éloigné de la satu- 
ration. 

L'observation systématique du régime des cours d'eaux marche de pair avec 
celle de la pluie. On relève le fait d'un flot énorme qui surgissait à Bourke, sur 
la Darling-River, le 4 février 1882 ; lequel devait atteindre un maximum de 
8 mètres, à la fin du mois, pour ne redescendre au niveau moyen que le 5 avril. 
Ce flot résultait des pluies tropicales torrentielles du !•• au 7 février, lesquelles 
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sont tombées sur la partie nord du bassin de cette rivière et qui mirent deux 
mois à se laisser drainer ;' car il ne tomba pas un pquce d eau pendant la 
dernière quinzaine dé février, non plus que durant le moU de mars. 
KbfrwÉGE, 27 niai, magnifique bolide aperçu, ve, rs 8. h. 45 du sojiv p*r un, beau 
ciel, à Skonevik, sur Ip. côte ouest, ainsi que dans Ja paroisse jde Kviptenred. 
Parcours horizontal vers le nord-nofd-ouest. Traînée lumineuse facilement 
observable durant près de cinq minutes, à la fin desquelles un léger. nuage 
vint la cacher. Bruit entendu deux minutes après ,1a disparition du météore» 
semblable à l'écho de tonnerre à distance, mais se prolongeant deux fois plus. 

Zeitschrif t der Oesterreichischen Gesellschaft fur Météo- 
rologie, XIX. Baud, April 4884 (suite). > ... .... 

D r Q. Heumann. — Reohaehtmgen ùher die Dammerung, p. 162. 

La première partie du Mémoire, qui a paru dans le numéro de février, est 
surtout consacrée à l'étude du crépuscule en général. M. Hellmann fait l'histo- 
rique des divers travaux publiés à ce sujet depuis l'antiquité jusqu'à nos Jours. 
L'auteur décrit ensuite les phénomènes observés dans le sud de l'Espagne'et en 
divers lieux et fait remarquer combien le» couleurs étaient plus vives et plus 
tranchées dans la péninsule Ibérique qu'en Allemagne. 

Baron Ruhn von Kuhnfëld. — Féldzeugméister in, Gratz. Ueber dteWarme 
im Inneren Tunnels. 

L'augmentation de la température avec. la profondeur est uuepreuye évi- 
dente de la chaleur centrale ; mais on peut l'expliquer de diyerse» manières» 
et l'auteur pense que l'hypothèse du feu central ne fait pas bien .comprendre 
comment la température augmente dans les tunnels avec rapidité. Il , pense 
que, par suite même de l'épaisseur de la croûte terrestre, ks isothermes ne 
suivent pas toutes les aspérités de la surface de la terre. Les vues de Clausius, 
qui considère l'augmentation de température çoqwe due & la compression 
exercée par les couches de terre pesantes, lui p$rai*$fcot plu? conformes atec ce 
que l'on observe dans les tunnels, et il espère qu'à l'avenir on .étudiera en 
détail la forme et l'importance des masses qui surplombent un point donné 
d'un tunnel pour rapprocher ces faits de la température de la roche en ce 
point. Il cite quelques chiffres relatifs à l'augmentation de température dans 
les tunnels. Gordier a trouvé : 1 degré pour 20 mètres, à Litry ; 1 degré pour 
47 mètres, à Decise; Matteucci et Pilla, \ degré pour 12-14 mètres au Monte- 
Massi (Toscane); on a 1 degré pour 12 mètre?, à Neuffen, dans le Wur- 
temberg. 

L'ingénieur Stapff a observé au Simplon, à 2200 mètres au-dessus de la 
surface, une température de 49°, 9 pour la roche. 
D r Maurer. — [In Zurich.) Selbstregistrirender Regenmesser ans der me- 
chaniseken WerkstâUe von Hottinger et C i0 , in Zurich^ p. 1T9. 

Le principe de cet instrument est le suivaut : au-dessous de l'entonnoir du 

' collecteur du pluviomètre se trouve placé un réservoir conique fixé sur un 

axe monté sur la partie supérieure d'une tige qui peut s'élever et descendre 

en exerçant une traction sur un ressort à boudin enroulé autour. La tige porte 

un bras qui trace sur le cylindre enregistreur. 

Ainsi* le poids de l'eau fait descendre la tige et le bras ; et, lorsque le réser- 
voir est plein, la tige étant au plus bas, le réservoir bute sur un taquet qui le 
(ait pivoter autour d'un axe, de façon qu'il se vide dans un autre réservoir 
dispos ad Abç; la tige remonte alors au et l'enregistrement recommence. Il 
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suffit ife faire les sommes des ordonnées maxima des tracés succQ3sife pour 
avoir la hauteur totale. 

xyXkHQ.—MetèotàlogischèBeobàchtungënàufdem Wendelstein, p. 181. 
L'auteur donne les premiers résultats des observations faites à la station du 
Wendelstein, où on a installé tout récemment une station météorologique. 

"W. KoppÈH. — Zur Frage dé'r « Gestrengen tierren »,.p! 185, 
Klima vonMarburg. Observations djB 1866-188U. Klima von Cochinchina. 
Extrait de là Cochinchine contemporaine, par, A. Boûinais et, A. , Paulus. 
£aris, 1884." 

F.-E. Simpson. — Klima von Tonktn. Klima des arktischçn Nordamerika, 
p. 190. 

D f Schbnzl. — Die KràkatoaLùftwellè. Nordfohn, Meteor. Erdbeben. 

fc'ïM.' ' .. Mr ; " l t , 

Meteorologisches Observatorium aufdem Monte Çimone, 2160 mètres. Jtfetep- 
rologîsche Beobachtungen in Japon. Grosser Regenfall f in der Provinz 
Ontario (Canada, p. 193. 

Contributions, to our knowledge of the Meteorology p/ the. Arctic Régions. 
Ateteorological Council. Part. III, Loûdoy, 1882. p. 194. 

On trouve dans cette publication les observations de onze i^vires ayant 
séjourné dans les mers polaires, et dont neuf sont restés une année entière. 
L'analyse de cet ouvrage dans le Zeitsekrift fur Met. eèt très intéressante 
. et très complète. 

D r Assmann. — Monatssèhrïft fur prdkHschè' JVillèrùngskuhdè, p. îôl. 

MÂUÉBR. — Ztir' Théorie der atmospharischen Absorption der Sonnen- 
strahlen, p. 203. 

■ Extrait des Archim des sàienees naturelles de Genève, ;-"IH*'térIe, itfà, 
vol. IX, p. 374. 

Rudolf Fais. ^JVetterbriefe. Meteôrotbgisehe Beobachtungen irtit bèMiù 
dererBezugnahme au f die ^riodischeriVebersehioemmUngen imJahre 1882. 
Wien„A. H^rtlebea, .éditeur, 1883,.in-8Vp. 2G* , • ., .,..i 

Wbihbauch. — Cleber,<Ue gegenspitiige Einwirkung permanenter Magnetù.' 

Dorpat,,1883, p. 206. >A . ,., % , . r| . u(f 

L'auteur étudie l'influence réciproque de trois aimants et combat les idées 
de Llyod exprimées datréietf trttfaàfcttdid ofthe R. Irisfi Aèà'd., B. XIX, 1M3.'' 

André (Ch.). ■-*- Annales de r€b*er>vatoire de Lyon,i* série. Météorologie, 
M fp«^^fe8C>n^l878r7.^8fl„lvol; in-4 .. ..,.,,.. ., 

Annotes du Bureau des longitudes, tome HI, Paris, t883, f vol. in-* , 

506 p: • v - •• "■ v 

Anriuaire statiili'que de la ville de Paris, année 1882, fàris, 1884, ï vol. 
in-4% 685 p. * ' ' ' " ' 
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* Meurthe-et-Moselle. — Bulletin de la Commission météorologique, 
année 1883, 1 vol. in-4°. 

* Ministère de l'Instruction publique. — I. Annales du Jlureau central météo- 
rologique de France, publiées par M. E. Mascart, année 1881 . — IL Bul- 
letin des Observations françaises et Revue climatologique. 

* Ministère des Travaux publics. Ponts-et-chaussées. — Manuel hydrologique 
du bassin de la Seine \ par M. A. de Préaudbau, sous la direction de 
MM. Ch. Lefèburb de Fourcy et G. Lbmoine. 

* Société d'agriculture de Douai. — Bulletin agricole de V arrondissement de 
Douai, année 1882. Concours de Decby. 

* Annuaire du Génie civil. 

* Ponts et chaussées. — Résumé des observations centralisées par le service 
hydrométrique du bassin de la Seine pendant Vannée 1882, par M. Goupil, 
sous la direction de MM. Lefébure de Poubcv et G. Lemoinb. 

Charente-Inférieure. — Annales de la Commission météorologique^ 1882, 
tome VIII. La Rochelle, 1883, 1 vol. 

* Crova(A.). — Observations actinométriques faites pendant Vannée 1882- 
1883 à l'Observatoire météorologique de Montpellier , 1 br., 8 p. 

Station agronomique du Pas-de-Calais. — Bulletin météorologique, 1883. 
Arras, 1884, 1 br. 

Viguibr. — Corrélation des phénomènes météoriques qui s'accomplissent dans 
le midi de la France avec la géographie physique de cette contrée. Le mont 
Aigoual et le mont Lozère, 1 br. 30 p. et 1 planche. 

* Documents relatifs à la mission dirigée au sud de l'Algérie par le lieutenant 
colonel Flatters. Paris, 1884, 1 vol. in-4°, 439 p. et planches. 

* Paul Le Cordier. — Théorie des actions électrodynamiques les plus géné- 
rales qui puissent être observées. 

Roche (Ed.). — Le climat actuel de Montpellier comparé aux observations 
du siècle dernier. Montpellier, 1882, 1 vol. in-4°. 

Roche (E.). — Note sur Vétat intérieur du globe tert % estre. Lille, 1 br. 

Roche (E.). — Sa vie et ses travaux. Montpellier, 1883, 1 br. 

Roche (E.). — Note sur Vétat intérieur du globe terrestre. Lille, 1883, 1 br. 

Roche (E.). — Note sur la loi de la rotation du soleil, 1 br, 

Janssens (E.). — Annuaire démographique et tableaux statistiques des causes 
de décès, 1883, 22 e année. Bruxelles, 1884, 1 vol. in-8°. 

* Dewalqub (G.). — Sur Vétat de la végétation le 21 mars 1884. 

Hoi'ZEAU (J.-C.) et Lancaster (A.). — Bibliographie générale de l'astronomie 
ou Catalogue méthodique des ouvrages, des mémoires et des observations as- 
tronomiques publiés depuis V origine de l'imprimerie jusqu'en 1880, t. II. 
(Mémoires et Notices insérés dans les collections académiques et les Re- 
vues.) Le tome 1 n'a pas encore paru. 
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Murray (John) et C.-W. Thomson. — Report of the scientific resulls ofthe 
voyage ofH. M. S. Challenger during the years 1873-76. London, 1884, 
1 vol. in-4°. — Vol. I., Pkysics andChemistry. 

Loomis (Elias). — Contributions to Meteorology. Twentieth Paper, l br., 
29 p. et 2 planches. 

Murray (John) et C.-W. Thomson. — Report of the scientific resulls of the 
voyage ofH. M. S. Challenger during the years 1873-76. London, 1884, 
1 vol. in-4°. — Vol I., Physies and Chemistry. 

A Barometer manual for the use of Seamen. Officiai n° 61. London, 1884, 
1 vol. br., 41 p. 

Report of the Canadian observations of the Transit of Venus, 6th De- 
cember 1882, 1 br., 25 p. 

* Raph. Abbrcromby. — On the explanation of certain Weather Prognostics. 

* Sunshine recot % ds ofthe united Kingdom for 1881. 

¥ Report of the second Meeting of the international meteorological Com- 
mittee. — Held at Copenhagen, August 1882. 

* Meteorological Atlas ofthe British Isles (1880), 1883. 

* Newlands (John A. R.). — The Periodic Law. 

* United States of America War Department. — Professionnal Papers ofthe 
Signal Service, n° VIII. 

* C.-M. Elliot, — Meteorological Observations made at the honorable east 
India Company's magnetical Observatory at Singapore (1841-1845). 

Liznar (J.). — Anleitung zur Messung und Berechnung der Elément e des 
Erdmagnetismus. Wien, 1883, 1 vol. in 8°, 77 p. 

Jahr bûcher der k. k. C entrai- Anstalt fur Météorologie und Erdmagnetismus. 
Jahrgang 1881. Wien, 1884, 1 vol. in- 4°. 

Jahrbûcher der k. k. Central-Anstalt fur Météorologie und Erdmagnetismus. 
Jahrgang 1882. Erster Theil. Wien, 1884, 1 vol. in-4°. . 

Ibne (Edgon) et Hoffmann (Hermann). — Beitrâge zur Phànologie. Gief* 
sen, 1884, 1 vol. in-8°, 178 p. 

Anleitung zur Ausfûhrung meteorologischen Beobachtungen an Stationen 11 
und III Ordnung. 

Hann (J.). — Jelinek* s Anleitung zur Ausfûhrung meteorologischer Beob- 
achtungen nebst einer Sammlung von Hilfstafeln. Wien, 1884, 1 br. 

Hartl (H.), — Praktische Anleitung zum Hôhenmessen mit Quecksilberbar 
und mit Aneroiden. Wien, 1884, 1 vol. in-8°, 146 p. et pi. 

Miller-Hagenfils (Al. R. v.) et J. Hann. — Theoretische Météorologie. Ein 
Versuch, die Ersch. Wien 1883, 1 vol. in-8°, 129 p. 

Weinek (D* L.). — Astronomische 9 magnelische und meteorologische Beobach- 
tungen an der k. k. Sternwarte zu Prag im Jahre 1883. 44. Jahrgang. 
Prag, 1 vol. in-4°. 

TOME XXXII. 32 
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Bbzold (W. von). — Ueber zùndende Blitze im K. Bayern wâhrend des 
Zeitraumes 1833 bis 1882. Mûnchen, 1884, 1 br. in-4°, 60 p., 1 carie. 

Bbzold (W. von). — Separatabdruck aus den Sitzungsberichten der mathe- 
matiseh-physikalischen Classe der k. bayerischen Akademie der H'issen- 
schaften, 1884, Heft 1., 1 fasc., 38 p. 

Schodbr (D r ). — Meteorologische Beobachlungen angestellt im Jahre 1883 an 
der meteorologischen Centralstation Stuttgart, 1 br. 

Jahres-Bericht des Centralbureaus fur Météorologie und Hydrographie im 
Grossherzogthum Baden, nebst den Ergebnissen fur dos Jahr 1883. Karls- 
ruhe, 1884, 1 vol. in-4% 77 p. 

A nnalen der Hydrographie und maritimen Météorologie. Zwœlfter Jahrgang, 
1884, Heft IV, V, VI. 

Danckelman (à). — Die Ergebnisse der meteorologisehm Beobùicktm*§m 
der Herren Herm. Sot/aux und Kapt. fi. Mahnke, Leipzig, 1884, 1 br. 

Postos Meteorologicos, 1878, 1 vol. 

Annaes do observatorio do infante D. Luiz. 1880, vol. XVIII. 1881, vol. XIX. 
Lisboa, 1883, 2 vol. in-4°. 

Kropotkinb (P.). — Recherches sur la période glaciaire. Saint-Péters- 
bourg, 1876, 1 vol. in-8° (en russe). 

Instruktion for meteorologiska observationers (ftformtde vidSvenska fyrsta- 
tioners af nautisk- meteorologiska Byran i Stockhotvu H^ 4. Stock- 
holm, 1879, 1 br. 

* Wild (H.). — Repertorium fur Météorologie, Band VIII, Saint-Péters- 
bourg, 1883, 1 vol. in-4°. 

* Wild (H.). — Annalen des physikalischen Central- Observât oriums. Jahr- 
gang 1882, Theil I., Saint-Pétersbourg, 1883, 1 vol. in-4°. 

* Annuario del observatorio de Madrid, année XVIII, 1880, Madrid, 1879, 
1 vol., 440 p. 

* Observaciones meteorologicos efectuadas en el observatorio de Madrid, 
années 1879-1880-1881, Madrid, 3vol.cart. 

Osservazioni meteorologiche fatte in Alessandria alla Specola del Seminarîo, 
anno XXIX, 1 br. ; 1879, anno XXVI, 1 br. ; 1880, anno XXVII ; 1881, 
anno XXVIII, 1 br. Alessandria, 1882-84. 

* Nederlandsch metcorologisch Jaarboek voor 1883. Vijfen dertigste Jaar- 
gang. Utrecht, 1884, 1 vol., 340 p. 

Angstrom Knut. — Un nouveau géothermomètre, avec une planche. Note 
présentée à l'Académie royale des sciences le 10 octobre 1883, 1 br., Stcck- 
hoim, 1884. 

Marguet (J.). — Résumé annuel des observations météorologiques à Lau- 
sanne en 1883, 1 fasc., 17 p. 
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IV. CORRESPONDANCE ET NOTICES MÉTÉOROLOGIQUES 



Etat des cultures et Faits météorologiques observés à Saint- Jean- 
d'Ataux (Dordogne). 

Par M. de Lbntilhac. 

Juin 1884. — Juin nous a donné 13 Jours de beau ciel et 17 de temps 
plus ou moins couvert, ayant fourni : 9 jours de pluie (2, 3, 4, 6, 7, 8, 9, 
10, 14); 2 de brouillard (5 et 25); 15 de rosée (1, 11, 1*, 16, 17, 18, 20, 
21, 22, 23, 26, 27, 28, 29, 30); 2 d'orage (14 et 24). — Dans celte période, 
il est tombé 89,50 mm d'eau; l'averse la plus considérable, celle du 7, a donné 
22 mm . — La température la plus élevée, + 33 degrés centigrades, a été ob- 
servée le 28; la plus basse, -J- 4, les 7 et 9; la moyenne générale du mois a 
M de + 16°,31. — La pression barométrique la plus forte, 757,96, s'est 
produit* le 22; la plus faible, 735,40, le 3; la pression moyenne du mois a 
été de 749,44. —Le vent a soufflé 3 jours du nord; 7 du nord-est; 2 de 
t'est; 3 du sud-est; i du sud; 1 du sud-ouest; 6 de l'ouest, et 7 du nord- 
oueet. 

Le mois de juin a été caractérisé par une moyenne générale de tempéra- 
ture inférieure à celle du mois de mai (47°,03 pour mai, 16°,31 pour juin) ; 
on doit l'attribuer aux neuf jours de pluie survenus dans la première quin- 
zaine de ce mois. A partir du 15, la température s'est sensiblement élevée 
pour atteindre un maximum de + 33 degrés le 28; cW dans cette période, 
qui n"a pas donné une goutte de pluie, que se sont commencés et terminés 
les travaux de fenaison. Depuis ,bien des années, une température aussi fa- 
vorable ne s'était produite à cette époque; si les foins de prairies naturelles 
ne sont pas aussi abondants qu'on l'avait espéré, il faut reconnaître du 
moins qu'ils se sont séchés sans pluie et assez rapidement pour conserver 
une bonne couleur verte et ce parfum aromatique si recherché du bétail. 

Les froments ont parcouru un peu trop vite la période de maturation. 11 
n'y a point de cas de coulure, mais de nombreux épis échaudés, dont le 
grain, bien que formé, sera ridé et peu lourd. La moisson est commencée 
depuis le 5 juillet. 

La vigne présente toujours l'aspect d'une luxuriaute végétation, mais çà 
et là commence d'apparaître l'oïdium, et si Ton y regarde de près, plusieurs 
cépages offrent déjà des mannes roussies et flétries avant la floraison. 11 est 
à craindre qu'il y ait à signaler de nombreux cas de coulure. 

Peu de jours après leur mise en place, les tabacs ont été attaqués par le 
ver jaune, insecte bien connu des planteurs, qui perfore l'intérieur de la 
tige jusqu'au sommet qu'il détruit, et cela dans la proportion du quart et 
souvent du tiers d'une plantation. 
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I. COMPTES RENDUS DES SÉANCES DE LA SOCIÉTÉ. 



Séance du 1 er Juillet 1884. 

Présidence de M. Angot. — Secrétaire, M. L. Descroix. 

Parmi les ouvrages reçus depuis la dernière séance on signale deui 
fascicules extraits du Journal des Mathématiques , ayant pour titre : 
Théorie des actions électro-dynamiques les plus générales qui puissent être 
observées, par M. Paul Le Cordier, docteur es sciences mathématiques, 
membre de la Société. 

M. Ritter remet un résumé des observations de vingt années qu'il a 
faites durant son séjour à Constantinople. 

M. le Secrétaire général résume de nouvelles communications sur la 
pluie : 1° par H. Coeurdevache, sur les influences lunaires, telles qu'on les 
peut suivre à l'aide des observations faites à Perpignan depuis 35 ans (1); 
2° par M. Raulin, sur la distribution des pluies en Australie (2). 

(1 et 2) Voir Mémoires et Documents a la suite du procès-verbal. 

TOME XXXII. 33 
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La Société décide que la nomination complémentaire d'un membre du 
Conseil sera différée jasqu'aux élections générales et désigne le Secré- 
taire pour la représenter au 13 e Congrès de l'Association française à 
Blois. 

M. Teisserenc de Bort fait un examen des conditions atmosphériques 
ayant accompagné les dernières pluies de sable aux lies Canaries. Les 
attribuant au soulèvement des sables du désert plutôt qu'à des éruptions 
volcaniques, il conclut qu'elles doivent se produire avec quelque fré- 
quence au mois d'avril (4). 

M. Teisserenc de Bort analyse encore deux Notices de H. le comman- 
dant H. Mage ayant trait aux observations sur les tempêtes essuyées en 
mer par les paquebots la Ville-de^Buenos-Ayres et le Salazie, lesquels ont 
coupé des cyclones consécutifs dans l'océan Indien (2). 

H. Ritter, à propos des influences lunaires, dit qu'il a rédigé dès 4860 
dans le Journal ^agriculture de la Côte-cTOr des articles où, de la dis- 
cussion des observations faites en 1857, 1858 et 1859 à Conslantinople, 
il concluait que « les températures mi ni ma des nuits avaient été généra- 
lement plus élevées pendant les phases obscures que pendant les phases 
claires, mais seulement durant les mois de végétation o. Ce qu'il expli- 
quait en attribuant à la lumière de notre satellite une action stimulante 
qui, pour être très faible, en comparaison de celle du soleil, n'en est pas 
moins très réelle, au dire de bien des vignerons; d'où l'emprunt de ca- 
lorique au milieu ambiant et par conséquent un refroidissement des 
couches d'air les plus voisines du sol. 

Puisqu'il vient de rappeler son mémoire reproduit dans l'Annuaire de 
février 1864, M. Ritter ajoute que dans ce même travail il avait assigné 
comme cause au dédoublement de l'oscillation diurne du baromètre le 
passage successif au méridien et réchauffement inégal des deux grandes 
surfaces continentales et des deux Océans qui les séparent. « Certaines 
contrées, dit-il, peuvent avoir une situation géographique telle qu'il y ait 
en certaines saisons plus de deux ondes diurnes; tandis qu'au contraire 
il n'y aurait qu'une seule onde directe dans les régions où ne se produit 
pas, suivant les parallèles, d'alternative bien tranchée entre les mers et 
continents, a La vérification de cette théorie se trouverait dans les ré- 
sultats obtenus au cap Horn au cours de l'expédition internationale de 
1883, lesquels n'accusent en été qu'un seul maximum bien net vers 

(let 2) Voir Mémoires et Documents à la suite du procôs-Yerbai 
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9 heures du soir : ce qui tiendrait à la configuration de cette extrémité 
sud du sol américain. 

M. Angot note à ce sujet qu'en Norwège on a des résultats très diffé- 
rents d'après l'emplacement des stations; les unes, maritimes, ne don- 
nant en été, par exemple, qu'une ondulation; les autres côtière3, mais 
abritées en révélant deux. 

M. Teisserenc de Bort voit dans ces apparences irrégulières le résul- 
tat d'actions toutes locales, brochant sur le phénomène général du 
double effet diurne et nocturne. La péninsule Ibérique est dans ce cas. 

M. Gousté, comme il le rappelle, a rapporté péremptoirement, dans sa 
théorie, la variation diurne à réchauffement solaire seulement. 

Lecture étant donnée du dernier résumé mensuel du parc-de-Sainl- 
Maur, M. Renou constate que le refroidissement exceptionnel de ce mois 
de juin s'est grandement étendu puisqu'on le subissait en Allemagne 
comme en Algérie. 

La prévision du temps, dit-il encore, ne se limite pas exclusivement 
aux dépendances cycloniques. Elle peut être aussi climatologique et 
vraisemblablement trouverait-on qu'en l'absence des cyclones on peut 
compter sur des alternances décadaires de la nature de celles que M. Ch. 
Sainte-Claire Deville s'est efforcé de mettre en évidence. 

M. Renou remet ensuite une série de documents transmis par M. Leroy 
de Méricourt, et relatifs à des observations faites aux colonies ou dans l'in- 
térieur de l'Afrique par des voyageurs ; puis il donne connaissance de 
ce qui s'adresse aux météorologistes, dans un article que la Revue des 
Deux-Mondes a publié sous le titre : Les lois du hasard. Il y est dit (ce 
que nos confrères regretteront sans doute de lire sous la plume d'un ma- 
thématicien d'une si grande autorité) qu'il ne doit y avoir, pour ainsi 
dire, rien de réglé dans la répétition de certains phénomènes, tels que la 
formation des nuages et la répartition de la pluie, soit à la surface du 
globe, soit en un lieu donné. 

M. Cousté pense que les météorologistes ne s'emploient peut-être pas 
autant qu'il le faudrait à triompher du dédain de certains savants qui 
refusent à la météorologie le titre de science. Au nombre des moyens 
qu'il ne faut pas négliger se place, -'it-il, la célérité de publication de 
nos travaux divers. Pour faciliter la discussion plus complète des com- 
munications! M. Cousté forme le vœu qu'on adopte une coutume qui les 
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maintiendrait en tête [de l'ordre du jour de deux ou trois séances ulté- 
rieures. 

M. le Président répond que la facnlté de reprendre la discussion subsiste 
de fait; mais qu'il ne lui paraîtrait pas bon de renoncer à la pratique 
constante qui donne la préséance aux orateurs qui se sont fait inscrire 
préalablement. 

La séance est levée à dix heures trois quarts. 

Le secrétaire, 

Léon Dbscboix. 



II. MÉMOIRES ET DOCUMENTS. 



Fréquence de la pluie suivant les phases de la lune, 
Par M. Coeurdbvache. 

Les hommes de science qui ont étudié l'influence que peut avoir l'âge de 
la lune sur l'état du temps sont loin d'être d'accord. Les uns admettent cette 
action, les autres prétendent qu'elle est nulle. 

Théophraste d'abord, et plus tard Toaldo, ont tous les deux cherché à 
prouver que les changements de temps sont occasionnés par les phases de la 
lune. Tous les deux se sont trompés dans leur interprétation. Le premier se 
met souvent en contradiction avec lui-même, et le second a fait des supposi- 
tions fausses. 

Dans ses Notices scientifiques, F. Arago a traité de l'influence de la lune 
sur les phénomènes terrestres ; et c'est depuis ses travaux surtout qu'on 
admet généralement que la lune n'a pas d'effet sur le temps. 

L'illustre astronome-physicien a résumé les travaux scientifiques publiés 
avant lui et portant sur le nombre de jours de pluie, suivant les phases de la 
lune. 

D'après Schûbler, une série de vingt-huit années d'observations faites en 
Allemagne au commencement de ce siècle donna les résultats suivants : 

De la N. L. à la P. L. : 1234 jours de pluie. 
De la P. L. à la N. L, : 1171 jours de pluie, 
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De Gasparin voulant faire disparaître les inégalités qui pourraient se pré- 
senter suivant les différentes latitudes, utilisa les observations faites à Paris et 
à Carlsruhe, et celles qu'il avait faites lui-même à Orange. Dans ces trois 
stations, le maximum de jours pluvieux se montra encore de la N. L. à 
la P. L. 

Les recherches statistiques faites par les savants que nous venons de nom- 
mer, et par nombre d'autres, ont éveillé l'attention et mérite de nouveaux 
travaux qui conduisent à des conclusions différentes. 

Les travaux récents de M. Bouquet de La Grye démontreraient l'influence 
lunaire sur la pression atmosphérique ; M. de Parville a fait voir aussi que 
les divers phénomènes météorologiques terrestres varient suivant la décli- 
naison de la lune. Dans une note qui remonte à 1881 et que M. de Parville 
analysait dans la Revue des sciences du Journal des Débats du 7 avril, nous 
avons cherché à établir nous-mêmes la relation qu'il y a, au printemps, 
entre les phases de la lune et les variations de la température (1). 

M. le D* Fines a bien voulu mettre h notre disposition les relevés de la 
pluie qu'il a dressés pour chaque jour de Tannée depuis 1850, relevés qu'il a 
analysés dans ses Notes sur le climat du Roussillon. Ces observations nous 
ont permis de déterminer les rapports qu'il y a eu entre l'âge de la lune et la 
production de la pluie à Perpignan, pendant les trente-quatre années com- 
prises de 1850 à 1883. Nous sommes arrivé aux résultats suivants : 

Nombre de jours de pluie : 

Hifer. Printemps. Eté. Automne. Année. 

N. L. à P. Q. 148 J 9A - 158 ) Q0A Utt ) 99 m 163 ) ~ lft 585 ) n9ft 
P. Q. à P. L. 119 $ 267 162 j 32 ° 109 i m 153 i 3i6 543 j li28 

P. L. à D. Q. 118 \ « Qft 175 | Q#l - 101 \ IQ0 130 i 070 524 J . nA , 
D. Q. à N. L. 118 I 236 192 j 3t)7 91 5 i92 142 I 272 543 j 1067 

Ce tableau nous montre un excès de soixante et un jours de pluie de 
la N, L. à la P. L. et concorde bien avec les résultats trouvés antérieu- 
rement. 

Pendant l'hiver, durant Tété et en automne, le maximum de jours de 
pluie se présente dans la première quinzaine de la lunaison ; tandis qu'au 
printemps, au contraire, nous trouvons un minimum très prononcé pendant 

(1) Ce que nous disons s'applique aux trois mois du printemps, mais si l'on groupe les 
températures moyennes diurnes de mai « par rapport à l'âge de la lune, on obtient des 
nombres très significatifs. La température décroît jusqu'au quatrième jour de la lune, s'é- 
lève jusqu'au sixième, et atteint un maximum égal h H°,8 ; elle s'abaisse ensuite jusqu'au 
onzième jour et n'est plus alors que de 12°,0; elle remonte à 14°,6 le seizième jour et baisse 
de nouveau jusqu'au vingt et unième jour, où elle descend à 9°,9. Elle reprend ensuite sa 
marche ascendante avec des variations peu marquées jusqu'à la fin de la période lunaire. 

a Si l'on ne considère que les minima de température, qui présentent un intérêt particu- 
lier à cette époque de Tannée, à cause des gelées nocturnes, on reconnaît que l'influence 
de la lune est très marquée. Le minimum le plus élevé de la température moyenne survient 
vers le sixième jour de la loue : il est de 9°,4; le minimum le plus bas se produit vers le 
vingt et unième jour : la température moyenne n'est plus que de 2° ,6. 11 y a donc une diffé 
rence de température moyenne de 6°,8, différence considérable qui montre bien jusqu'à 
quel point tas gelées nocturnes sont à redouter vers le vingt et unième jour de la lune. * 
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la même période. Ceci nous a conduit à faire le tableau suivant qui montre 
les jours de pluie suivant l'âge de la lune qui précède l'équinoxe et celle 
qui 6uit l'équinoxe du printemps. 









NOMBRE DE JOURS DE 


, PLUIE 




AGE 

DE LA LUNE 












Lunaison 


Sommes 


Sommes 


Lunaison 


Sommes 


Sommes 






qui précède 


par 


par 


qui suit 


par 


par 






l'équinoxe. 


peniades. 


quinzaine. 


l'équinoie. 


peniades. 


quinzaine. 


N. L. 


1 
2 


8 

7 


' 




9 
9 i 








3 


6 


32 




5 


33 






4 


6 1 






4 








5 


5 






6 








6 


8 






7 
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7 j 






8 






P. Q. 


8 


7 ' 


38 > 102 


12 
9 1 


42 


) 106 
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9 i 


, [ 








10 
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6 








11 
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1 1 


8 








12 


5 j 


1 ] 


7 j 








13 


9 


32 


6 


> 31 






14 


6 1 


i 1 


5 1 






P. L. 


15 


6 


/ 


5 








16 


10 
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\ i 






17 


5 
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J 






18 


9 


43 




11 


. 47 






19 


10 






12 








20 


9 






9 








21 


6 






8 






D. Q. 


22 


6 






12 








23 


« 


► 39 } 127 


4 


> 43 


> 136 




24 


10 


i [ 


It 


1 






25 


M 


1 1 


8 




i 




26 


13 


j l 


7 


t 






27 


8 


f j 


10 








28 


9 


; 45 


9 


46 






29 


9 


1 / 


11 






N. L. 


30 


6 


1 1 


9 


J 
1 





Si nous divisons chacune des lunaisons équinoxiales du printemps par 
pentades, nous trouvons une régularité remarquable qu'on ne peut attribuer 
à l'effet du hasard. Les minima de jours pluvieux se présentent à la 1™, à 
la 3 e et à la 5 e pentade, les maxima à la 2% à la 4° et la 6° pentade. 

Les nombres de ce tableau sont le résultat de trente -cinq années d'observa- 
tions (1850 à 1884) faites pendant la lunaison qui précède et celle qui suit 
l'équinoxe, soit 2100 jours. Comme, pendant cette période, noua avons eu 
471 jours de pluie, nous trouvons les rapports suivants : 

De la N. L. à la P. L. : 1 Jour de pluie sur 5. 
De la P. L, à la N. L. : 1 jour de pluie sur 4« 
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Cette différence, toute faible qu'elle est, nous parait devoir être remarquée; 
et, bien que nous ne croyions pas à l'influence des phases de la lune sur les 
changements de temps, la simple démonstration du fait que nous venons 
d'énoncer prouve cependant que Faction de la lune sur 1 atmosphère ter- 
restre est réelle et qu'elle amène à Perpignan comme ailleurs, sauf au prin- 
temps, un plus grand nombre de jours de pluie, en allant de la N. L. à 
la P. L., que de la P. L. à la N. L. 



Sur une pluie terreuse tombée aux lies Canaries, 
du 21 au 22 février 1883, 

Par M. Léon Teissbrenc de Bout. 

Pendant la nuit du 24 au 22 février 1883, il est tombé sur les lies Cana- 
ries une pluie mélangée de sable rougeâtre. Ce phénomène nous a été si- 
gnalé par M. René Chasseriame, consul de France aux Canaries, qui a bien 
voulu, avec le concours de M. de Aguilar, se livrer à une enquête sur cette 
pluie, de façon à délimiter, autant que possible, l'étendue sur laquelle elle 
s'est produite. La zone atteinte est représentée par un pointillé sur la figure 
n° i. J'extrais les passages suivants des documents que notre consul a bien 
voulu nous transmettre, et qui sont complétés par les observations météoro- 
logiques faites aux quatre points des Canaries, et régulièrement envoyées au 
Bureau central météorologique. 

a Le garde du sémaphore, sur la pointe SE de i'Ile-de-Fer, a déclaré qu'à 
<c perte de vue, dans la direction de la mer, la pluie était épaisse et rouge 
e comme du sang. 

« À n'en pas douter, ce courant de matières, si Ton peut s'exprimer ainsi, 
« était projeté des côtes d'Afrique, à la hauteur d'Agulah. La pluie de ma- 
t tière ne s'étendait pas en largeur pour finir peu à peu jusqu'à disparaître, 
a mais s'arrêtait brusquement au point qu'au sud de Ténériffe on a re- 
a marqué qu'à quelques mètres du passage de la pluie, la terre ne portait 
« qu'à peine quelques vestiges, tandis qu'en suivant la projection du cou- 
« rant, elle en était absolument couverte. » t 

La chute de sotte s'est étendue sans pluie bien au-delà de la zone de pluie 
indiquée par les observations des Canaries. Ainsi, M. Lecaoheur, comman- 
dant de la ville de Buénos-Ayres, qui se trouvait à ce moment par 19°, 8 de 
long. W. et 34°, 4 8 de latit. N., notait dans son journal météorologique : 
« 23 fév., ciel gris complètement engagé; on remarque sur les rembardes et 
a les points culminants du navire une espèce de sable rouge qui doit pro- 
« venir des déserts de l'Afrique. » 

Malgré ces apparences, quelques personnes avaient attribué à une érup- 
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tion volcanique cette chute de poussière qui, selon moi, se rattache à une 
cause purement météorologique. Pour élucider la question, nous avons cons- 
truit au Bureau météorologique une série de cartes météorologiques simul- 
tanées, permettant de suivre les mouvements de l'atmosphère sur l'Atlan- 
tique et les régions voisines du 13 au 28 février. 

Voici ce qu'indique l'étude de ces cartes : du 13 au 20 février, plusieurs 
dépressions s'étaient montrées dans la région occupée ordinairement par 
l'alizé ; le 20, le maximum barométrique de l'Océan se reliait à celui de l'Eu- 
rope, formant ainsi une large bande comprise entre ?0 et 50 degrés de lati- 
tude Nord ; près des Canaries, une baisse accentuée du baromètre se produit, 
et l'isobare de 755 commence à se montrer sur les côtes d'Afrique. 

Le 21 , la même situation persiste, mais le soir la baisse du baromètre s'ac- 
centue, et il descend à 755,7 à los Palmas à 6 h» du soir ; en même temps, 
les vents prennent de la force; pendant la nuit, il tombe sur une partie des 
îles une forte pluie mélangée de terre; le 22, au matin, on peut voir sur les 
cartes une dépression bien caractérisée qui a traversé les lies pendant la nuit, 
venant de l'Est-Nord-Est. 

En résumé, les cartes et les observations des îles montrent que la dépression 
est venue de l'Afrique et a suivi la trajectoire indiquée par un trait pointillé 
sur la ligure 2. La terre, mélangée à la pluie, a dû être enlevéeau Sahara, par 
les vents de N.-E. assez forts qui régnaient dans la partie nord du tourbillon, 
cette chute est restée confinée dans la région balayée par ces vents; ainsi, los 
Palmas, située un peu au sud de la trajectoire du centre de la dépression, 
n'a pas eu de sotte, taudis qu'au nord de la trajectoire la première atteignait 
le paquebot la Ville de Buénos-Ayres, situé à plus de 700 kilomètres de là. 

La présence de dépressions dans cette région, d'ordinaire si calme, a con- 
cordé encore cette fois avec le déplacement vers le nord des hautes pressions 
de Madère. 

Cet état de choses, que j'ai signalé pour la première fois en 1880 (voir 
Etude sur la circulation de l'atmosphère sur la péninsule Ibérique), est une 
perturbation caractéristique de la circulation normale qui se produit surtout 
au printemps. 



Relation sur un cyolone rencontré par « le Salarie », à 500 milles 
dans le SE 1/4 E de l'île Maurice, du 9 au 10 février 1884, 

Par M. H. Macé, commandant de ce navire. 

Présenté par M. L. Teibserenc de Bout. 

Le Salazie partit de Port-Louis (lie Maurice) le 8 février 1884, à 2 h. 30 
du matin, en se dirigeant en ligne directe sur Port- Adélaïde, d'Australie. 
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Dès le 8, des pronostics tirés de l'atmosphère et de la mer ne promettaient 
rien de bon ; la température était très élevée, l'air saturé d'humidité ; le 
baromètre ne présentait pourtant rien de particulier; le vent était fort du SE. 

Le 9, le vent augmente beaucoup dès le lever du jour, la houle est forte, 
le ciel se charge. A 9 heures du matin, la brise vient du S et fraîchit beau- 
coup. A midi, l'horizon devient sinistre, le vent du S souffle avec rage, le 
baromètre est à 760 millimètres. 

Après avoir pris les précautions nécessaires, le commandant Macé fait 
noter de demi-heure en demi-heure les hauteurs du baromètre. 

A % heures du soir, le baromètre a baissé de 1 millimètre depuis midi, le 
vent est très fort du S, la mer très grosse. 

Le navire se trouvant dans l'hémisphère S, le centre du cyclone est dans 
TE et à 200 milles environ, d'après le baromètre. 

A 4 heures du soir. Baromètre à 758 millimètres, la tempête s'approche; 
le vent venant toujours du S, le centre de l'ouragan est dans TE et à 170 milles 
environ ; la tempête a fait en deux heures 18 milles au SW 1/4 S. Le Salazie 
a donc affaire à un cyclone de première classe, d'au moins 800 milles de 
diamètre, doué d'un mouvement de translation de 9 milles à l'heure. 

Le commandant Macé se rappelant qu'il était tout près du vingt-cinquième 
parallèle S, point que les cyclones paraissent affectionner pour rebrousser 
chemin et filer vers le SE, se proposa, pour perdre le moins de temps pos- 
sible, de continuer sa route actuelle jusqu'à une centaine de milles du centre 
du cyclone, de façon à avoir encore ce centre à sa gauche, puis d'aller uu 
peu à TE; de faire ensuite route au N ou plutôt au NE, pendant que la tour- 
mente, qui ne peut pas, dans ces latitudes, monter au N, se précipitera vers 
le S ; étant ainsi dans le demi-cercle maniable^ il lui serait loisible de faire 
ensuite la route qui lui conviendrait. 

A 8 heures du soir, le navire est à 100 milles du centre ; le baromètre 
indique 756 millimètres; coup de vent du S 1/4 SW. Le vent cyclonique 
tourne dans le sens des aiguilles d'une montre ; mer profonde, pluie tor- 
rentielle. 

Le commandant dirige alors son navire dans l'E ; le centre de dépression 
se trouve, par cette manœuvre, à TE 1/4 SE ; les nuages fuient N et S, à 
contre bord, le couchant a une teinte cuivré* caractéristique, la mer est 
phosphorescente, le ciel est strié par des cirrus. 

A 10 heures du soir. Baromètre à 755 millimètres, coup de vent du SSW; 
le centre de la tempête est, d'après la direction du vent et la baisse baromé- 
trique, à 75 milles dans l'ESE. 

Le navire se dirige au NE, de manière à tenir à distance la mer 
démontée. 

A minuit. Baromètre à 750 millimètres, ouragan du SW; le centre du 
cyclone est à 70 milles dans le SE. D'après le baromètre, ce centre semble- 
rait stationnaire à son point de rebrousse meut, par 25°6' de latitude S et 
64°5' de longitude E. 

Dimanche 10 février 1884. Ouragan ; le navire se comporte admirablement, 
il contourne le puissant cyclone. 

TOME xxxii. 34 



Digitized by 



Google 



184 MÉM01RB8 DIVERS. 

A 2 heures du matin» Le baromètre est stationnaire à 747 millimètres. 

A 2 h. 45 du matin. Le baromètre remonte, ouragan de 1*WSW d'une 
grande violence ; nombreux éclairs, tonnerre fréquent, la foudre tombe à 
plusieurs reprises auprès du navire à tribord devant, de superbes arcs vol- 
taïques surgissent entre la surface de la mer et le poids qui termine le para- 
tonnerre de misaine. 

A 4 heures du matin. Tempête de l'W; la hausse du baromètre continue, 
il indique 749 millimètres. 

Le vaisseau est à 400 milles dans le N du centre. Le commandant Macé, 
jugeant le moment favorable, reprend sa route primordiale au S 62 degrés Ë, 
qui va faire couper au navire, vers 7 heures du malin, le sillage du cyclone 
et à 400 milles derrière lui. 

A 8 heures du matin. Coup de vent du NW, baromètre à 753 millimètres, 
la mer s'apaise ; le navire se dirige au S 48 degrés E, pour reprendre sa 
direction S 62 degrés E. 

La lutte avec la tempête est terminée. 

Dans l'après-midi, la brise, toujours violente, passa au N, où elle se fixa 
avec beau temps. 

Le lundi, à l'observation méridienne, on constata qu'en quarante-huit 
heures, du 9 février, à midi, jusqu'au 11, le navire, malgré un courant con- 
traire de 38 milles au N, avait fait en bonne route 555 milles ; la course 
totale qu'il avait fournie étant réellement de 610 milles, c 55 milles seule- 
ment avaient donc été employés, en plus du parcours profitable, pour con- 
tourner en toute sécurité le cyclone ; c'est insignifiant ! » 

Grâce au profond savoir du commandant Macé et à l'exacte observation 
des lois des tempêtes, le programme qu'il s'était tracé avant la tourmente a 
été exécuté avec un plein succès, sans qu'il soit arrivé aucune avarie au 
bâtiment qu'il s'était chargé de conduire dans les mers du Sud. 



Résumé des observations météorologiques laites au Parc- 
de-Saint-Maur, en Juin 1884, 

Par M. E. Rerou. 

Juin. — Moyenne barométrique à midi, ISS^fil ; minimum, le 2, à 
minuit, 742 mm ,9i ; maximum, le 12, à huit heures du matin, TôS^SS. 

Moyennes thermométriques : des minima, 8°, 98; des maxima, *0°,84; 
du mois, 14°,9! ; moyenne vraie des vingt-quatre heures, 14°,52. Minimum, 
le 2, au matin, 5°, 6 ; maximum, le 28, entre deux heures et trois heures, 30°,0. 

Tension moyenne de la vapeur, 8 mm ,50 ; la moindre, le 7, à trois heures 
du soir, S"*^ (le 1 er , à la même heure, S*" 11 ^) ; la plus grande, le 28, à 
lieuf heures du matin, 13 nB ,4. 
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Humidité relative moyenne, 71 ; la moindre, le 24, à deux heures du 
soir, 31 ; la plus grande, 100 en cinq jours. 

Pluie, 39 mm ,l en trente-deux heures un quart réparties en onze jours ; 
presque toute cette pluie est tombée dans les neuf jours consécutifs, du 2 
au 10. Un seul jour, le 2, a fourni une quantité d'eau un peu considérable, 
H "A tombés le soir, en quatre heures et demie. 

11 y a eu cinq jours de tonnerre : les 5, 6, 8, 22 et 24. Nous n'avons pas 
vu éclairer. 

Nébulosité moyenne, 54. Un seul jour entièrement couvert, le 9 ; pas un 
seul jour entièrement clair. 

Sauf cinq jours de vent de SW, les vents ont été presque toujours de la 
région du nord. 

La température de la Marne a varié de 16°,0, le 10, à 21°,6, les 29 et 30 ; 
la moyenne, 18°,10, dépasse de 3°,6 celle de l'air. Toujours basse et assez 
claire, mais comme d'habitude moins que la Seine. 

Moyennes à sept heures du matin : 

Baromètre, 758 nm ,89 ; thermomètre, 12°,90; tension de la vapeur, S^OO; 
humidité relative, 80 ; nébulosité, 49. 

Relativement aux moyennes normales, le mois de juin 1884 présente les 
résultats suivants : 

Baromètre plus élevé de 0™*,%. 

Thermomètre plus bas de 1°,6. 

Humidité relative moindre de 5. 

Tension de la vapeur moindre de i™*,!. 

Pluie moindre de lô™*^. 

Nébulosité moindre de 10. 

Le 6 juin, les tilleuls des avenues commencent à fleurir; le 12, les 
plus précoces sont en pleine fleur ; la plupart ne sont qu'à demi fleuris. Ils 
ne sont tous en pleine fleur que vers le 18. 

Le 11, Robin ia viscosa en pleine fleur. 

Le 13, la Gréteile et TArrenathère bulbeuse commencent à fleurir. 

Le 26, commencement de la floraison du Millepertuis de la Chine. 

Le 27, commencement de la floraison du Brachypodium silvalicum. 

Le 29, commencement de la floraison de l'OEnothère odorante. 

Le 28, pleine floraison de TAilante et du Tilleul à petites feuilles. 



Sur la distribution des pluies en Australie pendant 
la période 1871-80, 

Par M. V. Raclin. 

L'Australie constitue, avec l'Amérique du Sud à PE et l'Afrique à TW, 
une des trois pointes avancées des continents vers le pôle austral ; mais elle 
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n'atteint qu'une latitude moyenne entre ces dernière*, le cap sud de la Tas- 
mania étant par 43° 38', tandis que le cap Horn atteint 55° 59' et le cap 
Agulhas 34° 50'. 

L'Australie est une véritable partie de la terre, d'une surface équivalente 
à celle de l'Europe, mais à contour assez entier. Sa forme peut être comparée 
à celle d'un hexagone irrégulier ayant vers le nord deux côtés : l'un N-E, 
du cap York au cap Sandy, dirigé en moyenne du N 36° Wau S 36° E; l'au- 
tre N-W, du cap York au cap North-West, dirigé de l'E 22° N à l'W 22° S; à 
la jonction des deux se trouve l'échancrure la plus importante des côtes, le 
vaste golfe de Carpentaria. A TE et à l'W, deux côtés plus ou moins parallèles 
aux méridiens la limitent : l'un à TE, du cap Sandy au promontoire de Wil- 
son, avec une direction moyenne du N 20° E au S 20° W ; l'autre à l'W, du 
cap North-West au cap Cliatham, avec une direction moyenne du N 9° W 
au S 9° E. Vers le S enfin, il y a deux autres côtés qui forment entre eux un 
angle rentrant, de 133° ; un cinquième dirigé du promontoire de Wilson, de 
TE 32° S à l'W 32° N et se réunissant au fond de la grande crique (Bight) 
australienne, près du cap des Adieux, au sixième côté qui du cap Chatham 
*st dirigé de l'W 15° S à l'E15°N. 

Vis-à-vis du promontoire de Wilson et séparée par le détroit de Bass se 
trouve la Tasmania qui prolonge l'Australie vers le S comme la Terre-de-Feu 
prolonge l'Amérique du Sud dans la mène direction. 

La partie orientale de l'Australie comprend !a Queensland, capitale Bris- 
bane; la New-South-Wales, capitale Sydney ; la Victoria, capitale Melbourne; 
ces deux dernières ont à l'W la South-Australia, capitale Adélaïde, prolon- 
gée vers le N, à TW de la Queensland jusqu'à l'océan Indien, par l'Alexan- 
draland, dont la capitale pourra bien être Palmerston. Toute la par- 
tie occidentale, en grande partie inconnue, forme la Western-Australia, 
capitale Pertb. La Tasmania, qui prolonge l'angle S-E, a pour capitale Ho- 
barton. 

L'Australie limite donc vers PW l'océan Pacifique méridional , du cap York 
par 10° 44, sur le détroit de Torrès, au promontoire de Wilson, et après le 
détroit de Bass au cap Portland et même au cap South de la Tasmania par 
43° 38' ; soit sur une longueur de près de 33 degrés en latitude, en ne pré- 
sentant que le seul accident important du détroit de Bass, toutefois à moitié 
obstrué par les îles Flinders. Cette côte orientale de l'Australie est formée par 
les deux côtés N-E et E de l'hexagone. Le côté N-E, du cap York à la base du 
cap Sandy, est dirigé de N 36° W au S 36° E ; il dépasse peu le tropique du 
Capricorne et présente en avant sur toute sa longueur la grande Barrière 
de récifs de coraux. Le côté E, de la pointe Danger, sur la limite N de la 
New-South-Wales, au cap Pillar de la Tasmania est dirigée du N 15° E au 
S 15° W; elle est complètement en dehors des tropiques et les récifs de 
coraux y font complètement défaut. Ces deux parties font donc entre elles un 
angle de 129°, mais transformé en ligne courbe. 

L'Australie a au-devant d'elle, au N et à TE, dans l'océan Pacifique, mais 
à une grande distance, une ceinture de grandes lies : les lies de la Sonde, la 
Nouvelle-Guinée et l'archipel de la Louisiade, la Nouvelle-Calédonie, l'Ile 
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Norfolk et la Nouvelle-Zélande. Rien ne la masque au S et à l'W dans l'océan 
Indien. 

Le point culminant de l'Australie, autant qu'il est connu jusqu'à présent, 
est le mont Kosciusko qui atteint 2 487 mètres et qui est situé dans l'angle 
S-E vers le cap Howe, près de la limite de la N.-S.-Wales et de la Victoria. 
De là une chaîne s'avance vers le N-N-K parallèlement à la côte, dans la N. 
S.-Wales, atteignant encore 1 525 mètres au mont Mitchell ; ce sont les Mon- 
tagnes-Bleues ou Alpes australiennes qui, en Rabaissant, se poursuivent dans 
le Queensland. 

Du mont Kosciusko, une cbaine faisant avec la précédente un angle de 
120 degrés, se dirigea l'W dans la Victoria, vers le cap Bernouilli. 

A TE et au S de ces deux chaînes, se trouvent les bassins d'un grand nom- 
bre de petites rivières. A l'W et au N est le vaste bassin du Murray qui com- 
prend donc la partie septentrionale de la Victoria, la plus grande partie de 
la N.-S.-Wales, et la partie méridionale de la Queensland. 

La plus grande partie de la Queensland, au N, semble un plateau plus ou 
moins accidenté, surtout dans la partie S-E qui présente de plus grands bas- 
sins : notamment ceux de Fitz-Roy Hiver au S, et du Durdekin River au N, 
aboutissant à l'océan Pacifique ; ceux des Flinders, Gilbert et Mitchell River 
débouchant dans le golfe de Carpentaria. Dans l'angle S-W sont les bassins 
du Herbert River et du Cooper Creck ou Barcoo River qui vont se terminer au 
lac Eyre dans la South-Australia. 

La S.-Australia se compose du bassin des golfes Spencer et Saint-Vincent, 
limité à TE par les chaînes du mont Lofty et du Flinders, et au fond duquel 
est Port-Augusta. De celui-ci une série de petits lacs amène au grand lac 
Torrens qui n'est séparé que par des parties peu élevées du bassin du lac Eyre, 
qui a près de 2 degrés en longueur et un demi-degré en largeur. Cette petite 
mer intérieure reçoit du N-E, comme il a été dit, le Warburton (Herbert) et 
le Barcoo ou Cooper Creel' de la Queensland ; et du N-W le Macumba River 
et le Neale River. 

L'Alexandraland, au N un peu W, très peu connu, ne parait pas renfermer 
de grands cours d'eau sur la ligne assez peu sinueuse que suit le Gl dit 
South-Australia Overland Telegrapk, qui relie Adélaïde (et par suite Mel- 
bourne et Sydney) avec Java, l'Inde et l'Europe. Cependant, à l'approche du 
golfe de Carpentaria et de l'océan Indien se trouvent les bassins du Roper et 
du Daly. 

La Western- Au stralia est trop peu connue dans son orographie et son hy- 
drographie pour qu'on dise autre chose, qu'elle ne paraît pas posséder de 
grands fleuves aboutissant à ses côtes et qu'elle doit renfermer de grands 
bassins intérieurs fermés, analogues à ceux du lac Eyre. 

La Tasmania est un plateau accidenté avec des lacs, dont le point culmi- 
nant, le Ben-Lomond, situé daus l'angle N-E, atteint 1 527 mètres d'alti- 
tude. 

La New-Zealand est formée par deux îles allongées, du S 37° W au N 37° E, 
celle du N se terminant par une longue flèche dirigée au N 32° W, presque 
perpendiculairement à la direction générale* L'Ile du nord est un plateau qui 
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présente dans sa partie centrale, à 380 mètres d'altitude, le lac Taupo avec ses 
sources bouillantes et le mont Ruapehu, ancien volcan, qui atteint 2803 mètres. 
L'île du sud est aussi un plateau accidenté, mais qui se relève pour former le 
long de la côte N-W les Alpes méridionales qui atteignent 3768 mètres au 
mont Cook situé vers le milieu de la longueur de l'Ile. Leur pied S-E porte un 
grand nombre de lacs alimentant des cours d'eau qui traversent une grande 
partie de l'île pour déboucher à la côte S-E. 

Les observations météorologiques ont été d'abord faites aux alentours de 
Sydney, premier centre de civilisation européenne, non dès 1788, année de 
la fondation de la colonie, mais en 1821, et avec de fréquentes interruptions. 
C'est seulement à partir de 1839 qu'ont commencé les grandes séries pluvio- 

métriques poursuivies sans lacunes dans les capitales des diverses colonies, 

y compris la New-Zealand : 

South-Australia, Adélaïde. 1839 Victoria, Melbourne. . . 1856 

New-South-Wales, Sydney 1840 Queensland, Brisbane. . 1860 

Tasmania, Hobarton. . . 1841 Alexandraland,Palmerston 1870 

New-Zealand, Auckland. . 1853 Western-Australia, Perth. 1876 

Dans presque toutes les colonies, des stations ont été successivement éta- 
blies en très grand nombre, surtout de 1868 à 1875 ; aussi possède-t-on pour 
chacune d'elles un certain nombre de séries de 8 à 12 années qui peuvent 
servir pour l'élude de la période 1871-80. Dans ces dernières années, sous 
l'impulsion de Brisbane et de Sydney, des stations ont été établies dans le 
Far West y comme diraient les Américains. En 1880, plus de 500 pluviomè- 
tres fonctionnaient ; mais plus de moitié seulement depuis 1, 2 ou 3 années, 
aussi les données qu'ils fournissent ne seront-elles utilisables qu'à la fin de 
la période décennale 1881-1890. 

Mais ce qui a le plus contribué à faire connatlre le Far West, c'est d'abord 
rétablissement de la ligne télégraphique qui par 18 degrés environ de latitude 
relie Cardwell, dans la baie de Rockingham sur le Pacifique, à la rivière 
Norman, au fond du golfe de Carpentaria; huit stations y sont établies depuis 
la fin de 1871. Ensuite et surtout celui de la ligne qui traverse l'Australie du 
S au N dans son milieu, d'Adélaïde ou plutôt de Port-Augusta à Port-Darwin 
ou Palmerston, ligne sur laquelle M. Todd, directeur de l'Observatoire d'Adé- 
laïde et aussi des Postes et Télégraphes de la South Australia, a fait établir 
14 stations qui permettent de reconnaître quels régimes pluviaux occupent 
cette traversée australienne suivant une direction on peut dire parallèle à 
celle de la côte orientale. 

Dans la plupart des colonies australiennes les observations ont commencé 
par faire partie des rapports annuels au Parlement dans lesquels un chapitre 
ou des pages spéciales leur sont consacrés. Plus tard, dans plusieurs colonies, 
il a été fait des publications météorologiques spéciales qui sont envoyées aux 
. Sociétés et établissements météorologiques ; ce qui n'a cependant pas encore 
lieu pour la Queensland et la New-Zealand. Les rapports annuels ne se trou- 
vent guère qu'à Londres, surtout au Colonial Office dont le bibliothécaire. 
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M. Atchley, sur l'autorisation de lord Derby, s'est mis à mou entière disposi- 
tion et a su découvrir un grand nombre d'observations importantes qui sont 
aussi ignorées du monde savant que négligées par le monde politique. Ces 
documents se trouvent aussi au British Muséum où j'ai été aidé par l'un des 
conservateurs M. Audens. En outre, par les bons soins de M. Marriott, j'ai 
trouvé à la Meteorological Society quelques publications faites par les obser- 
vateurs de Mackay, Windsor, Hobarton. Je ne dois pas taire les obligations 
que j'ai à M. G.-J. Symons qui, tout en mettant aussi sa bibliothèque à ma 
disposition, m'a présenté à MM. M. Marriott, Atchley, à la Royal Society et 
aussi à M. Robert Scott, secrétaire du Meteorological Office. 

Mais le secours des bibliothèques était insuffisant pour arriver à réunir 
toutes les observations faites en Australie, car certaines années d'observations 
n'ont pas été publiées, notamment l'année 1870 pour la Victoria et les années 
1870-75 pour la S.-Australia. M. Robert Scott a bien voulu se charger de les 
demander à M. Ellery et à M. Todd qui tous deux se sont empressés de les 
lui envoyer pour moi. 

L'Australie située dans l'hémisphère austral se trouve sous le rapport des 
mois et des saisons dans des conditions inverses de l'Asie et de l'Europe, 
Aussi comme je l'ai déjà dit, en 1876, en publiant les Observations pluvio- 
mélriques faites dam les colonies françaises de la zone torride de 1731 à 
1870 pour la dénomination des quantités trimestrielles ou de saisons, un 
véritable embarras existe par suite de l'inversion de celles-ci dans les hémis- 
phères boréal et austral; l'hiver et le printemps du premier étant synchroni- 
quement l'été et l'automne du second et vice versa. 

En effet, janvier, juillet désignent des portions de l'année bien détermi- 
nées, et personne n'est étonné, ne se méprend lorsqu'on dit qu'à Buenos- 
Ayres par exemple, janvier est le principal mois d'été, et juillet le principal 
mois d'hiver. 

Mais les dénominations des saisons n'ont pas un sens aussi précis ; elles 
n'indiquent pas des quarts bien fixes de l'année. En effet, d'un côté, suivant 
l'usage civil, l'été s'étend du 21 juin au 22 septembre, tandis que pour le 
météorologiste il s'étend du 1 er juin au 1 er septembre, et que, eu égard au 
mouvement de la terre dans son orbite, son milieu étant incontestablement 
au solstice d'été, il doit par conséquent comprendre les six semaines qui pré- 
cèdent et les six semaines qui suivent le 21 juin. 

D'un autre côté on est habitué à voir les dénominations des saisons indi- 
quer des états climatoiogiques ayant chacun *on caractère particulier ; et 
certainement aucun habitant de l'hémisphère boréal ne songerait à donner 
dans l'hémisphère austral le nom d'été au trimestre de juin, juillet et août 
qui est le plus froid de l'année; en effet, celte même période est désignée, à 
juste litre, sous le nom d'hiver par les Australiens. 

D'ailleurs, dans la zone torride où la température n'éprouve pas de 
grandes variations dans le cours de Tannée, on ne fait guère attention aux 
quatre saisons des zones tempérées. L'année n'est plus divisée qu'en deux 
parties : l'une sèche et l'autre pluvieuse à laquelle on donne le nom tf hiver- 
nage, qu'elle arrive pendant la seconde moitié de l'année comme à la Gua- 
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deloupe et à la Martinique, de mai à décembre, ou bien, pendant la première 
moitié comme à Cayenne, de décembre à juin. 

Pour éviter toute confusion, surtout dans les ouvrages ou mémoires em- 
brassant à la fois les deux hémisphères on pourrait sans doute désigner les 
saisons soit par un simple numéro d'ordre I à IV, soit par une lettre de A à D ; 
mais le mieux serait, il me semble, d'appliquer aux trimestres météorologi- 
ques les dénominations latines : 

Hiems Ver jEstas Autumnus 

(Décembre-Février) (Mars-Mai) (Juin-Août) Septembre-Novembre) 

Celles-ci auraient dans l'hémisphère boréal leur signification habituelle et 
pourraient n'être pas indiquées dans les tableaux ; dans l'hémisphère aus- 
tral où elles auraient une signification inverse, elles seraient suivies des déno- 
minations ordinaires indiquant le caractère de la saison. 

Au point de vue de la répartition trimestrielle de la pluie entre les saisons 
météorologiques, en tenant compte des différentes modifications que présente 
la France (disais-je en 4876 et 1880), on peut y reconnaître l'existence de 
sept à huit régimes pluviaux bien distincts qui se divisent en deux catégo- 
ries : ceux dans lesquels la pluie va en augmentant de l'hiver au printemps , 
à l'été et même jusqu'à l'automne (5) et ceux dans lesquels la pluie est 
moins abondante au printemps et aussi en été qu'en hiver (3). 

I. Hiver le moins et été le plus pluvieux (Moulins). 

II. Série ascendante de Phiver à l'automne (Lyon). 

III. Hiver et été secs ; automne très pluvieux (Mende). 
VI. Printemps très pluvieux et été sec (Toulouse). 

VIII. Printemps très pluvieux et automne très sec (Lons-le-Saunier). 
VII. Hiver et été pluvieux (Bar-le-Duc). 
V. Printemps et été un peu secs; automne pluvieux (Limoges). 

IV. Été très sec, automne très pluvieux (Montpellier). 

Ces régimes, pour plusieurs, IV et V, présentent des variétés qui peuvent 
être au nombre de quatre suivant que l'hiver ou l'automne est la saison la 
plus pluvieuse, ou que le printemps ou l'été est la saison la plus sèche. 

Ces divers régimes ont chacun leur tracé graphique spécial et se retrou- 
vent tous en Australie. Ppur l'établissement et la comparaison de ces profils 
trimestriels comme aussi des profils mensuels, l'usage est de les commencer 
dans l'hémisphère boréal parla première saison de Tannée, la saison froide, 
l'hiver, Hiems, suivie des autres qui présentent alors la saison chaude, été, 
jEstas, encadrée par deux saisons tempérées, printemps, Ver, et automne, 
Autumnus; c'est ce qui a lieu, par exemple, pour l'Europe et l'Asie. 

Mais pour avoir, dans l'hémisphère austral, des profils comparables, il faut 
suivre un même ordre de marche de la température et les commencer par la 
saison froide, JEstas, et alors on a une série non inverse de la précédente, 
mais parallèle, et dont les termes subséquents sont Autumnus 9 Hiems et 
Fer, c'est ce qui a lieu pour l'Afrique australe et l'Australie. 
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Qgeensland. — Les observations sont consignées dans les Reports of the 
Regîstrar-general of (?., suivis parles Reports on Registration, Birth, Mar* 
riages, Death, consultés au Colonial Office. (Mac-Donnel), meteorologist.). 

Au point de vue de la quantité annuelle, celle-ci va en diminuant à mesure 
que de l'équateur on s'avance au S. 

A Somerset (cap York) par 40°,30, et à Cooktown par 15°,30, elle varie de 
4954,0 à 2035,7. 

A Cardwell et à Herbert-River par 48°,30, elle atteint même 2294,4 et 
2513,4. 
A Alexandra et Mackay par 21°, elle atteint 4913,2 et 1781,7. 
A Keppel-Bay et Rockhampton par 23°, 30, sous le tropique, elle est réduite 
à 1052,0 et 1008,3. 
A Sandy Cape et Woody Island par 25°, c'est 4339,5 et 4546,1. 
A Saint-Helena et Brisbane par 27°,30, c'est 4483,8 et 4307,5. 
Toutefois Cabulture donne encore 4604,0. 

En s'avançant de la côte vers l'W, dans l'intérieur, on voit la quantité an- 
nuelle aller aussi en diminuant beaucoup. Ainsi sur la ligne télégraphique 
du golfe de Carpentaria qui est à peu près par 48° de latitude, de Cardwell 
à 2294,4 on passe à Cashmere à 1065,4 ; à Georgetown à 4026,7 ; à Gilbert- 
River à 4 143,5 ; à Normanton et Kimberley à 850,3 et 906,6. 

Plus au S, par 26 et 27°, de Gympie, près de la côte, à 4265,0, on rencontre 
Condamine à 702,2 ; Roma à 585,0; Charleville à 451 ,4 ; et Beecbal Downs 
à 559,4. Quelques années à Thargomindah donnent cependant 479,3. 

Au point de vue de la répartition trimestrielle ou des saisons, c'est le ré- 
gime 1 qui se présente partout depuis Goode Island, aussi bien en dedans du 
tropique dans la zone torride, qu'en dehors dans la zone tempérée, jusqu'à 
Stanthorpe, à la limite de la N.-S.-Wales, dans tout le versant de l'océan 
Pacifique. C'est ce qui se montre bien aussi sur la traversée de Cardwell au 
fond du golfe de Carpentaria. 

Sur quelques points de la côte, par suite d'une quantité un peu moins 
grande de pluie au printemps (autumnus)pn a le régime VU qui existe peut- 
être sur l'océan Pacifique et qui viendrait affleurer à Somerset, Herbert- 
River, Bowen, Sandy Cape et Woody Island; comme aussi en cinq stations de 
la baie de Moreton, aux environs de Brisbane qui présente cependant le 
régime normal I. 

Le régime Y ne se présente que sur un seul point de la côte, à The Hollow, 
par 24° environ, mais par une moyenne qui n'est peut-être pas suffisamment 
déterminée par cinq années d'observations. 

Plusieurs stations échelonnées de la côte vers l'intérieur, entre 26 et 27*, 
montrent la succession suivante de régimes pluviaux : Gympie, Condamine 
et Roma, 1 ; Charleville, Y; Beechal Downs, II ; Thargomindah, Vil. Biais 
ces trois dernières stations n'ont que deux à cinq années de durée, ce qui 
pourrait être insuffisant. 

New-South-Wales. — Les observations sont consignées dans Climate of 
N. S. W. descriptive, historical and tabular, 4877, mis à ma disposition 
par M. Bonnard, commissaire du gouvernement à l'Exposition universelle 
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des vins à Bordeaux en 1882, ainsi qu'une partie des Results oftke meteoro- 
logical observations mode in N. S* W. % during the year y 4870-1880 (H. C. 
Russell, raétéorologist). J'ai trouvé les autres cahiers aux Observatoires de 
Bruxelles et d'Utrecht où mes relevés ont été facilités par MM. Hooreman et 
Buys-Ballot. 

Au point de vue do la quantité annuelle, celle-ci éprouve d'assez grandes 
fluctuations sur toute la longueur de la côte, par suite d'alternances de sta- 
tions plus ou moins pluvieuses; on en trouve d'aussi fortes et d'aussi faibles 
au nord et au midi; elles varient généralement de 1500,0 à 950,0. 

Mais en s'avançant de la côte vers l'O, dans l'intérieur, il y a un décrois- 
sement graduel fort considérable qui est bien montré par les cartes qui accom- 
pagnent les Results et que j'établis par les trois lignes parallèles suivantes : 

Sur le Darling-River, par le 30 e parallèle : Grafton, 890,6 ; Inverell, 700,5 ; 
Narrabry, 684,9; Gingie, 484,0; Bourke, 455,6; Winbar, 355,4; Yancan- 
nia, 429,4 et Mount-Poole, 235,8. ' 

Sur leLachlan-River, par le 33 e parallèle: Newcastle, 1232,7 : Kurrajong- 
Height, 1217,1 ; Mouut-Victoria, 939,5; Bathurst, 624,6; Orange, 1041,3; 
Forbes, 500,5; Melrose, 535,2; Cowl-Gowl, 419,5; Kilfera, 382,3; Netley, 
267,4; 

Sur le Murray-River, par le 35 e parallèle : cap Saint-Georges, 1359,4; 
Millon, 1332,6; Queanbeyan, 615,6; Kiatidra, 1424,9; Albury, 734,6; 
Jérilderic, 423,6; Deniliquin, 477,5; Euston, 342,0; Wenlworth, 288,8. 

Au point de vue de la répartition trimestrielle ou des saisons, le régime I 
se poursuit sur la côte jusqu'au-delà de Sydney, par 34°1;2 ; puis suivant 
une ligne ondulée il va vers l'W-N-W rejoindre le 30 e parallèle sur la limite 
de la South-Australia dans la direction du lac Eyre. 11 fait une nouvelle ap- 
parition sur la côte, par 37° à Eden, Twofold-Bay. Il y a cependant au N de 
cette ligne quelques stations de régimes exceptionnels: Inverell 11; Gunnedah, 
Dubbo VIU; Glarence Heads, Murrurundi, Scone VU. 

Mais sur la côte apparaissent les divers autres régimes dans les stations 
suivantes qui sont énumérées du N au S : 

Le régime 11 à Port-Macquarie, Para mat ta, Wollongong et Saint-George ; 
il reparaît dans l'W sur le Darling-River à Winbar, Momba, Nelyambo. 
Et sur le Morumbidje à Burrabogio. 

Le régime 111 se montre sur la côte à Liverpool, Botany-Bay, Mossvale. 
Moiuga. — Associé au régime VI qui n'en diffère que par une moindre prépon- 
dérance des pluies d'automne, et aussi au régime VIII où celle-ci est encore 
moindre, ils occupent les pentes des montagnes jusqu'à Albury. 11 reparaît 
au-delà jusqu'au Murray-River et au méridien-limite de la South-Australia. 

Enfin d'Orange, une zone du régime V vient traverser les bassins du 
Lachlan par Young, du Morumbidje à Wagga-wagga et du Murray, d'où elle 
se continue dans la Victoria. 

Victoria. — Les observations sont consignées dans les Results of the ma* 
gnetical, nautical and meteorological observations mode and ceUected at the 
obsematory of Melbourne 1860 et les Statistics of Victoria for 1869, par 
M. Neumayer et dans tes Mont hly record of results of observations inmeteo* 
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rology, par H. Ellery de 4872 à 1880. J'ai trouvé ces recueils à Montsouris 
et aux Observatoires de Bruxelles et dlJtrecht. Sur la demande de M. Bon- 
nard, M. Ellery a bien voulu m'envoyer un grand nombre de séries en par- 
tie inédites. 

Au point de vue de la quantité annuelle, celle-ci est moins considérable que 
dans la New-Soulh-Wales, sur toute la côte et le versant méridional à la mer 
entre 36 et 38° 1/2; elle n'atteint pas souvent 1000 et ne dépasse cette quan- 
tité que deux ou trois fois. La station la plus pluvieuse parait être Ferntree- 
Gully dont la moyenne atteint 1219 m ,4. 

Sur le versant septentrional y dans le bassin du Murray, les moyennes sont 
comprises entre 83V, 5 à Beechworth et 374 m ,2 à Piangil; à Daylesford 
elle atteint exceptionnellement 963 m ,4. 

Au point de vue de la répartition trimestrielle , Victoria, située au S-S-W 
de la New-South-Wales, présente le prolongement de ses différentes zones de 
régimes. Le régime III occupe dans la partie orientale, de File Gabo à Beech- 
worth et Alexandra, une surface triangulaire d'où il va, autour et à l'W de 
Melbourne, former une boucle qui s'avance jusqu'au lac Corangamite. De 
Deniliquin (New-South-Wales), il s'avance au S vers Melbourne. 

Le régime VI se montre au S du Murray et de Deniliquin ; il forme le centre 
de la boucle précédente à l'W de Melbourne; il se montre enfin à Sale et 
Port-Albert. 

Le régime V s'étend à TE de Melbourne, de l'Ararat au promontoire de 
Wilson. Puis la zone qui naît à Orange (New-Softth-Wales) traverse le Mur- 
ray, s'avance par Whaguniab au Mount-Macedon, au N-W de Melbourne, 
d'où elle va atteindre le cap Oltway et s'épanouir dans toute la partie S-W 
de la colonie jusqu'au méridien 141° limite de la South-Australia. 

11 y a ainsi autour de Port Philip une surface avec sept stations du régime VI 
entourée par une ceinture de six stations du régime III qui se poursuit au N-E, 
puis une zone d'un très grand nombre de stations formée par le régime V qui 
du cap Wilson et du cap Ottway atteint le Mount-Macédon d'où il se pour- 
suit au N-E dans la direction d'Orange. 

South-Australia. — Les observations sont consignées dans les Meteoro- 
logical Observations under the direction of Ch. Todd observer de 1862 
à 1869, et les Meteorological Observations for 1876 à 1880, que j'ai pu con- 
sulter à la Meteorological Society parles bons soins de son assistant, M. Mar- 
riott. Quant aux années 1870-1875, qui n'ont pas été publiées, M. Todd a 
bien voulu en envoyer copie à M. Robert Scott, qui les lui avait demandées 
pour moi. 

Au point de vue de la quantité annuelle, on voit celle-ci diminuer en 
remontant la côte vers le N, du cap Northumberland 733 m ,l à Adélaïde 
551-,2(au Mount-Lofly, par 600 mètres d altitude, elle atteint toutefois 
1096 m ,7). EUe remonte à 68i œ ,0 à Melrose, pour s'abaisser à 241 m ,9 à Port- 
Augusta, à l'extrémité septentrionale du golfe Spencer. Elle remonte à 
340 n ,3 et 426 m ,3 de Kaniaka à Blinmann, pour redescendre à 234 m ,9 à 
Beltana, et ensuite de U\ m à 180 m seulement dans tout le bassin du lac 
Ejfre, qui est la partie la plus sèche de toute la ligne de l'Overland Telegraph. 
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A l'W du golfe Spencer, la moyenne, qui est la même à Port-Lincoln 
520 m ,3 qu'à Adélaïde, va en diminuant sur la côte le long de la grande 
crique (Bigbt) australienne, et n'est plus que de 264 m , 7 à Eucla, près du 
méridien 429°, limite de la Western Australia. 

Au point de vue de la répartition trimestrielle, la South-Australia présente 
la continuation vers l'W des régimes pluviaux de la Victoria et de la New- 
South-Wales. 

Le régime V de la partie occidentale de la Victoria se montre exclusivement 
en remontant vers le N, du cap Northumberland, par 111e Kangaroo, et l'Yorke 
Peninsula, à TE du golfe Spencer, jusqu'à son extrémité septentrionale ; il 
reparaît à l'E de la partie moyenne du LakeTorrens, à Blinmann et Beltana. 
A TW du golfe Spencer, il se montre exclusivement aux cinq stations qui 
existent entre Port-Lincoln et Kucla. 

Le régime 111 de Wentworth (New-South-Wales) s'avance à Port-Augusta 
et Kaniaka et reparait à Stuart-Creek, au S du lac Eyre. 

Le régime II apparaît à Slrangway's-Springs, à l'W de l'extrémité méri- 
dionale du lac Eyre. 

Alexandralakd (ou partie septentrionale de la South-Australia, au N de 26° 
de latitude). — Les observations faites seulement sur la ligne de l'Overland 
Telegraph sont consignées dans les Meteorological Observations de M. Todd, 
qui a bien voulu envoyer les années antérieures à 4874 restées inédites. 

Au point de vue de la quantité annuelle, de Charlotte Waters, par 26° 
(2° au NW de l'extrémité du lac Eyre), la moyenne, qui est de 480 nm ,2, va 
en augmentant graduellement, de manière à atteindre par 20°, à mi-distance, 
à Tennant Creek 474,0, et enfin à Daly Waters 838,4 et à Southport 4623,8 
qui, à Port-Darwin ou Palmerston, se réduisent à 4409,5. 

Au point de vue de la répartition trimestrielle, le régime I, qui apparaît 
dans la South-Australia, à la station de Peake, sur le parallèle de l'extrémité N 
du lac Eyre, ne cesse plus jusqu'à Palmerston, sur l'océan Indien, occupant 
ainsi plus de la moitié de la hauteur méridienne de l'Australie dans sa partie 
médiane. 

Western-Australia. — Quelques observations anciennes de Freemantle 
se trouvent dans le Manual of Hydrology de Beardmore ; les nouvelles sont 
consignées dans les Meteorological Report for the year 4876 à 4883, par 
M. Malc. A. C. Fraser, qui a bien voulu me les adresser sur la demande de 
M. Bonnard. 

Au point de vue de la quantité annuelle, celle-ci, très faible à Cossack, dans 
la zone intertropicale 237 m ,8, va en augmentant jusqu'au S de Perth à Bun- 
bury, où elle atteint 882 m ,4 . De là, elle redevient un peu moins considé- 
rable jusqu'à Albany 800 m ,7. 

Au point de vue de la répartition trimestrielle, toutes les stations sont sur 
la côte ou à sa proximité et présentent le régime IV, dans lequel l'hiver l'em- 
porte de beaucoup sur l'automne, excepté à la station de Cossack la plus 
septentrionale. 

Taskania. — Les observations sont consignées dans les Monthly Notices 
and Papers and Proceedings ofthe Royal Society of Tasmania ; celle-ci a 
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aussi publié séparément en 1866, 1872 et 1877 les Résulte of twenly five 
years % Meteorological Observations (1841-68) for Hobart Town; Results of 
the fivé years («866-70); et Results, etc. (1871-75), par M. Francis Abbott; 
cabiers que j'ai consultés au dépôt de la Marine à Paris et à l'Observatoire 
d'Ulrecht, et dont M. J. Shortt, directeur du service météorologique, m'a 
en outre envoyé le dernier. 

Au point de vue de la quantité annuelle, celle-ci est forte à nie King 1 490,0, 
dans le détroit de Bass, au NNW de la Tasmania, et aussi vers l'extré- 
mité SE, à Port- Arthur 1 162,0, et à South-Bruni 1028,0 ; elle est réduite à 
moitié et même moins dans les tles septentrionales et sur la côte orientale; 
la moyenne de Hobart Town est seulement de 546,6. 

Au point de vue de la répartition trimestrielle, les quatre stations du 
détroit de Bass présentent le régime IV, ainsi que South-Bruni. Les autres 
stations des alentours de Hobart Town donnent divers régimes : VI à Hobart 
Town; sa variante VIII à New-Norfolk et Mount-Nelson ; enfin, à Port- 
Arthur, un régime inverse du régime II, bien accentué, à série décroissante 
de l'hiver à l'automne, qui ne s'est encore rencontré qu'en quelques stations 
de la New-Zealand. 

Nouvelle-Calédonie. — Nouméa est situé près de l'extrémité méridionale 
de l'île; les observations de l'observatoire sont consignées par décades dans 
le Moniteur de la 7V.-C 

Au point de vue de la quantité annuelle, celle-ci est moyenno entre celles 
de Saint-Lawrence (Queensland) et de Sydney. 

Au point de vue de la répartition trimestrielle, c'est le régime V de Sydney 
qui n'est pas très différent du régime IV d'une moitié des stations de la 
New-Zealand. 

Nkw-Zealand. — Les observations sont consignées dans les Statistics of 
N. Z. Meteorological Report for 1870, etc., par M. James Hector, dont j'ai 
consulté la collection complète tant au Colonial Office, par les soins de 
M. C. Atchley, qu'à la Meteorological Society, par ceux de M. Marriott. 

Au point de vue de la répartition annuelle, celle-ci est presque toujours 
moins grande sur la côte orientale que sur la côte occidentale. Dans l'Ile du 
Sud, elle est extrêmement forte à Hokitika, 3112,8, sur la côte occidentale, 
et aussi à Bealay, 2561,3, au pied oriental des Alpes méridionales; elle est la 
plus faible sur la côte orientale, surtout au cap Campbell 509,0, et à Christ- 
church 587,0. Au large, à l'île Chatham, la moyenne de deux années n'est 
que de 621,6. 

Au point de vue de la répartition trimestrielle, le régime V occupe l'Ile du 
Nord presque tout entière, une partie des stations orientales de l'Ue du Sud, 
et aussi l'Ile Chatham. Le régime VII se montre au cap Campbell. Le 
régime VI et sa variante VIII se montrent au pied oriental des Alpes, à 
Queenstown et à Bealay. Enfin, sur deux points de la côte occidentale, à Van- 
ganui, dans l'Ile du Nord, et Hokitika, dans l'Ile du Sud, se trouve le régime 
spécial de Port-Arthur, mais beaucoup moins accentué. 

Résumé. — D'après ce qui a été dit sur chacune des colonies d'Australie, 
on voit pour la quantité annuelle de pluie qu'elle est considérable à Port- 
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Darwin, sur la côte de l'Alexandraland, en face des tles de la Sonde ; mais 
qu'elle atteint son maximum dans le nord-est, à l'extrémité et sur la côte 
orientale de la péninsule d'York (2513,4 à Herbert-River). De là, elle va en 
diminuant le long de la côte orientale de la Queensland jusqu'à Brisbane 
(1307,5). 

Elle est inférieure et n'éprouve pas d'aussi grandes variations sur la côte 
de la N.-S.-Wales. Elle devient ensuite moins considérable sur la côte de 
Victoria. Sur la côte de S.-Australia elle va en décroissant du S au N, du 
cap Northumberland à Port-Augusta, au fond du golfe Spencer et aussi vers 
l'W jusqu'à Eucla, presque sur la limite occidentale de la colonie. 

Près de l'extrémité S-W de l'Australie, à Perth sur le Swan-River, la 
quantité est moyenne. 

Dans la moitié orientale del'Australie, la seule qui commence à êtreconuue, 
laquantité de pluie va en diminuant à mesure qued'un point quelconque des 
côtes on s'enfonce vers l'intérieur : Dans l'Alexandraland vers le S ; dans 
la Queensland et la New-Sou th-Wales vers l'W; dans la Victoria et la S.- 
Australia vers le N. C'est jusqu'à présent dans le bassin du lac Eyre, cette 
petite mer intérieure, que semble tomber la moins grande quantité de pluie, 
141,0 à Strangway's Springs, à l'W de l'extrémité méridionale. 

Pour la répartition trimestrielle on voit que le régime I à pluies prépon- 
dérantes d'été occupe la partie septentrionale et s'avance dans la partie 
moyenne, jusqu'au lac Eyre. De là il est limité, vers le S, par une ligne à 
grandes ondulations aboutissant à la côte orientale près de Cordeaux-River, 
un peu au S de Sydney. 11 fait une apparition à Eden-Twofold-Bay. 

Le régime II a été reconnu vers l'extrémité S-W du lac Eyre, dans la par- 
tie inférieure du bassin de la rivière Darling, et sur la côte orientale, du cap 
Saint-Georges au port Macquarie. 

Le régime III avec ses modifications VI et VIII, apparaît au S du lac Eyre, 
dans toute la partie méridionale de la N.-S.-Wales, de la rivière Darling à la 
côte orientale ; de là ils occupent la partie orientale de Victoria et le bassin de 
Port-Philip de Melbourne. 11 se montre encore dans les environs de Sydney. 

Le régime VU, comme il a été dit, ne se montre que sur divers points iso- 
lés de la Queensland, surtout dans les alentours de Brisbane. 

Les régimes V et IV occupent une petite zone sur la côte orientale, de 
Newcastle à Sydney, et une tache au S-E de Melbourne, entre le mont Ararat 
et le promontoire de Wilson. Ensuite, ils forment sur les basses pentes oc- 
cidentales des Montagnes-Bleues une grande bande qui commence à Orange, 
à l'W-N-W de Sydney, traverse le Lachlan, le Morumbidje, le Murray ; et 
du mont Macedon au N de Melbourne, va s'épanouir sur toute la partie occi- 
dentale de la Victoria, toute la S.-Australia jusqu'au fond du golfe Spencer et 
reparaît dans le bassin du lac Torrens. De la rive occidentale du golfe il se 
poursuit dans l'W jusqu'aux limites de la colonie. Le régime IV se montre seul 
dans la Wcstern-Australia, à Cossack, et de Geraldton à Perth et Albany. 

(La fin à une prochaine livraison.) 
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REVUE 

H.-A. Hazen. — Le Gradient barométrique et la vitesse du vent. 

(Extrait de YAmtrican meieorological Journal, mai 1884). 

Le gradient barométrique peut être défini comme la somme des hausses 
des pressions atmosphériques observées dans un espace de 1° de la surface 
terrestre, soit environ 441 kilomètres. On peut mesurer la force réelle du 
vent combinée avec un gradient déterminé, et obtenir ainsi une valeur 
moyenne de ce gradient. Divers résultats ont été obtenus qui diffèrent nota- 
blement les uns des autres et qui ont été notés de temps à autre. La table 
suivante donne des valeurs émanant de plusieurs sources autorisées : 



Vitesse 


Gradient en millimètres pour 1 


9 (111 km) 


ou 69 mLllM 


Kilomètres 
par 


Mètres 
par 


PROFESSKDB LOOM1S 


De Pesltn 


A. Kew. 




i^ RAPPORT 


heure. 


seconde. 


8* RAPPORT. 


Mer. 


Terre. 






8 


2,2 


1,37 


» 


» 


0,70 


0,20 


16 


4,5 


1,50 


» 


» 


1,25 


1,02 


24 


6,7 


1,68 


1,88 


1,98 


1,75 


1,73 


32 


8,9 


1,77 


2,35 


2,45 


2,70 


2,34 


40 


H,2 


1,86 


2,78 


2,95 


3,08 


2,97 


48 


13,4 


2,16 


3,02 


» 


3,44 


» 


64 


17,9 


3,44 


» 


» 


4,48 


» 


80 


22,4 


3,89 


» 


» 


5,66 


» 



On voit que ces valeurs diffèrent sensiblement entre elles. Les écarts sont 
dus à la différence des méthodes de calcul. Le professeur Loomis, dans son 
dix-neuvième rapport, enregistre (cela est nécessaire pour l'étude du pro- 
blème au point de vue de la hauteur des pressions) les valeurs des différents 
éléments météorologiques en relation avec les isobares et les distances au 
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centre. 11 est évident que, en outre des données indiquées ci-dessus, on doit 
tenir compte des irrégularités «le la surface terrestre, de l'influence des 
causes locales sur la direction et la vitesse du vent, de la vitesse du déplace- 
ment de Taire de hautes ou de basses pressions, du quadrant de ces aires, 
de l'influence des nuages et de la lumière du soleil, de l'action de la varia- 
tion diurne sur la vitesse, etc. 

11 semble que ce dernier point est particulièrement important et que les 
résultats déduits d'observations faites le matin doivent différer sensiblement 
de ceux obtenus à l'aide d'observations faites dans l'après-midi. Voici à ce 
sujet un point important qui semble avoir échappé à l'attention : fréquem- 
ment, pendant le jour, on observe un vent d'une grande vitesse aux abords 
d'une aire de hautes pressions venant de l'ouest; mais aussitôt que le soleil 
est couché, lèvent baisse presque jusqu'au calme pour croître de nouveau 
dans la matinée, après que le soleil s'est levé. Pendant ce temps, le gradient 
est resté à peu près constant, parce que tout ce qui affecte les isobares affecte 
aussi tout le reste dans chaque région. N'y a-t-il pas une cause qui influe 
sur la vitesse du vent et qui serait tout à fait indépendante du gradient? 
Cette cause ne produirait-elle pas le gradient? 

En pareil cas, il est aisé de voir que la connexité ne serait pas absolue, 
mais que le gradient serait indépendant. 

Le fait que le vent est rarement fixe, mais souffle par eoupe régulière, se- 
rait aussi une preuve de l'indépendance des deux phénomènes. 



BULLETIN 

(Les astérlqaes désignent les ouvrages reçus par la Société») 

OUVRAGES PÉRIODIQUES. 

* Comptes rendus de l'Académie des Sciences, t. XCIX, 

juillet 1884. 

M. Ed. Becquerel fait hommage à l'Académie, de la part de S. Exe. le Minis- 
tre du Japon à Paris, d'une série très intéressante d'observations météoro- 
logiques faites à Tokio, depuis août 1882 à août 1883, p. 58. 

Ces tableaux, traduits en français, comprennent des observations barométri- 
ques, de températures, des vents, de l'état du ciel, de l'hygrométrie et des ob- 
servations magnétiques. La pression barométrique et la déclinaison magné- 
tique ont été observées toutes les heures; les autres observations ont été faites 
de trois heures en trois heures. 

Le gouvernement japonais est parvenu à réaliser une installation très corn- 
plète d'observations météorologiques et magnétiques lui permettant de publier 
chaque jour des cartes du temps analogues À celles que publie le Bureau cea« 
irai français. 
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M. Ch. Zbngbr transmet à l'Académie des observations sur le nombre et la 
forme des zones d'absorption présentées parles photographies solaires, de 
la fin de mai au milieu île juin 4884. Parallèlement à ces indications et 
dans le but d'établir une corrélation entre les variations d'aspect du disque 
solaire et les phénomènes météorologiques, l'auteur a relevé, pour les 
jours correspondants de la même période, les données qui se rapportent 
aux orages et à la pression barométrique, p. 59. 

M. Hauvel communique à l'Académie une courbe des températures moyen- 
nes mensuelles pour l'année 4884 à Paris, p. 59. 

M X ambeu adresse une note relative à un effet mécanique de la foudre, ob- 
servé à Saintes le 3 juillet 1884, et à la déplorable habitude, qui s'est en- 
core conservée dans certaines campagnes, de sonner les cloches pendant 
les orages, p. 72. 

M. P. Tacchini. — Sur une auréole rouge, observée autour de la lune, 
p. 75. 

Le 4 juillet à 9 h. 30 du soir, l'auteur a observé une auréole rougefttre au- 
tour de notre satellite, la largeur de cette auréole était d'un diamètre lunaire 
environ; la teinte était à peu près celle du rouge du cuivre. Ce phénomène 
s'est encore présenté le 5 et le 6 du même mois. 

M. Selim Lemstrom. — Sur les principaux résultats de l'expédition polaire 
finlandaise, 4883-84, p. 94. 

Les observations ont été faites à Sodankylà et à Kultala. Dans cette note, 
l'auteur traite particulièrement des courants terrestres, des courants électri- 
ques de l'air, des phénomènes lumineux et de leur production artificielle. 

M. J. Luvini adresse, de Turin, un Mémoire relatif à un mode de formation 
de la grêle, p. 422. 

M. Bouquet de la Grye. — - Etude sur les déviations du pendule au Mexi- 
que, p. 470. 

M. Bouquet de La Grye a fait usage, pour observer les variations de la verti- 
cale, d'un séismographe très sensible formé d'un pendule et d'une balance 
muiiiplicatrice. À l'aide de cet appareil une seconde d'arc occupait une lon- 
gueur de 1 millimètre. 

En réunissant l'ensemble des observations, on trouve, pour l'influence so- 
laire d'heure en heure rapportée aux mouvements du pendule, les moyennes 
suivantes, exprimées en centièmes de seconde. 

49* 20* 2l k t 22 fc îï> O* 4 k * k » k 4 k * fc e k 

x. -17 —il —23 —6 —4 +45 +8+42+8+4+3+3 
y. —1 —4 +42 —3 —9 —18 —4 —44 —6 +40 +47 +6 

11 semble que, le matin et le soir, le soleil repousse le pendule, tandis que 
vers 23 heures l'influence est attractive. 

Les premiers résultats s'expliquent aisément ; les voûtes de la chapelle, qui 
était orientée SW-NE, échauffées le matin, puis le soir, poussent le pendule 
dans une direction opposée à celle du soleil; dans le milieu du jour, l'attrac- 
tion de la masse de l'astre parait prépondérante, vu la situation du pilier situé 
loin de la façade. 
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En groupant les chiffres suivant les heures lunaires, nous avons les moyen- 
nes suivantes : 

o* 4* a* a* 4 fc 

+6 —9 —7 —12 —8 
+5 -3 —1 —2 +4 

Le pendule est attiré par la lune, et, comme elle passe près du zénith, les 
déviations en y sont faibles. 

Trois heures avant et trois heures api es le passage de l'astre au méridien, 
l'attraction est d'environ 0",10. Ces chiffres dépassant de beaucoup ceux don- 
nés par la théorie, ne peuvent en l'état la contrôler; le pendule n'avait point 
pour cela une longueur suffisante, mais il est intéressant de vérifier que le sens 
du mouvement du pendule change après le passage de la lune au méridien. 
Le séismographe de Loreto a servi aussi à noter des mouvements anormaux du 
pendule ; ils ont même été fréquents. En vingt-neuf jours vingt-deux oscillations 
du sol ont été rendues apparentes. En taisant la somme des x et des y de ses 
écarts, en prenant la déviation dans le sens où elle se fait brusquement, on a : 

2x=23",23; 2— *=20",84; 2+y=2i",63; 2— y=24",14. 

Ces chiffres sont presque égaux, et, comme les coordonnées d'une même 
oscillation sont généralement de signe contraire, on peut en conclure que la 
moyenne des mouvements se fait dans la direction NW-SE, direction qui est 
celle de la chaîne du volcan Popocatepetl. t 

Le 7 décembre, les habitants de Puebla ont ressenti une forte secousse de 
tremblement de terre assez intense pour arrêter la pendule sidérale de la 
mission. 

Quarterly Journal ol the Royal meteorologicai Society 
ol London. — April 1884, vol. X, n° 50. 

William Mabriott. — Le grand cyclone du 26 janvier 1884, p. 114. 

Cet article fait suite à un autre que l'auteur a publié dans le numéro de 
février du même journal. 11 est accompagné de cartes de la pression pour le 
26 janvier, à midi, à 3 heures de l'après-midi, à 6 heures et 9 heures du soir 
et à minuit, ainsi que de tables contenant : 1° les lectures horaires du baro- 
mètre réduites au niveau de la mer depuis 9 heures du matin, le 26, jusqu'à 
8 heures du matin, le 27 ; 2* la vitesse du vent aux mêmes heures ; 3° les mi- 
nima barométriques observés à Greenwich de 4811 à 1874 inclusivement. 

Ce cyclone a été remarquable par sa force, par la grandeur de son aire, par 
l'abaissement sans précédent du baromètre à son centre et par la rapidité avec 
laquelle le baromètre remontait après le passage du centre. 

Le baromètre marquait 587,4 au sommet du Ben-Nevis, tandis qu'A la 
même heure, à Port-Wiiliam, il marquait 619,3. La plus forte dépression 
s'est produite à 9 h. 45 du soir ; à Ochterlyre, en Ecosse, le baromètre des- 
cendit à 693,4. La vitesse de progression du centre était de 30 milles à 
l'heure. Le vent était extrêmement fort, la neige et la grêle dominaient. 11 se 
produisit dans le côté sud-est de la dépression un fort orage accompagné de 
tonnerre qui parut se rattacher à une dépression secondaire. 

Les baromètres-enregistreurs en usage sur le parcours de la dépression 
étaient : 1° des enregistreurs photographiques ; 2° celui de King ; 3° celui de 
Redier, à Camden-Square et àGeldeston; 4° des anéroïdes-enregistreurs mar- 
quant un point de crayon à chaque heure et qui, par suite, ne peuvent indi- 
quer les fluctuations rapides. 
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La dépression fut telle que plusieurs barograpbes furent hors d'état de l'en- 
registrer, leurs indications ne descendant pas aussi bas. Il est à désirer que 
l'échelle de ces instruments soit modifiée. 

F.-A. Rollo^Russkll. — Les couchers et les levers du soleil en novembre et 
décembre 1883, janvier et février 1884, p. 139. 

Cet article fait suite à un autre publié dans le numéro de février du même 
Journal. 

L'auteur y rapporte les observations faites à Richemond Surrey, qu'il com- 
pare à celles qui ont été faites en Italie ; puis, après avoir examiné sommaire- 
ment diverses opinions émises au sujet des crépuscules rouges, il indique en 
quoi la « brunie céleste », comme il appelle la lueur crépusculaire en ques- 
tion, diffère des cirrus. 

L'article est accompagné de tables indiquant l'ordre dans lequel se produi- 
saient les diverses colorations, leur durée, le tenps que mettait la lueur à 
atteindre le zénith, le temps qui séparait leur apparition ou leur disparition du 
lever ou du coucher du soleil et la direction de Taxe des bandes colorées. 

Rapport de la Commission des abris pour thermomètres, p. 92. 

La Commission a présenté au Comité un modèle d'abri dû à M. Stevenson. 

Cet abri a, dans œuvre, 45 cm ,72 de long sur 27 CB> ,94 de large et 38 e " 1 , 10 de 
haut. 

11 est construit en bon bois de pin jaune ajusté à tenons et à mortaises avec 
toutes les ferrures : vis, rivets, chai mères, ver roux, cadenas en cuivre. 

Le fond est plein, les côtés et la porte sont à doubles pemennes, le toit 
légèrement incliné. Le tout est peint de deux couches au blanc de plomb, 
d'une troisième couche au blanc de zinc et vernis au copaJ. 

Le support pour les thermomètres à boule sèche el à boule humide est fixé 
sous le toit, au milieu de la largeur de l'abri el le support pour le thermomètre 
à minimum, et le thermomètre à maximum est placé sur la planche de fond. 

William Doberck. — Températures moyennes à Hong -Kong, de 184Î 
à 1863, p. 158. 

M. Doberck, directeur de l'Observatoire de Hong-Kong, communique des 
tables de température moyenne, de température maximum et de température 
minimum, comprenant de l'année 1842 jusqu'à l'année 1863, époque à laquelle 
les enregistrer s ont cessé de fonctionner, ainsi qu'une table de la quantité de 
pluie de Tannée 1833 à l'année 1863 inclusivement. 

11 résulte de ces tables que le maximum moyen le plus élevé, 77°,6, se pro- 
duit en juin ; la température moyenne maximum, 59°,2, est celle de juillet ; 
le minimum moyen le plus bas, 23°,4, est celui de février ; et la température 
moyenne minimum, 39°,4, est celle de janvier. Les températures extrêmes ne 
sont pas enregistrées correctement, parce que les thermomètres sont suspendus 
aux murs de l'Observatoire ; mais les moyennes n'en sont pas sensiblement 
affectées. 

Le maximum de la moyenne mensuelle de la chute de pluie, en octobre, 
coïncide presque avec le minimum de température de novembre, et le mini* 
mum de la moyenne mensuelle, en mai, correspond avec le minimum de tem- 
pérature du môme mois* 

Les gelées blanches! rares en mai et en septembre, ne se produisent pas en 
juin» juillet et août. 
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IV- CORRESPONDANCE ET NOTICES MÉTÉOROLOGIQUES. 



Etat des cultures et Faits météorologiques observés 
à Saint-Jean-d'Ataux (Dordogne), 

Par M. db Lentilhac. 

Juillet 1884. — En juillet nous avons eu neuf jours de beau ciel et 
vingt-deux de temps plus ou moins couvert, ayant fourni : sept jours de 
pluie (9, 10, 18, 21, 24, 25, 27), quatre de brouillard (16, 20, 22, 29), onze 
de rosée (i, 2, 7, 10, 14, 15, 23, 25, 26, 28, 30), un avec un peu de grêle, 
le 24 ; sept jours d'orage (4, 8, 0, 10, 12, 17, 24). — Dans cette période, il 
est tombé 77 mm ,25 d'eau; l'averse la plus considérable, celle du 9, a donné 
31 millimètres. — 1-a température la plus élevée, -{-35 degrés centigrades, 
a été observée les 15 et 23; la plus basse, -f 6 degrés, les 24 et 27; la 
moyenne générale du mois a été de +19°,75. — La pression barométrique 
la plus forte, 757 xnm ,96, s'est produite le 2; la plus faible, 742 a,a, ,17, les 9 
et 12; la pression moyenne a été de 748 xnm ,42. — Le vent a soufflé trois 
jours du nord, deux du nord-est, deux de Test, trois du sud-est, un du sud, 
quatre du sud-ouest, quatre de l'ouest, et douze du nord-ouest. 

La pluie des 9 et 10 juillet avait suffisamment humecté le sol pour per- 
mettre de commencer le décbaumage des blés pour faire la rave d'hiver, cette 
précieuse ressource de nos étables en Périgord. Ceux qui ont pu enlever ra- 
pidement leur blé pour se livrer à ce travail auront bien réussi ; quant à 
ceux qui attendent aujourd'hui la pluie pour labourer, car le sol fortement 
desséché se refuse absolument à la pénétration de la charrue, il est à craindre 
qu'ils ne puissent ensemencer à temps. Un dicton local dit que : s'il pleut à 
la Saint-Barthélémy , il ne manque de raves ni de regains ; or, d'ici au 24, 
un orage peut survenir, ce serait fort à désirer pour notre contrée déjà asi»ez 
malmenée pour ses fourrages. 

La sécheresse qui sévit en ce moment commence à donner quelques sou- 
cis à nos agriculteurs. Dans les sables, le maïs se dessèche sur pied, la bette- 
rave, le haricot, la pomme de terre se flétrissent et le tabac demi-développé 
montre les caractères d'une maturité anticipée ; la vigne seule semble se 
réjouir de la température élevée dont nous jouissons. Beaucoup de grappes 
certainement sont avariées ou perdues sous les atteintes de l'oïdium, mais 
celles qui lui ont échappé, et elles sont nombreuses, ont acquis un dévelop- 
pement de nature à délier toute atteinte jnsqu'à la maturité. 



Digitized by 



Google 



184 



OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 



8 

I 

•8 

I 

I 

S 

o 

-8 



a?PO 



ri 
D 

o 



s 
s 



OOOOOO AÔOOWÔOO 



i *99ejO 


«cowohh ft»«aaw^o 


^ -9I?iO 


oooooo aooo^ooo 


f '••RM 


O O O O O O ft o o o «*■ o o o 



1 



§ \t& * aiiaa 


d|Q|d| 


— -fr co •«• ** ««* 

^4 v* ■«* V* ^4 «m 






oc^ r-^cM 

■ «** JO CM «M C© î^ 

■•*•*»*•* -*co 


o — co cm an coco 
00 ao ««* « eo cm ao 




«» ft eoooo 
r* r^ r- i- o 


ft CM O r- « OO « 
r- oo r- or* 






4> 



*45 



o 



•8 



*4> 










oo 


A«(D 


CC CO f-CO 


8 r-S 


§ 




CM CM 


CM CM 


CM CM CM CM 


■gCM^ 


a 


v a) 


CD O» CD 


«u a) a? a> 


es 26 

1 le 
Ole 


a 

"S 


•s 


C©** 


O oc ao 


~ ao ao»*o 












sa 




t-v* 


r^ oo r- 


sa cm o ao 


» ^- o 






CO co 


« «co co 


co co co :o r» cm CO 


1 




«r» ^* 


— CM 


-*--~CM-*< 


— ^-CM 




.a 


CU CD 0) V Ctf 4) 


G> CD « CD CD « O) 
CM O ■*• 00 CM -« O 


] a 


«S 


o- •>■ 










co :o OS 00 G* CM 


co co ao c© oo co oo 


t 




CO CO<N CM rc CO 


CO CM CO — 


CO CO PO 



•eraïuira s»p 



aOO OOO CM 00 O CM — CM •*■ 
o- .. « * .» ». ft »«.»*•«•. .* 

coo wo-* ■»■ ao jo co r* r- «* 






O CM aO ao CM '«^OOiOlN^ 

co r^ ^ ao co r-ioc^o«»-c^oo 

CM CM CM CM CM CM — CM <*• CO CM CM 



*9)UA OTUDiOR 



90b(j)aai0Jcq nojswj<j 



r- «o ao »* co co vjH oo co ao ■*• ««e» 
o'oor^hoo ** a> — o* -^Tcm*— 

«*« <*•■*• ■*■ CM CM «—«••CM CM CM CM 



CO aO O 00 CM — CO»»* ^«00 

I» co o~e"o~co ft oT—cT * ~ O «^ 

IO CO CO CO CO JO CM •* CO — 

r- r- r- 1*- r- r- r^ c© r- 



co ao 



'M^aojtq op 

apmmy 



-o — œoohooohoao^o) 
"•* CM -*« CM ao -— aoa0co«**aoCMCO—« 
CM «*«** CO»* 00 CM 

-*« CM 



T. 

o 

5 

H 



3 

I 



A 






S'il es g 



lhû.< 



3 s g§g 



a 



"fi 

a 



Versailles. — Imp. de E. âubkrt. 



Digitized by 



Google 



ANNUAIRE 



DE LA 



# * 



SOCIETE METEOROLOGIQUE 

DE FRANCE 

PUBLIÉ SOUS LA DIRECTION DE M. LÉON TEISSEHENC DE BOHT 
SECRÉTAIRE GÉNÉRAL. 

32« Année. Septembre 1884. 

I. MÉMOIRES ET DOCUMENTS. 



Formation des principaux hydro-météores et nouvelle théorie 

de la grêle, 

Par M. J.-R. Plumandon, 

Météorologiste-adjoint à l'Observatoire du Puy-de-Dôme. 

L'étude des bydro-météores a fait naître bien des théories sur leur forma- 
tion. Celle de la rosée, imaginée par Wells, en 1810, et confirmée par 
Melloni, est admise aujourd'hui sans contestation. 11 n'en est pas de môme 
de celles des autres météores aqueux, et, en particulier, de la théorie de la 
grêle. 

Depuis neuf ans que je remplis les fonctions de météorologiste adjoint à 
l'observatoire du Puy-de-Dôme, sous la direction de M. Àlluard, j'ai toujours 
suivi attentivement, par profession et par goût, tous les phénomènes qui se 
sont opérés autour de moi. Souvent j'ai eu la bonne fortune d'assister, de 
Clermont et surtout du 6ommet du Puy-de-Dôme, à la genèse et au dé- 
veloppement des hydro-météores qui font l'objet de ce Mémoire, et je 
pense avoir saisi quelques détails de leur formation. Certes, je n'ai pas la 
prétention d'expliquer d'une manière absolue les causes qui les produisent, 
TOMB XXXII. 38 
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mais je me crois obligé de faire connaître les idées que m'ont suggérées une 
foule d'observations faites dans des conditions exceptionnellement favorables. 

Répartition de la chaleur et de V humidité dans la partie inférieure de 
V atmosphère. — Avant tout, il est nécessaire de rappeler que la température 
et surtout l'humidité ne varient presque jamais avec l'altitude, d'une façon 
aussi simple et aussi régulière qu'on le croit généralement. 

Les ascensions aéronautiques ont déjà donné, à ce sujet, des résultats 
remarquables. Que sera-ce le jour où, dirigeables au gré de l'aéronaute, les 
ballons pourront chercher et braver la tempête au lieu de la subir ou de 
l'éviter? En attendant, grâce à l'initiative de M. Àlluard, on a su créer des 
ballons qui, s'ils ne vont pas au-devant de la tempête, la désirent et l'atten- 
dent pour lui résister, la vaincre et l'analyser. Je veux parler des observa- 
toires de montagne, véritables ballons captifs, sentinelles permanentes, 
armées de toutes pièces, vivant au sein de l'élément qu'elles ont à étudier 
et à connaître. Aussi, que d'observations intéressantes déjà recueillies, et 
qui deviendront des germes féconds pour l'avenir! 

D'abord les constatations faites en ballons pouvaient passer pour acci- 
dentelles et se rapporter à une situation momentanée et peu fréquente de 
l'atmosphère. Les observatoires de montagne ont montré que les anomalies 
observées existent presque constamment, et constituent, pour ainsi dire, un 
état normal. A l'altitude du sommet du Puy-de-Dôme (1465 mètres), les 
variations hygrométriques, souvent très considérables et très rapides, 
atteignent quelquefois soixante centièmes et plus, sans que le vent change 
> de direction, sans que le ciel, pur d'abord, perdre sa pureté. Rien, sans 
l'hygromètre, ne ferait soupçonner un pareil changement dans l'état de l'air. 
^ \ L'humidité relative y descend jusqu'à vingt, quinze, dix, huit et même sept 
centièmes, par un vent quelconque ; tantôt c'est le vent du sud, tantôt c'est 
le vent du nord, le vent d'est ou le vent d'ouest qui coïncide avec cette 
sécheresse extrême. Puis, tout à coup, en deux ou trois heures et quelque- 
fois en moins de temps, on y passe de la sécheresse excessive à l'humidité 
extrême. L'inverse a lieu aussi fréquemment. 

Si Ton compare ces variations extraordinaires à celles qui se manifestent 
à Clermont, c'est-à-dire à onze cents mètres plus bas, les résultats ne sont 
pas moins intéressants. Il est arrivé que, dans l'intervalle d'une seule journée, 
la sécheresse qui régnait dans l'une des stations est passée dans l'autre, et 
que l'humidité de cette autre a remplacé la sécheresse dans la première. 

Quant à la température, elle offre les mêmes écarts et les mêmes inver- 
sions que l'humidité. Une fois entre autres, elle a été de vingt degrés plus 
élevée au sommet du Puy-de-Dôme (-f 4°, 7) qu'à Clermont (— 15°,6). Encore 
doit-on remarquer que la température moyenne au Puy-de-Dôme étant 
d'environ quatre degrés, tandis qu'à Clermont elle dépasse dix degrés, Tin- 
version est encore plus grande qu'elle ne le parait d'abord, et qu'elle atteint 
réellement vingt-six degrés. 

Ces irrégularités dans la répartition de la chaleur et de l'humidité au sein 
de l'atmosphère existent également lorsqu'on considère deux régions voisines 
de même altitude. C'est ce qui explique comment le même vent peut appor- 
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ter au sommet du Puy-de-Dôme, à des intervalles de temps très courts, des 
masses d'air tour à tour chaudes et froides, sèches et humides. 

Les parties de l'atmosphère comprises entre les mêmes limites de tempé- 
rature et d'humidité forment donc rarement des couches concentriques. Elles 
constituent ordinairement des régions, des zones enchevêtrées d'une façon 
quelconque, que les nuages, épars ou répartis par groupes et par bancs, 
dessinent souvent à nos yeux. Ces régions ne subissent que très irrégulière- 
ment les lois générales de variation de la température et de l'humidité avec 
l'altitude. Leur distribution dans l'espace, à un moment donné, doit dépendre 
surtout de l'action calorifique du soleil et des mouvements antérieurs et 
actuels de l'atmosphère. 

Causes générales de la formation des hydro-météores. — Or, tous les 
hydro-météores, résultats de la condensation plus ou moins grande de la 
vapeur d'eau atmosphérique, peuvent naître par suite d'un refroidissement de 
cette vapeur ou de l'eau qu'elle produit. La cause du refroidissement néces- 
saire existe, immense et surabondante, dans l'atmosphère constituée comme 
nous venons de l'exposer. 

Ce refroidissement s'opère : 1° par la dilatation que 6ubit, à cause de la 
décroissance de la pression, toute masse d'air qui s'élève dans l'atmosphère ; 
2° par le mélange des masses d'air chaudes ou humides avec les masses d'air 
froides ou sèches ; 3° par le rayonnement des particules solides ou liquides 
des diverses régions entre elles et vers les espaces planétaires dont la tempé- 
rature descend à —60° selon Fourier, à —140° suivant Pouillet, à — 273° 
d'après de récents calculs basés sur la théorie mécanique de la chaleur ; 
4° par Févaporation des gouttes liquides ou déjà congelées lorsque^ dans leur 
chute, elles traversent des régions sèches. 

Formation des hydro-météores liquides. — Le refroidissement d'un air 
chaud par son mélange avec un air froid n'a pas besoin d'être démontré. Le 
mélange s'effectuera de haut en bas par rabaissement de l'air glacé des 
hautes régions; de bas en haut, à l'aide des courants ascendants provoqués 
par l'action du soleil ; dans tous les sens enfin, sous l'influence des vents et 
des mouvements généraux de l'atmosphère. 11 reste à montrer que le refroi- 
dissement peut être assez grand pour liquéfier la vapeur d'eau en suspension 
dans l'air. Nous verrons plus loin comment cette eau arrivera à se transfor- 
mer en glace. 

Production de la pluie. — Bien entendu, afin de connaître le refroidis- 
sement nécessaire pour provoquer la pluie dans des conditions déterminées 
de température et d'humidité, nous ne nous supposerons pas près de la 
surface du sol. Là, en effet, l'air n'est saturé que dans des circonstances 
exceptionnelles, et, pendant la pluie, l'hygromètre y reste souvent entre 
cinquante et soixante centièmes, au grand étonnement des personnes qui 
comptent encore sur l'hygromètre pour prévoir la pluie. D'ailleurs, ce 
refroidissement ne doit pas être calculé pour l'endroit où la pluie tombe, 
mais pour le lieu où elle se forme. Assez fréquemment, les nuages à pluie 
descendent un peu au-dessous de l'altitude du Puy-de-Dôme. Nous pourrons 
donc, sans inconvénient, nous supposer à cette altitude même. Là, l'hygro* 



Digitized by 



Google 



288 MÉMOIRES DIVERS. 

mètre reste souvent vers 90 ou 95 sans qu'il y ait précipitation de vapeur 
d'eau. Quel est donc alors l'abaissement de température nécessaire pour 
amener la chute de la pluie en supposant la température égale à 4°, 4, c'est- 
à-dire environ à la moyenne de Tannée? Si 1 hygromètre marque 90, il 
faudra un refroidissement d'à peu près 1°,5 ; s'il marque 95, un refroidisse- 
ment de 0°,7 suffira. On voit que le mélange de nos différentes couches d'air 
fournira un abaissement de température largement suffisant. C'est ce que 
confirment Pexpérience et l'observation. 

Je citerai, à ce sujet, un exemple remarquable. Il n'est pas rare, lorsque 
le vent d'ouest souffle avec violence au sommet du Puy-de-Dôme, de voir un 
vent opposé, le vent d'esf, régner à Clermont. C'est qu'un remous s'est 
formé derrière les plateaux et la chaîne des Puys qui courent du Nord au 
sud à l'ouest de Clermont. Ce remous devient peu à peu un vaste tourbil- 
lon à axe horizontal, à section de forme elliptique, dont l'axe de rotation 
atteint plusieurs lieues de longueur, le diamètre vertical sept ou huit cents 
mètres, et le diamètre horizontal huit ou dix kilomètres. Il donne ordinaire- 
ment lieu à une formation très abondante et continue de nuages noirs, qu'on 
voit naître instantanément sur toute sa longueur, un peu à l'ouest de Cler- 
mont, suivant son intersection avec le courant supérieur. Ce dernier entraîne 
rapidement les 'nuages noirs que d'autres remplacent aussitôt. Tous vont se 
confondre à une certaine distance avec la masse nuageuse qui s'accumule à 
Test du zénith de Clermont. J'ai déjà décrit et expliqué ce tourbillon, que 
j'observe depuis longtemps, dans la Nature du 9 mars 1877. Le 1 er février 
1883, le phénomène se produisit d'une façon très accentuée. Le vent d'ouest 
soufflait avec violence au sommet du Puy-de-Dôme. Un vent d'est modéré 
régnait à Clermont, où la température était d'environ 5°, et où l'hygromètre 
marquait entre 72 et 75. Dans ces conditions, il aurait suffi que la tempé- 
rature, au sommet du Puy-de-Dôme, fût d'environ 0°,3 pour que la vapeur 
d'eau du tourbillon se transformât en pluie à la rencontre du courant 
supérieur. Or, la température, au sommet de la montagne, variait entre — 4° 
et — 5°. Aussi, chaque fois que le vent inférieur augmentait un peu, qu'il 
atteignait cinq, six ou sept mètres de vitesse par seconde (ce qui avait pour 
premier effet de porter plus haut l'air des basses régions), on voyait les 
nuages noirs se former avec une recrudescence d'intensité. Quelques instants 
après, une ondée se produisait à Clermont. 

Dans certains cas, et cela arrive fréquemment en France pendant l'été, le 
mélange des couches d'air à des températures différentes s'opère par cou- 
rants ascendants. Le ciel est pur; l'air humide en contact avec le sol, 
s'échauffe sous l'action du soleil, s'élève et parvient rapidement dans une 
couche relativement froide. Là, les poussières microscopiques que l'atmos- 
phère la plus pure contient toujours en quantités innombrables déterminent 
bientôt, sur leur surface, la condensation de la vapeur d'eau ambiante, et de 
légers brouillards se forment. On les voit assez souvent monter en s'épaissis- 
sant au-dessus des lieux les plus échauffés ou les plus humides. Sur les 
flancs du Puy-de-Dôme, par un temps calme et après une pluie, je me suis 
maintes fois trouvé au milieu de courants ascendants de ce genre, qui s* 
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succédaient par intermittence, et qui s'élevaient avec une vitesse de 4 ou 
5 mètres, au moin?, par seconde. Ces brouillards finissent pas stationner ou 
osciller dans une région de même densité qu'eux. Là, ils accumulent pour 
former bientôt uu nuage ou un groupe de nuages qui augmentent peu à peu. 
Pénétrés par les rayons du soleil, ces nuages s'échauffent encore à l'intérieur 
(M. Flammarion l'a constaté en ballon), et l'on voit se produire des protu- 
bérances mamelonnées qui se développent surtout dans les parties élevées du 
nuage. Ces protubérances se forment et grandissent si vite qu'on croirait à 
la présence d'un générateur de vapeur au sein de chaque nuage. Mais si le 
nuage absorbe de la chaleur dans sa ruasse interne, presque toutes ses 
parties extérieures se refroidissent encore plus vite, par dilatation, par 
rayonnement, par évaporation, et surtout par leur contact avec l'air froid qui 
les environne, et contre lequel elles se pressent. Dès que les vapeurs émises 
par le nuage arrivent à sa périphérie, elles sont refroidies brusquement 
comme dans un condensateur. Elles prennent alors un rapide mouvement 
de descente qu'on distingue nettement sur toute la surface latérale du nuage 
et vont se condenser encore à la partie inférieure de ce dernier. 

Comme la surface en contact avec l'air froid est considérable par rapport à 
celle qui reçoit l'influence des rayons solaires, comme les courants chauds 
ascendants se ralentissent ou s'éteignent parce que la masse nuageuse, 
entraînée par les courants supérieurs, s'éloigne de son lieu de formation, ou 
qu'elle arrête les rayons du soleil et les empêche d'arriver jusqu'au sol, il 
résulte une condensation de plus en plus complète, et la vapeur d'eau finit 
par se transformer en gouttes de pluie* Ajoutons que l'effet sera plus rapide- 
ment obtenu si d'autres masses nuageuses viennent se placer au-dessus ou à 
côté du nuage considéré, de manière à lui intercepter la chaleur solaire. 

Le 21 septembre 1882, j'ai pu prendre, à des intervalles de vingt minutes, 
quatre photographies d'un nuage isolé qui avait commencé à se former dans 
des circonstances analogues vers 9 h. 50 du malin, et qui, à 11 h. 40, 
donnait de la pluie et du tonnerre. 

La formation et le mélange de masses d'air à des températures différentes 
ne s'effeciueut par courants ascendants, que dans des zones restreintes, quel- 
quefois très nombreuses; c'est ainsi que se produisent les orages locaux et les 
averses locales. Mais le phénomène devient beaucoup plus important et 
s étend à la fois sur de vastes pays lorsqu'il s'opère à l'aide des vents et des 
mouvements généraux de l'atmosphère. On peut le constater à l'aide des 
cartes synoptiques quotidiennes du Bureau central météorologique de France 
qui donnent la situation atmosphérique de toute l'Europe à 7 heures du 
matin. 

Dès 1788, James llutton publia dans les Transactions de la Société royale 
d'Edimbourg, une théorie de la pluie basée sur le refroidissement produit 
par le mélange de deux courants d'air de températures différentes et voisins 
de leurs points de saturation. Je ne fais qu'apporter quelques faits d'observa- 
tions à l'appui de cette théorie. 

Babinet, dans ses Etudes et lectures sur les sciences d'observation, explique 
la formation de la pluie de la manière suivante : Lorsque le vent rencontre 
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un obstacle, il s'élève ; l'air en mouvement se refroidit en se raréfiant et dépose 
la vapeur qui dépasse la quantité nécessaire à sa saturation. C'est un principe 
qui a été repris et développé récemment par quelques méléoroiogistes. Le 
fait doit certainement contribuer, lorsqu'il se produit, à la condensation de 
la vapeur d'eau contenue dans l'air en mouvement, soit parce que cet air se 
raréfie en s'élevant, soit parce que son mouvement ascendant en favorise le 
mélange avec un air plus froid. Mais il ne suffit pas à expliquer toutes les 
pluies. Et, en effet, comment pleuvrait-il sur les vastes océans qui ne pré- 
sentent aucun obstacle pour forcer l'air à s'élever ? Il est nécessaire d'admettre 
l'intervention des mouvements intestins de l'atmosphère qui provoquent le 
refroidissement de l'air par ascension et par mélange. 

Monk Mason, de Saussure et d'autres placent la condition première de 
formation de la pluie dans l'existence de deux couches de nuages superposées. 
Cette situation atmosphérique peut favoriser, pendant le jour, comme je l'ai 
dit plus haut, le refroidissemeut de la couche inférieure, et par suite la for- 
mation de la pluie ; mais elle n'est pas indispensable. J'ai vu bien souvent, 
du sommet du Puy-de-Dôme, une seule couche de nuages, un seul nuage 
même produire de la pluie. 

Quelquefois encore, sous l'influence des dépressions du golfe de Gènes, 
une vaste mer de nuages, dont la surface supérieure ne dépasse pas une 
altitude variable entre 700 et 1200 mètres, couvre toute la France centrale 
et probablement bien d'autres pays. Les plateaux élevés, ou les montagnes 
seules, dominent cette couche de nuages, au-dessus de laquelle le soleil brille 
dans un ciel d'une pureté parfaite. Cependant la pluie se forme dans la 
couche de nuages, quelque homogène qu'elle soit; quelquefois même il y 
neige. 

D'autres fois, j'ai vu se former au sommet du Puy-de-Dôme, par un ciel 
absolument pur, un petit nuage qui en cachait à peine la pointe. Ce nuage 
qui ne durait que très peu de temps, un quart d'heure, une demi-heure ou 
une heure au plus, donnait, suivant la température, une petite pluie ou de 
légers flocons de neige. 

Formation de la bruine et de la pluie. — D'ailleurs, lorsqu'on s'élève 
jusqu'au sein des nuages, soit à l'aide de ballons, soit en gravissant de hautes 
montagnes, on peut assistera la formation de la pluie. Il se présente cinq cas : 

1° On se trouve dans un brouillard plus ou moins épais; l'hygromètre 
approche de 100; l'air esta peu près saturé de vapeur d'eau, mais on ne 
peut constater la chute de la moindre particule liquide et les objets extérieurs 
ne sont pas mouillés. 

2° On ne peut observer la chute d'aucune gouttelette liquide, si petite 
qu'elle soit, et cependant tous les objets enveloppés par le nuage se mouillent 
rapidement» Lorsque cette situation dure une journée, on recueille trois, 
quatre et cinq millimètres d'eau. On est dans la région où la pluie commence 
à se former, et les habitants des régions montagneuses disent alors que le 
brouillard mouille. 

3° On remarque, au sein du brouillard, la chute de gouttelettes excessi- 
vement fines, qu'on a de la peine à distinguer : il bruine, 
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4° La pluie tombe et Ton est encore dans le brouillard. 

5° La pluie tombe el Ton est au-dessous du brouillard, c'est-à-dire au- 
dessous des nuages. 

Ces cinq cas peuvent se rapporter au même nuage et alors on les rencontre 
dans des régions placées les unes au-dessous des autres et dans Tordre pré- 
cédent. De sorte que, si Ton pénètre dans ce nuage par la partie supérieure, 
on traverse successivement : 

1° Du brouillard qui ne mouille pas ; 

2° Du brouillard qui mouille ; 

3° Du brouillard mêlé de bruine; 

4° Du brouillard mêlé de pluie ; 

5° De la pluie, sans brouillard, lorsqu'on est sorti du nuage par sa partie 
inférieure. 

C'est ce qu'a entrevu H. Glaisher dans son ascension aérostatique du 
21 juillet 1863 : 

a Nous nous laissons retomber à 800 mètres, dit-il, et nous entrons dans 
a un brouillard, sec dans les trente premiers mètres, mais qui ne tarda pas 
a à devenir humide. A mesure que nous descendions, il nous semblait que 
a ce brouillard se chargeait d'eau, et, au-dessous de nous, il paraissait d'un 
« noir très foncé ; à cinq ou six cents mètres, nous entendions le bruit de la 
a pluie qui fouettait les arbres, tellement la chute était violente, d 

Les gouttes de pluie seront d'autant plus grosses à la sortie du nuage que 
la région où se forme la bruine sera plus élevée au-dessus de la base du 
nuage. Il y a cependant une limite à l'accroissement des gouttes de pluie, 
car leur vitesse de chute augmente avec leur masse, et les gouttes se divisent 
à cause de la résistance que leur oppose l'air qu'elles traversent. Il est facile 
de voir que les cinq cas que nous venons de considérer ne sont autre chose 
que cinq phases, distinguées par nos sens dans la transformation que subit 
la vapeur d'eau pour passer à l'état liquide. 

Il arrivefréquemnient, et je l'ai maintes fois constaté, que la condensation 
de la vapeur d'eau dans un nuage ne peut atteindre que la première ou la 
seconde phase de la transformation, sans pouvoir arriver jusqu'aux autres. 
D'autres fois, elle s'arrête à la troisième phase, celle de la bruine, qui peut 
alors, comme la pluie, traverser les régions placées au-dessous du nuage et 
arriver jusqu'au sol, si la base inférieure du nuage n'est pas trop élevée. 

Formation des hydro-météores solides. — Le passage de la vapeur d'eau à 
l'état solide s'opère par un refroidissement plus intense que celui qui donue 
les hydro-météores liquides. La vapeur se liquéfie d'abord, puis se solidifie ; 
les deux transformations se succèdent si rapidement qu'il est très difficile de 
distinguer la première. Suivant l'intensité de ce refroidissement et selon les 
circonstances qui l'auront précédé ou accompagné, on aura du givre, de la 
neige, du grésil ou de la grêle. 

Bien souvent, au sommet du Puy-de-Dôme, le même nuage mouille à un 
endroit, et givre à un autre endroit très rapproché du premier. D'autres 
fois, les deux météores alternent à plusieurs reprises, à des intervalles très 
courts, sans qu'on puisse observer autre chose qu'une légère variation de 
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température. Le givre et la neige se manifestent simultanément de la même 
façon ; la neige et le grésil, le grésil et la grêle en font autant. Tout le monde 
a remarqué que, même au niveau du sol, la pluie accompagne fréquemment 
la neige, le grésil ou la grêle, surtout la grêle. Au Puy-de-Dôme, il n'est pas 
rare de voir la vapeur d'eau se précipiter, au même moment, sous trois 
formes différentes. On peut en conclure que les circonstances qui produisent 
les diverses formes ne diffèrent que par l'intensité et le mode de progression 
du froid. Il n'est pas nécessaire (on le reconnaîtra encore mieux plus loin), 
de faire intervenir, dans la production de la grêle, par exemple, les causes 
bizarres admises encore, mais que l'on tend à rejeter. 

Formation du givre. — Le givre, d'abord, se forme comme cette eau 
dont nous avons parlé plus haut et qui mouille tous les objets extérieurs 
sans que Ton puisse constater autrement sa présence dans les nuages ; seu- 
lement, la température sera plus basse, le froid plus intense. A l'altitude du 
Puy-de-Dôme, le givre survient avec tous les nuages qui mouillent, dès que 
la température descend au-dessous de zéro ; mais ordinairement il se dépose 
sans qu'on ait pu observer auparavant la moindre condensation liquide. 11 
est très fréquent et s'attache au sol, aux murailles, aux branches des sapins, 
aux brins d'herbe, à tous les objets extérieurs, par tous les vents, même par 
les plus violents. La couche déposée est quelquefois considérable, principale- 
ment sur les corps qui font obstacle au vent. Elle atteint souvent dix centi- 
mètres sur le sol, vingt-cinq ou trente centimètres sur les fils télégraphiques ; 
cinquante ou soixante centimètres aux poteaux et aux tiges des paratonnerres ; 
quatre-vingts centimètres et même un mètre d'épaisseur au mât et â l'échelle 
de l'anémomètre, placés sur la tour de l'Observatoire. 

Le givre est donc beaucoup plus abondant sur le sommet des montagnes 
que dans les plaines où il atteint rarement cinq à six centimètres d'épaisseur. 
Il y est aussi beaucoup plus dense et forme une espèce de glace opaque, 
granuleuse, cristallisée d'une façon toute spéciale. 

Ces différences proviennent de ce que le givre se forme, dans la plaine, 
par un temps calme ou à peu près calme, tandis qu'au sommet du Puy-de- 
Dôme, il s'opère ordinairement par des vents violents qui atteignent trente 
ou quarante mètres de vitesse par seconde. L'air en contact avec les objets 
extérieurs se renouvelle donc incessamment et les couches de givre se 
succèdent avec une grande rapidité ; les particules de glace s'agglomèrent en 
même temps sous une pression considérable qui durcit toute la masse. 

En réalité, le givre n'existe pas dans l'air ; il ne se forme qu'au contact 
des objets extérieurs et surtout au contact du givre déjà formé. 

Formation de la neige. — Pour que les cristaux de glace, dont l'agglo- 
mération constitue la neige, puissent se former, il faudra un refroidisse- 
ment plus intense que pour la production du givre. Ces cristaux se formeront 
donc, en général, dans des régions plus froides ou soumises à un froid plus 
prolongé que celles où le givre se dépose. Ils correspondent, dans la série 
des hydro-météores solides, à la bruine dans la série des hydro-météores 
liquides. On a pu reproduire artificiellement les cristaux de neige en lançant, 
dans un espace très froid, un jet d'eau pulvérisée. Si l'on fabrique des bulles 
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d'eau de savon par an froid rigoureux, on voit leur mince pellicule se couvrir 
de cristaux analogues à ceux de la neige. En Laponie, à Bosekop, Bravais 
et d'autres savants français et norvégiens les ont vus se produire à l'intérieur 
de leurs habitations : dès qu'on ouvrait les portes extérieures, les vapeurs 
de la respiration se transformaient en cristaux microscopiques qu'ils 
voyaient flotter dans l'air. 

D'ailleurs les cristaux de glace qui composent la neige n'exigent pas, pour 
se former, une température excessivement basse. Barrai et Bixio, dans une 
ascension aéronautique, ont assisté à leur production, à 5700 mètres d'alti- 
<c tude, par une température de — 9°. «t Nous sommes couverts, disent-ils 
« dans leur journal de voyage, de petits glaçons en aiguilles extrêmement 
« fines qui s'accumulent dans les plis de nos vêtements, *> 

MM. Albert et Gaston Tissandier ont observé leur naissance, à 2100 mètres 
d'altitude, par une température de — 1°. Je ne saurais mieux faire, pour 
décrire la formation de la neige, que de reproduire un extrait de leur jour- 
nal de voyage. 

« Le dimanche 8 novembre 1868, nous avons exécuté, mon frère et moi, 
a à l'usine à gaz de la Villette, à Paris, une ascension aéronautique au 
« moment où une neige abondante tombait à gros flocons. Grâce à une forte 
a provision de lest, nous avons pu nous élever lentement jusqu'à l'altitude 
« de 1800 mètres, au milieu de flocons de neige qui flottaient autour de 
« la nacelle. A mesure que nous nous élevions dans l'atmosphère, les flocons 
« diminuaient de volume ; on les voyait s'accroître en tombant, et grossir 
a sensiblement. A 2100 mètres, maximum de hauteur que nous ayons pu 
t atteindre, nous nous trouvions, pour ainsi dire, au lieu même de produc- 
a tion de la neige. L'air était translucide, et tout autour de nous, nous 
« apercevions de très petites aiguilles de glace, d'un aspect brillant, irisées 
« comme le mica, qui paraissaient se souder en tombant, pour donner nais- 
€ sance, à un niveau inférieur, à des flocons volumineux. La température 
« était de — 1°. » 

H est inutile, après cette description, d'insister davantage sur la formation 
de la neige. On voit que la neige correspond, dans les hydro-météores 
solides, à la pluie dans les hydro-météores liquides. Cette analogie de la 
neige et de la pluie est si vraie que, dans une même averse, nous voyons 
souvent, soit simultanément, soit d'une manière successive et dans un ordre 
quelconque : 1° de la pluie ; 2° de la pluie dont les gouttes contiennent 
encore quelques vestiges de glace ; 3° des flocons de neige. Du reste, si des 
pluies se produisent directement, c'est-à-dire par le simple passage de la 
vapeur d'eau à l'état liquide, il en est beaucoup d'autres dont les gouttes ont 
d'abord passé par l'état solide, sous forme de cristaux, .'e neige, de grésil ou 
de grêle. Souvent, quand il pleut à Clermont, on voit la neige blanchir les 
coteaux voisins, éloignés de cinq ou six cents mètres. En été même, il neige 
sur les montagnes pendant qu'il pleut à leur base. Une foule d'observateurs 
l'ont constaté. Le 16 juillet 1883, il neigeait au sommet du Puy-de-Dôme 
pendant qu'il pleuvait à Clermont. 

Cristaux de glace, neige, grésil et grêle fondent souvent en arrivant dans 
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les couches inférieures de l'atmosphère. Il suffit que la température y soit 
assez élevée et que l'état hygrométrique n'y soit pas trop faible. 

Les singulières pluies, formées de gouttes assez grosses qui se produisent 
par un ciel serein, sans nuages à l'horizon, sans vent dans les hautes régions, 
sans le moindre trouble dans la transparence de l'air, s'expliquent très bien 
par la chute de cristaux de glace qui descendent de très haut, se développent, 
puis fondent dans le voisinage du sol. On sait, en effet, que les nuages de 
cristaux de glace sont fréquemment invisibles losqu'ils n'ont pas une grande 
épaisseur dans le sens où on les regarde. 

A nalogie entre la formation des\hydro-météores liquides et celles des hydro- 
météores solides. — De tout ce qui [précède, on peut conclure, que les 
phases visibles par lesquelles passe la vapeur d'eau avant de se précipiter à 
l'état de neige sont absolument analogues aux transformations qu'elle subit 
avant de tomber sous forme de pluie. Si l'on rapproche ces phases pour les 
comparer, on obtient le tableau suivant: 

NUAGE A PLU1R NUAGE A NEIGE. 

Brouillard qui ne mouille pas. Brouillard qui ne mouille pas. 

Brouillard qui mouille. Brouillard qui givre. 

Brouillard mêlé de bruine. Brouillard mêlé de cristaux. 

Brouillard mêlé de pluie. Brouillard mêlé de neige. 

Pluie, Neige. 

Formation de la glace à la surface de la terre. — Avant de passer à la 
formation du grésil et de la grêle, nous allons examiner dans quelles con- 
ditions la glace se produit spontanément à la surface de la terre, et quelles 
sont les circonstances que nous créons pour la fabriquer artificiellement. 

La formation spontanée de la glace est très fréquente, en hiver, dans les 
régions tempérées. Elle s'opère dès que la température de l'air s'abaisse à un, 
deux ou trois degrés au-dessous de zéro. On la voit apparaître très rapidement 
s'il fait un peu de vent. C'est un fait que chacun a pu constater bien des fois. 
Le rayonnement facilite aussi la congélation de l'eau. Au Bengale, pour 
fabriquer de la glace, on dispose des vases plats remplis d'eau sur de la 
paille de mais. Si le ciel est pur, le rayonnement nocturne suffit pour 
congeler l'eau, quand même la température de l'air reste à -f-5°. 

Mais il est un autre élément, dont on tient très peu compte, et qui influe 
encore plus que le rayonnement sur la température de l'eau : c'est la 
sécheresse de l'air ambiant, et par suite l'évaporation de l'eau elle-même. 
Le refroidissement par évaporation est cependant le principe de l'expérience 
de Leslie, dans laquelle l'évaporation d'une certaine quantité d'eau suffit pour 
en congeler un poids sept fois plus grand ; c'est le principe du cryophore de 
Wollaston ; c'est celui de la plupart des instruments destinés à fabriquer de 
la glace. 

Les faits authentiques ne manquent pas pour montrer quel froid la nature 
peut produire par la seule évaporation. 

A Bénarès, l'évaporation de l'eau à travers les vases poreux appelés alca- 
razas fait passer l'eau de 38° à 20°. C'est un refroidissement de 18\ 
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Dùlfas-Ausset a vu des tentes et des linges mouillés se congeler rapide- 
ment, alors que la température des linges secs était de +2°,5. 

Dans son ascension aéronautique du 26 juin 1863, H. Glaisber vit le ther- 
momètre mouillé de son psychromètre descendre à — 3°,3, alors que le ther- 
momètre ordinaire marquait +2°,9. C'est un refroidissement de 6°,2. 

A Perpignan, pendant le mois de décembre, M. le docteur Fines a constaté 
que, par un temps d'une sécheresse extrême (l'humidité relative étant seule- 
ment 10), l'eau des baquets était prise et que le bord des rivières était con- 
gelé, bien que la température de l'air fût notablement au-dessus de zéro. 

Pendant une autre période, il vit les bords de la Tôt gelés sur une largeur 
de 2 à 3 mètres. Gela n'arrive ordinairement que lorsque la température de 
l'air persiste vers — 8°, et cette fois elle n'avait pas dépassé — 1°,9. 

Au sommet du Puy-de-Dôme, par un temps sec, le thermomètre mouillé 
descend fréquemment à — 4° et — 5°, alors que le thermomètre ordinaire 
reste à +2°. Quelquefois, même par le calme, la différence entre les deux 
thermomètres atteint 8 et 10°. 

Ajoutons que si l'air est violemment agité, ou, ce qui revient au même, 
si le corps mouillé se déplace rapidement dans l'air, févaporation et, par 
suite, le froid qu'elle produit, seront considérablement augmentés. Regnault 
a fait des expériences à ce sujet ; il a constaté que, la température de l'air 
étant 14°,9 et le thermomètre mouillé marquant 7°,5, ce dernier s'abaissait 
à 4°,3, si l'air venait à se déplacer six fois plus vite que dans la première 
observation. Une autre fois, il a pu obtenir une différence de 15° entre les 
deux thermomètres. Nous dirons encore que maintes fois nous avons vu 
févaporation de l'eau produire , en plein air, un refroidissement de 10° en 
25 secondes par un temps sec et un vent modéré. Notons, en outre, que la 
glace, s'évaporant comme l'eau, reproduira les mêmes phénomènes de refroi- 
dissement que ceux que nous venons d'énumérer. 

Or, nous avons montré, au commencement de ce Mémoire, que dans les 
régions atmosphériques voisines de la surface terrestre il existe un mélange 
irrégulier de zones chaudes, de zones froides, de zones humides, de zones 
sèches. Nos yeux peuvent même, dans bien des cas, reconnaître ces diffé- 
rentes zones. Les masses nuageuses représentent les zones froides ou humides ; 
les intervalles qui séparent les nuages sont des zones chaudes ou sèches. 
Souvent, la pluie s'échappe d'un nuage éloigné sous la forme de raies noires 
parallèles qui s'évanouissent bientôt dans une région un peu plus basse. 
Getle région est encore une zone sèche ou chaude qui amène l'évaporation 
complète des gouttes de pluie. On voit que ces diverses zones, excessivement 
nombreuses, sont fréquemment de dimensions très restreintes. Entraînées, 
bouleversées par les grands mouvements de l'atmosphère, elles se déplacent, 
se mêlent et se confondent. Qui n'a vu des masses nuageuses se former rapi- 
dement, se dissoudre presque aussitôt pour réapparaître un instant après ? 
Qui n'a vu des nuages fondre instantanément d'un côté et s'accroître aussi 
vite et en même temps d'un autre côté ? Et, encore, n'ai-je pas constaté que 
l'état hygrométrique de l'air peut varier de soixante centièmes et plus, sans 
que l'atmosphère perde sajransparence ? 



Digitized by 



Google 



296 MÉMOIRES DtVMtS. 

Formation du grésil. — Considérons maintenant un cristal de glace, un 
petit flocon de neige qui tombe des hautes régions sous l'action de la pesan- 
teur. 11 se ramollit, fond plus ou*jmoins dans une zone dont la température 
est au-dessus de zéro et constitue un globule de neige fondante. Si ce glo- 
bule pénètre ensuite dans une zone sècbe, l'évaporation, activée encore par 
la vitesse de chute, le congèle en un instant, d'autant plus qu'il est, à son 
entrée dans la couche sèche, très peu éloigné de son point de congélation. 
Il constitue ainsi un grain de glace plus ou moins neigeuse, dont la tempé- 
rature peut devenir très basse. Si, pendant le reste de sa chute, ce petit grain 
de glace ne traverse que de l'air humide, ou que des brouillards en état de 
mouiller ou de givrer, il s'accroîtra peu, et les couches concentriques qui 
augmenteront son volume seront opaques. ^S'il arrive ainsi jusqu'au sol, il y 
tombera sous la forme d'un grain de grésil. Sur les hautes montagnes, au- 
dessus de la limite des neiges persistantes, la neige tombée sur le sol subit 
une transformation analogue. Sous l'influence des variations de température 
et d'humidité, elle se métamorphose en neige grenue, en grains, rappelant 
le grésil et auxquels on donne le nom de névé. 

Formation de la grêle. — Si le petit grain de glace neigeuse que nous 
venons de considérer traverse des régions où la vapeur s'est [déjà transformée 
en eau, il s'adjoindra, à cause de sa basse température, des couches concen- 
triques de glace translucide. Son volume s'accroîtra modérément si la vapeur 
mouille ; vite, dans les zones où il bruine ; plus vite encore dans celles où il 
pleut. On conçoit qu'il puisse atteindre ainsi les dimensions des plus gros 
grêlons. En général, les grêlons seront d'autant plus gros qu'ils proviendront 
d'une plus grande hauteur, les autres conditions restant les mêmes. 

Si nous avions considéré une goutte de pluie, au lieu d'un flocon de 
neige, comme origine du grêlon, le résultat aurait été identique, à part le 
noyau neigeux qui n'aurait pu se former, et nous aurions obtenu un grêlon 
plus ou moins transparent. 

11 arrive fréquemment que l'air confiné entre les cristaux qui composent le 
flocon de neige 6e trouve emprisonné par l'eau de fusion d'abord, puis par 
la couche de glace qui se développe de l'extérieur à l'intérieur. Il en résulte 
les bulles d'air qui existent assez souvent au sein des grêlons. Des expériences 
de M. Boussingault ont d'ailleurs montré que les petits cristaux eux-mêmes 
contiennent une notable quantité d'air, et que cet air ne peut se dégager que 
par la fusion des cristaux. 

D'autre part, la nature, l'ordre, le nombre et l'étendue des couches tra- 
versées par le météore varient considérablement. Il en résulte, pour les 
grêlons, des formes très diverses, surtout s'ils proviennent de chutes de 
grêles différentes. 

Si le flocon de neige initial a pu se liquéfier complètement, l'eau de fusion 
figurera une goutte de pluie, et le grêlon résultant aura une forme sphérol- 
dale. Si les grêlons éprouvent des fusions partielles suivies de regels, leurs 
formes se modifieront et rappelleront celles d'un ellipsoïde, ou celles d'un 
œuf, d'une poire, d'une noisette, d'une lentille plus ou moins aplatie, etc. 

Si le flocon de neige ne se liquéfie pas complètement, et que l'eau de 
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fusion ne puisse pas envelopper la partie qui reste à l'état neigeux, le grêlon 
aura une forme plus ou moins irrégulière qui reproduira, en les arrondis- 
sant, un peu, les saillies de la neige en dehors de la goutte d'eau primitive. 

Enfin, suivant que le grêlon aura telle ou telle forme à un moment de sa 
chute, il devra, en tombant, conserver, pendant un certain temps, la même 
position relative dans l'espace. Il en résultera, selon les zones traversées, 
des fusions ou des accroissements exagérés dans un sens, atténués dans 
un autre. 

On arrive ainsi à concevoir une infinité de formes de grêlons, tout en 
reconnaissant que la forme sphérique, ou à peu près sphérique, sera pré- 
dominante. 

Ce n'est pas tout. H. Dufour, de Lausanne, a publié des expériences très 
intéressantes sur la congélation des globules d'eau. On place ces globules, 
de 5 mm de diamètre, en suspension dans un bain de même densité qu'eux 
et formé d'un mélange d'huile d'amandes douces, de pétrole et de chloro- 
forme. On peut abaisser la température du mélange jusqu'à — 10° et au-delà, 
sans que les globules d'eau se solidifient. Ils restent liquides; mais on pro- 
voque la congélation de quelques-uns d'entre eux en les touchant avec une 
petite baguette de glace. On fait alors les expériences suivantes. Le bain étant 
à —1° ou — 2°, on pousse un globule liquide contre un globule solide : l'eau 
du globule liquide enveloppe complètement ce dernier et le recouvre d'une 
couche de glace. 

Si le bain est à —3° ou 4°, le globule liquide ne s'étend qu'en partie sur le 
globule solide et y forme une protubérance plus ou moins accentuée. 

Si le bain est à —6° ou —7°, le globule liquide se solidifie instantanément 
en restant simplement soudé au globule de glace. 

Dans bien des cas, les grêlons en formation se trouveront, à certains 
moments de leur chute, à une température très basse. Pouillet a recueilli 
des grêlons dont la température était de —3° et —4°. M. Cailletet en a 
ramassé qui étaient à —9° ; M. Boussingault, à —13°. Ces grêlons, avant de 
pénétrer dans les couches inférieures de l'atmosphère, avaient sans doute 
une température encore plus basse. On comprend alors que, lorsqu'ils tra- 
versent une couche pluvieuse, il puisse se produire, au moment où ils 
s'adjoignent des gouttes de pluie, des effets analogues, sinon identiques, à 
ceux que M. Dufour a provoqués dans ses expériences. Dans certains cas, 
l'eau des gouttes de pluie que le grêlon s'assimilera pourra se trouver dans 
un léger état de surfusion, et l'analogie des résultats sera encore plus 
grande. Les formes bizarres offertes par certains grêlons sont ainsi expliquées. 

Les nombreuses modifications, les transformations que subit, selon nous, 
la vapeur d'eau atmosphérique pour se précipiter sur la terre à l'état de 
grêle, concordent parfaitement avec la théorie et les faits observés. Mais nous 
pouvons donner une preuve encore plus convaincante que le phénomène de 
la grêle s'opère comme nous l'avons décrit. 

Le 26 juin 1863, à Woiverhampton, M. Glaisher s'éleva en ballon par 
une température de 18°, vers une heure du soir. Peu après, en montant de 
1604 mètres à 2225 mètres d'altitude, il vit l'eau qui imbibait la mousseline 
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du thermomètre mouillé de son psychromètre se congeler rapidement par 
une température de 3°,i ; une minute plus tard, la glace était à — 3°,3 et le 
thermomètre sec à -f-2°>2. Le ballon traversait une zone sèche. Dans les trois 
minutes suivantes, l'air se refroidit de +2°, 2 à — 0%4, mats le thermo- 
mètre mouillé se réchauffe parce que la sécheresse diminue, et passe de 
—3°, 3 à 0°. La glace a fondu. Une minute cinquante secondes après, elle se 
reforme de nouveau. 

Voilà donc, dans un laps de temps de cinq à six minutes, trois transfor- 
mations que le thermomètre mouillé de M. Glaisher nous permet de suivre 
comme sur un véritable grêlon. 

Remarquons en outre que la fusion de la glace dans un air qui se refroidit 
montre bien le rôle important que jouent, dans la formation de la grêle, les 
zones sèches et les zones humides traversées par les grêlons. 

On pourrait croire que la chute du grêlon ne dure pas assez longtemps 
pour que celui-ci acquière les dimensions qu'il possède en tombant sur le 
sol. C'est ce qui arriverait en effet sans l'excessive rapidité du refroidissement 
de l'eau dans l'air sec et sans la résistance qu'oppose l'air au mouvement du 
grêlon. Cette résistance détruit rapidement l'accélération imprimée par la 
pesanteur, et le grêlon ne subit les lois du mouvement accéléré que pendant 
des intervalles excessivement courts. 11 tombe, pendant presque toute sa 
chute, avec une vitesse très modérée et sensiblement uniforme. 

Je n'ai pas eu le loisir de déterminer directement cette vitesse, même 
d'une manière approchée. Voici les résultats que m'a fournis une méthode 
détournée, mais suffisante, qui consiste à calculer pour quelle vitesse la résis- 
tance de l'air ferait équilibre au poids du grêlon. 



Diamètre des grêlons. 
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— 


10 


7 n ,00 


— 


20 


9 a ,90 


— 


30 


12 m ,12 


— 


40 


W»,00 


— 



Généralement, les nuages où la grêle prend son origine sont à une grande 
hauteur, quoique la base de ces nuages puisse être à une faible altitude, il 
grêle, en effet, très fréquemment au sommet du Puy-de-Dôme, dans les 
hauts pâturages des Monts Dore, des Alpes, des Pyrénées et de tous les 
massifs montagneux. Peytier observa des chutes de grêle très nombreuses 
sur les sommets des Pyrénées ; Saussure, sur le col du Géant à 34*8».; 
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Balraat et Paccard ont constaté qu'il grêle sur la cime du Mont-Blanc à 
4810 mètres. M. Boussingault, dans les Andes, a vu la grêle se produire à 
6000 mètres d'altitude. 

Si Ton suppose que les grêlons tombent, dès l'origine, avec leur volume 
final (ce qui diminue la durée de chute), d'une hauteur de 4000 mètres, les 
temps de chute seront représentés dans le tableau suivant : 

Diamètre des grêlons. Borée minimum de leur choie. 

l m 30 min. 

2 21 min. 18 sec* 

3 17 min. 24 sec. 

4 15 min. 5 sec. 

5 13 min. 28 sec. 

6 12 min. 18 sec. 

7 11 min. 23 sec 

8 10 min. 39 sec. 

9 10 min. 2 sec 
10 9 min. 31 sec 
20 6 min. 44 sec 
30 5 min. 30 sec. 

40 4 min. 46 sec m 

Or, le grêlon se développe en tombant. Son poids varie comme le cube de 
son rayon, tandis que la résistance de l'air est proportionnelle au carré de ce 
même rayon. Il en résulte que chaque grêlon mettra, pour arriver au sol, 
beaucoup plus de temps que ne l'indique le tableau précédent. La chute du 
gros grêlon ordinaire, qui a un centimètre de diamètre environ, durera au 
moins un quart d'heure. Celle du grêlon de 5 m / m , ou d'un gros grain de 
grésil, dépassera 20 minutes. 

C'est déjà dix fois le temps que la glace du psychromètre de M. Glaisher 
mettait à fondre ou à se reformer, et cette durée de chute est encore infé- 
rieure à la durée réelle. 

Si Ton considère des grêlons provenant de 2000 mètres de hauteur, les 
temps de chute dépasseront certainement encore 8 et 10 minutes pour les 
grains d'un centimètre et de 5 millimètres de diamètre. 

Certaines circonstances contribuent en outre à favoriser le développement 
des grêlons: la faible densité du noyau neigeux ou de la glace huileuse, en 
prolongeant le temps de chute ; la condensation des vapeurs ambiantes et la 
congélation des particules liquides, en gênant le mouvement du grêlon et en 
ralentissant d'abord sa vitesse ; l'intensité des vents supérieurs, en obligeant 
les grêlons à tomber obliquement et à parcourir une trajectoire qui pourra, 
dans certains cas, être double ou triple de la trajectoire verticale que nous 
avons supposée dans nos calculs. 

Remarquons eneore que les grêlons ne nécessitent pas, pour se développer, 
des variations considérables de température. La grêle n'est pas, en effet, un 
phénomène aussi extraordinaire qu'on veut bien le croire. Elle est tout 
simplement la conséquence de la forme solide qu'affecte ordinairement l'eau 
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dès qu'elle passe au-dessous de zéro degré. Des variations énormes de tem- 
pérature, si elles s'opèrent entre 5° et 95° ne changent pas l'apparence de 
Peau. Au contraire, de faibles variations de quatre ou cinq degrés suffisent, 
lorsqu'elles s'opèrent autour de zéro degré, pour transformer en grêlon un 
petit flocon de neige ou une goutte de bruine pendant leur chute vers le sol. 

Beaucoup d'observations prouvent d'ailleurs clairement que les grêlons se 
développent pendant leur chute. 

On a constaté que la grêle est fréquente sur les montagnes et sur les pla- 
teaux élevés, mais que les grêlons y sont beaucoup moins gros que dans les 
plaines inférieures. Leur grosseur augmente donc avec la hauteur de chute. 

Sous l'équateur, la grêle reste assez fréquente et de grosseur ordinaire 
dans les montagnes ; mais, dans les plaines, elle est rare et petite. Elle est 
remplacée par des pluies composées d'énormes gouttes d'eau. C'est que le 
soleil, d'une ardeur extrême, échauffe fortement les couches inférieures de 
l'atmosphère jusqu'à une grande hauteur, et que les grêlons, en traversant 
ces couches chaudes, ont le temps de fondre en totalité ou en partie avant 
d'arriver jusqu'au sol. 

Dans les régions polaires, la grêle a l'aspect de menus grains rappelant le 
grésil. On se l'explique facilement en songeant que les perturbations atmos- 
phériques s'y produisent à une altitude bien moins grande que dans les 
autres régions et que Ja chute des noyaux embryonnaires ne dure pas assez 
longtemps pour que de véritables grêlons puissent se former. Par une raison 
analogue, le même phénomène se reproduit souvent sur le sommet des hautes 
montagnes. 

Dans les zones tempérées, la hauteur de chute des grêlons est, en général, 
beaucoup plus grande que dans les régions polaires ; d'un autre côté, le 
soleil y échauffe moins les couches inférieures que dans la zone torride. Les 
chutes de grêle sur le sol des plaines devront donc s'y montrer plus fré- 
quentes qu'ailleurs, et les grêlons devront y prendre de plus grandes dimen- 
sions. Ce sont, en effet, deux résultats confirmés par l'observation. 

Enfin, je citerai une Note de M. Boussingault qui prouve, non seulement 
que les grêlons se développent pendant leur chute, mais encore que la théorie 
des tourbillons et des trombes ne suffit pas à expliquer dans tous les cas la 
formation de la grêle. 

« Plusieurs fois, pendant mon séjour dans les Andes, j'ai été témoin, dit 
a M. Boussingault, de chutes de grêle dans une atmosphère violemment 
« agitée ; mais je dois ajouter que, quelquefois aussi, j'ai vu la grêle appa- 
« raltre dans une atmosphère à peu près calme. Sur une station très élevée 
a (6000 mètres au moins, puisque le baromètre y marquait m ,38), le temps 
a était magnifique. On dominait une masse de nuages accumulés sur la 
« pente abrupte de la montagne, et dans laquelle, mes compagnons et moi, 
a pour opérer notre descente, nous entrâmes par la partie supérieure. Il 
€ tonnait. Bientôt nous reçûmes une grêle en grains très menus d abord, 
« mais qui grossissaient à mesure que nous descendions, à ce point qu'ils 
a acquirent bientôt les dimensions d'une balle de fusil. Toutefois ces gréions 
« tombaient avec une telle lenteur, qu'en nous atteignant ils ne nous 
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tt causaient aucune douleur. A l'altitude de 4300 m., la masse de vapeurs 
a devint si épaisse que j'eus bien de la peine à lire les divisions du baro- 
a mètre. Au-dessous de ce point, la grêle redoubla et la sensation que nous 
« éprouvions alors, quand elle nous frappait la figure et les mains, devint 
a douloureuse. Ces grêlons nous poursuivirent jusqu'à notre sortie du 
« nuage à l'altitude de 3900 met. D'après mes observations barométriques, 
<( depuis l'entrée dans le nuage, nous étions descendus de 2100 mètres. » 

Nous croyons avoir suffisamment établi que les grêlons se développent 
uniquement pendant leur chute. On admet cependant, avec Volta, qu'ils 
restent suspendus pendant des heures entières dans la région des nuages. Là, 
ils se livreraient, sous l'influence de l'électricité atmosphérique, à des oscil- 
lations répétées, analogues à celles des balles de sureau, dans l'expérience 
désignée vulgairement sous le nom de Danse des pantins. Le fait qui a le 
plus contribué à répandre cette assertion dont plusieurs météorologistes ont 
démontré l'inexactitude, c'est le bruit sourd, assez intense, qui précède sou- 
vent la chute de la grêle dans une localité. 

L'existence de ce bruit a été affirmée par beaucoup de physiciens ; elle a 
été niée par quelques-uns. Certains l'expliquent par le choc des gréions 
entre eux, lorsqu ils sont suspendus en l'air et qu'ils exécutent leurs rapides 
oscillations, d'après la théorie de Volta ; d'autres, par des décharges élec- 
triques s'effectuant entre les grêlons; d'autres encore par le déchirement de 
l'air traversé par ces grêlons, etc. 

Voici, à notre avis, la vérité sur ce bruit que l'on a comparé à celui que 
produisent de nombreux fourgons d'artillerie roulant, au galop, sur une 
route éloignée. 

Ce bruit existe : nous l'avons souvent entendu. Il n'est produit ni par le 
choc des grêlons entre eux, ni par des décharges électriques, ni par le 
déchirement de l'air, etc. Il est causé par le choc des grêlons contre le sol, 
et surtout contre le feuillage des arbres et des plantes, contre les toits des 
maisons. Nous avons vu et observé bien des chutes de grêle. Du sommet du 
Puy-de-Dôme nous avons assisté à un certain nombre; quelques-unes 
frappaient la cime même de la montagne, accompagnées de coups de foudre 
s'opérant à quelques mètres de nous ; mais la plupart étaient locales et ne 
nous atteignaient pas. Elles se produisaient aux alentours, à des distances 
variant entre cinq cents mètres et quatre ou cinq kilomètres. Les conditions 
étaient très favorables à l'observation du phénomène. Nous étions à une 
altitude moyenne entre celle des plateaux formant la base du Puy-de-Dôme 
et celle des nuages orageux. On voyait arriver l'orage de très loin et quelque- 
fois la chute de grêle commençait à peu de distance. Peu après, on enten- 
dait un grondement formidable, rappelant celui de nombreuses voitures, 
d'un train de chemin de fer, d'un torrent se précipitant de cascade en cas- 
cade. Le grondement persistait pendant toute la durée de la chute de grêle 
et venait toujours d'en bas, du sol, jamais des nuages. Les fortes averses, 
celles qui sont composées de grosses gouttes d'eau, occasionnent un bruit 
plus faible, mais très net encore, et absolument analogue. 

Quand la chute de grêle s'avance, dans la plaine, vers une localité, l'obser- 

TOMB XXXII. 40 
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vateur entend un roulement sourd et lointain qui s'approche rapidement, et 
qu'il ne distingue plus quand les grêlons et la pluie tombent de tous côtés 
autour de lui. Si la gtèle n'est pas suivie de pluie un peu forte ou de vent, 
le roulement renaît du côté par où l'orage s'est éloigné. Ce fameux bruit 
n'est donc pas précurseur de la grêle ; il commence et finit avec elle. Au 
moment où il annonce la chute des grêlons pour une localité, il l'accompagne 
ou la suit pour une autre. 

On pourra parfaitement ne pas l'entendre dans le lieu où commence 
la grêle. C'est ce qui explique que son existence ait pu être niée par d'émi- 
nents observateurs. 

On commet une erreur du même 'genre lorsqu'on assigne cinq, dix ou 
quinze minutes au plus à la durée des chutes de grêle. C'est bien, en effet, 
le temps ordinaire pendant lequel les grêlons tombent dans une localité ; 
mais la grêle ne cesse pas forcément de tomber parce qu'elle n'atteint plus le 
lieu d'observation. Elle tombait avant de l'aborder ; elle tombe encore après 
l'avoir dépassé. C'est du moins ce qui arrive le plus souvent, et la chute de 
grêle peut durer ainsi plusieurs heures. Dans la région du Puy-de-Dôme, 
nous avons pu suivre des yeux des grêles qui se propageaient, tantôt dans un 
sens, tantôt dans un autre, et qui ont persisté plus de deux heures. En 
présence de pareifs faits, il n'est pas possible d'admettre, avec quelques 
météorologistes, que la formation de la grêle soit instantanée. 

Beaucoup de théories de la grêle sont basées sur les phénomènes électri- 
ques. Malheureusement pour ces théories, on n'a pas encore pu établir d'une 
manière indubitable si les décharges électriques qui se produisent pendant 
les orages sont la cause des transformations que subit la vapeur d'eau, ou si 
elles n'en sont que l'effet. Cependant, si l'on remarque que le frottement est 
la principale source d'électricité généralement admise ; que les machines 
hydro-électriques en produisent des quantités énormes ; que les éruptions 
volcaniques sont fréquemment accompagnées d'éclairs et de tonnerre ; que 
plusieurs fois j'ai vu des éclairs se produire bien au-dessous des nuages, 
dans les régions traversées alors par la pluie ou par la grêle dans leur chute 
vers le sol ; on est porté à croire que les manifestations électriques qui 
éclatent pendant les perturbations atmosphériques ne sont qu'une consé- 
quence de ces perturbations. Quoi qu'il en soit, il serait difficile d'expliquer 
la production des éclairs suivis de tonnerre dans une atmosphère uniformé- 
ment humide, homogène au point de vue de la conductibilité électrique. Il 
est indispensable de reconnaître l'existence de zones sèches et peu conduc- 
trices séparant les masses nuageuses chargées d'électricité à haute tension. 

La nécessité d'une répartition très inégale de la sécheresse ou de l'humi- 
dité dans l'atmosphère, pour qu'il y ait tonnerre ou production de gréions, 
explique pourquoi les chutes de grêle ne s'opèrent que pendant les orages 
électriques. 

C'est pour la même raison qu'elles s'effectuent surtout pendant le jour. Il 
leur faut la coopération pour ainsi dire concomitante du soleil, principe du 
mouvement et de la vie à la surface de la terre. 

C'est aussi pour cela qu'elles n'ont pas lieu en hiver dans nos climats, et, 
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qu'à l'automne et au printemps elles sont remplacées par des chutes de 
grésil. 

Il resterait bien des points à traiter pour que ce Mémoire ne fût pas trop 
imparfait. Beaucoup de phénomènes hydro-météoriques n'y sont pas étudiés; 
d'autres y sont à peine effleurés, et cependant ils auraient nécessité de 
longues recherches et de minutieuses expériences. Nous nous proposons de 
combler ces lacunes dès que nous aurons la possibilité de le faire. 

Pour le moment, nous serons satisfait si nous avons réussi à mettre en 
évidence : 

1° L'analogie complète qui existe entre la formation des hydro-météores 
solides et celle des hydro-météores liquides. 

2° L'existence d'une source de froid abondante dans l'évaporation de l'eau 
des gouttes de pluie ou de la glace des grêlons lorsqu'ils traversent les zones 
sèches de l'atmosphère. 

3° La nécessité de n'attribuer la formation des deux sortes d'hydro-mé- 
téores qu'à des variations de température et d'humidité. 



Résumé des observations météorologiques faites au Paro-de- 
Saint-Maur, en Juillet 1884. 

Par M. E. Rbnou. 



Juillet. — Moyenne barométrique à midi, 758 mm ,34 ; minimum, le 10, à 
quatre heures du soir, 750 mm ,27 ; maximum, le 1 er juillet, à huit heures du 
matin, 764 mm ,02 (le 31, à huit heures et neuf heures du matin, 763 mm ,93). 

Moyennes thermométriques : des minima, 13°, 46; des maxima, 26°,02; du 
mois, 19°,74; moyenne vraie des vingt-quatre heures, 19°,25. Minimum, 
le 20, au matin, 7°,6 ; maximum, le 13, entre midi et une heure, 33°,9. 

Tension moyenne de la vapeur, ii mm ,04 ; la moindre, le 26, à deux heures 
du soir, 6 mm ,6 ; la plus grande, le 13, à dix heures du matin, 16 mm ,6. 

Humidité relative moyenne, 71 ; la moindre, le 3, à trois heures et quatre 
heures du soir, 28 ; la plus grande, 100, ou la saturation en sept jours. 

Pluie, 41 mm ,0 en vingt-neuf heures réparties en onze jours ; une seule 
journée d'orage, le 10, a fourni {3™*,! d'eau en deux heures ; le 17, il est 
tombé 9 mm ,3 d'eau en quatre heures quarante-cinq minutes ; les autres pluies 
ont été faibles. 

Température moyenne de la Marne, 22°,78 ; elle a varié de 19°,87, le 29, 
au matin, à 25°,83, le 4. Elle est restée tout le mois claire et très basse. 

Nébulosité moyenne, 50. Ni jours entièrement clairs, ni jours entièrement 
couverts. 

Il y a eu neuf jours d'orage et quatre jours d'éclairs. 
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Les 20 et 26, brouillard dans la vallée de la Marne, à quatre heuures du 
matin. 

Moyennes à sept heures du matin : baromètre, 758 mm ,72; thermomètre, 
17°,03 ; tension de la vapeur, ii™*,!! ; humidité relative, 81 ; nébulo- 
sité, 58. 

Relativement aux moyennes normales, le mois de juillet 1884 présente les 
résultats suivants : 

Baromètre plus haut de O"" 11 ,^. 

Thermomètre plus haut de i°,25. 

Tension de la vapeur plus grande de nin ,05. 

Humidité relative un peu moindre. 

Ciel plus clair. 

Les vents, presque toujours faibles, ont été, sauf quelques exceptions, au 
voisinage du SW. 

Le 3 juillet, floraison du Brachypodium pinnatum et du Yucca fila- 
mentosa. 

Le 1 \ y floraison du Catalpa. 

Le 12, floraison derOriganum majorana. 

Le 16, floraison de l'Echinops spherocepbalus. 

Le 24, floraison de l'Absinthe commune. 

Le 27, floraison du Sedum telephium; abricots mûrs; fruits du mûrier 
noir. 



IL REVUE ET BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUES. 



REVUE. 



Les couchers de soleil ronges. 

Mémoire lu dans la séance de l'Institut philosophique de Canterbury (Nouvelle- 
Zélande), le <* r mai 1884, par M. Alexandre Ringwood. 

Résumé par M. L. Descroix. 

M. Lockyer a, le premier, fait la remarque que les crépuscules exception- 
nels de i883 ont d'abord été vus à l'est du détroit de la Sonde, et qu'ensuite 
ils se sont graduellement étendus vers l'ouest. Mais ici Ton se propose d'éta- 
blir avec quelle vitesse se sont effectués les déplacements des masses de pous- 
sières tenues en suspension dans l'atmosphère après les éruptions volca- 
niques du Krakatoa de la fin du mois d'août. L'auteur n'a pas fait entrer 
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dans ses calculs les observations postérieures au mois de septembre, attendu 
qu'il s'est produit le 1 er octobre, dans la presqu'île d'Alaska, de nouvelles 
éruptions auxquelles on pourrait tout aussi bien, à son sens, attribuer les 
phénomènes identiques de l'Amérique du Nord et de l'Europe. 

M. Ringwood repousse l'hypothèse d'une origine cosmique par la raison 
que ces apparitions, durables encore après sept ou huit mois, n'ont pas été 
simultanées pour toute la surface du globe et qu'elles ne persistaient pas 
toute la nuit. Bien qu'à la rigueur on pût, avec M. Ch. Todd, d'Adélaïde, 
songer au début à quelque explication du même genre que celle qu'on pro- 
pose pour la lumière zodiacale, les informations accumulées maintenant con- 
duiraient à rallier tontes les opinions à celle qui sert de base à la présente 
étude : c'est-à-dire à l'interposition de ces écrans de matières pulvérulentes 
entre le soleil et nous comme étant Tunique cause de la coloration du soleil 
et des lueurs plus ou moins étendues et plus ou moins vives de la voûte cé- 
leste aux heures crépusculaires. 

Entre autres précédents offrant quelque analogie, H. H.-C. Russel, dans 
son livre sur le climat de la Nouvelle-Galles du Sud, cite les obscurcisse- 
ments du soleil, dont -on garde le souvenir; c'est-à-dire (indépendamment 
du récit des Géorgiques relatif à Tannée du menrtre de César) les constata- 
tions des années 1090, 1106, 1208, 1547 et 1706; puis, l'observation de 
Messier concernant le passage d'un grand nombre de globules noirs, le 
17 juin 1777, vers midi, et le brouillard sec de 1783, que Ton n'a pu s'em- 
pêcher de rapprocher des tremblements de terre, désastreux de la Calabre 
et des secousses volcaniques ressenties vers la même époque en d'autres 
parties du monde. Plus près de nous, en 1831, le brouillard sec extraordi- 
naire qui ne permettait pas, en quelques endroits, d'apercevoir le soleil avant 
qu'il ne fût à 15 ou 20 degrés au-dessus de l'horizon ; outre que cet astre, 
dont le disque semblait être parfois soit bleu, soit verdâtre, pouvait être fixé 
par les yeux les plus faibles et sans aucun verre noir, en plein jour. Ce 
brouillard fut amené successivement durant le mois d'août : le 3, sur la côte 
d'Afrique ; le 9, à Odessa ; le 10, à Paris et dans le sud de la France ; le 15, 
à New- York ; et, vers la fin, en Chine. Enfin, en 1873, encore un brouillard 
sec allant des côtes d'Afrique à l'Amérique du Nord, par la France et la Suède 
et répandant cette fois une mauvaise odeur, d'aspect phosphorescent et que 
les pluies abondantes de juin et de juillet ou des vents violents ne pouvaient 
dissiper. Ce brouiliard ne donnait à l'hygromètre que 57 à 68 et fut observé 
sur le sommet des Alpes comme au raz du sol; mêmes effets de coloration et 
d'obscurcissement du soleil. 

Pour l'édification des personnes qui doutent de la possibilité d'une projec- 
tion si violente des produits volcaniques, Fauteur fournit d'abord l'exemple 
rapporté par M. 'Whimper qui, se trouvant le 30 juillet 1880 sur le Chimbo- 
razo, vit une colonne de fumée très dense s'élever tout droit en moins d'une 
minute de 20000 pieds au-dessus du cratère du Cotopaxi. Les poussières 
étant retombées partiellement dans le voisinage, on put s'assurer que le poids 
moyen de ces fines particules ne dépassait pas 1/25000* de grain. Si Ton 
réfléchit enfin aux gigantesques proportions que devait avoir l'agglomération 
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des cendres vomies par le Vésuve, pour qu'à 80 milles de distance Pompéi se 
soit trouvée dans les ténèbres durant trente-six heures, on n'hésitera plus à 
croire que l'éruption de Krakatoa, d'une bien autre importance, ait pu four- 
nir le volume de poussières nécessaire à la production de ces phénomènes 
optiques persistants. Ne sait-ôn pas que les détonations furent entendues sur 
une surface de 4000 milles de diamètre, c'est-à-dire de Ceylan dans le nord- 
ouest à Saigon au nord et vers le sud -est, jusque dans le nord de l'Aus- 
tralie ? Les effets inattendus de la vague maritime qui fit deux fois le tour du 
globe, les ondulations de l'atmosphère tout entière qui ne se sont éteintes 
qu'au quatrième tour, les efforts d'une terrible violence qui devaient dislo- 
quer la partie septentrionale] de l'Ile : tout cela dépasse certainement les 
bornes que notre imagination peut assigner à ces convulsions de la nature ; 
mais ne serait-il pas absurde de nier l'existence de telles forces, uniquement 
parce qu'on ne peut les concevoir ! 

Gela dit, nous examinerons les résultats contenus en tableaux distincts 
pour l'un et l'autre hémisphère. Dans le nord, on trouve que les phéno- 
mènes crépusculaires exceptionnels se sont manifestés successivement aux 
Seychelles quarante-cinq heures; sur la côte orientale d'Afrique, cinquante- 
huit heures ; à la Côte-d'Or, quatre jours ; Maranham, cinq jours; la Trinité, 
cinq jours et demi; Panama, six jours un quart; à 4000 milles dans 
l'ouest de Panama, huit jours un quart ; à Honolulu, neuf jours et demi ; 
dans l'Inde, douze jours et demi ; puis, en un lieu situé par 24° nord et 
140° 30' ouest, vingt-neuf jours deux tiers après la catastrophe de Krakatoa. 

Pour l'hémisphère sud on a : Maurice, 44 heures ; Adélaïde, vingt-un 
jours un quart; le cap de Bonne-Espérance, vmgt-quatre jours; Christchurch, 
vingt-neuf jours un quart. D'où une vitesse moyenne diurne de 2105 milles 
pour le nord et 2031 pour le sud. Mais on suppose que pour les der- 
nières stations les nuages de poussières avaient effectué déjà le tour du 
monde. D'après M. Lockyer, ces nuages se seraient dispersés vers l'ouest 
tant au nord qu'au sud, de manière que leurs traces eussent donné la 
figure de la lettre Y, la pointe au détroit de la Sonde. M. Ringwood croit 
pouvoir conclure de certaines différences de vitesses entre deux révolutions 
consécutives, également accentuées dans les deux hémisphères, que les tra- 
jectoires appartiennent à la forme en spirale. Le trajet entre les tropiques 
n'aurait demandé que onze jours. C'est ainsi qu'après avoir été k vus de 
Maurice, ils ont traversé l'Afrique, l'Atlantique Sud, l'Amérique du Sud ; 
puis, l'océan Pacifique Sud et le nord de l'Australie. Recommençant le 
tour du monde, on les voit à de plus hautes latitudes, soit le 1 7 septembre 
dans le sud de l'Australie, le 20 au cap de Bonne-Espérance. Puis, nouvelle 
traversée par l'Atlantique Sud et l'Amérique du Sud à la latitude de Buénos- 
Ayres et, coupant une troisième fois le Pacifique Sud, ils atteignent la Nou- 
velle-Zélande le 23 septembre. C'est alors que l'auteur aperçut le phéno- 
mène pour la première fois, couvrant le ciel de toutes les couleurs nacrées 
de la perle. Mais son intensité se montra par la suite très variable : tantôt 
éclairant la face occidentale des bâtiments comme du reflet d'un incendie, 
tantôt ne les estompant que d'une lueur à peine discernable. L'on doit, k 
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cause de ces intermittences, supposer qu'il ne s'agissait pas d'un bande con- 
tinue, mais de séries diverses fragmentées d'éclaircies. D'ailleurs, on se rap- 
pellera qu'il y a plusieurs éruptions d'énergies différentes depuis le 26 jus- 
qu'à la matinée du 27 août, moment où se produisit la catastrophe finale. 
Ces éruptions successives, plus ou moins précipitées, ont été causées par la 
conversion soudaine en vapeur des prodigieuses quantités d'eau qui s'englou- 
tissaient dans les entrailles de la terre. Plus courts étaient les intervalles 
entre les explosions, plus denses étaient les nuages formés par les cendres 
et les poussières expulsées. Les décharges saccadées ont engendré les irrégu- 
larités de formation des nuages qui se traduisent ensuite de ci, de là, par 
des affaiblissements et des recrudescences d'intensité des couchers de soleil 
exceptionnellement colorés. 

Quant à l'altitude des couches atmosphériques qui devaient être le siège de 
ces phénomènes optiques, elle n'est pas moindre que 40 milles d'après les 
mesures spéciales qu'a faites à Berlin M. le professeur Helmholtz. Gela ne 
donnerait qu'un excédant de 10 milles un tiers par heure du mouvement de 
ces nuages sur la rotation à la surface de la terre ; tandis que le calcul basé 
sur les vitesses relatées ci-dessus les suppose à 332 milles d'élévation : car on 
leur trouve une translation qui dépasse la rotation du globe de 87 milles 
par heure, de sorte que pour accorder ces deux résultats, il faut ou diffé- 
rencier les crépuscules de Berlin de ceux que nous avons étudiés, ou bien 
admettre qu'il s'y trouvait, à 40 milles d'altitude, un courant se dirigeant à 
l'ouest, à raison de 77 milles à l'heure ; ou bien encore que la gravitation 
n'exerce sur ces particules excessivement ténues qu'une influence extrême- 
ment faible dans ces régions où la densité de l'atmosphère est réduite à quel- 
ques millièmes de ce qu'elle est à terre. 

Des chutes de ces poussières ont eu lieu déjà. Le microscope nous les a 
montrées comme des sels de formation cristalline, d'accord avec l'hypothèse 
d'une origine volcanique. Mais, dira-t-on, comment se maintiennent-elles en 
suspension durant un temps si long? Peut-être à cause des répulsions élec- 
triques. Car, on peut dire avec M. W.-H Preece que les matières expulsées 
du sein de la terre conservent le même signe électrique qu'elle. De plus, 
nous savons, par les expériences de M. Crookes, que la raréfaction extrême 
de l'air permet à deux feuilles d'or de conserver un angle considérable d'écar- 
tement durant treize mois. Pourquoi n'en serait-il pas de même à fortiori 
des particules de poussières dont nous nous occupons, lesquelles sont un 
millier de fois plus légères que les feuilles d'or? M. Ringwood pense qu'il n'y 
aurait rien de déraisonnable à croire qu'une fois projetés à 50 ou 60 milles de 
hauteur, ces nuages de poussières n'auront disparu tout à fait qu'après plu- 
sieurs années. 

Peut-être faudrait-il aussi tenir compte de ce qu'au moment de la ca- 
tastrophe, et pendant le mois de septembre, la température moyenne de ces 
régions étant au maximum, le mouvement ascensionnel de l'air au-dessus 
des calmes équatoriaux peut avoir facilité l'entrainement des poussières jus- 
qu'au lit des courants supérieurs et, par conséquent, dans les directions 
nord-est et sud-est. C'est ainsi que le l ep septembre, le capitaine Tierney, du 
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brick Hasard, vit à 3850 milles à Test de Krakatoa les soleils colorés. Du 
côté du nord, nous voyons qu'au Japon, du 29 au 31 août, le soleil obscurci 
paraissait de couleur rouge-sang; ceci se passait à 3000 milles de Krakatoa : 
ce qui donne au courant supérieur une vitesse de 62 milles par heure. Cela 
n'est pas excessif, dit l'auteur, pour qui l'occasion s'est présentée de mesurer 
la vilesse du courant de retour, lequel pour Adélaïde était de 80 milles par 
heure. 

M. Ringwood termine en s'exprimant ainsi : « L'été remarquablement 
humide et froid de la Nouvelle-Zélande ne fut tel qu'en raison d'un très no- 
table déficit dans la chaleur reçue du soleil, précisément à cause de cet abri 
préjudiciable formé par la poussière. La température moyenne d'Adélaïde en 
janvier 1884 est de plus de 4 degrés et demi moindre que la moyenne corres- 
pondante de vingt-cinq année5. Le refroidissement, dans cet intervalle, ne 
fut qu'une seule fois aussi fort ; ce fut en 1869. Pour Melbourne également, 
le temps fut plutôt celui d'un hiver doux que celui de l'été. La mousson du 
nord-ouest, en ces contrées, fut très faible et ne pénétra pas autant que d'ha- 
bitude à l'intérieur des terres. Dès lors, il survint de désastreuses séche- 
resses. Pour qu'il se fût produit anomalement un temps clair et sans pluie, le 
soleil devait avoir eu moins d'action que d'ordinaire. Mais à l'heure pré- 
sente, où l'on suppose que les régions équaloriales de l'atmosphère se sont 
dépouillées de la plus grande partie de leurs poussières, sinon de tout, le 
soleil a reconquis sa puissance habituelle, et la mousson du nord-ouest, 
redevenue forte, a pu gagner le cœur de l'Australie, rafraîchie par les pluies 
et les orages. Voilà donc un phénomène des plus terrifiants qui non seule- 
ment a causé tout d'un coup la mort de plusieurs dizaines de mille hommes, 
mais encore amené indirectement, en raison de la sécheresse, la perte de 
milliers et de milliers de bœufs et de moutons. Ce serait intéressant de véri- 
fier si de telles conséquences ont affligé d'autres parties de l'hémisphère sud, 
tout au moins. » 



Rapport des professeurs L. Palmier! et A. Oglialoro 
sur le tremblement de terre de File d'Iachia, le 28 juillet 1883. 

Analysé par M. Decaudin-Labbsse. 

La première partie de ce rapport, écrite par le professeur L. Palmieri, 
comprend l'historique des tremblements de terre de l'île d'Ischia, depuis 
l'an 1228, époque à laquelle Riccardo de Saint-Germain signale l'excavation 
produite, au mois de juillet, dans le mont Epomeo, jusqu'à l'horrible dé- 
sastre du 38 juillet 1883. 

La seconde partie, due au professeur A. Oglialoro, contient les observa- 
tions faites sur les émanations gazeuses de l'Ile d'Ischia et doit être, par 
conséquent, analysée séparément. 
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Première partie. 

Après avoir énuméré et décrit les divers tremblements de terre auxquels 
a été exposée l'Ile d'Ischia, ainsi que les phénomènes dont ils ont été accom- 
pagnés, M. L. Palmieri fait remarquer que ces tremblements de terre ont 
toujours eu comme une sorte d'écho, plus ou moins lointain, dans d'autres 
accidents arrivés, peu de temps après, sur d'autres points du globe. Ainsi, 
les secousses, assez légères cependant de 1867, furent presque contempo- 
raines de tremblements de terre plus ou moins forts en diverses localités de 
la Pouille, de la Basilicate et de la Campanie. 

En 1881, des secousses avaient été ressenties, dès avant le 4 mars, en 
Suisse et en Piémont, d'autres plus nombreuses se firent sentir à Trevi, à 
Faligno et dans les lieux circonvoisins, puis vint l'épouvantable catastrophe 
de l'île de Chio. 

Le désastre de 1883 fut précédé de commotions à Cosenza, et suivi de l'é- 
ruption des volcans de l'Ile de Java, à laquelle succédèrent les secousses plus 
ou moins fortes signalées à Smyrne, à Chio et dans d'autres contrées voi- 
sines. 

Et cela sans qu'aucune secousse ait été ressentie dans des localités très 
voisines du lieu de la catastrophe. ' 

Si Ton examine l'étendue et l'intensité du désastre, on voit que les lieux 
les plus dévastés occupent une zone élevée de 50 à 70 mètres au-dessus du 
niveau de la mer. Cette zone, de plus grande intensité, n'est pas, comme on 
l'a dit, grossièrement circulaire ; elle tourne en spirale autour de l'Epomeo. 

En tenant compte de la solidité plus ou moins grande des constructions, 
on voit qu'elles se sont surtout écroulées sur les points où le terrain était en 
pente, et l'on constate aussi, d'après les crevasses ouvertes au faite des col- 
lines, un mouvement d'éboulement vers les vallées. 

La très courte agitation du sol a dû se terminer par une explosion qui, 
soulevant un terrain sans cohésion, a déterminé l'écroulement de bâtiments 
dont la plupart laissaient beaucoup à désirer au point de vue de la solidité. 

En résumé, Casamicciola a été frappé par un grand désastre, mais il n'y 
a pas eu un fort tremblement de terre, et si les bâtiments aujourd'hui dé- 
truits avaient été construits solidement et sur un sol de niveau, au lieu de 
l'être sur un terrain en pente, ils seraient encore debout comme tant d'au- 
tres maisons qui, élevées dans de bonnes conditions, n'ont nullement souf- 
fert de l'accident. 

D'après les déterminations faites par M. I„ Palmieri, conjointement avec 
le professeur Eugenio Scacchi, le foyer sismique serait à une profondeur de 
plus de trois kilomètres, et la verticale sismique ne coïnciderait pas avec 
l'axe de l'Epomeo, mais elle serait excentrique et plus rapprochée du point 
le plus fortement endommagé. 

On s'est demandé si.rinstallation de séismographes pourrait être de quelque 
utilité. Outre la difficulté de trouver des personnes capables de surveiller 
utilement ces appareils, la fréquence des secousses est telle qu'ils seraient 
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dans une perpétuelle agitation, de sorte que la population de File serait 
sans cesse dans l'attente de dangers qui, le plus souvent, ne seraient pas à 
craindre. 

Le désastre d'iscbia ayant été causé par un volcan à demi éteint, on s'est 
inquiété de savoir si les fumerolles et les sources d'eaux thermales et d'eau 
potable n'avaient pas offert quelques indices précurseurs de l'événement. 

Malheureusement, les observations qu'on a recueillies ont toutes été faites 
après la catastrophe. 

Il est à remarquer que les fumerolles, dont les émanations aériformes dé* 
notaient une plus grande activité volcanique, étaient celles de la région 
N.-W. de l'Ile, sur le penchant de l'Epomeo. 

Tous les historiens ont noté l'altération des sources au moment des grands 
tremblements de terre, d'après Diogène Laôrce, Phérécide en prédit un sur 
l'examen de l'eau d'un puits; ici, ces indications n'ont pas fait défaut. 

A Baioia ou Vaiola, situé à l'est de Fario, un puits, renommé pour l'abon- 
dance, lafraîcheur et la limpidité de son eau, commença à tarir environ huit 
à dix jours avant le 28 juillet. En même temps, l'eau devenait trouble, exha- 
lait une odeur prononcée d'hydrogène sulfuré et prenait une saveur telle 
qu'elle était tout à fait impropre aux usages domestiques. 

Huit ou dix jours après le désastre, cette eau reprenait ses qualités pri- 
mitives pour redevenir mauvaise sept jours plus tard. 

L'analyse qui en a été faite alors a démontré qu'elle renfermait en abon- 
dance de l'hydrogène sulfuré. 

Il est probable qu'une fumerolle, faible ou même nulle en temps ordi- 
naire, s'ouvre dans ce puits, et que l'élévation de température de l'eau et la 
présence de l'hydrogène sulfuré correspondent à des périodes d'augmenta- 
tion d'activité. Ce puits pourrait sans doute fournir des indications pré- 
cieuses s'il était visité assidûment. 

Deuxième partie. 

Les premières observations faites sur les émanations gazeuses de l'île d'Is- 
chia sont eelles de Charles Sainte-Claire Deviile en 1857. 

M. Dumas, rendant compte de ces observations à l'Académie des sciences, 
concluait ainsi : « Les émanations gazeuses des volcans, analysées compara- 
tivement, pourraient faire prévoir, dans l'intérêt pratique des contrées voi- 
sines, les phases que le foyer d'agitation serait en train de parcourir. » 

De toutes les observations de ce genre, faites jusqu'ici, les unes, comme 
celles de Charles Sainte-Claire Deviile, se rapportaient à une seule année; 
les autres, comme celles de Fuchs, de Thompson, de Fonseca, de Gua- 
rini, etc., ne portaient que sur un petit nombre de sources et de fumerolles. 

M. A. Oglialoro a fait le tour de l'Ile en commençant à Test et en suivant 
par le nord et l'ouest pour finir au sud; il a pu observer la température, le 
débit et la pureté des sources thermales si nombreuses à Ischia, ainsi que 
l'importance et la nature des émanations gazeuses des diverses fumerolles. 

Les constatations entreprises par M. Oglialoro l'ont donc conduit successi- 
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vement à lschia, au mont Tbabor ou Cacciato, à Castiglione, à Gargitello, 
à Montecito, à Bellommo, à Cittara, à Forio, à S. Lorenzo, à Ri ta et sur la 
plage dei Marouti. Le point le plus important était Montecito, d'autant plus 
que les mouvements les plus importants du sol ont dû se produire entre la 
partie du mont Bastia ou Pizzone qui s'élève dans la forêt de Schiappa- 
Cerasa; le mont Nuovo où se trouve un groupe de fumerolles et Montecito. 

Les fumerolles de Montecito qui peuvent être divisées en deux groupes, 
celui de l'ancienne enceinte et celui de la nouvelle, s'ouvrent sur les bords et 
le long du contour d'un petit ravin dirigé du S-S-0 au N-N-E, dans lequel 
se déversent en temps de pluie les eaux torrentueuses des pentes adjacentes. 

Ce ravin est formé par un lit d'érosion creusé dans le tuf vert de l'Epo- 
meo ; sa largeur varie de deux à cinq mètres, sa longueur de quarante à cin- 
quante mètres; le fond en est fortement incliné. MM. 0. Rebuffat et A. Ca- 
bella, préparateurs de l'institut chimique, se faisant à la fois terrassiers et 
maçons, mirent à découvert et rendirent accessible la crevasse de laquelle 
naissent une partie des fumerolles, afin de pouvoir recueillir les gaz qui s'en 
échappent. 

Des expériences furent faites à sept reprises différentes, en août, septembre, 
octobre et janvier. Il en résulte que la présence de l'hydrogène sulfuré peut 
être presque contemporaine de celle de sulfures anhydres, ce qui avait déjà 
été constaté par le regretté professeur Luca, pour la grande fumerolle de 
Pozzoli, et que la quantité de gaz absorbable par la potasse est beaucoup 
plus considérable que ne l'a indiqué Gh. Sainte-Claire Deville. 

Le 28 janvier, notamment, le gaz recueilli à la plus active des fumerolles 
de l'ancienne enceinte put être considéré comme entièrement soluble dans 
la solution de potasse caustique. Le soufre qu'on trouve en si grande abon- 
dance autour des bords des fumerolles parait, comme l'a dit Ch. Sainte- 
Claire Deville, dû à l'action de l'oxygène atmosphérique sur l'hydrogène sul- 
furé ; mais celui qu'on trouve sous la roche, disposé en couches compactes, 
parait produit parla réaction de l'hydrogène sulfuré sur les sulfures anhydres. 

Il serait fort important d'étudier pendant quelque temps une seule fume- 
rolle bien distincte et d'en suivre les phases; cela n'a pu être fait jusqu'ici, 
et c'est vers ce but que tendront à l'avenir les efforts des observateurs dans 
les recherches qui doivent être faites ultérieurement. 



D r Kobppen. — La question des « saints de glace ». (Zeitschrift 
du mois de juillet 4884.) 

Résumé par M. E. Decaudin-Làbessb. 

Répondant à une réplique humoristique de M. Billwiller insérée pré- 
cédemment dans le Zeitschrift, le D r Kœppen dit que la question des < trois 
saints de glace » repose entièrement sur ces deux points : 

1° Le maximum relatif de tendance au retour du froid signalée par 
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d'anciennes observations et par les recherches plus récentes de H. de Be- 
zold, dans la troisième pentade de mai, existe-t-il en réalité ? 

2° En cas de réponse affirmative, par quels moyens peut-on en déterminer 
Fépoque ? 

Si la première question était résolue négativement, il resterait encore à 
étudier cet autre point très intéressant : pourquoi le gradient dirigé vers le S 
ou le SE est-il si considérable en Europe, au mois de mai, tandis qu'au 
mois de juin, la température du continent et celle de la mer sont à peu 
près les mêmes et pourquoi les gradients prépondérants sont-ils alors dirigés 
vers le N et le NE ? 

Ce fait si important au point de vue de la température de l'Europe centrale, 
s'explique par le grand écoulement d'air qui se produit vers l'Asie centrale, 
par suite du commencement des grandes chaleurs, de sorte que la pression 
se trouve augmentée dans les contrées voisines, moins chaudes, comme la 
Hongrie et les parties occidentales de la Méditerranée. 

L'élévation de température de l'air et son écoulement vers le Turkestan 
sont limités aux Indes septentrionales, pendant le mois de mai, et l'afflux de 
l'air moins chaud, dans les couches élevées de l'atmosphère, détruit l'in- 
fluence de réchauffement local de la vallée du Danube sur la diminution de 
la pression. 

L'autre moitié du phénomène, c'est-à-dire le mouvement lent de la 
moyenne la plus élevée de la température, vers le sud, puis sa rétrograda- 
tion vers le nord entre 15° et 28° de latitude, parait encore inexplicable à 
M. Kœppen. 

Il est facile de voir combien ce déplacement est favorable aux vents d'est 
en mai et aux vents d'ouest en juin. 

Il faut ajouter aussi que les conditions du froid, au mois de juin, très 
exactement indiquées par le D r Krankenhagen, d'après les moyennes des 
années 1876-1883, sont également basées sur les variations barométriques. 
II. Kœppen s'étonne que certains météorologistes parlent encore du re- 
tour du froid au mois de mai, car on trouve de ces retours dans tous les 
mois de l'année et c'est en mai qu'ils sont moindres, la marche de la tem- 
pérature étant particulièrement régulière. 

On voit, en effet, qu'au printemps l'augmentation de température se pro- 
duit graduellement, tandis qu'en automne la diminution marche par bonds. 
Après avoir exposé la vitesse de l'augmentation et de la diminution de la 
température dans douze stations d'Europe, M. Kœppen s'occupe de déter- 
miner les différences entre ces stations afin d'indiquer la température pour 
chaque jour. 

11 va prochainement développer la proposition qu'il a émise déjà en 4848 
(voir Fortschritte der Physik, 185i ou 1833) et chercher: 
1° Quelle doit être la température pour chaque jour ; 
2° Quelle est la température actuelle pour chaque cercle parallèle ? 
3° Si la formule de Lambert-Bessel ne doit pas être abandonnée, puis* 
qu'elle est seulement une formule d'interpolation. 
D'après Meech, si la terre n'avait ni eaux ni atmosphère» la température de 
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chaque jour en un point serait une fonction simple de la déclinaison du so- 
leil et de la latitude. 

A ce propos, M. Kœppen fait mention des isoparallaxes que le D* Krecke a 
commencé à tracer d'après les isothermes de Dove dans Abhaudl. der Priv. 
Utreehter Societât, 1865, p. 25. 

Sans recourir à la formule de Lambert, on peut se baser sur les valeurs 
de la température quotidienne réellement observée. Ayant ces valeurs en 
nombre suffisant pour plusieurs stations, il serait aisé de calculer la vitesse 
de l'augmentation de la température, de la même manière que Ta fait 
M. Kœppen dans les Archives néerlandaises XV. 

M. Kœppen désirerait voir abandonner les pentades et donner la différence 
pour chaque jour en indiquant la valeur du troisième ou quatrième jour 
précédent par exemple: 

5 janvier moins 1 er janvier. 

6 — — 2 — 

On verrait ensuite si l'augmentation est d'abord plus rapide à Test qu'à 
l'ouest, au nord qu'au sud, s'il y a un centre et si cette augmentation rapide 
se dirige vers le NE ou vers le SE. 

De cette manière et de celle-là seulement, il deviendrait possible, comme 
Ta déjà dit M. Kœppen en 1858, de distinguer les influences lunaires des 
influences terrestres. 

D r J.-M. Perrter. — Einige neuere Resultate der meteorologisohen 
Beobachtungen auf dem Obirgipfel {ZeUschrift fur Met., juti 1884). 

L'auteur signale à propos des observations de cette station de montagne 
plusieurs faits intéressants, déjà énoncés par lui à propos des observations 
du Santis, et qui paraissent s'appliquer aux climats des hauteurs en général : 

1° La forme des courbes diurne de la température est très différente sur les 
sommets de ce qu'elle est dans les vallées, et les maxiraa en toute saison sont 
très élevés au-dessus de la moyenne. La température est au-dessus de la 
moyenne pendant un tiers seule meut de l'intervalle des vingt-quatre heures; 

2° L'amplitude diurne parait dépendre surtout de l'éclairement du ciel et 
peut être aussi grande en hiver qu'en été. 



BULLETIN. 

(Les astérisques désignent les ouvrages reçus par la Société.) 

OUVRAGES PÉRIODIQUES. 

Comptes rendus de l'Académie des sciences. — T. XCIX, 

août 1884. 

M. le Secrétaire perpétuel signale, parmi les pièces impri nées de la corres- 
pondance, une seconde série de travaux adressés par M. J.-L. Goret au nom 
de la Commission sismologique suisse, p. 228 , 
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« Ces publications se rapportent à Tannée 4884 pendant laquelle on a compté 
166 secousses; se répartissant entre 37 tremblements de terre distincts. Plu- 
sieurs d'entre eux ont été ressentis dans les département* voisins de Genève 
(3 mars, 9 juin, 4 juillet, 22 juillet, 5 août, 25 novembre, 17 décembre). A 
cette époque de fréquents ébranlements du sol, a succédé une période de 
calme qui dure encore aujourd'hui. » 

II. Mascabt. — Sur la valeur absolue de la composante horizontale du ma- 
gnétisme terrestre, à Paris (Parc-de-Saint-Maur), p. 232. 

M. Mascart, dans cette note, décrit la méthodelqui a été employée à l'Obser- 
vatoire du Parc-Saint-Maur pour la détermination de la composante horizon- 
tale du magnétisme terrestre, celte méthode est celle de Gauss. 

Il résulte de nombreuses observations faites avec beaucoup de soin par 
M. Moureaui, que la valeur moyenne de la composante, horizontale à l'obser- 
vatoire de Saint-Maur, le 1" juillet 1884, est, en unités G. G. S. 

H = 0,19414 ± 0,00012. 

M. A. Soucazb adresse la description des effets produits par un coup de 
foudre à Campan, le 24 juillet dernier, p. 262. 

L'auteur signale en particulier le fait suivant : « À côté du bâtiment du télé- 
graphe, se trouve une petite maison, composée d'une seule ^chambre rece- 
vant son jour par la porte d'entrée, et qui, pour le moment, se trouvait 
dans l'obscurité. La porte étant fermée à cause de l'orage, il y avait un homme 
malade au lit, et une femme près de la cheminée allaitait un enfant. La sur- 
prise et l'effroi de ces gens furent grands, en voyant entrer, parla porte fer- 
mée une masse de feu qui ne fU qu'un [pas dans la chambre, qu'elle éclaira 
d'une vive clarté pendant quelques secondes, après quoi elle sortit par le même 
chemin sans faire aucun mai ni aucun dégât. » 

M. Gaston Planta. — Sur la foudre globulaire, p. 273. 

Dans une note intéressante, l'auteur décrit de nouvelles eipériencos tendant 
à imiter en petit ce qui se fait en grand dans la nature pendant certains orages. 
De ces expériences l'auteur conclut « que la foudre globulaire est une décharge 
lente et partielle, soit directe, soit par influence, de l'électricité des nuées 
orageuses, lorsque cette électricité est en quantité exceptionnellement abon- 
dante, et que la nuée elle-même, ou la colonne d'air fortement élect risée, qui 
en forme pour ainsi dire l'électrode, se trouve très rapprochée du sol, au point 
de l'atteindre presque complètement ou de n'en rester séparée que par une 
couche d'air isolante de faible épaisseur. » 

M. F.-A. For el. — Sur quelques phénomènes lumineux particuliers, observés 
en Suisse autour du soleil, p. 289. 

L'auteur décrit ces couronnes colorées que l'on remarque depuis longtemps 
autour du soleil et qui ont déjà été signalées, à plusieurs reprises, à l'Acadé- 
mie. M. Forel a observé le phénomène dans le ciel admirablement pour des 
Hautes-Alpes, il le dépeint ainsi : 

« Le phénomène e^ fort imposant : le soleil est entouré d'un limbe blanc 
d'argent, très brillant, très éclairant, dont je pourrais comparer la lumière à 
l'éclat étrange de la première phase des feux crépusculaires de l'hiver der- 
nier. Ce limbe, qui mesure peut-être une dizaine de degrés de rayon, est en- 
touré d'une large couronne rougeâtre, aux limites mal définies, dont les 
teintes orangées ou violacées se fondent, en dedans avec le limbe d'argent, en 
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dehors avec le bleu du. ciel. La largeur de cette couronne est à peu près 
égale au rayon du limbe argenté. En dehors, le ciel est bleu, et jusqu'à une 
assez grande distance du soleil, d'un bleu plus sombre que le bleu normal ; 
on peut s'en convaincre, le soir, lorsque le soleil s'abaissant derrière les 
cimes neigeuses, le couchant semble prendre les nuances d'un ciel orageux. » 
Ces couronnes ont été observées dans presque toute la Suisse, le maximum 
d'éclat a eu lieu le 23 juillet, par un ciel admirablement serein. 
M. Jamin fait remarquer que des phénomènes semblables ont été observés à 
Paris et dans diverses parties de la France, pendant les chaleurs excep- 
tionnelles de ces dernières semaines, p. 290. 
M. L. Joubert signale à l'Académie les particularités qu'ont présentées les 
éclairs, pendant l'orage qui a éclaté à Paris dans la nuit du 13 au 14 juil- 
let, p. 291. 
M. Chapel adresse une note portant pour titre : Concomitance de phéno- 
mènes sismiques et météorologiques avec la rencontre des ast froides d'août, 
p. 338. 

H. E. H. von Badmhauer. — Thermorégulateur de construction simple, pou- 
vant aussi servir de thermomètre-enregistreur, p. 370. 

Nature (de Londres), juillet 1884, n 0B 767, 768, 769 et 770. 

W. Trbutbbr, à Fletching-Sussex. — Black Rain, p. 216. 

Chute de pluie déposant des particules de suie, grosses à peu près comme 
une mouche commune, en si grand nombre qu'on aurait pu croire à de 
neige tout à fait noire» tant il y avait de ressemblance entre elles et des flo- 
cons de neige qui s'abaissent tout doucement. Après quinze minutes de durée, 
l'air s'éclaircit et la pluie simple tomba seule pendant une heure, en fournis- 
sant trois dixièmes de pouce au pluviomètre. Renseignements pris, celte 
averse ne s'est étendue que sur quelques milles de largeur, entre Hastings et 
Eastbourne, et sur quatre milles au nord-est et deux milles à l'ouest. C'est à 
4 h. 30 de l'après-midi, le 22 juin, que l'on commença par remarquer dans le 
nord-nord-ouest l'apparition d'un gros cumulus d'aspect menaçant et lugu- 
bre, obscurcissant l'air au point qu'on ne pouvait pas lire sur le pas des portes. 
L'observateur fait remarquer que cette suie ne pouvait provenir des cheminées 
du voisinage. 

W.-W. Taylor. — Solar Halo, p. 241. 

Le 27 juin, vers 5 heures, halo solaire avec cercle blanc de dimensions 
analogues à celles d'un halo ordinaire, mais offrant cette particularité que 
l'astre, dont les contours étaient mal définis, paraissait quadruple de sa gros- 
seur habituelle, et que le bord intérieur du halo se trouvait être plus sombre 
que le reste du ciel. Dans le plan vertical du soleil se voyait un fragment de 
cercle d'un huitième de circonférence, en contact avec le premier, mais teinté 
faiblement des couleurs de l'arc-en-ciel. Dans la soirée du samedi précédent, 
forte lueur rose de 9 heures à 9 h. 30 dans le nord-nord* ouest, avec coloration 
verdâtre de la lune et du ciel dans son voisinage. 
Girstland. — Supplément to our note meteor soen on the wosl coast of 
norway on May,, 27 (p. 200), p. 300. 

M. Gjkstlaïid, à Tysnas (Bergenhus), Norwège, ajoute quelques renseigne- 
ments à ceux déjà donnés sur la chute d'un bolide survenue le 27 mai. Cet 
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observateur dit qu'il le vit aussi quelques instants après 8 heures et qu'il en- 
tendit ensuite le bruit semblable au roulement éloigné du tonnerre. Deux 
jours après, il eut l'occasion de retrouver les fragments de ce bolide que 
Ton savait être tombé dans le voisinage d'une ferme à Midtvaage, paroisse 
d'Onarheims. Oo lui montra l'empreinte ou trou de 20 centimètres de profon- 
deur, au fond duquel l'aérolithe n'avait laissé qu'une poignée de poussière 
semblable au micaschiste de la roche elle-même qui reçut le choc. La hauteur 
et le diamètre du fragment sont de 20 centimètres et sa forme est comparable 
au morceau qu'on séparerait d'un large fromage de Stilton coupé du centre à 
la circonférence pour en avoir le quart. La fracture encore fraîche indiquait 
qu'une fraction devait s'être détachée par suite du choc contre la montagne ; 
le reste offrant l'aspect d'une surface ondulante, inégale et polie partiellement. 
L'extérieur, d'un noir de suie, montre que ce fragment a subi l'action d'une 
forte chaleur ; tandis que l'intérieur, d'un brun grisâtre, est parsemé de 
mouchetures métalliques d'un millimètre de longueur et ressemblant à du fer. 
Ce bloc est très fragile : on peut le couper avec un couteau ; son poids spéci- 
fique est considérable; il y en a 19 kilogr. 1|2. 

Nouveau bolide vu de Stockholm, le 3 juillet, à 9 h. 32 du soir, traversant 
le ciel du sud- est au nord-ouest, à 22 degrés du zénith. Passant du rouge au 
jaune, puis au vert, et finalement au blanc, .dans l'instant où se produisit la 
rupture en deux parties, à 45 degrés au-dessus de l'horizon. Le bolide, au point 
culminant, figurait une amande grosse comme le tiers de la lune et laissait 
une traînée de même largeur, mais d'une longueur égale à dix fois son dia- 
mètre. L'apparition a duré quatre secondes environ. 

Ringwood. — Red sunsets, p. 301 . 

Ce Mémoire de M. Ringwood, sur les crépuscules exceptionnels de 1883, se 
trouve être résumé dans notre Revue bibliographique, voir p. 304. 

H.-F. Blanford. — The Theory of the Winter rains of Northern /nrfta, 
p. 304. 

(Extrait des comptes-rendus de YAsiatic Society ofBenqal, mars 1884.) 
L'explication fondamentale de la mousson du nord-est, en hiver, dans l'Inde 
septentrionale, est en contradiction apparente avec le fait des pluies de la saison 
froide. M. Blanford ayant à sa disposition les observations centralisées par le 
Bureau météorologique officiel, lesquelles permettent une vue d'ensemble de 
l'état atmosphérique, jour par jour, a distingué tous les cas, au nombre de 
trois ou quatre par année, qui pourraient fournir les éléments d'une solution 
plus ou moins complète de ce problème. 

Les cartes qui sont jointes au Mémoire font voir que : la région du maximum 
barométrique est dans le Punjab et la vallée de l'Indus ; que de là part une 
ligne de faite qui s'étend à travers le district de Rajputane et l'Inde centrale, 
avec un léger creux dans la plaine Gaugétique et le Punjab septentrional, d'une 
part ; et, d'autre part, une dépression marquée sur la péninsule. La mousson 
d'hiver souffle autour de la surpression dans le sens direct ou, comme on dit, 
en anticyclone. Mais il n'y a qu'un faible mou vr ment de l'air dans le Punjab et 
la plaine du Gange; plus d'un tiers des observations porte la mention du calme 
et la vitesse moyenne est au-dessous de 2 milles à l'heure. De plus, on constate 
que cette répartition de la pression ne s'applique qu'aux couches très infé- 
rieures, et qu'elle est même inverse à l'altitude de 7,000 pieds. Ce n'est qu'un 
état moyen, non pas une situation permanente. La caractéristique en est un 
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état de calme qui présente des conditions favorables à la genèse d'une pertur- 
bation qui, toute locale d'abord, déterminera promptement des modifications 
importantes. 

La pluie froide est le résultat d'une chute de baromètre sur place, soit dans 
le Punjab, soit à l'ouest de Rajputane ; dépression qui marche ensuite vers 
Test. A ce moment, le vent souffle dans le sens inverse ou cyclonique ; il 
arrive du sud des masses d'air chargées de la vapeur empruntée, soit au 
continent péninsulaire, soit à la surface de la mer. Ces vents déterminent un 
courant ascendant, principalement à l'est et dans le nord du minimum baro- 
métrique ; et c'est alors qu'ils abandonnent cette (eau sous la forme de pluies 
qui commencent d'ordinaire dans le Punjab et s'étendent ensuite aux provinces 
du nord-ouest, le Behar et quelquefois le Bengale. Gomme la dépression voyage 
vers l'est, elle est suivie d'une vague de pression élevée par vents froids du 
nord-ouest, lesquels ne durent habituellement que très peu de jours après que 
ces pluies ont déblayé le ciel. 

Mais qui peut amener ces dépressions barométriques accidentelles dans une 
région et dans une saison où le baromètre est généralement très élevé ? Quel- 
qu'un a suggéré qu'elles arrivent de l'ouest, à travers l'Afghanistan. Ce n'était, 
à l'époque où cela s'est dit, qu'une conjecture ; car il n'y avait pas alors d'ob- 
servateurs plus voisins que Bushire, au sommet du golfe Persique. Comme il y 
en a maintenant à Quetta, Ton a pu rechercher s'il en pouvait être ainsi. Sauf 
deux cas très douteux, Ton trouve que ces perturbations sont nées dans l'Inde. 
C'est localement qu'il en faut saisir l'origine. 

Ce qu'il y a de plus probable, c'est que ces pluies d'hiver cesseraient si les 
chaînes de l'Himalaya n'existaient pas. C'est la combinaison du calme de l'air 
et d'une évaporation modérée qui détermine le minimum barométrique. Sans 
l'abri montagneux, toute évaporation locale du Punjab ou de la vallée du Gange 
serait emportée par les vents du nord-est forts et secs qui régnent sur l'Asie 
centrale. Au lieu d'un hiver doux et de brises modérées qui, de fait, subsistent 
en cette saison sur le golfe Arabique, on y aurait une mousson turbulente et 
même orageuse, du caractère de celle qui règne sur les mers de la Chine. 

La condition préliminaire du phénomène que Ton étudie, c'est que l'humi- 
dité relative de l'air aille en augmentant, à mesure qu'on s'éloigne de la côte. 
En effet, tandis que de mars à décembre l'air est de plus en plus sec, à mesure 
qu'on avance du Bengale vers les provinces supérieures, de décembre à mars 
la sécheresse ne s'accroît que jusqu'à Behar. Mais au delà, le poids de vapeur 
d'eau reste à peu près le même et, le froid survenant, les nuages apparaissent. 
Le Punjab est alors la province où la nébulosité paraît être la plus grande. Le 
calme de l'atmosphère en est l'explication. La vapeur que fournit continuelle- 
ment la surface du sol se diffuse vers les régions supérieures jusqu'à ce qu'elle 
se condense ; et c'est quand le rideau de nuages est suffisamment dense que 
l'équilibre commence à se troubler. Tout le monde sait que le décaissement 
de température dans la verticale est d'un tiers plus lent par un ciel nuageux 
que par un ciel clair. La perturbation thermométrique renforce le courant 
ascendant ; le baromètre baisse. Viennent du sud la chaleur et les vents, tou- 
jours chargés de vapeur, l'on aura tout ce qu'il faut pour que les pluies froides 
s'ensuivent. 

Chas* Morris. — The Red Sunsets, p. 312. 

M. Cbas. Morris, de Philadelphie, dit que, dès le 23 février, dans une lettre 
publiée par le Philadelphia Public Ledger, il a proposé d'expliquer la fréquence 
TOME XXXII. 42 
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inusitée des ploies de la dernière moitié de l'hiver passé, sur le littoral améri- 
cain de l'Atlantique, par la présence des poussières volcaniques dans Pat* 
mosphère, s'appuyant en ceci sur les expériences connues de M. le D* Actken. 
Plus lard, M. le professeur Heilprin, de l'Académie des sciences naturelles de 
Philadelphie, soutint la même opinion que nous voyons ensuite servir de base 
à la communication faite à l'Académie des sciences de Paris, par M. Gay, le 
23 juin. 

Tacchini. — L'explosion du Krakatoa, p. 324. 

M. Tacchini, se fondant sur le rapport de M. le capitaine Raffb, de la brigan- 
tine génoise r Adriatique, fixe l'heure de la catastrophe finale au 27 août 1883, 
1 h. 30 du matin, temps de Rome. L'on entendit à bord de ce bateau, qui se 
trouvait être par 10 degrés de latitude sud et 105 degrés de longitude est de 
Creenwich, des grondements continuels durant la nuit du 26 au 27 ; puis, à 
8 heures du matin, le 27, une détonation d'une force extraordinaire, en même 
temps qu'on ressentit une secousse. M. Tacchini calcule que Tonde atmosphé- 
rique s'est propagée par l'est jusqu'à Rome avec une vitesse moyenne de 
295 mètres par seconde et de 318 mètres par l'ouest. 

Buchànàn. — The saltness and the température of the Sea, d'après les pre- 
miers rapports de M. Bcchakan et de MM. les officiers du Challenger, 
concernant la partie physique et chimique des observations faites à bord 
de ce navire de 1873 à 1876, p. 313. 

L'on donne, après un exposé des méthodes expérimentales usitées à bord du 
Challenger, pour la détermination du poids spécifique de l'eau de mer à diffé- 
rentes profondeurs et du degré de salinité correspondant, quelques aperçus des 
premiers résultats, y compris les mesures thermométriques. Les cartes et les 
diagrammes font voir d'un coup d'œil : qu'il existe dans l'Océan des parties 
d'une grande salinité, d'autres d'une grande dilution ; que la pression croit 
régulièrement avec la profondeur ; que ia température à la surface varie gran- 
dement avec la latitude ; qu'elle diminue quand la profondeur augmente, d'abord 
très rapidement, mais qu'à partir de quelques centaines de brasses ce décrois- 
sèment se fait avec une lenteur de plus en plus grande ,* qu'au fond, la tempé- 
rature, au moins pour les mers ouvertes, est partout à peu près la même, soit 
de 34 à 35 degrés Farenheit. L'on sait aussi que dans les mers circonscrites, 
qui sont au-dessus de barrières sous-marines qui les isolent pour ainsi dire, 
l'abaissement de température garde une allure constante, et que parfois le fond 
est de près de 20 degrés Farenheit plus chaud que les eaux qui sont au même 
niveau dans les parties libres, seulement à quelques milles de distance. C'est à 
peu près tout ce qu'on connaît, quoiqu'on suppose bien qu'il doit y avoir une 
circulation des eaux de l'Océan qui, sur une grande échelle, entraine toute 
la masse dans un sens bien déterminé. Mais il faut attendre que l'on ait mis 
la dernière main aux travaux de coordination des résultats de cette mémorable 
expédition pour concevoir la possibilité d'arracher, à ce sujet, à la nature 
quelques-uns de ses secrets. 

Quarterly Journal of Royal meteorological Society of 
London. — April 1884, vol. X, n° 30 (suite). 

E.-M. Doughty. — Observations faites au Medjin-Sâlik, p. 156. 

M. E.-M. Doughty communique des observations faites en 1876 et en 1877, 
à Medjin-Sâlik, par 39° de longitude est de Greenwich et 20° 30' de latitude 
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nord, à une distance de 150 milles de la côte de la mer Rouge, dans une vallée 
d'une étendue de 20 milles» bordée de rochers et de dunes du côté de l'ouest. 

Les observations portent sur la température, les variations barométriques, 
le vent et l'humidité. 

Medjin-Sâlik est bâti sur les ruines d'une ville de caravane, sur la route de 
l'Or et de l'Encens (El-Hejr). 

M» Doughty communique aussi les moyennes barométriques de décembre 1 876, 
janvier et février 1877, à Archi, dans le district d'El-Ghraynear, par 45° de 
longitude est de Greenwich et 27° de latitude nord. 

Meteorologische Zeitschrift. — Heft 3 und 4, Marz-April 1884. 
D r V. Kremser. — Ueber die Verânderlichkeit der Niederschlâge, p. 93. 

D r J. Van Bbbber. — Die Untersuchungen von H. H. Hildebrandsson ùber 
die Vertheilung der meteorologischen Elemente im Umkreise der barome- 
trischen Maxima und Minima, p. 111. 

Les travaux récents de M. Hildebrandsson ont été résumés dans V Annuaire 
et discutés par M. Poincaré, fascicule d'avril 188/j, p. 1(6. 

Prof. Kiessling. — Ueber den Einfluss kùnstlich erzeugterNebel auf direktes 
Sonnenlicht, p. 117. 

0. Jesse. — Die Hôhe der Dunstchicht, durch welche die merkwùrdigen Dam- 
merungs-Erscheinungen der letzten Monate hervorgerufen worden sind, 
p. 127-137. 

Frank Waldo. — Dos Studium der Météorologie an den Hochschulen 
Deutschlands, Oesterreichs und der Schtoeiz, p. 138. 

Nous trouvons dans cette élude sur l'enseignement de la météorologie en 
Allemagne, en Autriche et en Suisse, une liste des Universités où on fait un 
cours de météorologie, l'Allemagne à elle seule en compte douze, qui sont : 
l'Université de Berlin, l'Institut technique de Braunschweig, celui de Gratz, 
l'Université de Halle, l'Université de Heidelberg, l'Université d'innsbruck 
l'Ecole polytechnique de Karlsruhe, l'Université de Kœnigsberg, l'Université 
de Leipzig, celle de Kiel, celle de Munich, l'Ecole polytechnique de Stuttgart. 

L'Autriche un seul, à l'Université de Vienne ; la Suisse, trois ; l'Ecole poly- 
technique de Zurich, l'Université de Zurich, l'Université de Bâle. 

Vorlàufiger Bericht ûber die Ergebnisse der meteorologischen Beobaehtungen 
der deutschen Polarstationen ; I. Royalbay auf Sûdgeorgien. II. Kin- 
gawa- Fjord im Cumberland-Golf, Baffinsland, p. 144. 

D r Neumayer. — Bericht ûber die vulkanischen Ausbrûche des Jahres 1883 
in ihrer Wirkung auf die Atmosphare, p. 158. 

(Suite de l'étude poursuivie par M. Neumayer sur ce sujet.) 
Meteorologische Verhâltnisse von Godthaab im Jahre 1882-83, p. 163. 
Beobaehtungen auf den Falklands-Inseln, p. 166. 
Besttmmung der Wolkenhôhe. — Klima von Sondershausen, p. 166. 
Errichtung eines meteorologischen Observatoriums bei Washington^ p. 168, 
4000 dollars ont été votés pour la coustruction d'un Observatoire météoro- 
logique & Ft» Kyer (autrefois Fort Whipple), situé près de Washington, 
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W. Kgeppen. — Aenderung der Loge des Depressions-Centrums mit der 
Hôhe, p. 168. 

L'auteur s'élève contre l'expression « l'axe du tourbillon est incliné en avant 
ou en arrière » et fait remarquer qu'un axe véritable serait perpendiculaire au 
plan de rotation. 

Il n'y a pas, dans nos cyclones, de véritable axe de rotation, mais seulement 
un déplacement graduel avec la hauteur du centre de rotation vers le côté le 
plus froid où se trouve le centre du tourbillon dans la hauteur. 
Gewitterstudien in Frankreich und Italien, p. 169. 
D r L. Mkyer. — Nachruffûr Prof. Dr. Hugo von Schoder, p. 170. 
Nachruf fur Ernst Bopp, p. 172. 
Zweigvereine der Deutschen meteorologischen Gesellschaft, p. 172. 

Zeitschrift der Oesterreichischen Gesellschaft fur Météo- 
rologie, XIX. Band, Mai Heft 1884. 
0. Frœlich. — Messungen der Sonnenwârme, p. 209. 
Prof. J. Partsch, in Breslau. — Beitràge zur Klimatologie der griechischen 
Halbinsel, p. 223. 

Climat de Cor fou, d'après dix ans d'observations ; de Durazzo, huit ans ; 
Valence. 
D r J. Hann. — Einige Tafeln zur Berechnung des Wasserdampfgehaltes der 
Atmosphâre, p. 228. 

(Ce Mémoire sera analysé ultérieurement.) 
Paolo Busin. — Ueber die hobarentypen in Italien und die Wetter- 

prognosen, p. 233. 
Carl Lang. — Das Klima von Mûnchen, p. 239. 

Etude complète sur le climat de Munich d'après soixante-sept ans d'obser- 
vations, avec d'intéressantes données sur la variation diurne dans la direction 
des vents. 

Hugo v. Schoder, — Notice nécrologique, p. 244, 

Maurkr. — Zur Théorie der atmosphariseken Absorption der Sonnen- 

strahlen, p. 244. 
R. Bilwiixer. — Die Kâlterûck/âlle im Mai, p. 245. 
H. Fritz. — Der Wispenvind, p. 246. 

Etude sur un vent local de la vallée du Hhin. 
V. Raulin. — Regenfall auf Rodrigues und aufden Seychellen, p. 248. 
Beobachtungen in Genfund auf dem St.-Bernhard. — Windruck, p. 248. 
Ragona. — Aussergewohnlich heftige Regenschauer in Finale, p. 249. 

L'auteur expose dans le II Panaro le résultat des observations sur des pluies 

extraordinaires tombées à Finale, en Emilie. 11 cite, entre autres, une pluie qui 

s'est produite le 25 juin 1878 et qui a donné 70 millimètres en une heure, et 

une autre qui a duré trois heures, le 30 août 1880, et qui a donné 136",5. 

E. Loomïs. — Contributions to Meteorology, p. 249. 

Sevent unth Paper et Eight teinth Paper. — Wilha Map Mean annual 

rainfall for différent countries of the Globe. 
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Relation ofrain arcas to arcas oflow pressure. — Am&Hcain Journal of 
Science, vol. XXIV et XXV. 

Ces travaux ont déjà été analysés en partie par M. Moureaux dans l'Annuaire 
de 1883. 

G. Lorenzoni. — La velocita e la dirazio del vento a Padora nel 
decennio 1870-4880 desunte dolV anemografo Parnisette Brusotte. 
Padiva, 1881, in-8°, 30 pages avec 3 planches, p. 253. 

Ce Mémoire, basé sur dix années d'observations, contient des renseignements 
très intéressants sur la marche des vents. La force moyenne, suivant les moi3, 
est en kilomètres à l'heure : 
Dec. Jmv. Fër. Mars. Avril. Mai. Juin. Juill. Août. Sept. Oct. Nov. Année. 
10,1 9,1 8,9 11,5 12,1 U,2 9,6 9,2 9,0 9,2 9,8 10,2 10,0 

Les extrêmes moyens ont été 14 k ,5 pour avril et 5 k ,9 pour février 1871. 
La variation diurne est représentée par les valeurs suivantes : 

Hiver. 

0-2* 2-4* 4-6* 6-8* 8-10* 10-midi midi*» 1-4* 4-6* 6-8* 8-10* 40-12* 

10,3 10,0 10,2 10,1 9,2 7,6 7,4 7,4 8,3 10,1 10,8 10,7 

Eté. 
9,6 9,7 9,0 6,3 6,8 7,7 9,1 10,6 11,2 11,1 10,9 9,7 

Année. 
10,5 10,3 10,0 8,8 8,3 8,5 9,3 10,1 10,7 11,2 11,4 10,8 

Fritz Erk. — Die Bestimmung wakrer Tagesmittel der Temperatur unter 
besonderer Berùcksichtigung langjâhriger Beobachtungen von Mûnchen, 
avec 3 planches, p. 254. 

(Extrait des Comptes-rendus de V Académie des sciences de Bavière.) 

M. Fritz Erk s'est préoccupé de comparer pour la température les moyennes 
des diverses heures d'observations en usage dans les stations de l'Europe avec 
les moyennes vraies ; il examine les corrections à appliquer aux diverses com- 
binaisons pour qu'elles donnent des moyennes se rapprochant le plus possible 
de la moyenne des vingt-quatre heures. 

Tout en reconnaissant le grand intérêt de ces travaux pour la météorologie 
en général et la climatologie en particulier, nous ne pouvons nous empêcher 
de faire remarquer que la météorologie, à l'avenir, doit tendre vers des obser- 
vations fréquentes ou continues à l'aide d'enregistreurs bien contrôlés par des 
observations directes. 

La forme des courbes de température varie avec les lieux et avec les carac- 
tères du temps ; toutes les corrections qui s'appliquent à un petit nombre 
d'observations par jour donnent des résultats approximatifs dont l'approxima- 
tion diminue justement quand il y a eu quelque chose de particulier et d'anor- 
mal dans un mois, c'est-à-dire dans les cas les plus intéressants. (L. T. B.) 

H.-C. Vogel. — Bermerkungen zu der abhandlung des Hern. Dr. 0. Frô- 
lich ueber die Messung der Sonnenwârme^ p. 259. 

L'auteur combat les conclusions du Mémoire de M. 0. Frœlich et dit qu'en 
exceptant les observations du 14 août; les autres expériences donnent une 
moyenne conforme à celle des autres journées j il n'y a donc là rien de carac- 
téristique qui permette de donner la preuve d'une variation d'intensité dans 
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l'action calorifique du soleil. D'ailleurs, l'existence même de ces variations 
n'est pas démontrée, en admettant même que les noyaux-taches n'eussent 
aucune chaleur et prenant le cas le plus favorable, celui d'un maximum de 
taches, la radiation ne serait diminuée que de 4/1 6- pour 100 de la radiation 
normale sans taches. 

M. Vogel croit que la variation, si elle existe, pourra être montrée avec la 
méthode de M. Frœlich, mais qu'il faudra pour cela non pas cinq ou six jours, 
mais des expériences portant sur de longues périodes ; jusqu'ici, il est impos- 
sible de se prononcer, et nous devons attendre, pour baser notre opinion, que 
de nouvelles expériences aient été faites (1). 
E. Hill. — On the effect of fluctuations in a variable upon the mean values 
of functions ofthat variable; with an application to the theory of glacial 
E pochs, p. 260. 

OUVRAGES DIVERS. 

* Mémoires de la Société académique d agriculture , des sciences , arts et 
belles-lettres du département de VAube, t. XX, III e série, année 4883. 

* H. Duchaussov. — Etude climatologigue du département du Cher. 

* Bergkz. — Observations faites pendant tannée 1883 (du 1 er déc. 1882 au 
30 nov. 1883) à Bar-le-Duc. 

* Ministère de l'Agriculture. — Annales de ? Institut agronomique, n°8, 
7 e année, 1882-1883. 

* Service météorologique du gouvernement général de l'Algérie. — Obser- 
vations météorologiques .du réseau africain, année 1881. 

* D r Fines. — II 9 Bulletin météorologique du département des Pyrénées- 
Orientales, année 1883. 

* Bulletin météorologique du département de l 'Hérault , année 1883. 

* Commission météorologique du département de Vaucluse. — Compte rendu 
pour Vannée 1883. 

* Symons F. R. S. — Note on the Establishment and First Results of simul- 
taneous thermometric and hygrométrie observations at Heights of 4 and 
170 feet, and of Siemens' Electrtcal Thermometer at 260 feet the ground. 

* Society of Telegraph Engineers. — Catalogue ofbook sand Papers relating 
to Electricity y Magnetism, the Electric , Telegraph, etc., includind the 
Ronalds Libra^y. Compiled by sir Francis Ronalds. F. R. S. 1880. 

* The Proceedings of the Royal Dublin Society. — April to october 1883 
andjanuary 1884., 

The scientific Proceedings of the [Royal Dublin Society. — Déc. 1882 and 
july 1883. 

* The scientific Transaction of Royal Dublin Society : 

G. Johnstsne Stoney : On the Energy expended in Propelling a Bicycle. 
C.-E. Burton. — Notes on the aspect of mars in 1882; as seen with a Re- 
flecling Télescope of§-inch Aperture, and Powers of 270 and 600. 

(I) Nous ne pouvons partager complètement l'opioioo de M.Vogel, relativement à l'exis- 
tence d'une variation dans l'intensité de la radiation solaire ; les expériences de Langiey 
nous paraissent indiquer nettement que cette radiation n'est pas constante (L. T. B.). 
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Otto Bceddigkbb. — Notes on the Physical appearance of the Plane t mars 
during the opposition in 1884, accompanied by Sketches mode at the 
observatory, Birr Castle. 

James, W. David, — On the Fossil Fisches of the Car boni ferous Limestone 
Se ries of Great Britain, tvith Plates. 



III. CORRESPONDANCE ET NOTICES MÉTÉOROLOGIQUES, 



Etat des cultures et Faits météorologiques observés 
à Saint-Jean-d'Ataux (Dordogue), 

Par M. de Lentilhac, 

Août 1884. — Août nous a donné treize jours de beau ciel et dix-huit de 
temps plus ou moins couvert, ayant fourni : quatre jours de pluie (11, 25, 
26, 29), cinq de brouillard (2, 3, 4, 12, 20), neuf de rosée (1, 6, 9, 13, 15, 
17, 28, 30, 31), cinq d'orage (8, 11, 14, 18, 25). — Dans cette période, il 
n'est tombé qu'une quantité d'eau insignifiante, 20 mm ,75. — La tempéra- 
ture la plus élevée, +36 degrés centigrades, a été observée le 1 er ; la plus 
basse, -j-5 degrés, le 31 ; la moyenne générale du mois a été de +19°, 88. 
— La pression barométrique la plus forte, 751 """,1 9, s'est produite le 17; 
la plus faible, 742 nU0 ,17, le 26 ; la pression moyenne a été de 746 m ",89. — 
Le vent a soufflé deux jours du nord, un du nord-est, deux de l'est, trois du 
sud-est, quatre du sud, quatre du sud-ouest, cinq de l'ouest, et dix du nord- 
ouest. 

Dès la seconde dizaine d'août sont survenues quelques averses mais si lé- 
gères que l'effet en a été absolument nul sur les végétaux, qui ont continué 
d'être fort éprouvés tout le courant du mois d'août par une sécheresse qui 
remonte à la deuxième quinzaine de juillet. 

Nos prévisions du mois précédent ne se sont que trop réalisées; les pluies 
du 2 septembre sont arrivées trop tard pour réparer le mal ! Pas de raves, 
de regains, ni de maïs-fourrage ; les carottes et les betteraves ne pourront 
acquérir leur développement normal, non plus que les tabacs qu'on récolte 
de toutes parts dans la crainte qu'ils ne soient atteints par les premières ge- 
lées, la température ayant considérablement baissé dans les premiers jours 
de septembre. On commence l'arrachage des pommes de terre ; elles sont pe- 
tites et d'un produit inférieur du huitième de celui de l'an dernier. Le raisin 
mûrit mais irrégulièrement; l'oïdium a fait plus de mal qu'on ne lavait 
supposé au début, une bonne moitié des grappes devra passer aux rebuts. La 
terre n'est encore qu'imparfaitement humectée, on se hâte cependant d'a- 
chever de déchausser et d'ensemencer les seigles-fourrage, la jarosse et les 
farouches. 
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ANNUAIRE 

DE LA 

SOCIÉTÉ MÉTÉOROLOGIQUE 

DE FRANCE 

PUBLIÉ SOUS LA DIRECTION DE M. LÉON TEISSERENC DE BORT 
SECRÉTAIRE GÉNÉRAL. 

32* Année. Ootobre 1884. 

I. MÉMOIRES ET DOCUMENTS. 



Résumé des observations météorologiques laites au Parc- 
de-Saint-Maur en août et septembre 1884, 

Par M. E. Renou. 



Août 1881. — Moyenne barométrique à midi, 758 mm ,63; minimum, le 29, 
à trois heures un quart du matin, 751 mm ,37 ; maximum, le 4, à onze heures 
du soir, 763 mm ,93. 

Moyennes thermométriques : des minima, 13°, 84 ; des maxima, S6°,ll ; 
du mois, 19°, 97 ; moyenne vraie des vingt-quatre heures, 19°, 57. Minimum, 
le 30, à une heure du matin, 9°, 0; maximum, le 2, à trois heures du soir, 
33°,8 (le 7, entre une heure et deux heures, 33°,6). 

Tension moyenne de la vapeur, ll mtn ,56; la moindre, le 26, à cinq 
heures du soir, ti"" 11 ^ ; la plus grande, le 7, à Irois heures du soir, 18 mm ,5. 

Humidité relative moyenne, 71 ; la moindre, le 2, à quatre heures du 
soir, 22; la plus grande, 100, en sept jours. 

Pluie, 58 mm ,6 en trente-une heures quinze minutes réparties en douze 
jours. Sur ce total, lO"" 11 ^ sont tombés .en quatre heures, le 19; ÎO^O en 

TOME XXXII. 43 



/ 

Digitized by 



Google 



326 MÉMOIRES DIVERS. 

cinq heures et demie le 25 et i7 mm ,9, en six heures et demie dans la nuit du 
28 au 29. 

11 y a eu sept jours d'orage : les 7, il , 12, 14, 18, [19, 20 et trois jours 
d'éclairs, les 2, 20 et 25. 

Nébulosité moyenne, 39 ; dix jours n'ont offert 'que quelques nuages et 
aucun jour n'a été entièrement couvert. , Deux jours de petit brouillard, les 
19 et 21. 

Les vents du N ont été dominants. 

La température moyenne de la Marne a été 22°,60 ; elle a dépassé de plus 
de 3° la température moyenne de l'air; elle n'a varié que de 25°,11, le 8, 
à 19°,28, le 31. Elle a été constamment basse et claire. 

Moyennes à sept heures du matin : baromètre, 758 mm ,83; thermo- 
mètre, 16°,32; tension de la vapeur, ll^^S; humidité relative, 82; nébu- 
losité, 45. 

Relativement aux moyennes normales, le mois d'août 1884 présente les 
résultats suivants : 

Baromètre plus élevé de O^ôO. 

Thermomètre plus élevé de 1°,75. 

Tension de la vapeur moindre de mm ,24. 

Humidité relative moindre de 6. 

Pluie plus forte de 7 mm . 

Nébulosité moindre de 15. 

22 août, floraison du Plumbago Larpentae. 

23 août, floraison de Funkia Japonica (Hémérocalle du Japon). 

Le 5 août, on avait cessé de voir les martinets, mais on en a revu un isolé 
le 28 et deux le 29. 

L'été de 1884 a eu une moyenne plus élevée de 0,36 seulement que la 
moyenne normale. Le mois de juin a été froid jusqu'au 25 et le mois d'août 
est devenu froid dans ses six derniers; de sorte que nous avons eu deux 
mois complets de chaleur. 

Septembre 1884. — Moyenne barométrique à midi, 759 mm ,24 ; minimum, 
le 4, à onze heures du matin, 742 mm ,00; maximum, le 18, à deux heures 
du matin, 766 mm ,21. 

Moyennes thermométriques : des minima, 10°, 97; des maxima, 21% 76; 
du mois, 16*,36; moyenne vraiedes vingt quatre heures, 15°,54. Minimum, 
le 24, vers six heures du matin, 4°,1 ; maximum, le 18, entre une heure et 
trois heures, 28°, 4. 

Tension moyenne de la vapeur, 10 mm ,76; minimum, le 24, à six heures 
du matin, O""*^; maximum, le 18, à sept heures du soir, lô"*^. 

Humidité relative moyenne, 82,5; la moindre, le 17, à une heure du 
soir, 44 ; la plus grande, 100, en vingt-deux jours. 

Pluie 35 mB \5 en trente et une heures quinze minutes, réparties en douze 
jours; presque toute cette pluie est tombée dans les sept jours du 2 au 8. 

Orages dans la nuit du 6 au 7 et le 21 entre quatre heures et cinq heures 
du soir. Eclairs à l'entrée de la nuit, les 3, 12, 13, 14. 
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Nébulosité moyenne, 47. 11 y a eu six jours de petit brouillard. 

Les vents dominants ont été ceux du SE à rw, puis ceux du NNE au NE. 

La température moyenne de la Marne, 18°,40, n'a varié que de 20°,6, 
le 19, à 17°, le 30. Du 48 au 21, pendant quatre jours, elle a eu dans la 
journée une température supérieure à 20°. Toujours basse et très claire. 

Relativement aux moyennes normales, le mois de septembre 1884 pré- 
sente les résultats suivants : 

Baromètre plus élevé de l"*^. 

Thermomètre plus élevé de 0°,61. 

Tension de la vapeur plus élevée de ma ,58. 

Humidité relative, moindre de 1 . 

Pluie moindre de lU"»,! . 

Nébulosité moindre de 8. 



Résumé des observations centralisées par le Servioe hydromé- 
trique du bassin de la Seine, pendant l'année 1883, 

Par M. H. Heude, Ingénieur des Ponts et Chaussées 

SOUS LA DIRECTION 

De M. Lkfébcre de Focrcy, Inspecteur général des Ponts et Chaussées, 
et de M. 6. Lemoine, Ingénieur en chef des Ponls et Chaussées. 

INTRODUCTION. 

Le service hydrométrique du bassin de la Seine, organisé par M. Belgrand, 
centralise depuis 1854 les observations sur les variations du niveau des 
cours d'eau et sur la hauteur de pluie tombée. 

Le résumé que nous présentons est le dix-septième de ce genre, il com- 
prend deux catégories d'observations : 

Observations sur la pluie, du 1 er janvier au 31 décembre 1883. 
Observations sur les cours d'eau, du 1 er mai 1883 au 30 avril 1884. 

Déjà Tannée dernière le compte-rendu avait pu être simplifié en raison de 
la prochaine publication du Manuel hydrologique du bassin de la Seine; cette 
année ce Manuel est paru (Imprimerie nationale, 1884). Il a été publié par 
M. de Préau deau, sous la direction de M. l'Inspecteur général de Fourcy et 
de M. l'Ingénieur en chef Lemoine. 11 complète l'ouvrage fondamental de 
M. Belgrand, la Seine ; il résume toutes les études faites jusqu'à ce jour 
ainsi que tous les phénomènes qui se sont produits dans le bassin et qui 
peuvent intéresser la science de l'hydrologie, surtout au point de vue de 
l'écoulement naturel de l'eau tombée et de son influence plus particulière sur 
le régime des rivières. 
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Nous nous bornerons donc à indiquer sommairement les phénomènes par- 
ticuliers de l'année 1883. 

Caractères généraux de tannée 4883. — Le commencement de l'année 1883 
est marqué par une crue très importante de la Seine, qui a atteint à Paris, 
au pont ù'Austerlitz, la cote 6 m ,24. (La grande crue de 1876 avait atteint la 
cote 6 m ,69, le 17 mars.) Le maximum a eu lieu le 5 janvier 1883 et les pluies 
tombées qui ont déterminé cette crue appartiennent à la saison froide 1882- 
1 883. L'étude de cette crue et des pluies qui l'ont déterminée a été faite, dans 
un Mémoire spécial, par MM. G. Lemoine et A. de Préaudeau. Ce Mémoire a 
été inséré dans les Annales des Ponts et Chaussées (1883, 2* semestre) et 
dans le compte-rendu de l'année dernière concernant Tannée 1882. Nous 
n'avons pas à y revenir. 

A partir de janvier 1883, l'année dans sa première moitié se rapproche 
sensiblement de la moyenne quant à la pluie tombée. 

Dans la seconde moitié, elle se rapproche d'une année sèche, car la pluie 
tombée est presque partout au-dessous de la moyenne. 

Quelques pluies abondantes sont tombées en juillet et en septembre, mais 
elles n'ont eu aucune influence sur la hauteur de la Seine à Paris, ainsi que 
cela est d'ailleurs la règle générale. 

A partir d'octobre, toutes les rivières ont repris leur mouvement ascension- 
nel et la Seine est arrivée à son maximum le 17 décembre 1883 avec la cote 
relativement faible de 3 m ,10. La température est au-dessus de la moyenne 
pour les mois de janvier, février, mai, juin, août et septembre et au-dessous 
pour les mois de mars, avril, juillet et octobre. Pour novembre et décembre, 
la température est sensiblement égale à la moyenne. L'année 1883 est donc, 
dans son ensemble, une année moyenne. 



PREMIÈRE PARTIE 

Observations sur la plaie. 

Influences générales dont dépend la hauteur annuelle de pluie. — On sait 
que les influences générales dont dépend la quantité de pluie dans le bassin 
de la Seine sont celles de l'altitude et de la distance à la mer. 

1° Dans le Morvan, qui est la région la plus élevée du bassin de la Seine 
une zone très étroite reçoit des pluies extrêmement fortes. 

La moyenne annuelle pour la période 1873-1880 a atteint 2038 mm au Haut- 
Folin, à l'altitude 902 m et 1765 mm aux Settons, à l'altitude 596». En 1883, 
les quantités de pluies recueillies ont été de 1863 mm au Haut-Folin et 
de 1688 mm aux Settons. 

2° La quantité de pluie diminue ensuite avec l'altitude, mais elle est en- 
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core forte près des lignes de partage dans les parties supérieures des bassins 
de la Seine, de la Marne, de l'Aisne et de l'Oise. 

A Chanceaux, près les sources de la Seine, à l'altitude 457 m , la hauteur 
moyenne pour la période 1861-1880 est de 985*°; en 1883, elle a été 
de 873 mm . A Chaumont (Haute-Marne), à Taliitude 332 m , la hauteur moyenne 
pour la période 4865-1880 est de 955 mm ; en 1883, elle a été de 903 mm . A 
Tannay, près de l'Aisne et près de la ligne de faite, à l'altitude de 202 m , la 
hauteur moyenne pour la période 1875-1880 est de 881™; en 1883, elle a 
été de 818 mm . A Hirson sur l'Oise et près de la ligne de faîte, à l'altitude 196 m , 
la hauteur moyenne pour la période 1859-1878 est de 750 ïBm ; en 1883, 
elle a été de 977 mm . 

3° Vers le centre du bassin, s'étend une zone de pluies minima qui com- 
prend avec Paris et ses environs la plus grande partie de la Champagne sè- 
che, de la Beauce et de la vallée de l'Oise. A Paris-Panthéon, à l'altitude 67 m , 
la hauteur moyenne pour la période 1861-1880 est de 504""» ; en 1883, elle 
a été de 505""*. A Etampes, à l'altitude 69 m , la hauteur moyenne pour la 
période 1866-1880 est de 573 mm ; en 1883, elle a été de MS™. A Compiègne 
(Venette), à l'altitude 35 m , la moyenne pour la période 1873-1880 est de 
58 O»» ; en 1883, elle a été de 595 mm . 

4° Enfin quand on se rapproche de la mer, la quantité de pluie augmente 
de nouveau, même pour les basses altitudes. A Rouen, à l'altitude 6 m , la 
hauteur moyenne pour la période 1861-1880 est de 706 mm ; en 1883, elle a 
été de 81 t"™. A Caudebec, à l'altitude 9 m , la hauteur moyenne pour la pé- 
riode 1866-1880 est de 939 mBI ; en 1883, elle a été de lOOl"" 11 . 

Répartition de la pluie entre les saisons froide et chaude. — Le tableau sui- 
vant donne la répartition des pluies entre les saisons chaude et froide et leur 
comparaison avec les moyennes pour quatre stations prises comme types 
dans chacune des quatre régions indiquées plus haut. 



1° Région du haut bassin ou altitudes extrêmes. 

Station des Settons (altitude 596"). 



Quantités absolues. • 
Quantités pour 100 . 

Rapport du semestre 
chaud au semestre 
froid 



Moyenne de ploie 

de 4859 il 4880 



Ploie tombée 



Rapporta la moyenne 



Saison 
chaude. 



816- 
46 



Saison 
froide. 



Saison 

chaude 

«888 



944- 



0,86 



868- 
53 



Saison 

froide 

4888-84 



757" 
47 



1,14 



Saison 
chaude. 



1,06 



Saison 
froide» 



0,80 
» 
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2° Région voisine des lignes de faîte. 

Station de Chanceaux (altitude 457*) 

! Moyenne de pluie | Plnil > ^^ 



Moyenne de ploie 

de 4859 a 4880 



Quantités absolues. . 
Quantités pour 100 . 

Rapport du semestre 
chaud au semestre 
froid 



Saison 
chaude- 



458" 
53 



froide. 1 « 



403—11 461— 
47 1 57 



Saison 
froide 
4883-84 



363— 
43 



1,11 



1,27 



Rapport h la moyenne 



Saison 
chaude. 



1,00 



Saison 
froide. 



0,90 



3° Région voisine de Paris. 
Stations de Paris (Buttes ChaumofU) (altitude 97"). 



Quantités absolues. . 
Quantités pour 100 . 

Rapport du semestre 
chaud au semestre 
froid 



Moyenne de pluie 
de 4859 a 4880 



Saison 
chaude. 



358" 
60 



Saison 
froide. 



238* 
40 



1,50 



Ploie tombée 



Saison 
chaude 
4888 



384" 

68 



Saison 
froide 
4888-84 



175— 
32 



2,19 



Rapport à la moyenne 



Saison 
chaude. 



1,07 

D 



Saison 
froide. 



0,72 



4° Région voisine de la mer. 

Station de Rouen (altitude 6 m ). 



Moyenne de pluie 
de 4859 a 4880 



Quantités absolues. . 
Quantités pour 100 . 

Rapport du semestre 
chaud au semestre 
froid. 



Saison, 
chaude. 



374" 
52 



Saison 
froide. 



335- 



1,11 



Pluie tombée 



Sa i sou 
chaude 

1883 



453" 
58 



Saison 

froide 

4883-84 



330— 
42 



Rapport à la moyenne 



Saison 
chaude. 



1,21 

n 



1.37 



Saison 
froide. 



0,98 
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En règle générale, le semestre froid reçoit plus de pluie que le semestre 
chaud dans les stations situées sur la crête du Morvan. Il en reçoit moins 
dans les stations des trois autres régions. En 1883-18841, la loi ne s'est pas 
vérifiée dans la première région, elle s'est vérifiée dans les trois autres. 

Quant à la hauteur absolue de pluie tombée, elle est supérieure à la 
moyenne dans le semestre chaud 1883, et un peu inférieure dans le semestre 
froid 1 883-1 884. 

Nous disons un peu inférieure seulement; car, si nous comparons la saison 
froide 1883-1884 à la moyenne des 22 dernières années (1859-1880), ainsi 
qu'à la saison froide de 1873-1874, qui a été très sèche, nous aurons pour 
quelques stations les résultats suivants : 



STATIONS. 


QUANTITÉS DE PLUIES 


Rapport des quantités 

de pluie tombées 

pendant la saison froide 

4883-1884 avec : 


Moyenne 

de pluie 

4859-1880 

Saison froide. 


Année 

1878-4874 
Saison froide. 


Année 
1883-1884 

Saison froide. 


la moyenne. 


la qaantitè 

tombée 

en 1873-1874 


Montbard 

Ch&tillon-sur-Seine . 

Vassy 

Paris (la Villette) . . 


339mm 

341 

422 
238 


193mm 

«94 
251 
437 


290»» 
311 
312 
175 


0,86 
0,91 
0,74 
0,73 


1,50 
1,62 

1,27 



Les quantités de pluies tombées pendant la saison froide 1883-1884 sont 
donc un peu inférieures à la moyenne, mais bien supérieures à celles de 
l'année sèche 1873-1874. 

Caractères spéciaux à Vannée 1883, — Si nous comparons maintenant les 
quantités totales de pluies tombées pendant l'année, du 1 er janvier au 31 dé- 
cembre 1883, à la moyenne des années antérieures, nous avons pour quel- 
ques stations et par région : 
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STATIONS. 



1° Région du haut bassin ou altitudes 
extrêmes. 

Haut-Folin 

Les Settons 

2° Région voisine des lignes de faite. 

Pannetiere 

Grosbois 

Montbard 

Chanceaux 

Cuâtillon-sur-Seine * . . 

Vassy 

Bar-le-Duc 

Sainle-Menehould 

Tannay 

Hirson 

Sens (Saint-Martin) 

Villeseneux 

Berry-au-Bac 

Meignelay 

3° Région voisine de Paris. 

Etampes. 

Paris (Buttes-Chaumont) 

Pontoise 

Beauvais 

4° Région voisine de la mer. 

Houen 

Fatouville 



902' 
5136 



276 
406 
216 
457 
238 
183 
186 
137 
202 
196 

6t 
116 

57 
128 



69 
97 
25 
69 



6 
96 



Quantités 
absolues 
de ploie 
tombées 
en 4883. 



1863- 

16» 8 



956 
773 
705 
873 
791 
812 
1007 
748 
818 
977 
668 
729 
719 
634 



538 
581 
644 
598 



811 



Moyenne 
des années 
auiérleures 

a 1883. 



2028» 
1747 



909 
806 
720 
998 
814 
841 
911 
750 
885 
943 
609 
789 
617 
671 



566 
589 
610 
638 



763 
837 



Rapport 

à la 
moyenne. 



0,92 
f 96 



1,05 
0,95 
0,98 
0,87 
0,97 
0,96 
1,10 
0,99 
0,92 
1,03 
1,09 
0,92 

i,n 

0,94 



0,95 
0,98 
1,05 
0,93 



1,06 
1,10 



Pour tout le bassin de la Seine, la moyenne de toutes les différentes 
observations donne comme total de pluie, en 1883, du 1 er janvier au 31 dé- 
cembre, comparé à la moyenne générale : 

M n von na Tul^nj 

I. 
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Il résulte de tout ce qui précède que Tannée 1883 a été une année 
moyenne au point de vue de la pluie. 

La neige a fait son apparition dans la seconde quinzaine de novembre 1883 ; 
elle a continué par intermittence en décembre, mais toujours mélangée de 
pluie ; elle n'a atteint que quelques centimètres d'épaisseur à Vezelay 
(Yonne). 



Hiver 1882-1883. — L'ensemble des trois mois, de décembre 1882, jan- 
vier et février 1883, constitue une période relativement chaude. 





Moyenne des températures 

maxima et mioima 

a Saint-Maur, près Paris, 

en 1882-4883. 


Moyenne des températures 

maxima et mînima 

à l'Observatoire de Paris, pendant 

80 ans (4797-1878). 


Décembre 1882. 


. . 4°,61 


3°,5 


Janvier 1883. . 


. . 4o,55 


2°,8 


Février . . . 


. . 5°,54 


4%3 



Le mois de décembre, qui est un des plus pluvieux de 1882, a une tempé- 
rature moyenne supérieure de 1°,1 à la moyenne générale. Il a donné nais- 
sance, avec le mois de novembre, aux deux grandes crues successives de 
1882-1883, sur lesquelles il est inutile de revenir. 



Printemps 1883. — Le printemps de 1883 est au-dessous de la moyenne 
pour la température. 

Moyenne des températures Moyenne des températures 

maxima et minima maxima et minima 

à Saiot-Maur, près Parus * l'Obserratoire de Paris, pendant 
en 1883. 80 ans 0797-4878). 

Mars 3°,65 6°,4 

Avril 9°,99 10°,2 

Mai 14<>,47 14°,0 

Le mois de mars a surtout été très froid. 

Aux Settons, on a eu — 10,75, le H , au lever du soleil ; et en avril — 3°,23, 
le 23. 

A Saint-Maur, près Paris, le thermomètre est descendu à —6°, le 11 mars; 
c'est la température la plus basse du printemps. 

La pluie tombée pendant le trimestre est peu importante; on a recueilli : 

aux Settons, 209 mm au lieu de 388. 
à Montbard, 103 mm au lieu de 169. 
à Vassy, 139 mm au lieu de 184. 
à Paris, 78 mm au lieu de 135. 

Aucun groupe de pluie important n'est à signaler. 

TOME XXXII. 44 
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Eté 1883. — Pendant l'été de 1883, la température se rapproche sensible- 
ment de la moyenne : 

Moyenne des températures Moyenne des températures 

maxima et mlnima maxima et minlma 

à Saint-Manr, près Paris, I l'Observatoire de Paris pendant 
en 4 88» . 80 ans (1 797-1 878;. 

Juin 47°,28 17°,0 

Juillet 170,77 i8°,8 

Août 18°,70 18°,5 

Le mois de Juillet est celui qui reçoit le plus d'eau : 

aux Settons, ifâ™* au lieu de 115; 
à Montbard, Wi™* au lieu de 48 ; 
à Vassy, 118 mm au lieu de 82 ; 
à Paris, 77 mm au lieu de 64. 

Les seuls groupes de pluies remarquables sont ceux du 18 au 25 juillet : 

On y a recueilli : 

aux Settons 91 min 

à Montbard; 46 

à Vassy 49 

à Paris (Dhuis) 30 

Pour l'ensemble des trois mois d'été les quantités de pluies tombées se 
rapprochent de la moyenne, on a recueilli : 

aux Settons, 332 mm au lieu de 395 ; 
à Montbard, 223 mm au lieu de 195; 
à Yassy, 244 mm au lieu de 240; 
à Paris, 192 mm au lieu de 182. 

Au point de vue de l'agriculture, les pluies de juillet ont rendu la moisson 
fort pénible, et elles paraissaient devoir même compromettre la qualité des 
grains. En raison de ces pluies et de l'insuffisance de lumière, les tiges n'a- 
vaient encore, à cette époque, assimilé que dans une proportion médiocre. 
Les avoines ont réussi, ainsi que les foins, bien que ces derniers aient été 
mal récoltés. Malgré la chaleur assez grande du mois d'août, les seigles 
et froments paraissaient devoir être, comme pailles et comme grains, au- 
dessous de la moyenne. En somme, Tannée 1883 a donné pour la végé- 
tation du blé d'automne une durée moyenne qui n'a dépassé que de un 
jour et demi la moyenne déduite des dix années antérieures. C'est un écart 
assez faible, quand on le compare à l'écart extrême de vingt-sept jours pré- 
senté par les deux années 1877 et 1879. Cependant, la récolte en céréales a 
été inférieure à la moyenne ; puisque, d'après le Journal <F agriculture pra- 
tique (13 septembre, page 361), 6i la production moyenne est représentée 
par 100, celle de 1883 doit être représentée par 85. 
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Automne 1883. — L'automne 1883 offre des températures un peu supé- 
rieures à la moyenne : 

Moyenne des températures Moyenne des températures 

mai i ma et minima roaxima et minima 

à Saint-Maur, près Paris. a l'Observatoire de Paris pendant 

en 1883. 80 ans (4797-4878). 

Septembre. . . . 16°,06 15°,6 

Octobre 10°,27 U°,2 

Novembre. . . . 6°,89 6°,5 

Le mois de septembre est le plus humide, on a recueilli : , 

aux Settons, 489 mm au lieu de 131 ; 
à Montbard, 70 mm au lieu de 63 ; 
à Vassy, 68 M au lieu de 67 ; 
à Paris, 86 mm au lieu de 63. 

Aucune forte averse n'a cependant été signalée. La plus forte quantité de 
pluie recueillie aux Settons n'a été que de 35 millimètres le 4 septembre; 
mais il y a eu dix-huit jours de petites pluies, ce qui augmente la moyenne 
du mois. 

Le tableau suivant donne les résultats de quelques stations pour les mois 
d'octobre et de novembre : 

Octobre. Novembre. 

4883. Moyenne. 4883. Moyenne 

Les Settons 260 181 266 183 

Pannetière 133 97 209 86 

Cbâlillon-sur-Seine 95 86 82 70 

Vassy 114 91 81 82 

Sommesous 92 71 82 79 

Paris (Buttes-Chaumont) ....*. 71 59 55 47 

Rouen 86 68 75 69 

Pour l'ensemble des trois mois d'automne, on a recueilli : 

aux Settons, 715 mm au lieu de 495; 
à Montbard, 234 mm au lieu de 197 ; 
à Vassy, 263 mm au lieu de 240; 
à Paris, 211 mni au lieu de 169. 

Ces pluies d'automne ont donné naissance au mouvement ascensionnel de 
tous les cours d'eau du bassin de la Seine. Nous étudions plus loin les crues 
qui ont eu lieu en 1883. 

La récolte de la vigne dès le mois d'août et à la suite des pluies de juillet 
avait déjà donné des craintes sérieuses dans les environs de Paris et le dé- 
partement de la Marne en particulier. 

La floraison avait été dans son plein le 18 juin : or, pour aller de la 
floraison à la maturité, la vigne a besoin d'une somme de 1925 degrés de 
température moyenne diurne observés à l'ombre. Du 18 juin au 10 août, ce 
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total n'était que de 914 degrés; il en manquait donc plus de 1000 à partir 
du 10 août, pour arriver à une bonne maturité. En comptant sur des tempé- 
ratures moyennes, on arrivait au 12 octobre pour la maturité, ce qui était 
fort tard. La chaleur du mois d'août a un peu avancé les choses ; mais les 
pluies de septembre, quoique peu abondantes, ont été très persistantes et 
très nombreuses. Le 20 septembre, le raisin sur les coteaux de la Nièvre ne 
faisait que commencer à tourner, et il lui fallait encore environ un mois de 
temps doux pour arriver à une maturité complète. 

Les derniers jours de septembre ont été chauds ; mais le mois d'octobre a 
été froid ; sa température moyenne n'a été que de 10°,27. 

Comme, d'après M. deGasparin, la maturité du raisin ne fait plus que des 
progrès insignifiants au-dessous de 12°,5, la vendange faite au milieu d'oc- 
tobre n'a pu porter que sur des raisins incomplètement mûrs ; et c'est sans 
doute pour cette raison que les récoltes dans l'Yonne et dans la Nièvre, par 
exemple, ont été fort médiocres. 



DEUXIÈME PARTIE 

^Observations sur les hauteurs des cours d'eau. 



Les observations hydrométriques qui vont être discutées s'étendent du 
1 er mai 1 883 au 30 avril 1 884 . Il a été, en effet, démontré dans les précédentes 
publications que, pour comparer les phénomènes qui se succèdent, il parait 
rationnel de séparer la saison chaude (du 1 er mai au 31 octobre) de la saison 
froide (du 1 er novembre au 30 avril). 

Les pluies de la saison chaude ne profitent guère aux rivières, et 
l'année 1883 a donné une nouvelle preuve de la vérité de cette règle, puis- 
que les pluies abondantes de juillet n'ont eu aucune influence sur la Seine à 
Paris. 

Il n'en est pas de même des pluies de la saison froide et MM. G. Le- 
moine et de Préaudeau ont étudié les rapports qui existent entre l'énorme 
quantité de pluie tombée à la fin de l'année 1882 et les deux crues succes- 
sives de novembre 1882 et janvier 1883. (Voir le précédent compte rendu 
annuel concernant l'année 1882.) 

11 semblerait naturel et logique de chercher à annoncer les mon- 
tées des cours d'eau à l'aide des quantités de pluies tombées dans leur bassin 
versant. 

Malheureusement, la relation k qui doit exister entre les hauteurs d'une 
rivière avec la pluie tombée dans le bassin qui l'alimente est extrêmement 
complexe. 

M. l'ingénieur Goupil, dans une Note insérée dans la précédente publica- 
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tion Note sur F annonce des crues de VEpte par les observations de la pluie, 
a indiqué la relation qu'il a trouvée entre les hauteurs de PEpte, à 
Gisors, et les hauteurs de pluie tombée à Gournay et à Forges. II s'agit là 
d'un cas assez simple et d'une rivière particulière parcourant des terrains 
franchement imperméables ; cependant, les règles données sont loin d'être 
simples, et on comprend d'après cet exemple que, lorsque l'on a affaire à des 
terrains variés, perméables, demi-perméables et imperméables, il soit extrê- 
mement compliqué de déduire les hauteurs d'un grand cours d'eau des 
quantités de pluies recueillies dans les différents pluviomètres de son 
bassin. 

Nous espérons cependant que la question n'est pas insoluble, au moins 
dans certains cas particuliers; mais, bien que le premier essai de M. Goupil 
soit de nature à encourager les chercheurs, nous sommes obligé d'avouer 
que tous les nouveaux essais ont été infructueux, et que l'on est toujours 
obligé de rechercher les probabilités de hausse des principales rivières du 
bassin de la Seine au moyen des montées de leurs affluents torrentiels, ainsi 
que cela a été fait jusqu'à ce jour. 

Annonce des crues. — On a rappelé dans les comptes-rendus précédents 
les principes généraux établis par M. Belgrand, qui nous servent pour les 
annonces des crues. Ces principes reposent essentiellement sur la distinc- 
tion des terrains perméables et imperméables du bassin correspondant res- 
pectivement aux cours d'eau tranquilles et torrentiels, et nous ne nous ser- 
vons que des montées des rivières situées dans la partie supérieure du bassin. 

En 1883-1884, les crues sont peu nombreuses et surtout peu importantes. 
Pendant le semestre chaud, qui a cependant reçu une quantité de pluie 
supérieure à la moyenne, la Seine n'a eu que des oscillations insignifiantes, 
c'est la loi générale. Le semestre froid a recueilli des quantités de pluie infé- 
rieures à la moyenne ; les cours d'eau et la Seine, en particulier, ne pou- 
vaient donc pas avoir de bien grandes crues. 

Voici pour la période qu'embrassent les observations que nous publions 
présentement la comparaison entre les principales montées annoncées et réa- 
lisées à Paris, à l'échelle du pont d'Austerlitz : 

On a réuni par une accolade les indications relatives à une même crue; lorsque la Seine 
à Paris monte progressivement par l'effet de crues distinctes des petite affluents torren- 
tiels, l'annonce se fait en plusieurs fois. 

Les prévisions relatives aux faibles crues dont la montée est inférieure à m ,30, et aux 
petites crues dont le montée est inférieure à m ,50, ne figurent pas au tableau suivant. 

Dans le cas, assez rare, d'une crue survenant lorsque la rivière est en décroissance, il 
devient très difficile de calculer jusqu'à quel point le flot qui arrive compensera la baisse 
qui se serait produite. 

DATES COTE COTE COTE 

des observée le maximum maximum 

annonces, jour de l'annonce, observée. annoncée, 

m 

ii8 octob. 1883. 0,70 » Faible crue. 

20 — 0,80 » i»,10 d'ici le 22. 

21 — 0,80 t m ,20 le 22 t",40 : montée brusque. 
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DATES COTE 

des observée le 
annonces. jour de l'annonce. 


COTE 

maximum 
observée. 


COTE 

maximum 
annoncée. 


12 novembre. 

13 — 


m 
1,20 
1,50 


» 
l m ,90 le 14 


Montée de m ,00 au moin 
2»,20 le 16. 


23 — 

24 — 

26 — 

27 — 


1,30 
1,50 
2,10 
2,30 


2 m ,50 le 30 


Faible crue. 
2",10 le 27. 
2-,60 le 28. 
2",80 le 30. 


4 décembre. 

6 — 


2,20 
2,50 


2 m ,80 le 7 


3 a ,30 : montée brusque. 
3-.30 le 8. 


12 — 

13 — 
15 — 


2,40 
2,70 
2,90 


» 
3 m ,40 le M 


Petite crue brusque. 

3*,00 le 15. 

3", 40 : montée brusque. 


28 janv. 1884 

29 — 


1,00 
1,00 


» 
l m ,30 le 31 


Petite crue. 
1",50 le l of février. 


25 février. 


1,40 


» 


Petite crue. 


27 — 


1,60 


l m ,60 le 29 


t-,75 le l or mars. 



Il est extrêmement difficile, sinon impossible, de déterminer la hauteur 
probable des crues de faible importance, en raison des barrages qui existent 
sur la plupart des rivières. Les annonces n'intéressent d'ailleurs que les ser- 
vices de navigation et la batellerie ; mais bien qu'elles ne puissent être très 
exactes, elles n'en sont pas moins utiles. 

Sur les cours d'eau autres que la Seine à Paris, toutes les crues sont peu 
importantes en 1883-1884 et n'atteignent pas les cotes de submersions, si ce 
n'est pour la Marne, au pertuis de Damery, le 20 décembre, et pour la Seine, 
à Montereau, le 15 décembre. 



ECHELLES 

pour lesquelles 
se font les annonces. 



Seine à Manies 
(Submersions à 5 m ,26). 



Marne au pertuis de Damery, 

près Epernay 

(Submersions à 3 m ,10). 



DATES 

des- dernières 

annonces 
da maximum. 

6 octobre 1883. 
22 octobre. 

14 novembre. 
26 novembre. 

6 décembre. 

15 décembre. 



COTE MAXIMUM 

annoncée, observée. 



6 octobre. 
22 octobre. 
13 novembre. 
25 novembre. 
17 décembre. 



m 

2,60 
2,90 
3,50 
4,20 
5,00 
5,00 



1,40 
1,60 
2,20 
2,60 
3,10 



m 
2,15 
2,85 
3,37 
4,07 
4,32 
4,96 



1,28 
1,80 
2,28 
2,82 
3,57 



DATE 

dt 
maximum. 

7 octobre. 
22 octobre. 
15 novembre. 
1 er décembre. 

8 janvier. 

19 décembre. 
La litière est redes- 
cendue à 4-.M du 
49 au 20 pour re- 
monter à y le 21. 

9 octobre. 
25 octobre. 
18 novembre. 
1" décembre. 

20 décembre. 
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ECHELLES 

pour lesquelles 
se font les annonces. 



Marne à Chalifert 
(Submersions à 3 m ,70). 



Aisne à Pontavert 
(Submersions à 2 m ,50). 



Oise à Venette (près Com- 

piègne) 

(Submersions à 4 m ,25). 

Seine à Montereau 
(Submersions à 2 m ,40). 



DATES 

des dernières 

annonces 
dn maximum. 

24 novembre. 
10 décembre. 
19 décembre. 

12 août. 

6 octobre. 
I 22 octobre. 

13 novembre. 

25 novembre. 
17 décembre. 

6 octobre. 
22 octobre 

12 novembre. 
' 26 novembre. 

19 décembre. 

13 novembre. 
5 décembre. 

15 décembre. 



COTE MAXIMUM 



annoncée, 
m 

2,20 
2,25 
2,60 

1,90 
3,00 
3,00 
2,50 
3,10 
3,40 

3,80 
3,60 
3,75 
3,90 
4,25 

2,25 
2,80 
2,90 



observée. 



DATE 

du 
maximum. 



1,83 24 novembre. 
2,43 12 décembre. 
2,70 22 décembre. 



2,25 
2,60 
2,95 
2,50 
2,89 
3,24 

3,28 
3,72 
3,38 
3,64 
4,43 

2,13 
2,51 

2,68 



13 août. 

8 octobre. 

26 octobre. 

14 novembre* 
28 novembre. 
18 décembre. 

9 octobre. 

27 octobre. 
12 novembre. 

2 décembre. 
20 décembre. 

14 novembre. 

7 décembre. 

16 décembre. 



Saison chaude de 4883. — Ainsi que nous l'avons vu plus haut, la pluie 
tombée pendant la saison chaude 1883 est au-dessus de la moyenne; mais 
c'est en raison du gros appoint du mois de juillet, car les pluies des autres 
mois sont généralement au-dessous de la moyenne. 

Pendant cette saison, et en négligeant une montée de m ,40 sur la Marne, 
au pertuis de Damery, du 23 au 28 juillet, nous n'avons à signaler qu'une 
seule crue intéressante. Elle s'est produite sur l'Aisne, du 6 au 13 août, et 
la formule usitée pour l'annonce à Pontavert s'est trouvée notablement en 
désaccord avec le résultat obtenu. Nous allons examiner pourquoi. 

L'Aisne, depuis sa source jusqu'à Retbel, et l'Aire jusqu'à son confluent 
avec l'Aisne, coulent sur des terrains imperméables appartenant à l'étage in- 
férieur du terrain crétacé ; il est donc logique d'admettre, d'après les prin- 
cipes scientifiques de M. Belgrand, que les montées à Rethel, Berry-au-Bac 
et à Pontavert doivent être fonctions des montées des stations de Sainte- 
Menehould et de Vraincourt, qui sont situées au milieu de ces terrains imper- 
méables. 

A partir de Rethel, en effet, l'Aisne coule sur les calcaires du terrain cré- 
tacé supérieur qui sont réputés très perméables, et l'on sait que dans la plu- 
part des cas, les eaux venant de ces terrains ne profitent pas aux montées des 
rivières et ne font que soutenir les crues. La montée, à Pontavert, s'obtient 
donc ordinairement, d'après le relevé d'un grand nombre de crues, en addi- 
tionnant la demi-montée de l'Aire à Vraincourt et la montée de l'Aisne à 
Sainte-Menehould (pont des Bois). 

Que s'est-il donc passé pour la crue du 13 août 1883 ? 
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Examinons les hauteurs totales de pluie tombée dans les principales sta- 
tions du bassin, du 27 juillet au 40 août 1883, ainsi que les différentes 
averses qui ont eu lieu pendant cette période : 



STATIONS 



Demange-aux-Eaux 

Bar-le-Duc 

Côte-de-Biesmes, près Sainte 
Menehould 

Sainte-Menehould 

Saint-Mard-sur-le-Mont 

Vouziers 

Tannay 

Berry-au-Bac 

Suippes 

Reims 

Dizy-le-Gros 



HAUTEUR 

de 

PLUIE TOMBÉE 

du 27 juillet 
au 10 août 4883 



35~ 
45 

53 
67 

59 

81 

79 

57 

64 
47 
70 



PRINCIPALES AVERSES 



DATES 



9 août. 

7 août. 
9 août. 

8 août. 
6 août. 
8 août. 

6 août 

8 août. 

7 août. 

9 août. 
7 août. 
9 août. 
7 août. 
9 août. 

7 août. 
9 août. 

5 aoû». 

6 août. 

8 août. 



HAUTEUR 
de 

PLUIE TOMBÉE 



15— 

16 
19 

20 
46 
25 
46 
19 
26 
29 
33 
32 
29 
15 

21 
18 
16 
27 
49 



On voit, par ce tableau, que les premières stations qui doivent donner 
les pluies alimentant l'Aire à Vraincourt et FAisne à Sainte-Menehould, 
dans la partie supérieure du bassin, n'ont reçu qu'une faible quantité de 
pluie. Par suite, TAire à Vraincourt n'a monté que de m ,40, et l'Aisne à 
Sainte-Menehould de m ,75. 

La formule habituelle d'annonce de crues a donné une montée de 

(0,40\ (0 
0,75X0,7 + —- 1 = o m ,72 pour Pontavert, or, la montée a été en 

réalité de 4 m ,45. C'est une grosse erreur; mais si on examine les autres 
stations pluviométriques Vouziers et Tannay, qui sont à la limite des terrains 
imperméables, Berry-au-Bac, Suippes, Dizy-le-Gros, qui sont au milieu des 
terrains perméables, on voit que les quantités de pluies recueillies sont beau- 
coup plus considérables. 

(1) Au lieu de prendre la montée de l'Aisne à Safnte-Menehould (pont des Bois), il revient 
au même de prendre les 0,7 de la montée à l'échelle du pont des Maures. 
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Il est donc infiniment probable que la hauteur à Pontavert a été augmentée 
pour deux raisons : 

1° Les averses tombées à Tannay et à Vouziers, les 7 et 9 août, ont été 
assez sérieuses ; par suite, les petits affluents de droite, et notamment la 
Vaud, qui coulent sur des terrains imperméables, ont dû amener dans 
l'Aisne une quantité d'eau assez considérable. Ce qui le prouve, c'est que 
la Serre, à Montcornet, qui ne se jette pas dans l'Aisne, il est vrai, mais qui 
est située dans les mêmes conditions géologiques et météorologiques, a subi 
une montée brusque d'au moins m ,50. L'influence de la Vaud a donc dû 
être semblable à celle du Grand-Morin sur la Seine, à Paris. 

2° On néglige ordinairement l'influence des affluents, tels que la Suippes 
et la Retourne, parce qu'ils coulent sur les terrains perméables du terrain 
crétacé supérieur ; mais le tableau précédent montre qu'à Berry-au-Bac, à 
Suippes et à Dizy-le-Gros, il est tombé des quantités de pluies assez considé- 
rables du 27 juillet au 10 août, et que le 7 et le 9 août, il est tombé 
des averses assez sérieuses; il est donc probable que les terrains per- 
méables de cette région avaient atteint, après les pluies abondantes du 
mois de juillet, le point de saturation indiqué par M. Belgrand, et qu'ils 
se sont comportés ensuite comme des terrains imperméables, sous l'in- 
fluence des pluies du 27 juillet au 10 août, et surtout sous celle des 
averses des 7 et 9 août. Le flot de ces affluents tranquilles est arrivé dans 
l'Aisne, en même temps que celui du bassin supérieur imperméable qui 
marche plus rapidement; et il en est résulté à Pontavert une montée supé- 
rieure à celle qu'on aurait pu attendre dans des circonstances ordinaires. 

Un phénomène analogue, relaté dans la publication de 1876, s'est produit 
dans le bassin de la haute Seine en 1875 ; des pluies abondantes, survenues 
du 21 au 27 juin 1875, avaient mouillé les terres et avaient joué le rôle de 
pluies préparatoires : de fortes averses sont arrivées du 1 er au 6 juillet, et 
toutes les petites rivières ordinairement tranquilles des vallées de TOur ce, de 
la haute Seine et de l'Aube, sont sorties de leur lit en faisant de grands 
dommages aux foins et à toutes les récoltes. 

A partir d'octobre, tous les cours d'eau reprennent leur mouvement ascen- 
sionnel et quelques crues se produisent. Bien que le mois d'octobre soit 
ordinairement considéré comme appartenant à la saison chaude, nous croyons 
devoir le rattacher pour cette année à la saison froide, en raison des phéno- 
mènes successifs et analogues qui se sont produits en octobre et novembre. 



Saison froide. — I. — Le mois de septembre avait reçu une quantité de 
pluie supérieure à la moyenne, mais cette eau n'avait fait que saturer les 
terrains et il a suffi d'un groupe de pluie assez important au commencement 
d'octobre pour provoquer des crues sur l'Aisne et sur la Marne. 

Le tableau suivant donne la somme des pluies recueillies par quelques 
stations du 25 septembre au 7 octobre 1883, ainsi que les averses principales 
remarquées pendant la même période : 

TOUB xxxn. 45 
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1° Pluie tombée du 25 septembre au 7 octobre 1883 aux stations suivantes 

et grosses averses : 



STATIONS. 



PLUIE 

tombée du 25 sept 
an 7 oct. 4863. 

Bassin de l'Aisne. 



Demange-aux-Eaux . 
Bar-le-Duc .... 
Côte de Biesmes . . 
Saint-Mard-sur-le-Mont 



Sainte-Menehoul J . 
Vouziers. . . . 



Tannay 
Suippes 
Reims. 



Dizy-le-Gros 
Berry-au-Bac 



78mm 

102 

66 

78 

68 
77 

97 
72 
68 
94 
72 



Langres (plateau, citadelle) . 
ChauraoDt (plateau). . . . 



I 
Bassin de la Marne. 

. . 65 

. . 79 

. . 77 



La Neuville-au-Pont 



ConQans. 
Montmort 



64 

59 
88 



PRINCIPALES AVERSES 



Dates. 



Hauteurs de plaie. 



4 octobre 22 m 

29 septembre 22 
4 octobre 10 
4 octobre 18 

30 septembre 19 
3 octobre 21 

3 octobre 18 
30 septembre 15 

29 septembre 

4 octobre 15 

30 septembre 15 
4 octobre 19 

27 septembre 45 
4 octobre 15 

28 septembre 19 
4 octobre 46 

27 et 29 septembre 45 

4 octobre 13 



4 octobre 24 

4 octobre 26 

4 octobre 20 
30 septembre 46 

3 octobre 45 

5 octobre 11 

4 octobre 49 



Sous l'influence de ce groupe de pluie, la Marne à Saint-Dizier passe de la 
cote m ,40 lé 28 septembre à la cote 4 m ,25 le 6 octobre, soit une montée 
de m ,85. L'Aisne à Sainte - Menehould (pont des Maures) passe de la 
cote m ,28, le 26 septembre, à la cote 4 m ,84 le 6 octobre, soit une montée 
de 4 m ,56. L'Aire à Vraincourt passe de la cote n ,34 le 28 septembre, à la 
cote i m ,74 le 5 octobre, soit une montée de l m ,40. L'Aisne à Pontavert passe 
de la cote m ,70 le 25 septembre, à la cote 2 m ,60 le 8 octobre, soit une 
montée de l m ,90. La Marne au pertuis de Damery passe de la cote 0",18 le 
1" octobre, à la cote 4 m ,28 le 9 octobre, soit une montée de i m ,40. 

En appliquant la formule donnée par MM. Belgrand et Lemoine pour 
l'Aisne à Pohtavert, on a prévu une montée de l m ,79, soit une petite erreur 
en moins de m ,14. 
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On peut donc dire que dans ce cas la formule s'est absolument vériûée. 

Pour la Marne au pertuis de Damery, en appliquant la règle habituelle 
d'annonce de crue, on aurait eu une montée de l m ,63, soit une erreur en trop 
de m ,53. 

En général on annonce toujours trop pour la première crue de la saison 
froide parce qu'une partie de la pluie sert à saturer le sol. Nous avons dit 
qu'en général le mois de septembre avait été pluvieux. Le tableau n° III in- 
séré à la suite de la présente brochure montre qu'en effet sur sept stations 
types, la moyenne a été dépassée dans six d'entre elles : 

aux Settons, le mois de septembre 1883 a reçu i89 mm au lieu de 131 ; 

àPannetière id 81 nun au lieu de 67; 

àChâtillon id 93 mm au lieu de 62; 

à Vassy id 68 mm au lieu de . 67 ; 

à Paris id 86 mm au lieu de 63; 

à Rouen id 149 mm au lieu de 67. 

Pour la seule station de Sommesous la moyenne n'a pas été dépassée, la 
quantité de pluie recueillie n'a été que QS** 1 au lieu de 69. 

Comme cette station est précisément dans le bassin de la Marne, il y a 
lieu d'admettre que les pluies de septembre n'avaient pas suffi dans ce cas 
particulier, pour saturer le sol, surtout en raison de la température élevée 
de ce mois. 

La Seine à Paris n'a eu qu'une faible montée de m ,50 environ; à Mantes, 
sous l'influence de l'Oise qui avait reçu le flot de l'Aisne, la montée a été 
de l m ,25. 11 est très rare que la différence soit aussi grande. 

II. — Immédiatement après cette première crue, il s'en est manifesté une 
seconde vers le 22 octobre sur les deux mêmes rivières. 
Du 14 au 25 octobre on a recueilli les quantités de pluies suivantes : 

PLUIE PRINCIPALES AVERSES. 

stations. tombée dm 4 au — -* — -> — — — ■ . 

28 octobre 4 88t. Dites. Hauteurs de plu ie. 

Bassin de V Aisne. 

Demange-aux-Eaux 59* m le 18 13 mm 

Bar-le-Duc 77 le 18 16 

Les Kœurs 65 le 21 16 

Sainte-Menehould 59 le 17 21 

Vouziers 57 le 17 15 

Tannay 83 le 17 23 

« 1^ 17 24 

Berry-au-Bac 71 ( , e %{ ^ 

Bassin de la Marne. 

Langres (plateau, citadelle) .... 35 le 18 9 

Chaumont (plateau) 58 le 20 17 

Vassy 59 le 21 21 

La Neuville-au-Pont 57 le 18 10 

Honlmort 78 le 17 23 
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A partir du 17 octobre et sous l'influence des pluies indiquées ci-dessus, 
Ja Marne à Saint-Dizier passe do la cote m ,55 à la cote l m , 30, soit une 
montée de m ,75. L'Aisne à Sainte-Menehould (pont des Maures) passe de la 
cote m ,55 à la cote 2 m ,25, soit une montée de l m ,70. L'Aire à Vraincourt 
passe de la cote m ,50 à la cote 4 m ,60, redescend à la cote l m ,05, et re- 
monte du 19 au 21 octobre à la cote 2 m ,20, soit une montée totale de l m ,70. 
L'Aisne à Pontavert passe de la cote l m ,20 à la cote 2 m ,95, soit une montée 
de l m ,75. La Marne au pertuis de Damery passe de la cote m ,65 à la 
cote l œ ,80, soit une montée de l m ,15. 

Pour l'Aisne à Pontavert la formule employée d'ordinaire aurait donné 
une montée de 2 m ,04, soit une erreur de m ,29 en trop. L'erreur, pour la 
première crue, était en moins, et si nous comparons les deux groupes de 
pluies, on voit que les quantités de pluie tombées à Vouziers et à Tannay 
sont bien supérieures au moment de la première crue qu'au moment de la 
deuxième (77 mm et 97 mm au lieu de 54 et 65). Il est donc infiniment pro- 
bable que les rivières qui se jettent dans l'Aisne, en aval de Vouziers, ont 
une influence sensible sur la hauteur des eaux à Pontavert. 



III. — A partir de novembre 1883, l'Aisne et la Marne ont subi de 
nouvelles montées successives pour arriver à leur maximum de l'année, 
le 18 décembre pour l'Aisne et le 20 décembre pour la Marne. 11 est donc in- 
téressant de mettre en regard, dans le tableau suivant, les montées annon- 
cées avec les montées réalisées, ainsi que les quantités de pluies recueillies 
par diverses stations pendant les jours précédents. 





MARNE 


AISNE 


PLUIE TOMBÉE 




AU PERTDIS 


A 


. \mm * ■■■ - 




DE DAMERY 


PONTAVERT 


BASSIN DE LA 


BASSIN DE 


DATES 


Montée 


Montée 


MARNE 


l/ AISNE 


DES CRUES 



© 

s 


4» 
«0 

1 


w 

o 
o 

B 



et 


•s 

1 


S 

B 
Cl 
-1 


B 

§ 

a 
ë 


cv 

> 




Cff b 

en Ë 







met. 


met. 


met. 


met. 














Du 1" au 9 octobre 1883. . . 


1,10 


1,11 


» 


» 


64 


67 


74 


* 


» 


» 


Du 21 sept, au 8 octobre. . . 


n 


» 


2,35 


1,98 


» 


» 


» 


97 


103 


91 


Du 17 au 25 octobre 


0,95 


1,18 


p 


» 


35 


50 


59 


« 


>> 


• 


Du 17 au 26 octobre 


» 


» 


1,80 


1,77 


« 


» 


» 


59 


59 


71 


Du 7 au 18 novembre 


1,15 


1,23 


» 


» 


47 


44 


47 


« 


» 


» 


Du 5 au 8 novembre 


» 


» 


1,00 


0,93 


» 


» 


» 


29 


28 


25 


Du 24 nov. au l or décembre. 


1,00 


1,22 


» 


p 


52 


51 


34 


» 


» 


» 


Du 20 au 28 novembre. . . . 


» 


» 


1,20 


1,00 


» 


N 


» 


51 


42 


30 


Du 15 au 20 décembre. . . . 


0,80 


1,23 


» 


» 


45 


40 


42 


» 


» 


» 


Du 1 l au 18 décembre .... 


* 


» 


1,00 


0,82 


» 


» 


» 


36 


39 


23 
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IV. — Les crues de l'Yonne et de la haute Seine ont été insignifiantes 
pendant les derniers mois de 1883. 

La crue la plus marquée est celle de l'Yonne, à Sens, du 2 au 6 décembre. 
La rivière, au pont de Sens, est passée de la cote i m .36, le 2 décembre, à la 
cote 2 m ,04, le 6 décembre, soit une montée de m ,68. 

Cette crue est due aux affluents torrentiels du bassin supérieur. Le groupe 
de pluie qui l'a formée est caractérisé par les quantités d'eau recueillies aux 
stations suivantes : 

Du l w au 6 décembre : 

auxSettons, 86 mm ; 
à la Colancelle, lfc mni ; 
à Pannetière, SO""* ; 
àSaulieu, 35 mm . 

Sous l'influence de ces pluies, les affluents subissent presque en même 
temps les variations suivantes : 

L'Yonne, à Clamecy, passe de la cote m ,65, le 1 er décembre, à la 
cote l m ,35, le 5 décembre, soit une montée de (PJO. Le Cousin, à Avallon, 
passe de la cote m ,70, le 1" décembre, à la cote l œ ,49, le 4, soit une 
montée de 0™,79. La Brenne, à Montbard, passe de la cote m ,73, le 3 dé- 
cembre, à lacote2 m ,16, le 4, soit une montée de l m ,43. L'Armançon, à 
Semur, passe de la cote O^O, le 1 er décembre, à la cote i m ,15, le 4, 
soit une montée de m ,85. L'Armançon, à Aisy, passe de la cote m ,50, le 
3 décembre, à la cote l m ,78, le 4, soit une montée de l m ,28. 

Pour les petites crues et tant que l'Yonne, à Sens, ne dépasse pas les cotes 
de submersions, c'est-à-dire la cote 2 m ,50, au pont de Sens, les barragistes 
prévenus par nos annonces sont absolument maîtres du niveau des eaux. 
Par suite, nos annonces, qui sont fort utiles pour le service de la navigation 
et de la batellerie, ne peuvent, dans ce cas, avoir aucune précision, et elles 
n'en ont d'ailleurs pas besoin. 

Sous l'influence des petites crues signalées ci-dessus, la Seine, à Paris, qui 
s'était maintenue à des cotes assez basses pendant la saison chaude, a com- 
mencé à monter dans les premiers jours d'octobre, pour arriver après quel- 
ques oscillations, le 17 décembre, à la faible cote maximum de 3 m ,10 au pont 
d'Austerlilz. 

V. — Pendant les quatre premiers mois de 1884, les affluents de l'Yonne 
n'ont que des montées absolument insignifiantes. Du 10 au 15 février, les 
affluents, tels que l'Yonne à Clamecy, le Serein à Précy-sous-Thil, l'Ar- 
mançon à Aisy, et la Brenne à Montbard subissent, il est vrai, de légères 
montées, mais ces montées ne produisent à Sens qu'un surélèvement des 
eaux de m ,70 environ. 

L'Aisne, à Pontavert, ne croit presque pas à la même époque; mais, aupa- 
ravant, elle s'élève, du 23 au 31 janvier 1884, de la cote l m ,41 à 2 a ,77, et 
elle remonte de nouveau, du 22 au 27 février, de la cote l m ,46 à la 
cote 2 m ,74. 
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La Marne, au pertuis de Damery, est en retard sur l'Aisne pour la pre- 
mière crue; son maximum, t m ,83, n'arrive pour la première crue que le 
3 février. Le 29 février, sa montée est peu importante, et son maximum 
n'atteint que l m ,65. 

Sous l'influence de ces petites crues, la Seine, au pont d'Austerlilz, qui 
avait été constamment en baisse du 17 décembre 1883 au 19 janvier suivant, 
a subi de nouveau quelques petites oscillations ; mais comme, ainsi que 
nous l'avons vu plus haut, les crues des affluents supérieurs n'ont pas eu 
lieu en même temps, les montées ont été très faibles, et la plus haute cote 
observée n'a été que de l m ,70, le 14 février. A partir de mars, les eaux ont 
continué à baisser et sont revenues aux basses cotes de m ,20 vers la fin 
d'avril. Ce sont de très basses cotes qui résultent des faibles pluies de 
l'hiver 1883-1884. 

A Hantes, pendant l'automne 1883, l'hiver et le printemps 1884, la Seine 
a subi les mêmes oscillations qu'à Paris (Austerlitz). 
Le tableau ci-dessous donne les différentes montées aux deux stations. 

MONTÉES 



DATES. 
1883 

Du 46 au 26 octobre. . 
Du 4 au 7 novembre . 
Du 9 au 14 novembre. 
Du 23 au 30 novembre. 
Du 1 er au 7 décembre. 
Du il au 17 décembre. 



1884 

Du 22 janvier au 3 février. 
Du 11 au 1 4 février. . . 
Du 24 février au l or mars. 



A Paris 
Pont d'Austerlltz. 

m 
0,80 
0,80 
0,90 
1,20 
0,60 
0,80 



0,50 
0,60 
0,40 



Pont de Mantes. 



1,42 
0,76 
0,75 
1,18 
0,46 
1,04 



1,15 
0,60 
0,74 



Ordinairement les montées à Hantes sont sensiblement égales à celles de 
Paris. 

Pendant l'automne, les montées ont été sensiblement égales, excepté pour 
la crue d'octobre; pendant les premiers mois de 1884, il en a été de même 
pour la crue du 15 février, mais les montées à Mantes ont été beaucoup 
plus fortes qu'à Paris, pour les trois crues du 26 octobre, du 3 février et du 
1" mars. L'inspection des tracés graphiques explique très bien ces faits. 
Pour la crue du 14 février, l'Aisne à Pontavert et TOise à Venelle n'avaient 
pour ainsi dire pas monté. Pour les trois autres crues, au contraire, ces deux 
rivières avaient subi des montées assez fortes; il n'est donc pas étonnant 
que les montées à Mantes aient été plus considérables, car il en est toujours 
ainsi lorsque la montée de l'Oise à Yenette est supérieure à celle de la Seine 
à Paris. 
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Tarissement de certaines rivières. — Les périodes de sécheresse se tra- 
duisent d'une manière particulièrement saisissable sur les cours d'eau que 
traverse la grande oolithe en s'y affaiblissant et même pour quelques-uns en 
tarissant complètement. 

Dans la vallée de la Seine, la Laignes supérieure prend sa source dans le 
canton de Baigneui (Côte -d'Or), elle sort des marnes de l'oolithe inférieure, 
s'accroît faiblement jusqu'à Villaines-en-Duesmois, sur une longueur de 
20 kilomètres, puis décroît et se perd dans les fissures de la grande oolithe 
au hameau de Yaugimois. A l'aval, la vallée est sèche sur plus de 20 kilo- 
mètres, jusqu'à Bissey-la-Pierre, où finit la grande oolithe. La grande source 
de Laignes sort à l'affleurement des marnes oxfordiennes imperméables et 
ramène à la surface le produit des eaux de pluie et de l'écoulement sou- 
terrain de la Laignes supérieure. 

En été celle-ci tarit à des distances successivement croissantes en amont 
du gouffre où elle disparaît en hiver. Le tarissement commençant quelquefois 
à l'amont même du village de Villaines, nous prenons comme origine un 
point situé à un kilomètre en amont de ce village et nous indiquons sur 
quelle distance a eu lieu l'écoulement superficiel. 

Distances où a commencé le tarissement de la Laignes supérieure, comptées de V amont 
vers Vaoal à partir d'un point situé à un kilomètre en amont de Villaines. 



Année. 


Mai. 


Juin. 


Juillet. 


Août. 


Septembre. 


Octobre. 


Novembre. 


4879 


y> 


2900" 


2900" 


2900" 


» 


2700" 


2800- 


1880 


1500» 


» 


2000 


4600 


» 


4900 


2500 


1881 


» 


2800 


» 





» 





1000 


1882 


2200 


500 


2700 


700 


» 


2800 


3500(0 



( 1™ moitié. 4500 ( 4™ moitié. 

ma 3000 13 oo 1000 j a . moiUè . l\ rmm ©■ ieoo 2000 

On voit que ces distances se réduisent à zéro au commencement de juillet 
en raison des chaleurs du mois de juin, mais que sous l'influence des pluies 
de juillet, la distance au point de tarissement atteint 1000 mètres dans la 
deuxième moitié de ce mois et 4300 au commencement d'août. 

Si on compare même ces longueurs observées au commencement d'août, 
pendant les années 1884 , 1882 et 1883, avec les quantités de pluies tombées 
en juillet à Chàtillon-sur-Seine pendant les mêmes années, il est intéres- 
sant de remarquer que ces deux grandeurs varient exactement dans le même 
sens. 

Les quantités de pluies tombées sont égales à 43, 103 et US""* et les 
distances au point de tarissement, égales à zéro, 700 m et 1500 n . C'est une re- 
marque intéressante qui montre la sensibilité du phénomène du tarissement 
de la Laignes sous l'influence des pluies d'été. 

Us pluies de septembre n'ont pas eu d'influence sensible, mais nous 

(I) En novembre 1882, la Laignes a dépassé de 200» pendant environ une semaine, à la 
suite d'un débordement, le gouffre où elle se perd ordinairement pendant l'hiver. 



Digitized by 



Google 



348 MÉMOIRES DIVERS. 

avons vu que si ces pluies ont été nombreuses, elles ont été peu importantes 
et que le mois a été relativement chaud. L'évaporation a donc dû absorber 
presque toute l'eau tombée. 

Des phénomènes analogues se sont produits sur l'Ource à Brion, et sur la 
Seine à Chàtillon. Du 1 er au 23 juillet, l'Ource, à Brion, reste à la cote m ,i0. 
Les pluies du mois ne l'influencent qu'à partir de la dernière date et elle 
monte à m ,U le 27, pour revenir à m ,10 le 13 août. Les pluies de septembre 
n'exercent également aucune influence sur l'Ource jusqu'au 27 septembre, 
jour où les eaux commencent à remonter. 

De même à Chàtillon, le niveau de la Seine varie de — m ,U à — m ,07 
jusqu'au 26 septembre, il remonte un peu au-dessus de l'étiage du 27 sep- 
tembre au 4 août. Il reste au dessous jusqu'au 7 septembre et ne commence 
à remonter sensiblement que vers la fin du mois. 
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Tableau I. — Hauteurs de pluie annuelles recueillies dans différents points 
du bassin de la Seine en 1883. 

L'année est comptée du <•' janvier an si décembre et l'unité est le millimètre. 

On a marqué d'an astérisque (*) les stations dont les résultats sont trop faibles, parce que le pluviomètre y est établi 
sur un toit. La plupart de ces stations sont pourvues aujourd'hui de pluviomètres de comparaison établis dans de bons 
emplacements, à peu de hauteur au-dessus du soi. 

On a indiqué par l'abréviation inc. les années où les observations sont incomplètes, par un point d'interrogation (?) 
celles où elles paraissent défectueuses. 

Dans les départements qui appartiennent a la fois a deux bassins, on n'a inscrit que les stations situées dans le 
bassin de la Seine. 

La colonne 4 donne la moyenne des 20 dernières années 4864-1888. 

Beaucoup de stations n'ayant pas encore 20 années d'observations, la moyenne indiquée est celle des observations 
faites depuis l'origine et pendant la période indiquée dans la colonne remarqua. 

Pour quelques stations, les observations remontant a plus de 20 années, il faut se reporter an Montai hydrologique, 
du bassin de la Seine, page 65, pour les observations antérieures à 4864. 



Département de Saône-et-Loire, 

vers la limite du département de la Nièvre, près de la route de Château-Chinon à Autun. 



Baut-Foliu, point le 

plus haut du Monran. 

Bas-Folin (les Cour- 

reaux), commune 

du Saint-Prix.... 



Les Settons (près 
Montsaucbe) 

Château- Chin on.... 

Pannetière <pr. Mon- 
treuillon) 

La Colancelle. point 
de partage du canal 
du Nivernais — 



902 
706? 



1863 
1547 



2015 



1715 



12 ans. 
12 ans. 



La Croisette, comm. 
de Saint-Prix.... 

Pommoy, comm. de 
Roussillon 



626 



580 



1407 



1761 



1468 



1791 



1* ans. 



14 ans. 



Département de la Nièvre. 



596 
557 


1688 
1268 


1786 
1145 


» 


276 


9b6 


917 


» 


277 


757 


849 


- 



Clamecy (écluse) .. 

Gervon 

Lormes 

Corancy 

Ouroux 

Brasuy 

Si-Martin du-Puits. 



147 


685 


721 


* 


861 


» 


» 


948 


» 


» 


inc. 


» 


» 


1184 


>» 


n 


996 


» 


* 


inc. 


w 
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DÉSIGNATION 
DES LOCALITÉS 



Saulieu 

Bierre-l'Égaré 

Montbard 

Grignon, près Mont- 
bard 

Tbénissey.pr.dusol. 

Marigny 

Vitteaux(i) 

Tborey-sous-Charuy 

Grosbois 

Pouilly 



Véielay 

Avallon.,pluv.eomp. 
Toucy, nouveau pluv. 

Auxerre 

Joigny 

Saint-Martin (Sens). 



Chtssy, près Érvy.. 

Bar-sur-Selne 

Id., près du sol.... 

Chaumesnil (près 

Brienne). 



Langres (plateau, d- 

udeUe)(s) 

Vivey(pr.Auberive). 
Marac(pr. Langres (4) 
Chaumont (vallée) . . 

Id. (plateau) 

Golombey lesaéglis. 



OQ 

M 


M 


(A 

£ . 






i 


bd 


Ë. 


1 






. 




I 


S 3 « 


•2» 

ES 


a 

z 


0. oo 

M 1 




Id 
P 
© 


DÉSIGNATION 




0* 00 

Sa 


z e 


H 


*" » 


u N « 


tB 




H 


M « 


M«S 


2 
§ 

H 


33 


■si 


< 


DES LOCALITÉS. 


H 


ES 


Sis 
lî 


5 

< 


B 








-< 


H 


1" 


2 


» 


4 


S 


4 


2 


3 





■ 


M 


H 




552 


915 


862 


M 


587 


695 


704 


* 


216 


705 


729 


» 


sao 


857 


787 


» 


504 


844 


908 


10 an*. 


518 


672 


755 


» 


519 


775 


884 


» 


597 


664 


758 


n 


406 


775 


820 


» 


595 


745 


772 


* 



Département de la Côte-d'Or. 



Dijon (écluse) 259 

Saussy 575 

Saint-Seine 485 

Gbanceaux 457 

Courloo,pr Grancey(2) 564 

Beneuvre 420 

Li ignés 212 

Nicey, près Laignes. 222 

Vis, près Cbâlillon. 200 

Châtillon-sur-Seine. 258 

Brion-snr-Ource. ... 216 



Département de l'Yonne. 



Chablis* 

Tonnerre 

Id., pluv. comparatif. 
Moutiers (près Saint- 
Sauveur) 

Rogny(surleLoing). 



Département de l'Aube. 



Bar-sur -Aube...... 

Vendeuvre* 

Troyes( Ecole norm u ). 

Barberey*(pr.Troyes) 

près du sol 



Département de la Haute-Marne. 



Clefmont 

Joinville 

Vassy 

La Neuville-au-Pont 
(près St-Dlzier), 
près du sol 



625 
814 
811 
875 
775 
902 
715 
728 
787 
791 
744 



675 
880 
786 
908 
875 
991 
727 
852 
720 
812 
720 



8 ans. 



14 ans. 



248 


626 


771 


w 


251 


756 


814 


9 ans. 


187 


584 


697 


il ans. 


97 


576 


661 


M 


79 


574 


604 


• 


64 


668 


588 


M 



157 


588 


600 


140 


648 


698 


157 


688 


795 


255 


556 


586 


175 


577 


591 



120 


688 


786 


6 ans. 


157 


882 


870 


» 


154 


728 


819 


is ans. 


147 


726 


650 


» 



165 


1044 


859 


174 


857 


872 


107 


510 


597 


100 


578 


625 



465 


895 


978 


19 ans. 


400 


869 


962 


io ans. 


567 


920 


950 


6 ans. 


256 


855 


850 


20 ans. 


552 


905 


944 


17 ans. 


560 


881 


920 


10 ans. 



460 


947 


1046 


186 


971 


959 


185 


812 


878 


151 


752 


854 



9 ans. 



16 ans. 
15 ans. 



14 ans. 
17 ans. 
14 ans. 



10 ans. 
19 ans. 
19 ans. 



15 ans. 



!i) Observations faites par M. Belime. 
2) Observations faites par M. de Courlon. 
s) A Langres. à partir de 4877 inclusivement, le pluviomètre a été transporté a la citadelle. Un pluviomètre 
de comparaison, établi au collège, a donné : en 4874, 678—?; en 487$, 922" ; en 4878. SOS"" ; en 4877, IW7— ? 
Un autre pluviomètre totaliseur a été établi sur les remparts, mais il a toujours fourni des résultats trop faibles. 
(4) Observations faites par M. l'abbé Raclot. 
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DESIGNATION 
DES LOCALITÉS. 



•J oo 

0. 00 



F» 

g ses 
a* 

7? c 



DÉSIGNATION 
DBS LOCALITÉS. 

4 



I!! 
S!- 

4 



Département des Ardennes. 



Grandpré 

Vonziers 

Tannay 

Venelle (Compiègne) 
près du sol 

Reauvais, Ecole des 
frères 

Senlls 

Malesberbes 

Ootanrille 

Pitniviers 

Combreux *........ 

Grigoon 

Goarpalet 

Pontoise,surlesol. 
Ramboaillet 

Nogent-le-Roi 

Courfille 

La Loope 

Senonebes 

Fatouville (phare près 
de Honfleur) 

Goarnay 

Forges 

Blbeuf* 

Rochy i. 



■ 


n 


mm 




125 


851 


743 


8 ans. 


93 


790 


766 


9 ans. 


202 


818 


877 


8 ans. 



Nantenil.... 
Remaoconrt.. 



71 
119 



785 
1102 



750 
809 



Département de l'Oise. 



55 


595 


609 


il ans. 


69 
61 


598 
867 


655 
625 


16 ans. 
10 ans. 



Saint-Germer 

Neailly-en-Thelle... 

Noailles 

Meignelay 

Plessis-fiellerille... 



116 


inc 


682 


151 


671 


779 


74 


696 


768 


128 


63b 


667 


108 


lcc. 


684 



Département du Loiret. 



Neuviile-aux-Bois.. 
Beaone-la-Rollande. 
Château- Reoard.... 

Montargls 

Champoolet. 



Département de Seine-et-Oise. 



» 


645 


720 


il ans 


» 


inc. 


672 


14 ans. 


II 


406 


499 


16 ans. 


126 


566 


555 


15 ans. 


115 


inc. 


629 


13 ans. 


150 


701 


604 


15 ans. 



» 


603 


635 


N 


inc 


476 


» 


722 


600 


N 


iuc. 


609 


198 


596 


545 



25 
162 



644 
698 



613 
589 



il ans. 
16 ans. 



Doardan . 
Etampes . 



117 
69 



657 
538 



568 
564 



Département d'Eure-et-Loir. 

La Fertè-Vidame. 

Rrézolles 

Dreux , 



97 


596 


550 


12 ans. 


172 


618 


528 


16 ans. 


213 


751 


805 


12 ans. 


205 


674 


743 


il ans. 



242 


767 


794 


170 


617 


607 


135 


553 


553 



Département de l'Eure. 



96 926 



854 



Département de la Seine-Inférieure. 



Rouen 

Caadebec 

Le Ha yre (San vie)... 
Yvetot 



96 


819 


707 


18 ans. 


164 


714 


731 


id. 


7 


631 


643 


id. 


192 


868 


781 


id. 



6 


811 


9 


1001 


87 


971 


148 


1020 



730 

955 

875 

1001 



9 ans. 
9 ans. 



7 ans. 
10 ans. 
10 ans. 

9 ans. 
10 ans. 



il ans. 
6 ans. 
9 ans. 
8 ans. 
16 ans. 



18 ans. 
18 ans. 



14 ans. 
13 ans. 
12 ans. 



Poses, près du sol.. 11 667 725 2 ans 



18 ans. 
id. 
Id. 
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IL REVUE ET BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUES. 



REVUE 

C. Michie Smith. — Observations d'un soleil vert et des phénomènes 

concomitants. 

(Mémoires de la Société Royale d'Edimbourg, 7 juillet.) 

Extrait par M. L. Descroix. 

Les notes qui sont ici données sur l'apparition répétée d'une coloration 
verte ou bleue du soleil se rapportent aux constatations faites dans l'Inde, à 
Madras, durant le mois de septembre 1883. L'obscurcissement de l'astre était 
tel, par exemple, le 9, qu'il était possible de le fixer à l'œil nu plus d'une 
demi-heure avant son coucher. La lune a quelquefois aussi paru verdàtre. 
Les plus brillantes étoiles semblaient aussi montrer la même teinte, le 19., 
alors que les nuages étaient colorés en rouge brun. Les détails, qui sont em- 
pruntés au cahier d'observation de M. Pogson, astronome, pour le matin 
du 13, sont d'une explication difficile. C'est d'abord un ciel d'une teinte 
rouge-jaunâtre extrêmement intense avec une bande de nuages noirs déten- 
dant de l'est au sud, au-dessus de laquelle l'illumination de l'aurore brillait 
d'un éclat inaccoutumé. Puis, le rouge tend à s'effacer, laissant la prédomi- 
nance au jaune orange. Le reflet de cette lueur suffisait pour permettre 
d'écrire. Puis, au bout de dix minutes encore, c'est-à-dire à 5 h. 20, alors 
que le stratus bleu noir s'étend maintenant du nord à l'est, tout près de 
l'horizon, le ciel est remarquablement clair jusqu'à 20 degrés de hauteur et 
seulement de teinte rouge vif, tandis qu'au-dessus les nuages d'un jaune 
éclatant et commençant à 30 degrés couvrent le reste. A 5 h. 30, changement 
complet en quatre ou cinq minutes ; il fait assez sombre pour qu'on soit 
obligé d'allumer la lampe pour écrire. On voit un épais stratus d'un noir 
rougeâtre à l'endroit où le soleil doit se lever et partout ailleurs la nuance 
vert-jaunâtre. À 5 h. 40, le banc de nuages inférieurs est maintenant vert de 
mer ; il ne fait de clarté que juste ce qu'il en faut pour écrire difficultueuse- 
ment. Enfin, à 5 h. 50, le lever du soleil dissipe toutes ces apparences 
extraordinaires. 

Les remarques qu'on fait à propos de l'emploi du spectroscope dirigé sur 
le soleil vert signalent en particulier l'absorption générale et forte à la limite 
rouge et le grand développement de la bande pluviale et des autres raies 
dites de la vapeur d'eau de l'atmosphère. Des photographies du spectre ayant 
été tirées également, on a trouvé, depuis, quelque ressemblance entre elles et 
tome xxxii. 47 
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358 BEVUE BIBLIOGRAPHIQUE. 

telle autre qu'on avait pu prendre durant un grand orage, alors qu'on n ob- 
servait plus depuis quelque temps de coloration verdâtre du soleil. 

Les phénomènes météorologiques : électricité, pression, pluie, tempéra- 
ture sont examinés concurremment. 

L'auteur pense qu'il y a lieu de distinguer les apparitions d'un soleil vert 
des crépuscules exceptionnels ; il en donne les raisons suivantes : 

1° Les couchers du soleil vert ont été livides : l'horizon paraissant assez 
terne pour que les étoiles s'y perdissent, tandis que les crépuscules rouges 
qui sont venus ensuite donnaient au ciel les teintes les plus délicates avec 
une illumination vive ; 

2° L'analyse spectrale a fourni dans les deux cas les résultats les plus diffé- 
rents. Dans le dernier cas, l'extrémité rouge était, contre l'habitude, exempte 
de toute absorption; A, a et B demeuraient éclairées, la bande pluviale 
n'était que faible : ce qui contraste avec ce qu'on a rapporté ci-dessus du 
spectre offert par le soleil vert. 

Trois hypothèses, dit M. Smith, ont été mises en avant pour expliquer le 
soleil vert : 

4° Les poussières ou les vapeurs lancées au moment de l'éruption volca- 
nique du Krakatoa ; 

2° La présence d'une proportion tout à fait anormale de vapeur d'eau par- 
tout dans l'atmosphère ; 

3° Les poussières d'origine cosmique. 

Les partisans de la théorie qui rapporte tout au cataclysme du Krakatoa 
admettent une cause identique aux phénomènes du soleil vert et des crépus- 
cules extraordinaires ; mais il faudrait pour cela que l'on pût prouver l'exis- 
tence d'un courant d'air animé d'une vitesse énorme, si l'on établit le calcul 
d'après les apparitions successives d'un soleil vert ; et, d'autre part, expliquer 
comment il se fait qu'avec de telles vitesses il ait fallu un si long temps aux 
poussières pour atteindre l'Inde. De plus, comme on trouve que pour des 
distances variables entre 2 à 3000 milles du Krakatoa, la vitesse croit pro- 
gressivement de 7 à 10 milles par heure, il est bien difficile de croire que la 
poussière a pu voyager dans plusieurs directions avec des vitesses aussi diffé» 
rentes. 11 n'est pas sans intérêt de faire remarquer, en outre, que l'eau de 
pluie recueillie durant ce temps n'a pas laissé voir au microscope le moindre 
résidu de poussière volcanique. Les intermittences du phénomène sont aussi 
difficilement conciliâmes avec cette hypothèse. 

L'on peut invoquer, en faveur de la seconde théorie, les résultats spectros- 
copiques montrant une accentuation des lignes d'absorption produites par la 
vapeur d'eau, conjointement avec une absorption générale dans le rouge, 
quoique à la rigueur une telle absorption pourrait aussi résulter de la sus- 
pension dans l'air de poussières d'un certain diamètre. Mais on sait que l'in- 
terposition de la vapeur qui s'échappe d'une cheminée de machine entre l'œil 
et le soleil le colore en vert; de même aussi le brouillard. Nous savons aussi 
que les pluies des moussons qui sont venues après ces phénomènes optiques, 
exceptionnels ont été des plus copieuses ; tellement qu'à Madras on a dépassé 
la moyenne de plus de 19 pouces. 
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Après avoir dit qu'un soleil vert n'est pas après tout un fait aussi rare 
qu'on semble le croire, M. Smith se demande si la transparence remarquable 
de l'atmosphère, dans ces circonstances, ne serait pas due à un état élec- 
trique anormal. C'est à quoi Ton pense en réfléchissant que les orages ont 
été nombreux et forts et que les charges constatées à l'électromètre dans les 
intervalles ont été généralement élevées. Mais il n'a pas encore été fait, dit-il, 
d'observations assez suivies dans ces localités pour qu'on puisse absolument 
affirmer qu'il se soit passé là quelque chose d'inaccoutumé. 

Du conflit entre les moussons du nord-est et du sud-ouest, qui débutait à 
cette époque, ou d'une humidité tout à fait excessive des courants de mous- 
sons aux régions supérieures, peut être née l'abondance requise de vapeur ; 
sans nier pour cela que l'éruption volcanique ait pu modifier la direction de 
ces courants. Certaines particularités relevées sur les courbes des barographes 
de l'Inde pourraient être attribuées précisément à queluqes mouvements 
d'espèce cyclonique provoqués par la dépression résultant de la projection 
d'une énorme masse de vapeur surchauffée. De plus, cette éruption peut 
avoir eu de l'influence sur les conditions électro-statiques. 

M. Smith dit, en terminant, qu'il avait d'abord admis que les poussières 
cosmiques pouvaient produire de tels effets ou par leur présence seule, ou 
par l'action subséquente à la formation d'un noyau pour l'absorption. Mais 
il n'a pas trouvé dans les mesures de la radiation solaire de différences à 
l'appui de cette dernière hypothèse. 



H.-M. Paul. — Vagues barométriques. 

(Extrait de Y American meteorological Journal, mai 1884, p. 17). 

M. H.-M. Paul, du Naval Observatory, de Washington, examine, dans les 
deux lettres que publie le Meteorological Journal, les phénomènes des c va- 
gues barométriques », Barometric waves of short period, qui, depuis l'érup- 
tion du Krakatoa (27 août 1883) a particulièrement fixé I attention des phy- 
siciens et des météorologistes. Dans sa première lettre, M. H. Paul analyse 
les diagrammes (reproduits page 19 du journal) des ondulations barométri- 
ques de juillet à décembre 1883. 11 constate que les ondulations des 27 
et 28 août, attribuées h l'éruption du Krakatoa, ne sont, en somme, pas 
plus remarquables que celles des autres dates (1), et que, durant la première 
partie de l'année, ces variations ont été aussi fréquentes et aussi intenses 
que pendant la seconde. Dans la deuxième lettre, il s'occupe des rapports qui 
peuvent exister entre les orages et les variations subites de la pression baro- 
métrique, et à ce sujet il propose l'étude des questions suivantes : 

1° Des nuages orageux, chargés d'électricité d'un très fort potentiel, peu- 

(1) Il faut remarquer cependant que ces ondulations se sont transmises tout autour du 
globe, c'est là on fait unique depuis que Ton possède des barographes assez nombreux 
pour suivre les mouvements de l'atmosphère d'une manière générale* 
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vent- ils, par suite de leur mutuelle attraction ou répulsion, être déplacés 
horizontalement, et, à cause de la résistance du milieu ambiant visqueux, en- 
traîner de grandes masses d'air avec eux, en telle quantité que, alternative- 
ment, le poids de l'atmosphère soit diminué ou augmenté au-dessus de 
chaque endroit de la façon qu'indiquent les courbes des 24 et 27 décembre? 
(La plus grande variation dans chacune des courbes ne dépasse pas 2 miili- 

\ 
mètres ou environ — du poids total de l'atmosphère.) Cette explication 

s'accorderait avec les lois connues de mécanique et d'électricité. 

2° Sommes-nous ici en présence de phénomènes d'électricité atmosphé- 
rique, dont les orages et les changements soudains de pressions ne sont que 
deux manifestations distinctes et indépendantes, ayant une cause commune, 
mais n'étant pas nécessairement concomitantes? Cette hypothèse s'accorde- 
rait mieux avec l'existence de certains phénomènes observés récemment. 

Ces deux questions conduisent à une troisième qui paraîtra la plus impor- 
tante de toutes. 

3° La pression d'une masse de gaz ou d'un mélange de gaz comme l'at- 
mosphère dépend-elle seulement du volume et de la température comme 
l'exprime la formule 

P=T*K 

dans laquelle T est un coefficient variant avec la température, K un coeffi- 
cient à peu près égal à l'unité , mais différent pour chaque gaz ou chaque 
mélange de gaz, M la masse considérée et Y le volume? ou varie-t-elle 
quelque peu avec le potentiel électrique du milieu ambiant ou des impu- 
retés (telles que vapeurs condensées, fumées et particules poussiéreuses) 
contenues dans le gaz et pouvant contenir une charge d'électricité? Si c'est 
le cas, ces variations de pression produites dans les surfaces environnantes 
ou localisées dans quelque partie du gaz s'étendent-elles d'une surface équi- 
potentielle à une autre? 



BULLETIN 

(Les astériques désignent les ouvrages reçus par la Société.) 

OUVRAGES PÉRIODIQUES. 

* Comptes rendus de l'Académie des sciences. — T. XG1X, 

septembre 1884. 

M. F.-A. Porel. — Sur des phénomènes lumineux observés en Suisse autour 
du soleil, p. 423. 

Dans celte seconde Note, l'auteur signale cette particularité intéressante 
que plus on s'élève au-dessus du niveau de la mer, plus les couronnes que l'on 
voit autour du soleil deviennent brillantes, il arrive même quelquefois que le 
phénomène n'est pas visible dans la plaine, tandis qu'il se montre bien tranché, 
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au même moment, aux observateurs situés par 1,000 ou mieux par 2,000 m. 
d'altitude. L'auteur apporte une correction à sa première Note (voy. Août) : 
a Je disais que le limbe central était d'un blanc d'argent ; cela est vrai lorsque 
le soleil est bas sur l'horizon ; mais, lorsqu'il est près du méridien, le limbe 
central, toujours très brillant, présente souvent des teintes bleuâtres très évi- 
dentes. 

« Quant aux dimensions de la couronne, voici les mesures d'approximation 
peu serrée que je puis donner ; l'indécision des limites du cercle permettrait 
difficilement des chiffres plus exacts : 

Bord interne du cercle rouge 7° — 10° 

Milieu du rouge 12 — 14 

Bord externe du rouge 18 — 22 

L'auteur fait observer, en outre, que le phénomène a été observé dans 
toute» les conditions météorologiques. La couronne qu'il décrit n'est donc pas 
liée à l'état météorologique de l'air dans ses couches inférieures du morbs. « Il 
nous faut donc supposer qu'il existe un nuage de poussières, suspendu dans 
les couches supérieures de l'atmosphère qui stationne sur le centre de l'Eu- 
rope. D'après les observations de M. Jamin et de M. Arcimis ce nuage se serait 
étendu au moins jusqu'à Paris et Madrid ; d'après'les observations isolées, faites 
en plaine par d'autres personnes et par moi-même, ce nuage planerait sur la 
Suisse depuis le commencement de l'été. » 

M. L. Thollon. — Sur les couronnes solaires, p. 446. 

Les observations faites par M. Forel à de grandes altitudes corroborent les 
faits déjà observés par l'auteur, à Nice. Ce phénomène n'est point un halo, 
mais bien une couronne, c'est-à-dire un effet de diffraction produit soit par 
de fines poussières, soit par de légères brumes se montrant dans les régions 
élevées de l'atmosphère. 

L'auteur fait des vœux pour que les observateurs de tous les pays du monde 
dirigent leur attention sur ce phénomène afin de savoir s'il affecte toute l'at- 
mosphère terrestre. 

M. A. Cornu. — Observations relatives à la couronne visible actuellement 
autour du soleil, p. 488. 

Dans cette Note, l'auteur décrit avec soin: « 1° les variations de forme 
et de coloration de cette couronne dans toutes les positions du soleil au- 
dessus de l'horizon. » Par une voie toute contraire à celle suivie par M. le 
docteur Forel, M. Thollon arrive aux mêmes conclusions, c'est-à-dire à placer 
le siège du phénomène à une altitude considérable. 

2° a Un procédé pour augmenter la visibilité du phénomène » qui consiste 
à cacher le disque du soleil par un écran opaque et à observer le ciel à tra- 
vers un milieu coloré convenable : « Certains verres d'un rose violacé, di- 
verses substances en solution, parmi lesquelles on peut citer l'alun de chrome 
et surtout le violet d'aniline, permettent d'apercevoir la couronne lors même 
que la brume l'efface presque entièrement à l'œil nu. » 

II résulte des observations faites à l'aide de ce procédé « que le phénomène 
décroît en intensité avec la réfrangibilité de la lumière émise : nous retrou- 
verons plus loin des conclusions semblables. » 

3° « Observations polariscopiques ». Cette couronne circumsolaire a apporté 
une perturbation considérable dans la polarisation atmosphérique, spécialement 
aux environs des points neutres. Depuis l'apparition du phénomène, les dis- 
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tances respectives des trois points neutres,c'est-à-dire les trois points où la lumière 
du ciel (lorsqu'il est pur) est dépourvue de toute polarisation, ont varié d'une 
quantité considérable : a En outre, quatre nouveaux points neutres ont apparu; 
deux à deux symétriquement placés par rapport au vertical du soleil, à peu 
près à la hauteur des centres solaire et anlisolaire. » 

L'observation des deux nouveaux points neutres à droite et à gauche du 
soleil est particulièrement facile en interposant un verre rouge entre l'œil et 
le polariscope de Savart; ils sont situés à l'extérieur de la couronne rouge : un 
verre de couleur verte montre ces points neutres moins écartés, et uu verre 
bleu cobalt les rapproche à une distance très faible du soleil. « l'intensité de la 
perturbation décroît donc avec la réfrangibilité de la lumière émise : l'analyse 
du phénomène polariscopique, comparé à celui des années antérieures, mon- 
tre que la perturbation correspond en chaque point à la superposition d'un 
faisceau polarisé dans un plan perpendiculaire au plan passant par le soleil. » 

4 e Observations polarimétriques et photométriques. « La perturbation n'est 
pas moins grande aux environs du point où la polarisation est maximum, 
c'est-à-dire dans le vertical du soleil à 90° de l'astre : la proportion maxi- 
mum de lumière polarisée, qui, dans les belles journées, atteignait, ces années 
dernières, le chiflre de 0,75, n'a presque jamais dépassé 0,48. 

Une diminution accidentelle de la proportion de lumière polarisée corres- 
pond d'ordinaire à une simple augmentation de la brume ; mais la permanence 
d'une proportion aussi faible, dans les conditions météorologiques les plus 
diverses, rapprochées des perturbations signalées plus haut, parait indiquer 
l'existence permanente d'une cause agissant comme la brume pour difluser de 
la lumière neutre (ou polarisée normalement au plan du soleil) et diminuer la 
polarisation apparente du ciel bleu.... L'observation polarimélrique faite avec 
un verre rouge ou un verre bleu cobalt montre que la proportion de lumière pola- 
risée est moindre pour les radiations rouges que pour les radiations bleues : là 
encore l'intensité de la perturbation décroîtrait donc avec la réfrangibilité. » 

L'auteur, avec quelques réserves, suppose que le phénomène est lié à l'ex- 
plosion du Rrakatoa. « Les observations rapportées plus haut seraient assex 
nombreuses pour appuyer l'hypothèse très naturelle d'un nuage de particules 
ténues d'un diamètre moyen presque constant, lancées par le volcan dans les 
hautes régions de l'atmosphère. » 

M. J. Luvim adresse, de Turin, un mémoire portant pour titre : o Origine 
de l'électricité de l'air, des nuages orageux et des éruptions volcaniques, » 
p. 505. 

Nature (de Londres), August 1884, n° 771. 

Alexander BrjGHAïf . — The Meteorology ofBen-Nevis (Ecosse), p. 336. 

L'Observatoire de Ben-Nevis, à 4406 pieds d'altitude, éloigné seulement de la 
mer à Fort-William de quatre milles, est placé sur la route que suivent les 
tempêtes qui, venues de l'Atlantique, se répandent sur le nord-ouest de l'Eu- 
rope. Celte station fournira, par conséquent, les plus utiles renseignements 
pour l'étude des mouvements de Pair durant les cyclones et les anticyclones : 
car on y fait des observations comparatives de la base au sommet qui permet- 
tront de se rendre compte des conditions anomales de température et .d'humi- 
dité auxquelles ?e rattachent les phénomènes des tornades et d'autres vents 
destructeurs. 
Les résultats obtenus de juin 1883 à juin 1884 (en s'appuyant sur les nor- 
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maies antérieurement acquises pour Fort-William) nous indiquent que la tem- 
pérature moyenne annuelle est de — 0\6 et que les écarts extrêmes sont de 
— 5°, 6 février et +5°,2 juillet-août. — Les deux stations diffèrent au maximum 
de 10°,0 en mai ; laquelle différence s'abaisse régulièrement jusqu'à 8*,2 en 
décembre, puis se relève ensuite rapidement de manière à donner pour 
moyenne de Tannée 9°,0. C'est au printemps, et dès le début de Télé, que le 
décroissement de la température avec l'altitude est le plus marqué ; alors que 
le climat dans l'ouest est sec, que l'Atlantique est le plus froid par rapport à 
l'air et que le sommet de la montagne est encore couvert de neige* — Le moindre 
abaissement vertical est en automne et dès le début de l'hiver : quand le climat 
dans l'ouest est le plus humide, que Ben-Nevis est le plus chargé de nuages et 
la température de l'Atlantique plus élevée que celle de l'air. Cette influence ther- 
mométrique de l'altitude varie plus encore avec les heures du jour qu'avec les 
saisons. L'amplitude des écarts est, en effet, de 8°,8 et 8°,i pour janvier, Rele- 
vant à 12°,7 et 7°,2 en avril d'après les moyennes des extrêmes. C'est de 245 pieds 
en avril et 296 pieds en décembre (moyenne de 270 pieds) qu'il faut s'élever 
pour avoir un refroidissement de 1° F. Mais on trouve de nombreuses ex- 
ceptions à cette règle ; dans les cas surtout où la température à la surface 
étant fort au-dessus de l'état normal, il y a des courants ascendants et descen- 
dants très intenses qui produisent les vents les plus dangereux. Plus frappantes 
et plus instructives encore sont les conditions qui déterminent une anomalie 
de sens contraire; c'est-à-dire un trop faible refroidissement avec l'augmen- 
tation d'altitude. L'air est alors chaud et d'une sécheresse excessive. Dans un 
cas d'exagération de telles circonstances, le 31 décembre 1883, alors que la 
pression très élevée donnait 658,4 à 0° pour Ben-Nevis et 777,7 à Fort- 
William, on eut une température même beaucoup plus forte au sommet qu'en 
bas. 

La variation diurne est petite à Ben-Nevis, à peine 2°,0 en mai ; mais, en 
revanche, les oscillations dues au passage des cyclones ou des anticyclones 
sont très grandes. — Durant cet intervalle d'une année, le thermomètre n'a 
pas marqué plus de 15°,2ni moins que — 12°,3; alors qu'à Fort- William, en 
bas, on avait 23°,2 et — 2°,8 C 

Toutes corrections effectuées, en se basant sur ces données comparatives 
pour évaluer la température moyenne de la couche d'air qui sépare les deux 
stations, on trouve que le baromètre se tient plus bas à Ben-Nevis de il5 BU> ,8 
en moyenne; mais <fue cet écart a sa moindre valeur de 113 m ,9 en juillet et la 
plus grande de 117",3 en février. — Le maximum arrive six heures plus tard 
qu'à Fort- William durant Tété; mais s'il ne se produit alors qu'à trois heures 
de l'après-midi pour le sommet de la montagne; il n'en est pas de même dans 
les mois précédents : car il a lieu dès 10 heures du matin pour le mois de jan- 
vier, midi pour février-mars et 1 heure 30 en avril-mai. De février jusqu'en juin 
le minimum barométrique du matin était très accentué ; mais, d'une autre part, 
le minimum de l'après-midi qui se trouvait être relativement petit, s'accusait 
de moins en moins à mesure que la saison s'avançait : de telle sorte qu'en juin 
Ton n'avait pour ainsi dire plus qu'une seule oscillation. A ne s'en tenir qu'aux 
lectures basses du minimum matinal et qu'aux lectures élevées du maximum 
de l'après-midi (qui s'expliquent par le changement diurne de température 
de la couche d'air sousjacente), l'on peut dire que la variation diurne baromé- 
trique de Ben-Nevis surpasse celle de toute autre station de l'Ecosse. 

La récolte pluviale du sommet de Ben-Nevis est très abondante. Fort-Wil- 
liam en bas donne annuellement environ 2 m ,108. Pendant trois années, à 
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partir de 1884, Fort-William n'a donné, du mois de juin jusqu'en octobre, que 
m ,625, tandis qu'il en tombait i m ,190 sur Ben-Nevis. Durant 1882 et 1883 
les mêmes mois ont fourni : pour Fort-William m ,558 ; pour le lac, à 
1840 pieds d'altitude, m ,722; pour Ben-Nevis, l m ,126. C est-à-dire que pen- 
dant l'été la pluie sur Ben-Nevis est presque double de celle de Fort-Wil- 
liam, et Ton remarque que la plus grande partie de l'excédent tombe surtout 
au-dessus du niveau du lac. 

On sait que dans les plaines et sur les plateaux très étendus le vent atteint 
son maximum diurne peu de temps après midi : la vitesse étant alors presque 
double de celle du minimum, lequel se produit peu de temps avant le lever du 
soleil. Mais sur le Ben-Nevis comme en tous les points qui font saillie sur la 
région circonvoisine, c'est le contraire qu'on observe : le maximum ayant 
lieu pendant la nuit, le minimum pendant le jour. Il semble bien qu'il y ait 
tendance à la formation d'un second maximum en mai ; mais en mars, avril et 
juin Ton ne remarque rien de pareil 

The Meteorogical Conférence, p. 351. 

Extrait du Journal of the Scottish Meteorological Society, vol. II. p. 80. 

Les résumés ci-dessous sont extraits des mémoires lus à l'Exposition d'hy- 
giène des 17 et 18 juillet. 

D r J. W. Tripe. — Sur les relations qu'on remarque entre les phénomènes 
météorologiques et la santé publique. 

Cette question dont on s'occupe depuis bien longtemps n'a fait que peu de 
progrès; car il n'y a que peu d'années qu'on possède les moyens d'établir 
une comparaison judicieuse du nombre des décès et de la situation atmos- 
phérique sur une étendue de pays suffisante. D'ailleurs, celte étude n'est 
fructueuse qu'autant qu'on peut dresser la statistique des cas de maladies et 
non pas seulement des décès. Dans l'état actuel de nos recherches, il n'y 
a que peu de choses à dire sur les influences climatériques ; néanmoins, il 
n'a pas paru qu'il serait inutile d'entretenir le public de quelques aperçus 
très plausibles. 

Pour l'effet que produisent, sur les fonctions physiologiques, les variations 
fréquentes du poids de l'air il n'y a guère lieu de parler que de ce qui regarde 
les stations élevées où la diminution de pression peut, en raison de ce que la 
moyenne est as<ez basse, occasionner une impression de malaise et de pros- 
tration, des palpitations et même des nausées. Tout le monde sait que dans les 
ascensions de ballons qui s'élèvent à de grandes hauteurs, ces eftets peuvent 
aller jusqu'à la perte du sentiment et la presque cécité. C'est à l'insuffisance 
d'oxygène qu'il faut attribuer ces défaillances. De la nécessité pour notre 
organisme de consommer une quantité convenable de ce gaz en un temps 
donné résulte pour les touristes ou les résidents des stations alpines, par 
exemple, redoublement d'activité des mouvements respiratoires et du pouls, 
de même que l'exagération de l'évaporation interne des poumons ou de celle 
de la peau. Quoique la mode se soit à bon droit répandue, d'envoyer les 
sujets anémiques, goutteux ou rhumatisants se réconforter dans les contrées 
montagneuses, et principalement en Suisse; il ne faudrait pas croire que la 
diminution de pression soit l'unique cause du bien-être qu'elles y ressentent ; 
très probablement, ces malades doivent aussi leur soulagement à ce que la 
proportion d'oxygène et de vapeur d'eau se trouve également affaiblie ; ce qui, 
joint à l'abaissement de température et grâce aux changements d'habitudes 
rond le milieu bien taisant, en ce que le jeu des poumons est à la fois plus 
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actif et moins pénible en raison de l'augmentation de volume de la poitrine. 

La remarque essentielle qu'on peut faire à propos des variations brusques du 
baromètre en Angleterre, par exemple, porte sur les inconvénients qui résul- 
tent de ce que dans ces circonstances il s'échappe du sous-sol une quantité d'air 
méphitique qui n'est pas du tout négligeable, surtout pour les habitants des 
lieux bas où l'on n'a rien fait pour rendre le terrain imperméable ou compact. 

Notre organisation peut supporter, comme on sait, des variations de tempé- 
rature qui de —55° à +50° C. au-dessus de la glace fondante ; pourvu qu'on 
se couvre et se nourrisse convenablement. Cependant nous sommes exposés à 
certaines maladies ou dérangements, du fait des variations trop brusques 
du calorique, comme celles du jour à la nuit ; ou par suite des écarts exa- 
gérés entre Phumidité relative accidentelle et l'humidité normale ou moyenne. 
L'air est-il voisin de la saturation dans les pays chauds ou simplement chez 
nous, en été : c'est un état de langueur ou d'inaptitude au travail corporel qui 
s'ensuit ; tandis que si l'air est sec, on ne ressent nul malaise véritable. La 
cause en est, dans le premier cas, à la suppression presque complète del'éva- 
poration à la surface de la peau ; de même qu'à l'obstacle à l'expulsion d'une 
quantité normale de vapeur d'eau des poumons. Le corps ne peut alors se ra- 
fraîchir, comme il arrive quand l'air est sec. Dans ce sens, on peut penser 
que le danger de l'insolation provient autant de l'insuffisance d'évaporation 
que de l'action directe de la radiation. Les Européens, dit-on, soutirent for- 
cément dans les pays chauds de la dysenterie, du choléra, des fièvres et des 
maladies de foie. Cette opinion ne paraît pas fondée ; car il a suffi, pour les 
troupes anglaises dans l'Inde, par exemple, qu'on construisit de nouveaux 
baraquements, plus salubres et qu'on veillât davantage au mode d'alimentation, 
comme à l'habillement, pour que la mortalité fût aussitôt très réduite. Les 
planteurs et tous ceux que leur profession ou leur goût conduit à se donner 
beaucoup d'exercice restent en bonne santé. Mais, à la vérité, les descendants 
d'Européens dégénèrent, à moins qu'ils ne s'allient aux indigènes ou fassent 
de fréquentes excursions dans les pays froids. Ce qui nuit surtout, en ces con- 
trées, aux jeunes gens comme aux vieillards, ce sont les variations brusques 
de température, auxquelles correspondent les diarrhées et les accidents du 
foie, d'une part, quand il fait trop chaud; ou les maladies inflammatoires des 
poumons, les rhumes, etc. , quand l'air se refroidit tout à coup, même en été. 

L'action directe du vent augmente l'humidité de l'air : car le sol et les 
végétaux évaporent davantage. De plus, il en résulte un changement de 
niveau des eaux souterraines. Cette dernière influence est généralement laissée 
de côté dans le public, et bien à tort ; car il est certain qu'une localité n'est 
pas salubre quand ces eaux s'y tiennent d'ordinaire à moins de cinq pieds 
de la surface du sol. Les changements brusques de niveau causent alors aux 
habitants de sérieuses affections. C'est ainsi que le D r Buchanan démontrait, en 
1866-67, que la consomption, dans son acception la plus générale, est prédo- 
minante où le sol est plus humide; et, depuis, d'autres praticiens ont fait voir 
qu'on pouvait atténuer cette influence nocive par l'application du drainage. 

L'auteur a le soin de faire une distinction entre l'humidité relative et la 
quantité réelle de vapeur d'eau que contient l'air quant aux fonctions réfri- 
gérantes des poumons et de la peau. L'air humide est un meilleur conducteur 
du calorique que l'air sec. Dans les contrées froides, la vapeur et les résidus 
de la combustion pulmonaire expulsés dans l'acte de la respiration sont en 
plus grande quantité que dans les pays chauds. Le mal qui vous frappe en 
hiver au moment d'un dégel est très marqué ; car l'air étant voisin de la 
tome xxxn. 48 
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saturation cause un refroidissement plus rapide du corps que cela ne peut être 
quand l'air est un peu sec. Les brouillards de Londres sont malsains pour 
celte raison plutôt qu'à cause du charbon de terre que Ton y biûle. La direc- 
tion du vent en tant qu'elle résulte de la situation atmosphérique générale 
a d'une manière indirecte son importance ; ceux du nord, par exemple, 
étant plutôt secs, causent en été d'agréables sensations ; tandis qu'en hiver ils 
augmentent le froid. Ceux du sud-ouest qui sont les plus fréquents donnent 
aussi plus de pluie. Ceux d'est, en Angleterre, ne sont pas feulement les 
moins agréables, mais ils affectent plus que d'autres fâcheusement l'hygiène. 
Nous ne connaissons certainement pas toutes les relations possibles entre les 
phénomènes météorologiques et les maladies. Toutefois, il y en a d'assez net 
tement établies. — La variole, par exemple, même quand elle n'occasionne 
pas autant de décès qu'on pourrait s'y atteudre, prend le caractère épidémique 
avec plus ou moins d'intensité, de rapidité, selon que surviennent à telle époque 
de l'année, plutôt qu'à telle autre, certaines circonstances atmosphériques. — 
La température y est surtout importante à considérer.— Pour la ûèvre scarla- 
tine, également, mais avec complications dues à l'humidité comme à l'état 
électrique. La mortalité se trouve être accrue dans les mois dont la tempéra- 
ture moyenne est comprise entre +7 et +11; l'expansion de la maladie s'ar- 
rête quand on a moins que +7 et la fréquence des cas est au minimum dès 
qu'on descend à +4. Les maladies des poumons, excepté la phtisie, ont dû 
d'autant plus se terminer fatalement que la température est plus basse et qu'il 
y a plus de brume ou 'simplement d'humidité. C'est ainsi qu'à Londres, en 
janvier 1882,1a température passa de +6,6 à 2,3 delà 2 e à la 3 e semaine avec 
temps brumeux; la mortalité s'éleva de 1700 à 1971. Temps froid inaccoutu- 
mé, brouillards et peu de soleil durant près d'un mois à la suite ; les décès 
montant encore progressivement de 1971 à 2023 et 2632. Pour les maladies 
aiguës de poitrine on eut parallèlement 279, 481, 560 et 881 décès; les uns et 
les autres formant d'ailleurs la plus grande part de l'excès dans la mortalité 
générale. De même, à la On de cette année 1882, la chute rapide de tempé- 
rature amena l'accroissement des pertes dues à ces maladies aiguës des pou- 
mons de 297 à 358, puis 350, 387, 541, 553; le soleil ne s'était montré que 
fort peu dès le début. 

Tout le monde sait que la mortalité par diarrhée s'exagère dans les étés fort 
chauds; mais on ne sait pas pourquoi cette maladie sévit épidémiquement; 
ni pour quelle raison certaines localités sont plus éprouvées que d'autres. Ré- 
cemment on a dit que la cause paraissait être dans la présence d'une sorte par- 
ticulière de bacille qu'on trouve à la fois dans l'air des water-closets, dans les 
recoins des fermetures d'éviers ou rigoles de décharge, dans les déjections des 
enfants en bas Age. Pour ne s'en tenir qu'aux effets de la température, on a 
dressé le tableau suivant qui comprend des étés chauds et des étés froids. La 
dernière colonne fournit le nombre de décès des enfants au-dessous d'un an 
pour un million d'habitants de tous les Ages. 





Température moyenne 


Température 


Proportion 


Années. 


de 40 semaines. 


de la Tamise. 


des décès. 


1860 


-H4«5 C. 


+ I5o9 C. 


151 


1862 


+ 15,0 


+ 16,7 


189 


1879 


+14,8 


+ 15,9 


228 


1877 


+ 16,2 


+ 17,4 


347 


1874 


+ 16,5 


+ 17,7 


447 


1878 


+ 17,6 


+ 17,8 


576 


1876 


+ 18,0 


+ 18,3 


642 
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Si Ton choisit ici la mortalité des jeunes enfants de préférence à celle de 
tout âge, c'est que la mort frappe sur eux plus vivement et qu'ils sont atteints 
en bien plus forte proportion. D'ailleurs, la mortalité de ce chef est pour les 
autres de tout âge en rapport avec la leur. L'examen de ces ch fifres montre qu'il 
faut redoubler de précautions dans les étés chauds pour prémunir les petits 
enfants contre la diarrhée. Les lavages A l'aide du savon seront fréquents; le 
régime alimentaire surveillé, surtout pour l'élevage au biberon ; les chambres, 
principalement le dortoir, bien ventilés ; enfin, Ton aura soin d'éviter l'insola- 
tion et l'excès d'exercice. Les débris de matières animales et végétales seront 
éloignés le plus possible des habitations ; les brûler serait encore mieux. Les ri- 
goles et ruisseaux seront souvent nettoyés, même désinfectés, surtout quand la 
température dépassera 15°,5 C. 

Ce n'est pas le moment d'examiner l'influence des phénomènes météorolo- 
giques sur les autres maladies : telles que l'apoplexie, les maladies du foie, 
la fièvre jaune, le choléra, la coqueluche, la rougeole, etc., parce que nous 
ne possédons encore que peu de renseignements. D'ailleurs les recherches 
qu'on a déjà tenté de faire montrent des divergences entre les résultats com- 
paratifs de villes différentes, telles que Londres et New-York, par exemple. Il 
faut attendre de nouvelles données pour se faire une idée de l'espèce d'in- 
fluence que les agents météorologiques exercent ; mais il y a lieu d'espérer 
qu'on y parviendra et que, par suite, on pourra dicter quelques recomman- 
dations préventives. 

R.-H. Scott. — Sur le degré de fréquence des ouragans (Téquinoxes dans 
tes Iles-Britanniques, p. 353. 

Pour apprécier le bien ou mal fondé de la croyance populaire d'après 
laquelle la chance d'essuyer des tempêtes serait beaucoup plus grande aux 
équiuoxes (tellement qu'on a coutume de dire qu'on doit attendre pour entre- 
prendre un voyage que cette échéance soit passée), l'auteur a discuté les résul- 
tats de quatorze années, de 1870 à 1884, durant lesquelles a fonctionné sans in- 
terruption le service des avertissements du Meteorological Office de Londres. 

Ce qu'on trouve est contraire au préjugé. Les tempêtes ne sont pas plus 
fréquentes aux équinoxes qu'à toute autre date de la moitié froide de l'année, 
qui comprend partie du printemps et de l'automne et dans laquelle se pro- 
duisent presque tous les cas retenus par la discussion. 

Sans s'occuper de l'été, l'on arrive à reconnaître que le degré de fré- 
quence qui s'élève seulement de 9 à 10 en arrivant à l'équinoxe d'automne, 
croît très rapidement ensuite, se doublant et se triplant dans les deux mois 
suivants. Puis, la courbe s'abaisse notablement dans la première quinzaine de 
novembre, à ce que l'on appelle l'été de la Saint-If artin. Mous voyons se pro- 
duire un second maximum à la un de ce mois. C'est alors que l'on subit l'in- 
fluence de ce retour périodique sur lequel sir John Herchel appelait l'attention 
dès 1864 en le désignant sous le nom de a Grande Vague de Novembre». Dans 
la première partie de décembre, il y a comme un calme relatif à la suite 
duquel le degré de fréquence augmente jusqu'au maximum absolu de la se- 
conde quinzaine de janvier. Vient ensuite un affaiblissement progressif su- 
bissant un moment d'arrêt en février à la même cote que celle du mois d'acût 
et de la fin d'avril. La fréquence à l'équinoxe du printemps est presque double 
de celle de l'équinoxe d'automne; la première étant représentée par 19 et la 
seconde par 10. Dès que l'équinoxe d'automne est échu, le chiffre passe de 10 
b 20, tandis qu'il tombe de 27 à 19 à l'approche de l'équinoxe du printemps, 
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L'on voit ainsi que les personnes qui veulent absolument attendre que l'équi- 
noxe soit passée pour se mettre en route ont en réalité plus de chances d'être 
surprises par les tempêtes, puisque les diagrammes n'accusent pas d'indices 
qui puissent faire croire qu'il se produise en général un apaisement durable 
après une série tourmentée d'équinoxe. 

Meteorologische Zeitschrift. — Heft VIII, August 4884. 

Danckblmànn. — Die Beurtlkungsverhàltnisse des sùdwestlichen Afrikas, 
p. 301. 

Dans ce Mémoire très intéressant, l'auteur donne le résultat des observations 
à diverses heures du jour (3 à 5) dans cinq stations de l'Afrique du Sud. Nous 
exposerons les principaux résultats de ces observations en analysant le Mémoire 
de l'auteur sur le climat du Congo. 

Nbumaybr. — Bericht ûber die vulkanischen Ausbruche des Jahre 4883 in 
ihrer Wirkung au f die Atmosphère, p. 3H. (Suite de l'article déjà men- 
tionné précédemment.) 

Richter. — Zugrichtung der oberen Wolken und Regen-Eintritt zu Ebers- 
dorfin Schlesien, p. 319. 

L'auteur examine, d'après ses observations faites deux fois par jour, de 1878 
à 1883, la direction des nuages avant la pluie, la marche des cirrus en été et 
en hiver, l'écart de la direction des cirrus et de la direction du vent avant la 
pluie. En général, on voit que les cirrus font un angle vers la droite du vent 
par rapport au centre des basses pressions et plus rarement un angle interne. 
Ce travail est fort intéressant au point de vue de la théorie des mouvements 
des régions supérieures de l'atmosphère. 

D* Cirro Ferrari. — Ueber die Dâmmerungs-Erscheinungen vom 21-25 luli 
1884, p. 322. 

W. Kceppen. — Dos Barometer als Schweremesser, p. 323. 

M. Kœppen rappelle que la distribution des surfaces de niveau sur le globe 
est très mal connue, surtout près des montagnes et sur les océans ; il men- 
tionne une proposition de M. le professeur Zœppritz, qui voudrait que l'on note 
sur les océans le baromètre à mercure et l'anéroïde, la différence de ces deux 
instruments bien réglés est, toutes corrections faites, une fonction de l'inten- 
sité de la pesanteur. 11 fait remarquer, à ce propos, que la faiblesse même des 
écarts dus à cette cause (quelques dixièmes de millimètres) rendra difficile de 
les dégager avec les imperfections instrumentales. On peut, avec plus de suc- 
cès, employer le « bathomètre » Siemens; mais le nouveau baromètre à 
gravité de M. Mascart est certainement bien préférable, l'élasticité d'une niasse 
de gaz étant toujours comparable à elle-même, ce qui n'arrive pas pour un 
ressort. A terre, le pendule est probablement plus précis ; mais, en mer, le 
baromètre à gravité pourra rendre de grands services. 

Bodenluft in der Atmosphère, p. 325. 

M. le D r Pechuël-Lœsche fait remarquer dans VAusland, 1884, n° 2, que la 
facilité d'absorption de la Latérite, roche qui compose une grande partie de 
l'ouest de l'Afrique, détermine par les fortes pluies tropicales, qui versent en 
une demi-heure jusqu'à 30 litres d'eau par mètre carré, la sortie de l'air con- 
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tenu dans le sol et qui arrive ainsi chargé des principes provenant de ia décom- 
position des matières organiques. C'est un fait qu'on doit prendre en considé- 
ration dans la Nosogénie. 

D r J. Van Bebber. — Cyklonenbahnen in Russland, p. 326. 

M. Leyst vient de publier une étude sur les routes suivies en Russie par les 
cyclones pendant la période qui s'étend de 1878-1880. Sur 250 cyclones ou 
dépressions, Tété en compte \ 7 0/0, l'automne 29, l'hiver 30 et le printemps 24. 
Le baromètre, dans la saison chaude, marque en moyenne 738 mm au centre des 
dépressions ; en octobre, il s'abaisse à 732 mm ; de novembre à mars à 727 mm . 

Rykatschew. — Stùrme des Weissen Meeres, p. 327. 

Praktische Witterungskunde im 46. Jarhundert, p. 329. 

Résumé des pronostics tirés de diverses circonstances astronomiques et 
atmosphériques. 

Zur Charakteristik der Temperatur-Abweichungen der letzten 9 Jahre, 
p. 330. 

On donne dans cette notice, d'après la Monthly Weather RevUw d'Amérique, 
l'écart mensuel à la normale de température pour l'Europe centrale, la pénin- 
sule Scandinave, l'ouest des Etats-Unis et Test du mêaie pays ; on remarque 
entre autres choses curieuses deux années 1875 et 1876, qui sont partout au- 
dessous de la normale, et deux années partout au-dessus, 1877 et 1878. 
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Statistique des coups de foudre en Bavière (1833-1882). 

(Extrait de Ciel et Terre, n° 14, septembre 1884.) 

Les statistiques fournies par les Sociétés d'assurance contre la foudre sont 
des plus importantes pour l'étude de ce phénomène. Chaque cas, en effet, ne 
manque pas d'être signalé, puisque l'intérêt particulier est ici enjeu, et si, 
comme en Bavière, les assurances sont toutes entre les mains de l'Etat, la 
connaissance exacte des coups de foudre devient très aisée. M. le professeur 
Van Bezold, de Munich, a recueilli ces données (1) pour la période 4833-82, 
dont il a pu consulter tous les matériaux. Les cas qu'il a considérés sont 
ceux où il y a eu dégât de quelque importance, en général incendie dû à la 
chute de la foudre. Son étude l'a conduit aux conclusions suivantes : 

(1) Veber xùndende Blitxe im Kœnigreich Bayern vomhrend des Zeitraume* 1833 bi* 1882» 
(Ans deo Abhandl. der ff. Bayer. Akad. der Wùs. } II., Cl. XV., Bd I. Abtb.) 
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1° Le nombre d'incendies ou de dégâts dus à la foudre a augmenté cons- 
tamment de 1833 à 4882; il a triplé pendant ces dernières années. Le tableau 
suivant est instructif à cet égard : 



Périodes. 


Incendies. 


Moyenne annuelle. 


1833- J 843 


355 


32.3 


18Û4-1865 


1142 


51,9 


1866-1879 


1550 


103,3 


1880-1882 


401 


133,6 



La moyenne a été naturellement rapportée au même nombre d'édifices 
assurés. 

2° Si Ton examine la marche de la moyenne annuelle, on trouve qu'elle 
croit d'une façon générale de 1833 à 1882, mais en effectuant des oscilla- 
tions qui la font passer par une série de maxima et de minima. 

3° Si Ton compare la courbe de la moyenne avec celle de la fréquence des 
taches solaires, on observe : 

Qu'à chaque maximum de taches solaires correspond un minimum de 
coups de foudre, correspondant aux maxima des taches solaires, il se pré- 
sente un troisième minimum secondaire. 

L'auteur explique ce fait en disant que les orages sont peut-être réglés par 
deux causes : en premier lieu, les conditions de température; en second lieu, 
l'influence électrique du soleil, comme M. W. Siemens le pense. 11 se pour- 
rait donc qu'au moment du maximum de taches, les deux causes agissent 
dans le même sens, et à l'époque des minima en sens inverse. 

4° Si Ton étudie la période annuelle en elle-même, on trouve qu'elle 
donne nettement deux maxima, l'un absolu, en juillet, et l'autre relatif très 
faible, en janvier. 

Le maximum absolu de juillet se divise en deux, l'un en juin, l'autre dans 
la seconde quinzaine de juillet, si Ton examine les coups de foudre par 
quinzaines. 

Le second maximum est toujours le plus important. 

5° Si l'on examine les coups de foudre en divisant les mois par périodes 
de cinq jours, on trouve que leur nombre augmente ou diminue en même 
temps que le thermomètre monte ou s'abaisse. 

G De l'examen de la répartition des bâtiments frappés suivant leur situa- 
tion topographique, il résulte : que les bâtiments qui se trouvent dans les 
districts des villes sont beaucoup moins exposés au danger d'incendie ou 
d'accidents que ceux situés dans les districts des campagnes. La proportion 
des bâtiments frappés de part et d'autre est de 1 pour 2. 

Les contrées préservées de la foudre pour des motifs quelconques, pen- 
dant une année, ont conservé cet avantage pendant la période 1833-1882. 
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Création d'un bureau central météorologique à Columbus. 

(Extrait de 1* American meteoroïogical Journal, mai 1884.) 

La création d'un Bureau centrai météorologique à Columbus a été votée 
le 17 avril 1882, par l'assemblée générale de l'Etat de FOhio. Le Bureau 
est placé sous la direction du professeur de physique de l'Université de Co- 
lumbus, assisté par le secrétaire du département de l'agriculture et par 
une troisième personne nommée par l'Etat. Les observations dans chaque 
district sont faites par des observateurs volontaires. Toute station possède au 
moins les instruments suivants : un thermomètre sec, un mouillé, un à 
maximum et un à minimum, un pluviomètre et un anémomètre. Quelques- 
unes seulement possèdent des baromètres, le Bureau ne disposant pas des 
fonds nécessaires pour les en pourvoir toutes. Les observations ont com- 
mencé régulièrement en octobre 1882. Le Bureau reçoit des observations 
d'environ quarante stations, dont seize seulement sont pourvues de baromè- 
tres. Le service de prévision, qui est aidé dans sa tâche par le concours du 
Signal Service de Washington donne environ 85 prévisions justes sur 100. 



Etat des cultures et Faits météorologiques observés 
à Saint- Jean-d'Ataux (Dordogne), 

Par H. de Lbntilhac. 

Septembre 1884. — Septembre nous a donné il jours de beau ciel et 19 
de temps couvert plus ou moins, ayant fourni : 8 jours de pluie (2, 3, 4, 5, 
15, 21, 22, 30) ; 13 de rosée (8, 9, 10, 11, 12, 18, 19, 20, 23, 24,25, 26,28), 
3 d'orage (2, 14, 21) ; 1 de grêle, le 2, endommageant très gravement les 
tabacs pour la majeure partie encore sur pied. — Dans cette période, il est 
tombé 78 millimètres d'eau ; l'averse la plus considérable, celle du 2, a donné 
15 mm . — La température la plus élevée, +28 degrés centigrades, a été ob- 
servée le 18 ; la plus basse, +3, les 24 et 26; la moyenne générale du mois 
a été de +14°,4. — La pression barométrique la plus forte, 755 mm ,7 ; s'est 
produite les 10, 24 et 25; la plus faible, 739 mm ,9, le 3; la pression moyenne 
a été de 749 mm ,38. —-Le vent a soufflé 6 jours du nord, 2 du nord-est, 2 de 
l'est, 4 du sud-est, 2 du sud, 1 du sud-ouest, 9 de l'ouest et 4 du nord-ouest. 

En septembre la température moyenne (4-14,4; a continué d'être rela- 
tivement élevée, mais comme les pluies sont arrivées tardivement la forma- 
tion de nos divers produits s'est achevée saus augmenter leur développement. 
Les pommes de terre, betteraves, carottes, n'ont pu acquérir leur volume 
normal. — Les tabacs qui, dans notre contrée, ont été fortement atteints 
par la grêle du 2 septembre, sont restés relativement courts de feuilles. — 
La vigne seule a poursuivi les phases de maturation de son fruit dans des 
conditions exceptionnellement favorables ; les pluies qui ont régné du 20 
au 28, avec une température élevée, ont fait gonfler à point le raisin, qui 
est très fondant et promet de donner un vin d'excellente qualité. — La châ- 
taigne est abondante, mais fort petite cette année. 
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I. — MÉMOIRES ET DOCUMENTS. 



La tempête des 26 et 27 Janvier 1884, 

Par M. A. Paulkt. 

Dans la nuit du 26 au 27 janvier, et pendant la journée du 27, une vio- 
lente tempête a sévi sur le nord-ouest de l'Europe, causant de nombreux 
désastres sur mer et sur le littoral anglais et français. Les publications an- 
glaises sont unanimes à affirmer qu'aucune tempête, même celle de 1856, 
ne s'était manifestée avec une telle intensité sur les côtes du Royaume-Uni. 
A Près ton, par exemple, la mer a été soulevée avec une telle violence qu'elle 
s'est avancée dans les terres à une distance que, d'aucun souvenir, elle 
n'avait jamais atteinte. Les communications télégraphiques furent interrom- 
pues entre l'Ecosse et l'Angleterre, et les paquebots établissant les commu- 
nications entre l'Angleterre et la France cessèrent momentanément leur ser- 
vice. Les sinistres sur mer furent en nombre considérable. De nombreux 
équipages périrent, et le chiffre de pertes matérielles est incalculable. Après 
la tempête, les côtes de l'Océan et de la mer d'Irlande étaient semées de 
débris de navires, dont plusieurs sont restés inconnus. Dans la liste fort 
longue des sinistres causés par cette tempête, nous choisissons les cas qui 
peuvent le mieux donner une idée de la violence de l'ouragan. A l'embou- 
tome xxxii. 49 
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chure de la Mersey, un grand navire à voiles, la Juno, est jeté à lafcôte, sur 
le banc Taylor, à deux milles du phare deFormby. 

Sur la seule lie de Man, treize navires sont à la côte. Un trois-mâts autri- 
cbiea, le Swiétt, est jeté à la côte, près de Porthleven ; deux hommes de 
Féquipage périssent. Un caboteur français, le Bon-Pasteur, du Havre, désem- 
paré par la tempête, se perd sur la digue de Plymouth. L'équipage s'est 
cramponné aux chaînes de la jetée et a été recueilli à marée basse par les 
gardiens du phare. Dans les mêmes parages, un brick hollandais, un cotre 
anglais et deux bateaux de Brinham sont jetés à la côte. En Manche, un trois- 
mâts italien, le Batterta, aborde le steamer William-Banks, et tous deux 
ont de graves avaries. Dans les environs de Sherness, un navire resté inconnu 
se perd corps et biens sur le Gidles-Sand. A Hyphe, un steamer hollandais 
fait côte et se brise entièrement. Quatre cadavres viennent à la plage. Au 
Havre, par suite de la force du vent, la marée atteint le 26, au soir, 7 m ,30 à 
Técluse Notre-Dame, et ii m ,30 à l'écluse des Transatlantiques. La vitesse 
maxima du vent observée a été de 38 mètres par seconde. Dans tous les 
quartiers de cette ville, les becs de gaz ont été éteints et, sur la jetée, les 
lampes électriques ne fonctionnaient plus. Des arbres ont été arrachés au 
square Saint-Roch ; le mât de pavillon de l'Hôtel-de- Ville s'est abattu dans la 
cour d'honneur. La foudre est tombée sur le paratonnerre de l'église Saint- 
Vincent-de-Paul, faisant des dégâts. A Goncarneau, un bateau d'inspection 
sombre et disparait avec les six hommes qui se trouvaient à bord. A Vannes, 
la tourelle Borennis, au sud-est de l'entrée de Penerf, est complètement 
démolie par l'ouragan. A Nantes, la bourrasque est accompagnée d'une 
averse de grêle ; elle atteint, comme on peut le voir dans le diagramme ci- 
joint, sa plus grande intensité à 7 h. 10 m. du soir. La force du vent a son 
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maximum un peu plue tard et arrive à 70 kilomètres par heure, c'est-à-dire 
à 20 mètres par seconde- Dans la matinée du 27, éclairs, tonnerre, averses 
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de grêle, chutes de la foudre. A Rouen, la bourrasque commence à sept heures 
du soir par des grains violents accompagnés de furieux coups de vent. L'ou- 
ragan arrache à la cathédrale d'énormes blocs de pierres. De nombreux ré- 
verbères sont éteints. Sur tous les points de la ville, il y a comme une pluie 
d'ardoises et de briques arrachées aux maisons et aux édifices publics. Un gros 
arbre, jeté par l'ouragan sur la voie du chemin de ferd'Alençon àDomfront, 
fait dérailler un train. A Belfort, la chute d'une haute cheminée de fabrique 
cause des accidents. 

La liste des dégâts à Paris est trop longue pour Ténumérer. Nous nous 
bornerons à citer quelques accidents remarquables. Boulevard Malesherbes, 
une charrette de paille, attelée de trois chevaux, a été enlevée littéralement 
dans un tourbillon et renversée. A onze heures du soir, la voiture n° 3656 
de la Compagnie générale, conduite par le cocher Hauteville, a été culbutée 
par la tempête. Une femme a été projetée sur le quai du Louvre avec une 
telle violence qu'elle a été tuée sur le coup. Une marchande des quatre- 
saisons est tuée par la chute d'une charpente. Plusieurs personnes sont 
blessées, quelques-unes grièvement, dans des circonstances analogues. Des 
pierres ont été détachées de la plupart des édifices publics et des maisons. 
Dans certains quartiers, les rues étaient jonchées de débris de toutes sortes. 
Un grand nombre d'arbres ont été déracinés. 

Nous donnons les courbes du baromètre et de la température avec l'indi- 
cation du vent pour le Parc-de-Saint-Maur, près de Paris. On peut remar- 
quer que la courbe du baromètre présente après le minimum principal un mi- 
nimum secondaire qui arrive vers minuit. Ce minimum est indiqué aussi 
très légèrement dans la courbe de Nantes. 
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La pertubation causée par la bourrasque nous a privés de presque toutes 
nos dépèches avec l'étranger. Paris n'est resté en communication que par un 
seul fil pour chaque direction, avec Marseille, Lille, Lyon, Nantes. 



Digitized by 



Google 



376 



MÉMOIRES DIVERS. 



La Belgique non plus n'a pas été épargnée par la bourrasque, qui a occa- 
sionné des inondations dans les Flandres, à Termonde particulièrement. 
Les dégâts ont été considérables en Hollande. La grande cheminée de l'usine 
pour la taille des diamants dans le Daniel-Stalperstraat, à Amsterdam, a été 
renversée ; au Rokin, un chariot chargé a été entraîné avec son attelage dans 
le canal. A la plaine de l'Exposition, le vent a considérablement aidé à 
l'œuvre de la démolition. Toutes les campagnes du voisinage d'Amsterdam 
ont été inondées. A Zwolle, la bourrasque a fait monter les eaux jusque 
contre les maisons. A Geneminden, plusieurs maisons furent détruites par 
l'inondation. 

Pour pouvoir étudier en détail la marche et les effets du météore, nous 
avons, à l'aide des indications des Bulletins météorologiques français, anglais 
et russe, dressé les cartes du temps pour la période de durée de la tempête 
du 26 janvier matin au 27 soir. De l'examen général des quatre cartes que 
nous publions, aussi bien que de la relation qui précède du passage de la 
bourrasque à travers différentes régions, il résulte que la trajectoire suivie 
est une ligne passant par le nord de l'Irlande, traversant l'Ecosse de l'ouest 
à l'est, puis la mer du Nord, et aboutissant en Scandinavie, où la bourrasque 
disparait. 

Le matin du 26, un minimum se trouve sur le nord-ouest de l'Irlande où, 
d'après le Bulletin international, le baromètre depuis la veille a baissé de 
15 Bm . 




Le 26, aux environs de midi, le centre de la dépression est situé sur la 
côte nord-ouest de l'Irlande, et il se déplace dans la direction nord-est, en 
traversant le centre de l'Ecosse. Vers minuit, il se trouve à Aberdeen, ayant 
parcouru près de 600 kilomètres en douze heures. La vitesse moyenne de 
translation de ce tourbillon, le 26, était donc de 50 kilomètres environ par 
heure. 
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Depuis le 19, d'ailleurs, une période de mauvais temps est commencée ; les 
bourrasques se sont succédé à de courts intervalles dans le nord de l'Ecosse, 
pendant cette quinzaine qui, d'après M. W. Marriott, est une des périodes les 
plus perturbées qui se soient vues en ces dernières années dans cette région. 

Le 19 janvier, une forte bourrasque traverse le nord de l'Ecosse et passe 
sur les Orcades et les Shetland. A 2 heures, à Stornoway, le baromètre est 
à 768 mm ,8; à 6 heures, il est à 766 mm ,3 ; et à 10 heures il est tombé à 741 mm ,9, 
ayant baissé de 24 mm ,4 en quatre heures, ce qui donne une moyenne de 
6 am ^i par heure. M. Marriott pense que c'est la baisse lu plus rapide qui ait 
jamais été constatée en Angleterre. Ce même jour, à Sandwich, dans les 
Orcades, on pouvait constater, d'après les indications de l'anémomètre, que 
la vitesse moyenne par heure du vent, entre 7 h. 50 et 8 h: 55 avant midi, 
était de 148 k. 54. C'est la plus grande vitesse qu'on ait jamais vu se main- 
tenir pendant un laps de temps aussi long dans cette contrée. 

Le 20 et le 21, deux autres bourrasques se produisaient successivement et 
suivaient la même trajectoire. 

Le 23, une dépression traverse l'ouest, Test, le sud de l'Irlande et fait de 
grands ravages. Une autre dépression passe sur le nord de l'Irlande dans la 
nuit du 24, se dirigeant vers l'est, où elle disparaît le 25. 

A ce moment, le thermomètre monte en France et au nord de la Russie ; 
il est au-dessus de zéro en Finlande, tandis qu'une baisse rapide a lieu en 
Ecosse. A Stornoway, le thermomètre est à — 4°, en baisse de 2°,9. Il pleut 
dans les Pays-Bas et dans le nord de la France. Dans le nord-ouest de l'Eu- 
rope, les vents dominants soufflent d'ouest et de sud-ouest. 

Dans la journée du 26, la baisse barométrique s'accentue dans le nord 
des Iles-Britanniques, et la bourrasque commence à se faire sentir par des 
coups de vent furieux et des grains violents. 




A Aberdeen, à 6 heures du soir, le baromètre est descendu à 709 mm ,3, en 
baisse de 23 nB l 5 ; à minuit, il est à 696 millimètres : c'est là que se trouve 
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à cette heure le centre de la terapëte. A Edimbourg, il tombe à 706 milli- 
mètres, en baisse de 27 millimètres. A Donagadbee, il descend à 703 ma> ,7, en 
baisse de 32 mm t 1. A Mullaghmore, au nord de l'Irlande, où les coups de 
vent ordinaires sont marqués par une dépression de 5 à 6 millimètres, la 
baisse a été de 25 millimètres en six heures. Mais ce serait à Ochtertyre, 
près de Crieff, qu'aurait été observée la plus basse pression. M. W. Marriott, 
dans une communication à la Royal Meteorological Society et le journal 
Nature, dans un article non signé, sur la tempête du 26 janvier, citent la 
pression de 694 mm ,l (correction faite pour la température et l'altitude) cons- 
tatée par M. Georges Groucher à Ochtertyre, et s'accordent à reconnaître 
l'exactitude de l'observation. 

M. Marriott dit que c'est le point le plus bas où soit jamais descendu le 
baromètre dans les Iles-Britanniques, et, à l'appui de cette assertion, il cite 
les faibles pressions suivantes, les plus remarquables qui aient été enregis- 
trées aux Iles-Britanniques ou dans leurs parages : 

23 décembre 1 821 7H mm ,4 à Greenwich. 

7 janvier 1839 703 mm ,3 à Aberdeen. 

27 décembre 1852 7iO n,tt ,6 àCulloden. 

31 décembre 1865 70l n,m ,8àHoyLowlight(Orcades). 

La pression 694 mm ,l aurait été constatée une autre fois à la même latitude 
que Londres, mais à une distance de 800 kilomètres de cette ville, par le 
steamer Tarifa, de la Compagnie Cunard, dans l'Atlantique, par 5! degrés 
nord et 26° 20' ouest (longitude de Paris). 

La Nature (de Londres) fait remarquer que la pression 694 nni ,l est non 
seulement la plus basse qui ait été observée pendant la durée de la tempête, 
mais encore la plus faible de toutes celles que, depuis l'invention du baro- 
mètre, on ait constatées en Europe et très probablement sur toute la surface 
de la terre (1). Cependant, ajoute ce journal, une pression de 693^8 (cor- 
rection faite pour la température et l'altitude) a été enregistrée àKilcreggao, 
pendant la tempête du 26 janvier. Mais les observations étaient faites avec 
un baromètre anéroïde dont la correction était inconnue. Par l'examen des 
isobares, on a reconnu que Terreur approximative de l'instrument était de 
-t-6 mm ,2. On voit donc qu'en tenant compte de la correction instrumentale, 
la pression à Kilcreggan devient supérieure à celle d'Ochtertyre. 

La tempête a sévi avec la plus grande violence dans le nord de l'Angle- 
terre et de l'Irlande et le sud de l'Ecosse, régions où les lignes isobares 
étaient le plus rapprochées. 

(I) Dans une communication à la Société météorologique de France (1875) sur les Ecarts 
extrêmes des divers éléments météorologiques, M. Renou cite un chlûre barométrique en- 
core plus bas. Il dit qu'une pression de 691 mm ,0 a été observée par ThornsteDSon à-Rey- 
Kiavig, le 4 février 1824, à une altitude de U m ,0, ce qui donne à peu près, au niveau de 
la mer, 692 mm ,0. M. Renou cite encore comme basse pression remarquable celle de 
608*1° ,0, observée par M. Du vigneau, pharmacien de la marine, le; 10 octobre 1871, en mer, 
entre le cap Hatteras et les Bermudes, 
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Voici les plus grandes vitesses par heure du vent dans quatorze stations 



26 janv, 



41* a. m. 
2 à p. m. 
3 k p. m. 
3 et 4» p. m. 
4 k p. m. 
5 k p. m. 
5 k p. m. 



109 k. àValencia, 
H2k.àHolyoad. 
lOik.àFaimouth. 

90 k. à Scilly. 

85 k. à Stonyhurst. 
1 1 1 k. à Armagh. 

94 k. à Aberdeen. 



26 janv. 5> à 7 k p. m. 93 k. à Greenwich. 
88 k. à Sandwick. 
85 k. àKew. 
75 k. à Yarmouth. 
77 k. à Seaham. 

122 k. àAlnwick. 

27 janv. 7* p*. m. 180 k. à Glascow. 



6^ p. 


m. 


7>p. 


m. 


7>p. 


m. 


10* p 


. m. 


42 k p 


. m. 


>P. 


m. 



Dans le pays de Galles et en Ecosse, l'ouragan est accompagné d'une tem- 
pête de neige. 

La dépression se déplace en suivant la côte sud-est de l'Angleterre, 
s'étendant à la France, où elle sévit avec une assez grande violence. Le 27, 
à 6 heures du matin, le centre de la tempête est à Skudesness à 707 nm ,3. 




La baisse, depuis la veille au soir, est de 21 millimètres. En Scandinavie, 
is communications télégraphiques sont interrompues. A ce moment, la 
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température est en baisse sensible dans l'ouest et le nord de l'Europe, où les 
vents, qui soufflent du sud, prennent de la force. Le baromètre est en hausse 
rapide dans l'ouest. Le 27, au matin, il est à 739 mm ,6 à Valentia, en hausse 
de ÎS" 1 "^ depuis la veille au soir. A Pembroke, il est à 736 mm ,8, en hausse 
de!5™,S. A Scilly, il est à 743 mm ,7, en hausse de 14 millimètres. A Cher- 
bourg, il est à 743 millimètres, en hausse de 40 millimètres. Dans la jour- 
née, le baromètre s'élève dans tout le nord de l'Europe. Le centre de la dé- 
pression est à Oxô (720 millimètres). La température monte en Finlande. 

La dépression a continué sa marche vers le NW de l'Europe. Nous avons 
dit que le 27 au soir elle avait son centre à Oxô. Le 28, elle atteint la 
Norwège; le 29, nous le retrouvons au nord ouest de la Scandinavie, où elle 
est encore assez forte pour causer des dégâts et interrompre les communi- 
cations télégraphiques; elle s'éloigne vers le NW en diminuant de violence, 
et le 30 nous la perdons sur la mer Glaciale. 

Ce tourbillon, d'une remarquable intensité, s'est étendu sur une surface 
considérable. 

M. C. Harding pense que le demi-diamètre de Taire de la tempête du 
26 janvier peut être évalué à 1370 kilomètres. 

Nous avons donné déjà la vitessse du vent dans différentes stations. Le 
tableau ci-dessous renferme les gradients que nous avons mesurés sur la 
carte dans la partie SE de la bourrasque où les stations sont nombreuses. 
On voit de suite que c'est dans la direction N W que le gradient atteint sa plus 
grande valeur qui est de mm > 044 par kilomètre, à 5 heures du soir, le 26, 
et de O^OSô, à 8 heures du matin, le 27, ou, par degré à l'équateur, 4 mB ,9 
et 4*-. 



LIEUX. 



Direction 
do gradient. 



Baromètre. 



Différence.* 



Distances. 



26 Janvier. 



trïïSt::::: I ™ 1 1W ! «.» 



k 

660 



8 h MATIN 



Mullaghmore . 
Paris 



WNW 



30,2 
52,2 



22,0 



972 



Bodô . . 
Cracovie. 



NNW 



24,3 
61,1 



36,8 



1818 



Gradients 
par kilomeu 



0,023 



0,023 



0,020 



Donaghadee. 
Ouessant. • . 



NNW 



03,7 
32,9 



29,2 



742 



6 k SOIR.i 



Liverpool. . 
Paris .... 



NW 



17,7 
46,4 



28,7 



Christiansund. • 
Breslau 



NNW 



30,2 
53,6 



23,4 



653 



1454 



0,040 



0,044 



0,016 
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LIEUX. 


Direction 
du gradient- 


Baromètre. 


Différence. 


Distances. 


Gradients 
par kllomèt. 


1 


Cherbourg. . . . 
Aberdecn. . . . 


27 Janvier. 

! N 43 '° ) 
V w 08,0 


35,0 


853 


mm 
0,041 


8^ MATIN 


] Skudesnes. . . . 
\ Berlin 


!■ Nw | S;S j 3i » B 


860 


0,036 




Skudesnes. . . . 
\ Riga 


1 

\ WNW 


07,3 
41,0 


33,7 


1091 


0,031 




Liverpool. • . . 
Rochefort. . . . 


NNW 


35,3 
55,8 


20,5 


846 


0,024 


6k SOIR. 


1 Yaimoutb. . . . 
\ Paris 


| NNW 


38,1 
50,6 


12, S 


445 


0,028 




Oxô 

\ Berlin 


| NW 


20,0 ) 24g 
44,8 V Z *' 8 


712 


0,034 



En même temps que se produisaient dans le nord-ouest de l'Europe et de 
la France les perturbations dont la relation précède, une dépression assez 
intense abordait la France par le golfe de Gascogne et, longeant les Pyré- 
nées, marquait son passage par une baisse barométrique de 10 millimètres à 
Saint-Martin-de-Hinx, de 16 millimètres à Toulouse, et de 8 millimètres à 
Perpignan. La bourrasque se développe avec assez d'énergie sur la Méditer- 
ranée pour rendre la mer dangereuse et donner lieu à des accidents. 



Tremblement de terre du 19 septembre 1884 en Amérique. 

Le 19 septembre dernier, un tremblement de terre s'est produit sur une 
portion du nord-est des Etats-Unis. Des secousses ont été ressenties dans les 
Etats de rOhio, l'fhdiana, leMichigan, West-Virginia, le Kentucky, l'Iowa 
et le Canada. L'espace atteint s'étend du 80 e au 100° degré de longitude W 
(de Paris) et du 36 e au 44 e degré de latitude nord. 

La direction des secousses a varié dans les différents Etats: dans l'Indiana 
elles se sont produites de Test à l'ouest, de l'ouest à Test, du sud au nord, 
du sud-ouest au nord-est; dans l'Ohio du sud au nord et du nord au sud; 
dans le Micbigan, du nord au sud. 

Le tremblement de terre a commencé dans l'Iowa à 2 heures du 
matin, mais ce n'est que dans l'après-midi du même jour, de 2 heures à 

TOME XXXII. 50 
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3 heures, que les secousses ont eu lieu dans les autres contrées frappées. 

Le plus grand nombre des secousses, 17, a été observé dans Hndiana, à 
lndianopolis. Partout ailleurs on n'en a compté que d'une à trois. La durée 
a été de 2 à 20 secondes (durées extrêmes). 

Dans plusieure endroits, à Muncie, South-Bend, Seymour (Indiana), Day- 
ton (Ohio), an Arbor. Dépôt (Michigan), un bruit souterrain, semblable à 
celui d'un train en marche ou au bruit lointain du tonnerre, s'est fait en- 
tendre ; à London (Ontarie), le choc paraissait suivre la rivière. 

Quant aux dégâts matériels, ils n'ont guère consisté qu'en vaisselle brisée, 
lampes, chandeliers renversés, liquides répandus, meubles agités, tableaux 
décrochés, portes et fenêtres violemment ouvertes; partout les maisons ont 
été secouées et les étages supérieurs ont principalement souffert ; à Wheeling 
(West- Virginia) des murs s'inclinaient et menaçaient de s'écrouler. 

La panique a été générale dans tous les lieux éprouvés. Les habitants 
fuient leurs maisons, courant éperdus dans les rues en poussant des cris 
d'effroi, les écoliers quittent précipitamment leurs écoles, les employés leurs 
bureaux, les ouvriers leurs travaux. A Sturgis (Michigan), dans un hôpital, 
les malades abandonnent avec terreur leurs lits en les sentant violemment 
secoués. 

En résumé, aucun dégât important n'a été signalé, et aucune personne 
n'a péri. 

Les secousses de tremblement de terre ont été ressenties jusqu'en Califor- 
nie, mais les détails manquent sur ses effets qui n'ont pas d'ailleurs causé 
de désastres. 



H. REVUE ET BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUES. 



REVUE. 



F. Gœtschy, capitaine du génie. — Méthode de prévision du temps 
appliquée à la station météorologique de Fontainebleau. 

Analysé par M. Léon Teisserenc de Bout. 

Cette orochure autographiée contient un exposé sommaire de la théorie de 
la circulation générale de l'atmosphère et de l'état de nos* connaissances sur 
les dépressions barométriques au point de vue de la précision du temps. 

Le Mémoire se termine par une série de cartes qui permettent de mieux 
saisir la portée du texte et familiarisent le lecteur avec l'étude et la discussion 
des cartes du temps, 

Cette brochure, destinée aux élèves de l'Ecole spéciale militaire de Fontaine- 
bleau, a, par cela même, une grande utilité en initiant les élèves de cette 
école, dont il sort tant d'hommes distingués, à l'application la plus impor- 
tante de la météorologie. 
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Cet enseignement est d'ailleurs très heureusement complété par la publi- 
cation d'un bulletin météorologique hebdomadaire résumant les observations 
de la station de Fontainebleau et par l'exposition dans une des cours de 
l'Ecole du bulletin international et de courbes d'instruments enregistreurs. 

L'auteur, comme il le dit lui-même, est un disciple de M. de Tastes et 
développe une théorie de la circulation générale très voisine de celle qui a 
été exposée parce savant dans les Annales du Bureau central météorologique 
de France (tome IV, juin 1879). 

Nous laisserons de côté certains points de détails sur lesquels nous ne 
sommes pas tout à fait d'accord avec l'auteur, pour nous arrêter à un seul 
qui est important. 

M. Gœtschy insiste beaucoup sur les effets du mouvement de l'air sur le 
baromètre, mais pas assez à notre avis sur la cause immédiate du déplace- 
ment de l'air. 

Quand on s'élève dans l'atmosphère, on voit le baromètre descendre, de 
façon qu'en s'élevant en des lieux voisins, on rencontre des points où la 
pression est la même. 

Le lieu géométrique de tous les points où la pression a une même valeur 
constitue une surface d'égale pression. 

Quand ces surfaces sont horizontales et espacées convenablement, il y a 
équilibre. 

Lorsque les surfaces sont inclinées sur l'horizon, l'air s'écoule en vertu de 
la différence de pression qui existe dans le sens de la pente des surfaces, et 
c'est cet écoulement qui produit le vent. 

La section de ces surfaces par le plan de la terre supposé horizontal 
constitue les lignes isobares. 

La décroissance plus ou moins rapide de la pression dans la verticale est 
à considérer et sa valeur détermine l'angle du vent avec le plan horizontal. 

J^a. décroissance de la pression dans un plan horizontal suivant la normale 
aux isobares est mesurée par le gradient, terme par lequel on désigne la 
variation de pression par unité de longueur suivant la normale aux isobares. 

Si l'air était primitivement en repos, il se déplacerait sous l'influence de 
la différence de pression suivant la direction du gradient, mais ce n'est pas 
là le sens de son mouvement réel, parce qu'il est dévié par les effets de la 
rotation de la terre et de sa vitesse initiale, en sorte qu'il se meut en ligne 
courbe. 

Les différences de pression barométrique sont donc la cause immédiate 
des mouvements de l'air. 

Lorsque le vent est assez fort, il peut à son tour influer sur le baromètre, 
même quand il souffle horizontalement, à plus forte raison la composante ver- 
ticale du mouvement de l'air, si le vent est incliné, doit agir sur le baromètre. 

Mais ce sont là des effets encore mal connus et plutôt déduits de la théorie 
que de l'observation. En somme, sur le globe nous ne voyons pas l'air se 
mouvoir et former un courant, comme semble l'admettre M. Gœtschy, sans 
qu'il y ait une différence de pression dans le sens du courant. Les isobares 
ne sont pas parallèles au courant, mais le coupent. 
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C'est là un point qui n'a pas été précisé dans la théorie de la circula- 
tion atmosphérique publiée par M. deTastes, mais que ce dernier résoudrait 
certainement dans le sens des principes exposés ci-dessus. 

Ces réserves faites, nous ne pouvons que féliciter Fauteur des efforts qu'il 
fait pour répandre les connaissances météorologiques avec beaucoup de 
clarté et une grande largeur de vues. 



BULLETIN 

(Les astérisques désignent les ouvrages reçus par la Société.) 

OUVRAGES PÉRIODIQUES. 

Comptes rendus de l'Académie des sciences, tome XCIX, 

octobre 1884. 
M. P. Tacchini. — Sur les couronnes solaires observées à Rome pendant les 
mois derniers, p. 566. 

Depuis l'apparition des lueurs crépusculaires, on a. presque toujours observé 
à Home la grande couronne colorée qui entoure le soleil peu avant son cou- 
cher. « La couronne est excentrique au soleil, quand l'astre est assez élevé 
au-dessus de l'horizon ; au contraire, lorsque le soleil s'abaisse, la partie infé- 
rieure de la couronne s'élargit et le soleil se déplace peu à peu par rapport 
au centre de l'espace brillant intérieur. La teinte de lare extérieur est alors 
grisâtre, tandis que, un peu avant ou après midi, la couleur est d'un rouge de 
cuivre. Quelquefois nous avons vu le soleil sortir même de la région blanche 
avant de se coucher ; c'est ce qui s'est produit, par exemple, le 15 mars. » 

Pendant l'été, le phénomène a présenté une diminution importante, et 
l'auteur croit pouvoir conclure que les conditions météorologiques jouent un 
rôle considérable dans son apparition. 

Celte Note est accompagnée de quatre ûgures représentant l'aspect de la 
couronne les jours où elle a été le plus remarquable. 

M, A. de Tillo. — Observations de magnétisme terrestre faites en Russie, 
p. 650. 

L'auteur ayant résumé un très grand nombre d'observations faites en des 
contrées situées par les latitudes de 35° à 80° nord et les longitudes de 15° 
à 70° est de Greenwich, il a trouvé que la variation séculaire de l'intensité 
magnétique est une fonclion de la latitude et de la longitude du lieu. 

« La petite Table qui suit donne pour la Russie d'Europe les valeurs de 
la variation séculaire ou plutôt du changement annuel de l'intensité horizon- 
tale, exprimées en unités absolues du système métrique : 

LoniUude est Latitude nord, 

de 



Greenwich. 85 ._4 . jq.^. 450 4ï$o_5 . 50°- 35° 33°— G0« 60°-63« 65°— 70» 70°— 73« 73«— 80* 

150—30° —0,0019 —0,0018 —0,0016 —0,0015 —0,0010 —0,0008 —0,0006 —0,0004 —0,0001 

3QO_b50 —0,0015 —0,0012 —0,0010 —0,0007 — 0,000& —0,0002 ± -f 0,0002 +0,0005 

45o-_G0° -0,0006 —0,0005 — 0,0003 ± +0,0005 +0,0005 +0,0007 +0,0009 +0,0012 

00- — 75° +0,0001 4-0,0002 +0,0004 +0,0007 +0,0010 +0,0012 +0,001ft +0,0016 +0,0019 

(Erreur probable, ±o,oooft.) 



Digitized by 



4 



BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE. 385 

« Pour ce qui concerne l'intensité totale, son changement annuel est à peu 
près le même pour les latitudes de 35 d à 80° nord, au méridien 45° est de 
Greenwich. » 

Variation annuelle de Vintensité totale : 
Latitude nord. 

35° — 45° + 0,0002 

45° — 55o + 0,0001 

55« _ 65o + 0,0003 

65« — 80* — 0,0002 

a Par contre, la variation de l'intensité totale change comme il suit, selon 
la longitude du lieu ; pour les latitudes 35° à 80° nord : 

Longitude est de- Greenwich. 

15° — 30° — 0,0015 

300 — 45° — 0,0010 

450 — 60° + 0,0005 

6O0 — 750 + 0,0008 

(Erreur probable, ± 0,0009.) 

M, A. Badoubbad. — Sur les nuages légers des régions supérieures de rat- 
mosphère, p. 663. 

L'auteur de cette Note émet l'hypothèse qu'à la partie supérieure de l'at- 
mosphère terrestre, l'acide carbonique, l'azote et l'oxygène se condensent suc- 
cessivement en nuages analogues à ceux que forme plus bas la vapeur 
d'eau, etc., etc. 

Ce sont les nuages formés par ces matières qui donnent naissance aux phé- 
nomènes signalés le 22 septembre par M. Cornu. 

M. J.-B. Baille. — Mesure de la composante horizontale du magnétisme ter* 
restre par la méthode de l amortissement, p. 704. 

L'auteur décrit une méthode très simple et très rapide pour mesurer la com- 
posante T du magnétisme terrestre ; avec cette méthode, on n'a besoin que 
d'un seul aimant, et l'expérience ne dure que quelques minutes. 

« Je me suis proposé d'appliquer à cette recherche l'ancienne observation 
de Gambey et d'Arago sur le prompt amortissement des aimants oscillant au- 
dessus d'une plaque épaisse de cuivre. On sait qu'un barreau aimanté, oscil- 
lant à l'intérieur d'une bobine couverte de fils, éprouve un amortissement très 
différent, suivant que la bobine constitue un circuit ouvert ou un circuit 
fermé. 

« En mesurant l'amortissement dans les deux cas, on obtient par différence 
le moment h de la réaction que les courants induits exercent sur l'aimant mo- 
bile. Cet élément est lié au moment magnétique du barreau oscillant H, et aux 
constantes électriques de la bobine (résistance W exprimée en ohms, et 
constante galvanométrique G exprimée en centimètres), par la formule connue 

c Si donc on mesure h, et si Ton connaît les constantes W G* au moment 
de l'observation, on pourra calculer M. 

« Or, comme on a déjà déterminé le couple directeur TM au moyen de la 
durée d'une oscillation et de la connaissance du moment d'inertie, on peut, 
par une division, obtenir le nombre T en unités absolues, C. G. S., par exemple, 
si tous les autres éléments ont été mesurés avec les unités correspondantes. » 
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M. Baille est arrivé à des résultats très concordants en employant concur- 
remment la méthode de Gauss et celle qu'il préconise. 

M. Duclaux. — Sur les phénomènes qui accompagnent la couronne solaire , 
p. 714. 

L'auteur a observé le phénomène par 700 mètres d'altitude dans le Cantal ; 
nous copions le passage suivant de h lettre très intéressante qu'il adresse à 
l'Académie : 

« En tournant le dos au soleil au moment où il se couche, on voit se dresser 
devant soi, reposant sur l'horizon, une apparition colorée, ressemblant assez 
exactement à un a dont les deux branches terminales seraient remplies d'an 
empâtement rouge violet, de forme triangulaire arrondie aux angles. La panse 
du A, qui monte dans l'air en ligne plus ou moins circulaire jusqu'à une hau- 
teur de 15° à 20% est moins brillante que les empâtements latéraux. Une fois, 
elle m'a paru circonscrire un espace intérieur, grossièrement ovale dans 
le sens horizontal, et où le ciel avait sa teinte normale. Son apparence était 
analogue à celles que M, Tacchini a récemment décrites et figurées comme se 
passant au voisinage du soleil. Mais le plus souvent elle est comme remplie 
de nu elles rouges disséminées, comme flottantes devant l'œil, tant elles sont 
peu visibles. A mesure que le soleil s'enfonce dans l'horizon, cette apparition 
monte lentement dans l'air, en laissant au-dessus d'elle une bande horizontale 
de ciel coloré de sa teinte normale ; en même temps, son éclat diminue, sur- 
tout dans les portions latérales les plus brillantes. Puis, tout se fond dans une 
lueur rouge violet faible, qui, lorsqu'il n'y a pas de lune, persiste jusqu'à l'ap- 
parition des premières étoiles dans la région qu'elle occupe. » 

M. Duclaux pense, comme M. Cornu, qu'il ne faut pas aller chercher la cause 
du phénomène au-delà de l'atmosphère et plus loin que la région des cirrhus ; 
il serait dû au grand courant équatorial qui s'étale depuis plusieurs mois dans 
les hautes régions de l'atmosphère terrestre, au lieu de se creuser un lit plus 
ou moins profond sur le continent. « C'est au travers de cette couche humide, 
presque toujours troublée par les cirrhus et les cumulus légers qu'elle emporte, 
que se formeraient la couronne et les lueurs de l'horizon ; et, si nous les aper- 
cevons, c'est que l'air des couches inférieures, relativement sec et très trans- 
parent, ne les noie pas de lumière étrangère. » 

A la suite de cette communication, M. Cornu fait observer que le phénomène 
observé par M. Duclaux parait répondre à celui qu'il cherchait en observant à 
de basses altitudes. 

M. G. Tissandier. — Observation des couronnes solaires pendant des ascen- 
sions aéorostatiques exécutées les 23 et 24 octobre 1884 par MM. A. et G. Tis- 
sandier, p. 718. 

Durant le premier voyage, les aéronautes ne dépassèrent pas l'altitude de 
1600 mètres; à cette hauteur, le soleil était entouré d'une couronne de 12° 
environ de diamètre. « Cette couronne était formée de deux cercles concen- 
triques de couleurs assez pâles, jaune et rouge, le rouge étant extérieur. 
La zone comprise entre le jaune cl le soleil était d'un blanc azuré très 
éclatant. » 

Pendant la seconde ascension, le ballon des observateurs s'éleva à une hau- 
teur de 3500 mètres, où il se maintint pendant plusieurs heures. « La cou- 
ronne, à cette hauteur, était plus apparente, et ses colorations, jaune et rouge, 
plus intenses. La couleur jaune rose du ciel était encore d'autant plus pro- 
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noncée que le soleil s'abaissait à l'horizon, et la surface des brumes elle-même, 
au lieu d'un blanc de neige, comme cela se présente habituellement, était d'une 
nuance safran très caractéristique. On voyait les sommets de nombreux petits 
nuages arrondis en émerger comme des ilôts, n 

L'ascension faite le 23 octobre a offert qnelques particularités remarquables. 
« Le vent de terre, jusqu'à Paltitude de 800 mètres, soufflait du sud-est au 
nord-ouest ; à la surface supérieure des brumes, il y avait un centre courant, 
se déplaçant dans une direction complètement opposée du nord-ouest au sud- 
est. Ce second courant n'avait pas une épaisseur de plus de 350 mètres. Au- 
dessus, il existait un troisième courant à peu près de même direction que le 
courant inférieur. Ces courants étaient de très faible vitesse. » 

M. Duponchel adresse une Note portant pour titre : L énergie solaire et les 
variations de l'aiguille aimantée. 

« 11 résulte, dit l'auteur, de la discussion des résultats d'observations 
recueillies depuis le milieu du xvi° siècle jusqu'à nos jours, que les variations 
séculaires de l'aiguille aimantée s'expliqueraient par l'action prépondérante 
d'une nouvelle planète ultra-neptunienne, la planète Océan, dont la durée 
de révolution serait de 467 ans environ. Cette planète a dû passer par les lon- 
gitudes 80° et 260° vers 1580 et 1813 et doit se trouver aujourd'hui vers la lon- 
gitude 314° dans la constellation du Capricorne. » 
M. Chapbl adresse une Note relative à une coloration crépusculaire observée 
à Nantua dans la nuit du i 9 au 20 octobre, entre 1 heure et 3 heures du 
matin. 

Meteorologische Zeitschrift. Heft 5 und 6, Mai-Juni 1884. 
Nkumayer*. — Bericht ùber die vulkaniscken Ausbrùche des Jahres 1883, 
in ihrer Wirkung au f die Atmosphère (suite), p. 181. 

Blanfort. — Bericht ûber die Vertvaltung der meteorologischen Abthei- 
lung der Regierung von Indien im Jahre 1882-1883, p. 199. 

Nous extrayons du Report on th$ Administration ofthe Meteorological dépar- 
tment of the Government oflndia in 1882-83, de M. Blanfort, les renseigne- 
ments qui suivent : 

Le service météorologique dans l'Inde, depuis sa réorganisation» il y a huit 
ans, a fait des progrès très sensibles et s'étend maintenant à toute la Péninsule, 
aux îlots indigènes jusqu'à la côte d'Afrique et au golfe Persique. 

L'étude de la surface solaire et des rapports qui peuvent exister entre l'état 
de cette surface et les phénomènes météorologiques a fait l'objet de nombreux 
travaux de la part des savants de l'Inde. 

On prend, depuis plusieurs années, des photographies de quatre pouces du 
soleil. Le point particulier qui intéresse le plus la météorologie est la varia- 
tion de l'intensité de la chaleur solaire. Cette nature de recherche a été pour- 
suivie depuis longtemps avec les thermomètres à boule noircie, enfermés dans 
un ballon de verre ; mais dans ces derniers temps on a pu constater avec des 
appareils plus sensibles, par exemple l'actinomèlre du professeur Balfour 
Stewart, qu'il se produit des variations dans la quantité de chaleur solaire qui 
arrive au sol à des époques différentes par un ciel pur. Ainsi, les observations 
d'avril 1881 à mars 1882 comparées à celles de la môme période en 1880-81 
présentent une augmentation sensible dans l'intensité de la chaleur. 

On a l'intention d'établir une station de montagne à Leh, par 11500 pieds 



Digitized by 



Google 



388 BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE. 

au-dessus du niveau de la mer ; à cette altitude, l'influence de l'atmosphère sur 
l'intensité de la chaleur du soleil reçue près du sol sera beaucoup moins grande, 
et les observations pourront renseigner sur la variation possible de la quantité 
de la chaleur émise par le soleil. 

M. Bianfort expose brièvement la théorie des vents secs de l'Inde. Ces 
vents sont influencés par les chutes de neige sur l'Himalaya, qui déterminent 
une contraction de l'atmosphère et parlant un maximum barométrique. Il se 
produit ainsi un courant du nord-est qui s'échaufle sur les plateaux arides, 
entraîne l'air des régions supérieures qui augmente de température en des- 
cendant et constitue ainsi un vent alizé sec qui règne normalement en mars 
et repousse l'air tiède de la mer qui pourrait déterminer la pluie. 

Quand ce vent dépasse sa durée ordinaire, il amène avec lui la sécheresse et 
la famine qui en est la conséquence. M. Bianfort ajoute que la cause générale 
de cette prolongation du règne de l'alizé de NE est évidemment de l'ordre de 
celle qui constitue le phénomène dans son ensemble, le rôle de l'Himalaya, bien 
que très marqué, n'est que secondaire. 

L'étude des pluies dans l'Inde, qui a une si grande importance, permet de 
les classer de la façon suivante : 

1° Pluies de bourrasques au printemps, se produisent surtout au sud et à 
l'est de la Péninsule et sur la moitié occidentale de l'Inde du nord. Dans l'Às- 
sam et à l'est du Bengale ou elles sont les plus fortes, elles se prolongent en 
pluies d'été. 

2° Pluie de la mousson d'été. L'été est la saison principale des pluies, ex- 
cepté dans le Garnatic, le Sind et certaines parties du Punjab et du Rayputana. 

3° Les pluies d'automne dans le Carnatic, que l'on appelle généralement, mais 
à tort, pluies de la mousson de nord-est. En effet, ces pluies se produisent au 
moment de la transition de la mousson d'été en mousson d'hiver et cessent avec 
elles lorsque la mousson d'hiver s'est établie complètement sur la côte de 
Coromandel. 

4° Pluies d'hiver au nord de CInde. — Cette partie de la météorologie de 
l'Inde n'a pas encore été bien éclaircie dans ses détails. Mais l'auteur ajoute : 

Je suis arrivé à penser que les perturbations qui déterminent ces pluies sont 
de nature locale, créées par 1 evaporation locale avec un temps calme. 

La masse même de la vapeur d'eau qui se précipite vient des contrées du sud 
et est charriée par les vents méridionaux. L'évaporation des contrées couvertes 
de bois ou traversées par des cours d'eau fournit un excédent de vapeur qui se 
précipite plus tard sous forme de pluies. M. Bianfort croit que la plantation 
de bois surtout dans les pays dénudés pourrait amener des modifications dans 
les pluies d'hiver. 

Koppbn. — Die Wârmezonen der Erde nach der JVirkung der Wârme ouf 
die organische Welt, p. 215. 

D r Vettin. — Experimetelle Darstellung von Luftbewegungen, p. 227, pre- 
mière note. 

Nous reviendrons dans le prochain numéro sur ces intéressantes expériences. 
Holler. — Lufttemperatur und Luftbewegung in einer Bôe, p. 230. 
Da\I8 und Koppbh. — Ueber Samum undBôen, p. 243. 
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Fôrster und Frôhlich. — Ueber die Verânderlichkeit der Sonnenstrahlung 
und deren Messung, p. 246. 

Klima von Tharandt nach fûnfjâhrigen Beobachtungen (1879-1883), par 

M. le professeur Konzb, p. 250. 
* \y SmmG.— GeometrischeAbleitung des Grosse des ablenkendenEinflusses 
des Erdrotation auf horizontale Bewegungen. 

L'auteur retrouve par des considérations géométriques la valeur 2 v &> sin. y 
qui mesure la force déviatoire de la terre : expression en « est la vitesse angu- 
laire de la terre ; » la vitesse relative propre du mobile ; ? la latitude, 

Anemometerbeobachtungen ùber dem Wasser und ùber dem Lande , 253. (Voir 
Correspondance et Notices.) 

D* Fromme. — Météorologie an der Universitat Giessen. 



III. CORRESPONDANCE ET NOTICES MÉTÉOROLOGIQUES. 



Sur la différence de vitesse et d'amplitude dans la variation 
diurne du vent en des points voisins. 

J'ai déjà eu l'occasion d'insister souvent sur l'influence de la nature des 
surfaces sur réchauffement de l'air qui les recouvre, en montrant, par 
exemple, quelle différence essentielle existe entre la marche diurne du vent 
à Lisbonne, près de l'Atlantique, et à Madrid, au centre de la péninsule 
ibérique, et à une altitude de 600 mètres. 

M. Hazen, dans le n° 6 du Signal Services Notes, discute les résultats 
d'une intéressante comparaison faite entre les vitesses indiquées par un ané- 
momètre placé à Chicago (station), et un instrument analogue placé à 5 kilo- 
mètres vers l'est-nord-est, sur une construction dans le lac Grib. Le premier 
anémomètre est à 103 pieds du sol; le second, à 37 pieds de la surface du 
lac, et à 78 pieds au-dessus de celui de Chicago. Ces instruments donnent 
des résultats comparables, comme on a pu s'en assurer en les suivant en 
un même lieu pendant dix jours. 

Voici les résultats moyens exprimés en mill. par heure : 





Min. 4* m. 


2* m. 


3* m. 


4* m. 


5* m. 


0*m. 


7* m. 


s* m. 


9* m. 


40* m. H* m. 


Lac Crib. 
Chicago. 


. . 11,4 11,2 
. . 5,6 5,5 


11,4 
5,8 


11,9 
5,8 


11,5 
5,4 


11,5 
5,4 


11,3 
5,4 


11.4 
5,8 


1U 
6,4 


12,2 
7,2 


11,4 11,4 
7,4 8,22 




Midi. 4* s. 


2* s. 


3* s. 


4* 8. 


5* S. 


6' S. 


7*8. 


8*8. 


9* s. 


40*8. 44*8 


Lac Crib. 
Chicago. 


. . 11,6 12,4 
. . 8,8 9,2 

TOMB XXXII. 


13,2 
9,6 


13,1 
9,6 


13,5 
9,7 


13,4 
9,3 


13,1 
8,8 


12,6 
8,0 


11,4 
6,8 


10,8 
6,2 


10,6 11,0 
5,6 5,6 
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Comme on le voit, la vitesse du vent est beaucoup plus grande sur le lac 
qu'à Chicago, et l'amplitude de la variation diurne est bien moindre. Ce 
dernier fait s'explique assez bien par l'effet des brises de terre et de mer et 
par la constance beaucoup plus grande de la température sur le lac. (L. T. B.) 



L'humidité de l'air et les crépuscules. 

(Extrait de Ciel et Terre, d° 10, Juillet 1884). 

Le travail récent (1) dans lequel M. Hellmann établit un rapprochement 
entre l'état hygrométrique de l'atmosphère et la durée des lueurs crépuscu- 
laires, a porté notre attention sur un extrait de manuscrit arabe, donné au- 
trefois par Amédée Sédillot. 11 s'agit d'un petit ouvrage de Schehal-Eddin, 
écrit dans le xv e siècle, sur l'usage du quart de cercle. Après avoir rapporté 
les chiffres trouvés, dans différentes circonstances, pour l'abaissement cré- 
pusculaire, cet auteur continue ainsi (Traduction de Sédillot) : a La vérité 
a est q ue l'augmentation ou la diminution, selon les latitudes, provient de la 
« pureté de l'atmosphère ou de son impureté, ou de la force des vapeurs ou 
« de leur faiblesse; de l'épaisseur de l'air ou de sa ténuité ; de la présence 
a ou de l'absence de la lune et de la faiblesse ou de la vivacité de la vue de 
« l'observateur. » Si nous remettons ce passage en lumière, ce n'est nulle- 
ment pour diminuer la valeur du travail de M. Hellmann, qui est tout à 
fait indépendant, et qui d'ailleurs a un caractère beaucoup plus positif, en 
ce qu'il établit par des chiffres la relation entre l'arc et l'abaissement de 
l'humidité. L'auteur arabe se bornait à des considérations d'une nature gé- 
nérale. Nous voulons seulement montrer que l'influence de la pureté et de 
l'état hygrométrique de l'air avait été aperçue. L'extrait cité plus haut est 
dans les Mémoires présentés à l'Académie des inscriptions, tome I, 4844, 
p. 93-94. 11 est tiré d'un manuscrit de la Bibliothèque nationale de Paris, 
manuscrits arabes, n° 4403. 



Etat des cultures et Faits météorologiques observés 
à Saint-Jean-d'Ataux (Dordogue), 

Par M. de Lkntilhac. 

Octobre 1884. — Octobre nous a donné huit jours de beau ciel et vingt- 
trois de temps plus ou moins couvert, ayant fourni : quatre jours de pluie 
(3, 8, 9, 10), trois de brouillard (1 er , 13, 16;, quinze de rosée (2, 4, 6, 14, 

(1) Ciel et Terre, 5 e année, p. 129. 
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15, 17, 19, 20, 21, 22, 23, 24, 25, 30, 31), un de gelée assez forte, le 12 ; 
un d'orage, le 9. — Dans cette période, il est tombé 6$™*$$ d'eau ; l'averse 
la plus forte, celle du 9, a donné 45 millimètres. — La température la plus 
élevée, +20 degrés centigrades, a été observée les 1 er , 3, 9; la plus basse, 
— 3°, le 12 ; la moyenne générale du mois a été de +10°,7. — La pression 
barométrique la plus forte, 757 mm ,96, s'est produite le 17 ; la plus faible, 
739 mm ,92, le 9 ; la pression moyenne a été de 749 mm ,59. — Le vent a soufflé 
huit jours du nord, sept du nord-est, un du sud-est, un du sud-ouest, quatre 
de l'ouest et dix du nord-ouest. 

En octobre se sont commencées et terminées les vendanges ; la tempéra- 
ture qui avait été déjà très favorable à la maturation du raisin ne l*a pas été 
moins à sa cueillette, qui s'est faite sans pluie, ce qui est bien rare à cette 
époque. Le raisin riche en glucose a fermenté rapidement à la cuve et, sept 
à huit jours après, on pouvait écouler. Le vin a de la vinosité, mais il est 
moins riche en couleur qu'on ne l'avait espéré d'abord ; il en est de même 
de la quantité qui est de fort peu supérieure à celle de l'an dernier. Néan- 
moins, il faut se tenir pour très satisfait, car voici bien des années que nous 
n'avions fait aussi bon ; reste la question de vente, qui devient pour nous un 
véritable problème depuis que des liquides de toutes sortes, fabriqués dans 
le Midi sous le nom de vin, inondent nos débits de boissons et nos tables 
bourgeoises. 

Huit à dix jours ont suffi pour enlever les semailles, grâce au beau temps 
qui persiste encore au moment où nous écrivons ces lignes (18 novembre). 
On avait rarement vu le sol aussi souple à la charrue, aussi docile à la herse; 
les emblavures ressemblaient à des carrés de jardin. Nous savons bien que 
les vieux praticiens eussent préféré une terre plus alourdie par les pluies, 
condition qui favorise le tallement ; mais, sous le rapport de l'exécution, 
rien ne laissait à désirer ; et, s'il reste cette année des terres à ensemencer, 
les cultivateurs ne peuvent s'en prendre qu'à eux-mêmes. 
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SOCIETE METEOROLOGIQUE 

DE FRANCE 

PUBLIÉ SOUS LA DIRECTION DE M. LÉON TEISSERKNC DE BORT 
SECRÉTAIRE GÉNÉRAL. 

32 e Année. Décembre 1884. 



I. COMPTES RENDUS DES SÉANCES DE LA SOCIÉTÉ. 



Séance du 4 Novembre 1884 

Présidence de M. Poincaré. — Secrétaire, M. Léon Descroix. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président annonce les deux présentations suivant * : 

M. Plumandon, météorologiste à l'Observatoire de Clermont-Ferrand , 
présenté par MM. L. Teisserenc de Bort et Renou ; 

M. Vlasto, ingénieur des Arts et Manufactures, à Paris, présenté par 
MM. Mascart et Angot. 

M. Poincabé donne quelques détails sur la disposition des tableaux 
météorologiques publiés par M. le commandant Bergez au nom de la 
Commission de la Meuse et relatifs aux observations de Bar- le- Duc 
en 4883. Des renseignements seront fournis ultérieurement ur les con- 
ditions nouvelles d'installation. 

TOMB xxxii. 52 
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M. Rbnou lit une note de M. Cobuhdevachb sur la comparaison des 
vents simultanés de Toulouse et du Pic-du-Midi. Ce travail ajoute aui 
renseignements que nous a laissés M. Salles, ingénieur en chef, sur la 
fréquence relative des vents selon les saisons, des données sur l'in- 
fluence de l'altitude. Cette influence se traduit au Pic-du-Midi par une 
déviation moyenne, d'un angle variable entre 45 et 90 degrés selon 
les mois. 

M. Renou dépose comme d'usage le résumé des observations du Parc- 
de-Saint-Maur durant le mois qui vient de finir et s'étend sur lesavantages 
que la climatologie retirerait de comparaisons établies entre les tempé- 
ratures des rivières ou du sol et celle de l'air. Pour les rivières, on cher- 
chera combien de fois la chaleur à la surface a dépassé certaine cote, à 
fixer une fois pour toutes en chaque localité pour une période donnée. 
Pour le sol, on atteindra la profondeur à laquelle l'oscillation diurne 
disparaît et Ton se contentera d'une seule lecture quotidienne. Cela 
donnera commodément le moyen d'apprécier les variations générales de 
la température ambiante : ce qu'il est parfois difficile et toujours laborieux 
de déduire des relevés ordinaires à l'air libre. 

La règle que donne M. Renou pour tirer des conclusions de l'excès 
moyen de la température des rivières sur celle de l'air amène M. Ritter 
à formuler quelques critiques sur le mode d'observation. Trop de causes 
d'erreur, dit-il, se présentent comme celles qui résultent du mélange im- 
parfait et tardif des eaux d'origines différentes, affluents industriels ou 
naturels, eaux de source ou déversements contaminés par le voisinage 
des villes et des usines, pour qu'à l'exception des cours d'eaux torren- 
tiels, on puisse compter sur une seule indication de température à la 
surface et près des rives. 

Celte opinion se fortifie chez M. Ritter de l'impossibilité dans laquelle 
il s'est maintes fois trouvé de calculer le débit au confluent des rivières 
d'après la loi des mélanges à des températures inégales. Trop d'écarts 
existeraient entre les états à différentes profondeurs ou distances des rives 
surtout pour de grands cours d'eaux, pour que la moyenne pût être 
déduite avec la précision suffisante. 

AI. Renou fait observer qu'il n'y a pas d'embarras de cette nature 
pour la Marne, à la boucle de Saint-Maur et qu'en fin de compte il ne lui 
semble pas que de telles incertitudes puissent modifier les moyennes 
annuelles ou de saisons. 

M. Lemoine revient à ce sujet sur les résultats acquis par le service hy- 
drométrique du bassin de la Seine et cite aussi plusieurs exemples ten- 
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dant à montrer qu'outre les irrégularités imputables aux causes ci- 
dessus i! y a lieu de compter avec les eaux de source sous-fluviales et la 
nature du sol ; les variations qu'on redoute pouvant êlre plus ou moins 
importantes selon que les rivières sont alimentées par des pluies qui 
tombent sur des terrains plus ou moins perméables. 

M. Teissbrbnc de Bout fait part à la Société des résultats de onze mois 
d'observations faites par H. Kruger, missionnaire évangélique, au pays 
des Bassoutos ou Lessouto, dans le sud (te l'Afrique, en un point élevé 
de 1700 mètres (i). 

M. V. Raulin passe en revue les nombres acquis à la science relative- 
ment à l'amplitude annuelle du baromètre en différents pays et sa varia- 
tion avec la latitude (2). 

La discussion qui s'engage à propos de celte communication porte sur 
la meilleure manière d'entendre cette statistique ébauchée déjà par 
H. Kaemtz dans son Traité de météorologie. D'après MM. Renou et Angot, 
ce n'est pas l'amplitude extrême qu'il faut prendre, mais la moyenne des 
oscillations : autrement le résultat dépendra de l'étendue comme des 
dates de la période envisagée. M. Ritter pencherait pour l'élimination des 
nombres isolés, trop saillants ; de ceux qui s'offrent au simple coup d'œil 
à l'aspect d'une courbe, comme étant tout à fait accidentels. Toutefois, 
il voudrait qu'on ne les supprimât pas tout à fait : l'étude qu'on 
ferait au bout d'un très long temps du degré de fréquence de ces 
anomalies pouvant avoir de l'intérêt. 

H. Renou craint que l'élimination de ces nombres, qui viendraient 
plutôt établir des compensations, ne soit le plus souvent arbitraire. 



La séance est levée à dix heures trois quarts. 



Le Secrétaire, 

Léon Dbscboix. 



(t et 3) Voir Mémoires et Documents à la suite do procès-verbal. 
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IL MÉMOIRES ET DOCUMENTS. 



Résumé des observations météorologiques laites au Paro-de- 
Saint-Maur, en octobre 1884, 

Par M. E. Rbnoc. 

Octobre 1884. — Moyenne barométrique à midi, 760 œBl > 77; minimum, le 
10, à cinq heures du matin, 742 ma ,93; maximum, le 5, à une heure du 
matin, 77l nm ,06. 

Moyennes thermométriques : des minima, 5°,62; des maxima, 13°,83; du 
mois, 9°,70; moyenne vraie des vingt-quatre heures, 9°,14. Minimum, le 31 
au matin, — 1°,7; maximum, 21°,9, le 1 er , vers une heure ou deux heures 
du soir. 

Il y a eu deux jours de gelée, les 23 et 31 , et sept jours de gelée blanche. 

Tension moyenne de la vapeur, 7 mm ,59 ; la moindre, le 31, à cinq heures 
du matin, 4 nm ,l ; la plus grande, le 2, à cinq heures du soir, ll mm ,2. 

Humidité relative moyenne, 87 ; la moindre, le 4, à trois heures du 
soir, 44; la plus grande, 100 en vingt-deux jours. 

Pluie, 13 mm ,tf en trente-cinq heures, réparties en dix-sept jours. La plus 
forte pluie a donné 4 mm ,l d'eau en deux heures un quart, le 10 octobre, par 
un temps orageux : on a vu, en effet, éclairer le soir. C'est la seule manifes- 
tation orageuse du mois. Il est tombé de la grêle, le même jour à une heure 
quarante-cinq minutes du soir. 

Nébulosité moyenne, 67 ; il y a eu quatre jours de beau temps, du 22 au 25, 
précédés de trois jours entièrement couverts, du 16 au 18. 

Les vents ont presque toujours soufflé du SW à 1*W ; puis du NW au N. 
Un seul jour de vent fort du SW, le 26. 

La température moyenne de la Marne a été 12°,33 ; elle a varié de 17°,l9 t 
le 1 er , à 9° ,06 ,1e 31. Elle a toujours été très basse et extrêmement claire : le 
21, j'ai pu voir un objet blanc jusqu'à 5 m ,10. C'est la plus grande transpa- 
rence que j'aie jamais observée. 

Relativement aux moyennes normales, le mois d'octobre 1884 présente les 
résultats suivants : 

Baromètre plus élevé de 3"",77. 

Thermomètre plus bas de — 1°,33. 

Tension de la vapeur plus basse de 0"*,41 . 

Humidité relative normale, 87. 

Pluie, un tiers de la quantité ordinaire. 

Nébulosité plus grande de 3. 

On avait cessé de voir les hirondelles sédentaires le 19 septembre : nous 
en avons vu passer de petits groupes jusqu'au 17 octobre. 

La pyrèthre de la Chine a commencée fleurir le 20 (je note tous les ans les 
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mêmes variétés); au dernier jour du mois nos jardins ont conservé un assez 
grand nombre de fleurs; les dahlias, cannas, caladium, bégonias, ont été at- 
teints par la gelée du 25, qui n'est descendue, comme nous l'avons dit, qu'à 
0°,7 au-dessous de zéro. Beaucoup d'arbre- ont conservé presque toutes leurs 
feuilles vertes : fresne, orme, lilas, sureau, nerprun purgatif, plusieurs 
saules, notamment les saules pleureurs, etc. 



Observations météorologiques faites au pays des Bassoutos, 

Par le P. Kruger, 

Présentées par M. Léon Teisskrenc de Bobt. 

Je dois h l'obligeance de M. Maunoir, secrétaire général de la Société de 
géographie, la communication des observations manuscrites, recueillies 
par le P. Kruger dans le pays des Bassoutos, en un point tfès voisin de 
Thaba-Morena, petit centre de population, situé par 29*46' de latitude sud et 
27°,40'de longitude Est, à l'altitude d'environ 1700 mètres. 

On sait que le pays Lessouto ou pays des Bassoutos est situé au sud de 
l'Afrique, à l'ouest de l'Etat de Natal, vers les sources du fleuve Orange. 
C'est un pays ondulé, couvert de grandes prairies. 

Le R. P. Kruger a été muni d'un baromètre Fortin, comparé au Bureau 
central météorologique et de thermomètres également vérifiés. 

La période d'observation contenue dans les feuilles qui nous sont parvenues 
s'étend de juin 1882 à avril 1883 inclus; c'est donc une année moins le 
mois de mai. Les observations ont été faites trois fois par jour : à 7 h. a. m., 
i h. p. m., et 10 h. soir. Nous résumons dans les tableaux qui suivent les 
principaux résultats de ces observations avec quelques remarques. 

Les extrêmes barométriques ont été 620,43 le 27 avril, à 1 h. soir, par 
vent d'W 3 et temps pluvieux. Ce minimum s'est produit, comme on peut 
en juger par la marche des divers éléments, indiquée ci-dessous, par 
suite du passage d'une dépression analogue à celle de nos contrées et qui 
marchait de l'ouest à l'est. 





23 


24 




25 


26 




7 


4 


40 


7 


4 


40 


7 


4 


40 


7 


4 


40 


Barométr. 


629,63 


628,26 


627,77 


627,78 




627,08 


627,63 


625,50 


624,88 


624,03 


619,88 


622,23 


Tempérât. 


il.i 


21,1 


12,0 


12,7 




14,0 


13,5 


17,6 


12,9 


12,0 


18,8 


8,7 


Nébulosité 


1 


4 


3 


8 




8 


9 


8 


8 


» 


4 


» 


Vent 


m 1 


M 1 


» 


I 1 




II 


» 


Il 2 


» 


» 


NV* 


I 1 
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27 


28 


29 


30 


Barométr. 


7 


1 


40 


7 
620,93 


4 


40 


7 
627,04 


4 


10 


7 


4 
650,58 


40 


020,48 


619,78 


631,16 


622,78 


624,75 


626,78 


628,95 


650,78 


651,75 


Tempérât. 


8,5 


15,4 


7,ft 


4,8 


7,6 


5,5 


4,6 


15,6 


6,5 


6,5 


16,9 


9,5 


Nébulosité 


» 


7 


8 


8 


8 


» 


» 


» 


» 


1 


1 


» 


Vent 


E 1 


« 5 


s 1 


w 2 


* 5 


w 1 


SE 1 


R 1 


» 


El 


îw 2 


El 



Le sens de rotation du vent est naturellement inverse de ce qu'il est dans 
nos pays, et au point de vue thermique le vent de NW correspond au vent 
de SW et le SE au NE. 

Le maximum absolu : 634,71 est arrivé le 13 juillet à 7 b. du matin, c'est- 
à-dire en plein hiver, après une série de jours où le baromètre était haut et 
la température froide, avec des vents dominants d'W et de SW. 

Observations météorologiques faites par le P. Kruger au pays 
des Bassoutos. 
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• le 9 


le 27 


Juin 1882. . . 


652,45 


50 


651,66 


28 


652,44 


50 


652,18 


626,26 


l b. soir 
le 25 


656,61 


à 7 h. 
le 15 


Juillet 


51,75 


SI 


51,01 


28 


51,59 


51 


51,58 


26,87 


à 10 h. 
le f2 


54,71 


à 7 h. 
les 


Août 


51,55 


SI 


50,56 


29 


51,28 


29 


51,12 


25,79 


àiob. 
le 50 


54,69 


à 7 b. 
les 


Septembre . . 


29,77 


50 


28,69 


27 


29,28 


28 


29,25 


24,98 


à 7 b. 
Ie7 


55,76 


à 7 b. 
le s 


Octobre. . . . 


27,84 


27 


27,11 


27 


27,45 


26 


27,47 


21,19 


à t b. 

1*25 


52,54 


à 7 b. 
le 8 


Novembre . • 


27,51 


27 


26,26 


27 


26,85 


25 


26,80 


21,78 


Al b. 

le 5 
à 1 h. 

le 11 
à 6 h. Folr 

le5 
à 1 h. 


29,42 


4 7 b. 

le 28 
à 7 b. 

le 27 
à 7 h. 

le 18 
A 7 et io b. 


Décembre. . . 


27,52 


M 


26,64 


50 


26,71 


28 


26,89 


22,1* 


51,22 


Janvier 1888 . 


27,02 


28 


26,46 


26 


26,S4 


26 


26,61 


21,14 


29,54 


Février. . . . 


26,92 


28 


26,06 


26 


26,08 


28 


26,55 


22,25 


50,07 




















le 24 




le 18 


Mars 


27,42 


18 


26,27 


15 


26,76 


19 


26,81 


22,54 


à 1 b. 
Ie27 
à 1 h. 


51,12 


à 7 b. 

lèse 

MO h. 


Avril 


26,54 


9 


25,74 


8 


26,55 


9 


26,21 


19,95 


51,72 
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Nombre de fois que le vent a soufflé des directions : 



Mois de 


NE 


E 


SE 


S 


SW 


w 


NW 


N 


Calmes. 




Juin 1882 


1 


il 


p 


1 


p 


» 


» 


p 


17 




Juillet 


2 


22 


» 


» 


» 


1 


p 


1 


5 




Août 


p 


13 


1 


1 


» 


p 


p 


p 


16 




Septembre. . . . 


6 


12 


p 


2 


2 


p 


p 


» 


7 


g" 


Octobre 


4 


4 


p 


4 


1 


2 


» 


3 


8 


B 


Novembre. . . • 


3 


3 


» 


» 


1 


1 


3 


6 


* 


Décembre. . . . 


7 


5 


V 


P 


p 


1 


» 


5 


13 


c 


Janvier 188a. . . 


6 


p 


P 


1» 


» 


2 


» 


3 


H 1 


1 § - 


Février 


9 


2 


» 


2 


p 


1 


» 


3 


il ' 


S* 


Mars 


5 


4 


» 


3 


1 


» 


p 


1 


» 




Avril 


1 


3 


1 


» 


P 


1 


p 


» 


ii 

1 




Juin 1882 . . . . 


» 


4 


1 


1 


» 


9 


2 


4 


8 




Juillet 


« 


2 


)) 


» 


4 


9 


2 


il 


p 




Août 


2 


1 


» 


1 


2 


15 


p 


5 


4 


»• 


Septembre. . . . 


i) 


p 


1 


1 


3 


9 


3 


9 


* 1 


~ 


Octobre 


1 


p 


P 


4 


4 


6 


3 


3 


6 


' 1 


Novembre. . . 


3 


1 


1 


1 1 


9 


4 


4 


3 


> 3 


Décembre. . . . 


2 


i 


1 


3 


2 


il 


5 


2 


3 


G 


Janvier 1883. . 


6 


2 


» 


» 


» 


10 


1 


3 


5 


3 


Février.. . . . 


5 


» 


» 


* 


1 


6 


5 


7 


1 


^ 


Mars 


2 


3 


» 


1 


1 


4 


p 


i 


p 




Avril 


p 


» 


» 




p 


2 


2 


4 


■1 




Juin 1882 


» 


2 


1 


3 


p 


p 


» 


1 


« 


1 


Juillet 


4 


10 


2 







2 


p 
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H 




Août 


» 


1 
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* 


P 


2 
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p 


21 


p* 


Septembre. . . , 


3 


4 


p 


3 


2 


2 


» 


1 


13 | 


o 


Octobre. . . . . 


2 


5 


5 


2 
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» 


p 


» 


8 1 


0" 
' (t 


Novrmbre. . . . 


3 


il 


6 


» 


1 


1 


p 
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» i 


Décembre. . . . 


5 


3 
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2 
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» 


il 1 


O. 


Janvier 1883. . . 


2 


10 


1 


» 


p 


» 


p 
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12 ! 
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Février 


5 
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b 


» 


1 
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Mars 
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4 
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p 
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p 




Avril. ...... 


» 


3 


p 
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» 


1 


» 
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Force moyenne des vents (de à 6) 



m 



Mois de 



Juin 1882 . . 
Juillet .... 

Août 

Septembre. . 
Octobre. . . 
Novembre. . 
Décembre. . 
Janvier 1883. 
Février.. . . 
Mars. . . . . 
Avril 

Juin 1882. . 
Juillet. . . . 

Août 

Septembre. . 
Octobre . . . 
Novembre. . 
Décembre. • 
Janvier 1883. 
Février. . . . 

Mars 

Avril 

Juin 1882 . . 
Juillet. . . . 

Août 

Septembre. . 
Octobre . . . 
Novembre. • 
Décembre. . 
Janvier 1883. 
Février.. . . 

Mars 

Avril 
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BBMARQUES DIVERSES. 

Juin 1882. — Durant ce mois, il n'est tombé que quelques gouttes de pluie, 
le 29. H y a eu deux jours de brume à l'horizon. Les feuilles des saules 
tombent le 21 ; un amandier est en fleurs le 24. 

Juillet. — Il y a eu un orage, le 30 ; quatre jours de gelée, un de forte 
gelée blanche, deux de brume. Le 9, à 10 heures du soir, beau bolide dans 
le voisinage de l'Epi de la Vierge. Les amandiers sont tous en fleurs le 25. 

Août. — Le 1 er , à 8 heures du soir, éclairs dans l'ouest ; il y a eu un 
jour de gelée, trois de brume. Les saules commencent à verdir le 9 et sont 
en feuilles le 23. 

Septembre. — On a compté durant ce mois : un jour de gelée, quatre de 
tonnerre, un de grêle, un de brume. Le 16, l'observateur signale à 2 heures 
du soir un coup de vent du sud-ouest de force 3. 

Octobre. — Il y a eu trois orages; le baromètre a été très bas le 7 
(619 mm ,87 à degré), à 10 heures du matin, avec vent nord-est 2. La pluie 
augmente sensiblement ; le 22, on a recueilli 32 mm ,7 d'eau. 

Novembre, — En novembre, il y a eu cinq orages et un jour de grêle-. 
Le 26, coup de venl du sud-est 4, à 6 heures du soir. 

Décembre. — Ce mois fournit le maximum de pluie. Plus fortes averses : 
26 mm ,6, le 14 ; 23 mm ,05, le 22 ; 17 mm ,80, le 29. Il y a eu six jours d'orage, 
un de grêle, un de brouillard. Le 26, à 11 h. 30 du matin, coup de vent du 
sud 4. 

Janvier 1883. — La pluie a encore été abondante pendant ce mois. On a 
constaté cinq jours d'orage ; une trombe au nord-ouest, le 8. 

Février. — La pluie diminue. On a compté quatre orages et deux jours 
d'éclairs. 

Mars. — Les observations de ce mois sont très incomplètes, à cause d'une 
absence de l'observateur durant douze jours. On a remarqué un orage qui 
dura trois heures, le 3. 

En avril, les observations ont été encore moins nombreuses que le mois 
précédent. L'observateur signale un orage, le 25, qui dura presque toute la 
journée. 

Température. — La température moyenne dans les différents mois res- 
semble un peu à celle de la Corogne ; l'hiver a une température moyenne 
voisine de 9°,0; l'été de 19°,0. Mais la répartition des pluies est très diffé- 
rente. 

Comme extrêmes de température, le climat se rapproche de celui de la Li- 
gurie. Ainsi, dans les onze mois d'observation que nous avons, le minimum 
est de 3°, 6, le 10 juillet, il gèle aussi en août et septembre, les maxima ab- 
solus de l'hiver se sont élevés à 19°,9 en juillet et 26°,4 en août. Ceux de l'été 
dépassent souvent 30, en décembre, on a observé 34°,0, le 9. 
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Nébulosité.— La nébulosité est assez faible et voisine de 4°,0, pendant l'an- 
née; l'hiver donne 19 ; le printemps, 37 ; l'été, 44 ; les deux mois d'obser- 
vation de l'automne, 56 ; les onze mois, 38. Il y a une variation diurne bien 
marquée, la nébulosité croit ordinairement vers le milieu du jour, elle est 
pour les onze mois de 35, pour 7 h. du matin ; [44, pour 1 h. soir ; 34, pour 
10 b. soir. 

Vents. — Les vents n'offrent rien de bien remarquable; les plus fréquents, 
surtout en hiver, sont ceux d'E et NE le matin et le soir ; pendant le jour, 
les vents d'entre N et W deviennent prédominants. 

Pluie. — La pluie est en somme peu abondante, 571 mm ,36 pour onze mois 
en 88 jours, ce qui n'équivaudrait inème pas à 600 mm , pour Tannée ; le 
mois de mai qui manque étant un mois sec, c'est ce qui tombe à Paris et dans 
le Tell algérien. L'hiver est très sec et donne H^tiô en 10 jours ; le prin- 
temps est un peu plus mouillé avec 153 mm ,50 en 24 jours, soit 8 jours 
environ par mois; Tété est la saison réelle des pluies et donne 344 mm ,15 en 
41 jours ; les deux mois d'automne, 62 mm ,05 en 13 jours. 

L'année se divise nettement en deux saisons : Tune très sèche, juin, juil- 
let, août, septembre et probablement aussi mai qui nous manque; ces quatre 
mois d'observation donnent seulement, 21 mm ,l6 en 13 jours, et la saison 
pluvieuse avec maximum d'été qui s'étend de septembre à mars inclus et 
donne SSO^^O d'eau en 75 jours. 

En somme, autant qu'on en peut juger dès à présent, le climat du Les- 
souto est assez curieux et offre des caractères propres à divers climats de 
l'hémisphère nord. 

En hiver, c'est à peu près le climat saharien à 400 ou 500 mètres d'alti- 
tude: le printemps ressemble à celui de la Ligurie, mais il est moins 
pluvieux. 

En été, c'est le climat du golfe de Gascogne, vers Saint-Martin-de-Hinx, 
mais avec plus de pluie; enfin, l'automne ressemblerait assez à celui des 
parties hautes du Languedoc. 

Dans l'ensemble, c'est un climat de la zone subtropicale, mais plus tem- 
péré que le climat provençal, plus clair que lui et qui pourrait peut-être 
trouver son analogue vers 600 mètres dans les montagnes exposées à la mer, 
dans les Canaries ou à Madère. C'est un climat fort agréable, comme beau- 
coup de ceux de l'hémisphère sud. 

Au point de vue de la végétation, c'est une région où l'olivier viendrait 
probablement bien ; l'oranger croîtrait aussi, mais ne pourrait mûrir ses fruits. 

Comme renseignements sur la végétation, on trouve noté par l'observa- 
teur, défeuillaison du saule (salix goriepensis) le 20 juin (ce qui corres- 
pondrait chez nous au 20 décembre); amandiers en fleurs, le 25 juillet; 
saules commençant à reverdir, le 9 août. 
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Sur l'amplitude annuelle de l'oscillation barométrique 
à la surface du globe, 

Par M. Rauliu. 

On sait que les variations de la pesanteur atmosphérique assez considé- 
rables, de 4 à 5 cent, dans la zone tempérée, vont d'une part en augmentant 
à mesure qu'on s'avance vers les régions polaires, plus de 7 cent, en Islande, 
et d'autre part en diminuant beaucoup lorsqu'on se transporte dans la zone 
équaloriale, où elles atteignent à peine i cent. 11 ne parait pas toutefois que 
Ton ait jusqu'à présent déterminé d'une manière précise soit la valeur et la 
marche de ces variations dans le sens du méridien, tant le long des côtes que 
dans 1 intérieur des continents, soit, si, sur un même parallèle, l'amplitude 
présente peu de variations lorsque les conditions d'altitude restent, bien en- 
tendu, à peu près les mêmes. 

Ainsi que M. Lancaster me Ta fait remarquer, c'est pendant la saison 
froide, alternativement aussi dans l'un et l'autre hémisphère, que se pro- 
duisent les plus fortes oscillations barométriques. Les variations du prin- 
temps et de l'automne sont moins grandes et celles de l'été sont les moins 
considérables. 

Quelquefois par siècle, il se produit dans chaque station des écarts baro- 
métriques excessifs, soit comme maximum, soit comme minimum. Est-ce 
d'eux qu'il faut se servir exclusivement pour établir la marche normale de 
l'oscillation barométrique de l'équateur vers les pôles ; il ne le semblerait 
qu'autant que Ton posséderait des séries séculaires pour un certain nombre de 
stations, et il n'en est malheureusement pas ainsi. 

11 semble plutôt que pour établir le véritable écart normal et dresser la 
carte des courbes d'égale variation barométrique le mieux est de prendre, 
dans chaque station et pour chacune des années d'observation, le maximum 
et le minimum extrêmes des trois mois de la saison d'hiver, décembre à fé- 
vrier, dans l'hémisphère boréal, juin à août, dans l'hémisphère austral, afin 
d'établir la moyenne normale des maxima et celle des minima. 

Ce qui n'empêchera pas d'indiquer aussi pour chaque station l'amplitude 
résultant du maximum et du minimum absolus, laquelle est nécessairement 
plus grande que la moyenne normale précitée. 

Comme exemple, on peut citer les deux stations où ont été jusqu'à présent 
observés les extrêmes : Thorshavn, dans les lies Feroé, par 62°, 2' N et San- 
Thomé, dans le golfe de Guinée, par 0°,20' N. 

Thorshavn, 9 années 1873-81 
San-Thomé, 6 années 1873-78 

Une autre recherche intéressante est celle du décroissement de l'ampli- 
tude avec l'altitude et la détermination de ce qui en latitude correspond à des 
différences d'altitude de 500, 1000, 2000 *, etc. 



Moyennes : Max. 774,8 Min. 721,8 


DifT. 53,5 


Extrêmes : 780,2 705,6 


74,6 


Moyennes : 764,2 758,6 


5,6 


Extrêmes : 765,2 755,8 


10,0 
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ffl; REVUE ET BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUES. 



BULLETIN 

(Les astérisques désignent les ouvrages reçus par la Société.) 

OUVRAGES PÉRIODIQUES. 

* Comptes rendus de l'Académie des Sciences, novembre 1884, 
n 08 18 à 21. 

M. Em. Barbier. — Comparabilité du thermomètre à poids et du thermo- 
mètre à tige, p. 752. 

M. P. Larroque soumet au jugement de l'Académie un Mémoire sur la grêle 
et les glaces atmosphériques, p. 773. 

H. P. Garrigou-Lagrange adresse de Limoges un Mémoire intitulé : Note 
sur l f Hygrométrie >, p. 773. 

M . Ch. Nadot adresse une Note relative à divers phénomènes optiques observés 
à Bahia (Brésil) au moment du coucher du soleil, p. 773. 

MM. H. Fol et Ed. Sarasin. — Sur la pénétration de la lumière du jour 
dans les eaux du lac de Genève, p. 783. 

Les auteurs de cette Note se sont proposé de rechercher la limite extrême 
qu'atteint la lumière du jour dans la profondeur duiac. Leurs expériences ont 
consisté & exposer des plaques photographiques au gélatino-bromure d'argent, 
placées dans un appareil spécial, à des profondeurs diverses, dans la région du 
lac où la couche d'eau atteint son maximum d'épaisseur. 

Les expériences ont été faites en avant d'Evian, où le lac présente une pro- 
fondeur de 315 mètres : le 16 août 1884, par un temps calme et un soleil 
brillant ; le 23 septembre 1884, par un temps couvert, mais clair. 

Les résultats obtenus pendant les deux journées diffèrent considérablement ; 
on est frappé de ce fait que l'effet photographique a été beaucoup plus fort le 
23 septembre que le 16 août. 

a Nous sommes donc amenés à conclure, disent les auteurs de ces intéres- 
santes expériences : 

« 1° Que la lumière du jour pénètre dans les eaux du lac de Genève 
à 170 mètres de profondeur et probablement un peu au delà ; qu'à celte pro- 
fondeur, la force d'éclairage en plein jour est à peu près comparable à celle 
que nous percevons par une nuit claire sans lune ; 

« 2* Qu'à 120 mètres, la lumière est encore très forte ; 

* 3° Qu'en septembre, par un temps couvert, la lumière pénètre en plus 
grande abondance et plus profondément dans l'eau qu'en août, par un temps 
absolument beau. Des expériences ultérieures auront à nous apprendre si cette 
différence est altribuable à la plus grande transparence de l'eau en automne 
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et en hiver, que les expériences de M. Furel oui mises hors de doute, ou bien 
si la lumière diffusée par les nuages pénètre mieux que les rayons plus ou 
moins obliques du soleil. » 

M. Chairt. — Etude de l'air de la ville d'Alger, p. 798. 

L'auteur de cette Note a dosé pendant plusieurs mois le sel marin et le fer 
qui existent constamment dans l'air de la ville d'Alger. 

La variation de poids du sel en suspension dans l'air parait considérable ; 
cette variation serait due presque uniquement à l'influence des vents d'est et 
du nord qui pulvérisent l'eau de la mer et entraînent les embruns sur la 
ville. 

La quantité de fer est également très variable ; il doit être entraîné par les 
vents de l'intérieur ; c'est principalement le siroco qui l'apporte. 

M. Chairy n'a pu faire qu'un dosage d'ozone. Il a trouvé en mai gr. 000 48 
d'oxygène naissant dans 700 litres d'air. 
M. E. Fuchs. — Observations de la couronne solaire en Algérie, p. 829. 

L'auteur a observé la couronne solaire en Algérie, entro Tenez et Cherchell; 
il a remarqué qu'elle était plus visible le matin que le soir. 

La Société des sciences, lettres et arts de Biarritz informe l'Académie 
qu'elle se propose d'ouvrir un Congrès international de climatologie et 
d'hydrologie à Biarritz, le 10 octobre 1885. 

M. Chairt. — Sur les eaux de pluie de la ville d'Alger, p. 869. 

M. Chairy a dosé le sel marin, le fer contenus dans l'eau des pluies à Alger. 
11 n'a trouvé que peu ou point de nitrate d'ammoniaque dans ces eaux ; mais, 
au contraire, du nitrite de la même base. L'iode et l'eau oxygénée ont toujours 
fait défaut. 

MM. Muntz et E. Aubin. — Sur les composés carbonés combustibles existant 
dans l'air atmosphérique, p. 871. 

Il existe dans l'air des carbures d'hydrogène soupçonnas jadis par Tb. de Saus- 
sure; plus lard, M. Boussingault trouva que l'air de Paris contenait pour 
10000 vol.., vol. 3 à 1 vol. 3 d'hydrogène supposé combiné au carbone. 

Dernièrement, MM. Muntz et Aubin ont recherché ces gaz à l'aide de 
méthodes précises consistant à transformer le carbone des hydrocarbures 
aériens en acide carbonique facile à doser. 

« La quantité d'acide carbonique dosant les gaz carbonés combustibles a 
varié, à la station de Paris, au Conservatoire des arts et métiers, de 3 à 10 mil* 
lionièmes en volume ; mais nous sommes là dans un centre où l'air peut être 
souillé de gaz d'éclairage ou de produits de combustion incomplète. 

« Dans la plaine de Vincennes, les quantités ont varié entre 2 vol., et 4 vol., 7 
pour un million de volumes d'air. La moyenne des résultats se rapportant aux 
mois d'octobre, novembre et décembre 1882, est égale à 3 vol., 3 d'acide car* 
bonique dosant les gaz carbonés, pour un million de volumes d'aii. On peut 
donc dire que la quantité de gaz ou de vapeurs carbonés combustibles exis- 
tant dans l'air se mesure par une quantité d'acide carbonique cent fois plus 
petite que celle de l'acide carbonique normal de l'air. 

« Si nous calculons ce que cette quantité de carbone représente d'hydrogène 
en volume, en admettant que le carbone soit tout entier à l'état d'hydrogène 

4 fi 

protocarboné, nous obtenons . Les chiffres trouvés par M. Boussin- 

i • 000 « 000 
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gault sont plus élevés et compris entre ^ÔÔMO i.000.000 ; mais ccs 

chiffres se rapportent à l'atmosphère de Paris, dans laquelle nous ayons 
trouvé nous-même une quantité de carbone plus élevée qui correspondrait à 
33 vol. d'hydrogène. Nos résultats, en ce qui concerne l'air de Paris, sont donc 
d'accord avec les chiffres les moins élevés de M. Boussingault. Il reste cepen- 
dant à examiner s'il n'existe pas dans l'air normal une certaine quantité 
d'hydrogène libre. » 

Les mines de charbon, les eaux marécageuses, la fermentation des matières 
organiques en décomposition sont les sources les plus communes de ces gaz. 
En présence de ces faits permanents, on peut se demander si l'atmosphère 
terrestre est destinée à s'enrichir indéfiniment de ces composés. Gela n'est pas 
à craindre, car les vastes étincelles électriques qui se forment durant les orages 
produisent la combustion des hydrocarbures et les transforment en acide car- 
bonique et en eau propres à rentrer dans le cycle de la vie organique. 

H. Barbier adresse une Note relative à la thermométrie, p. 944. 



OUVRAGES PÉRIODIQUES REÇUS PENDANT L'ANNÉE 1884. 



France et Algérie. 

Bulletin international du Bureau central météorologique de France ; 
année 1884. 

Bulletin météorologique du gouvernement de l'Algérie; année 1884. 

Annales du Bureau central météorologique de France, publiées par 
M. E. Mascart. 

Bulletin météorologique du département de l' Hérault y 1883. 

Bulletin de la Société de géographie, 1884, • 

Société de géographie : Comptes rendus, 1884. 

Bulletin des séances de la Société nationale d'agriculture de France, 1884. 

Chronique de la Société nationale d'acclimatation de France, 1884. 

Bulletin mensuel de la Société nationale d'acclimatation de France, 1884. 

Bulletin météorologique du déparlement des Pyrénées - Orientales ; 
année 1884. 

Annuaire de l'observatoire de M ont souri s, 1884. 

UAéronaule; année 1884. 

Nice médical; année 1884. 

Angleterre. 

Symon's Monthly Meteorological Magazine, 1884. 

Rob. H. Scott : Hourly readings from the self recording instruments, 
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at the seven observatories in connection with the Meteorological Office; 
issued by Authority ofthe Meteorological Council, avril à septembre 1882. 

Robert H. Scott : Daily Wealher Report, 1881. 

The Scientific Proceedings ofthe Royal Dublin Society. 

Quaterly Journal of the Royal Meteorological Society of London. 

William Mariott : The Meteorological Record. — Montly results of ob- 
servations made at the station ofthe Royal Meteorological Society, 1884. 

Allemagne. 

D* Neumayer : Deutsche Seewarte : Monatliche Uebersicht der Witte- 
rung. Zugleich Organ fur die ausûbende Witterungskunde im Deutschm 
Reiche, sept, à déc. 1883 et année 1884. 

Autriche. 

Dr. J. Hann : Zeitschrift der ôsterreichischen Gesellschaft fur Météoro- 
logie, 1884. 

Meteorologische Beobachtungen angestelU auf der K. K. Sternwarte in 
Krakau, octobre à décembre 1883 et année 1884. 

Bavière. 

Dr. Wilhelm von Bezold und Dr. Cari Lang : Beobachtungen der 
meteorologischen Stationen im Kônigreich Bayern; berausgegeben von 
der Kœniglichen meteorologischen Central-Station, 1883. 

Belgique. 

Ciel et Terre, revue populaire d'astronomie et de météorologie; 
année 1884. 
Observatoire royal de Bruxelles : Bulletin météorologique, 1884. 

Brésil. 

Bulletin astronomique et météorologique de l'Observatoire impérial de 

Rio-Janeiro, 1883. 

Eapagne. 

Anales del Instituto y Observatorio de marina de San- Fernando: 
Observaciones meteorologicas, 1883. 

EtataUnla. 

War Department : Annual Report of the Chief Signal- Offlcer to the 
Secrelary of war for the year, 1882. 

Daniel Draper : New- York Meteorological Observatory ofthe Départ- 
ment of Public Parks ; Central Park, New-York, 1883. 
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Inde et Australie. 

Journal and Proeeedings of the Royal Sociely of New-South-Wales, 
for 4883. 

Annual Report of the Department of Mines, New-SouthWales, for the 
year, 1881. 

John Eliot : Retenue and Agricultural Department, 4884. 

Report on the Administration of the Meteorological Department of 

Western Indxa, 1884. 

Italie. 

Ufflcio centrale di meteorologia : Rivista meteorico-agraria, 1884. 

Ufflcio centrale di meteorologia : Meteorologia italiana, Rollettino men- 
sile internazionale, 1884. 

Ufflcio centrale di meteorologia : Bollettino meteorico Roma. 

Sociela meteorologica italiana : Bolleltino decadico, pubblicato per 
cura deir Osservatorio centrale del Real Collegio Carlo Alberto in Mon- 
calieri, 1884. 

Societa meteorologica italiana : Bollettino mensuale, pubblicato per 
cura deir Osservatorio centrale del Real Collegio Carlo Alberto in Mon- 
calieri, 1884. 

Ponlificia Universita Gregoriana : Continuazione del Bollettino meteo- 
rologico delV Osservatorio del Collegio Romano, con correspondenzaebiblio- 
grafia per l'avanzamento délia fisica terrestre, janvier à septembre 1883. 

Mexique. 

Anales del Minislerio de Fomento de la Republicana meœkana, t. XI II, 
1882. 

Ministerio de Fomento : Observatorio meteorologico central : Revista 
mensual climatologica, janvier-février 4882. 

Bolelin del Ministerio de Fomento de la Republica mexicana, 1884. 

Btorwèffe. 

Bulletin météorologique du Nord, publié par les Instituts météorolo- 
giques de Norwège, de Danemark et de Suède, 1884. 

Portugal. 

Annaes do Observatorio do Infante D. Luis Observacoes dos postos 

meteorologicos segundo a piano adoptado no congresso de Vienne d'Aus- 

tria, 1882. 

Roule. 

H. Wild : Annalen des physikalischen Central-Observatoriums, année 
1882 (2 e partie). 
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Suède. 

Manadsôfversigt af Vâderleken i Sverige till landtbrukets tjenst utgiven 
under Meteorologiska Cenlral-Anslaltens inseende, 1884. 



IV. CORRESPONDANCE ET NOTICES MÉTÉOROLOGIQUES 



Novembre 1884. — En novembre, nous avons eu huit jours de beau ciel et 
vingt-deux de temps plus ou moins couvert, ayant fourni trois jours de pluie 
(21, 25, 29); quatre de brouillard (10, 11, 12, 13); cinq de rosée (3, 6, 7, 
8, 9); un de gelée blanche, le 18; huit de forte gelée (19, 20, 21, 23, 24, 26, 
27, 30); deux de grésil (21, 22). — Dans cette période, il n'est tombé qu'une 
quantité d'eau insigniûante, ir^. —La température la plus élevée, +18 
degrés centigrades, a été observée le 7 ; la plus basse, — 7°, le 27; la moyenne 
générale du mois a été de +6°,53. — La pression barométrique )a plus forte, 
755 mm ,70 s'est produite les 10 et 27; la plus faible, 744 ma ,42, le 3; la 
pression moyenne a été de 749 mm ,91. — Le vent a soufflé douze jours du 
nord; un du nord-est ; trois de l'est; trois du sud-est; deux du sud ; deux 
de l'ouest, et sept du nord-ouest. 

La caractéristique de novembre est la persistance d'une sécheresse inac- 
coutumée à pareille époque. Les réservoir et les puits sont privés d'eau 
dans beaucoup de villages, ce qui oblige à faire de longs parcours pour faire 
face aux besoins journaliers des habitants et des bestiaux. Les froments ne 
paraissent pas s'accommoder de cet état de choses; ils sont généralement 
clairs, irréguliers, filiformes et semblent peu disposés au tallement, c'est la 
conséquence assez ordinaire de semailles faites en terre sèche. — On a ter- 
miné dans de bonnes conditions l'enlèvement des dernières racines, carottes, 
betteraves, rutabagas, qui n'ont été ni abondantes ni suffisamment dévelop- 
pées. Si l'on joint à ce mécompte Ja mauvaise réussite des raves d'hiver par 
suite de la sécheresse survenue au moment du semis et le faible rendement 
cette année des foins de prairies naturelles, on peut prévoir que la période 
hivernale sera difficile à passer pour nos étables. 

Aussitôt les semailles terminées, ont commencé les manipulations des 
tabacs en feuille: dépente, effeuillage , triage et manoquage. Sauf les quelques 
jours de gelée durant lesquels on a dû interrompre, la feuille étant brisante, 
ces diverses opérations se sont faites dans les meilleures conditions, le tabac 
n'offrant pas cette année de cas de moisissure et sa couleur étant générale- 
ment uniforme ; la seule chose à lui reprocher, c'est le peu d'ampleur des 
feuilles et leur légèreté relative. 



Digitized by 



Google 



OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 



411 



1 

■8 



1 

1 
1 



«o 
-2 



s- 



i 



I 



u 
û 

10 

rt 

D 
O 

H è 

a 
ta 

05 

m 

a 
o 


9?|39 


<N •«»• CO v* <N O ROOaOhSQ 
•*• <N •*- CN — CO -v 




•98wo 


OOOO » O SOOffJCOfO 


'WO | 


CNO CO O ft O ftOOOOOOC 




»8|9M | 


cn c© o o *«»-cDt^cNooooc 






•^•00 CD00 S 1^ «*■ Jft 00 (N «•»■ W t^ »* 




z 


'919 ' 92(90 *9|Dld 








.ÏO000000 OfO«ÇOtWW«»<C 




*saj1?ai! 


11)01 09 JH9)BtH 


■ r- eo o eo »(o^io<^«oox 






•»»D!d 


-»« »* ao co -**r»cNoo»*i^cNcoes 




. 


3au9iotn 


1 -^OA^acNOi-^coc©»-*^» 




»9\!1RidJ9!iP!a»ne 


1 ow f- oooooooooo r- r* 








coi^ao» o ccni^coocx 








^j -„ -„ cN cN CN CN CN G* C* «■« 






a . 


0)0)0)0) 0) 0)0)4)0)0)0)0. 






a 








u 


-*-cN«*co oO a-«»^o»*05C 












ï - 


«00094 •*• •«• o «* a> «O cN »4 






l i l i l 77 17 i i i 






cof-C" a c© • o>h»oo<i*h 






s . 


CN «*« -^ 






S 9 


0)0)0)0) 0) 0)0)0)0)0)0)0* 




•S 9 


«»••«• cnoo ft r- Ô «OOOOOaflC 






2 






Ci lO 00 ÎO 00 «*" CN <N •*• O 00 CC 




eu 

S 




•*. ^ -»• •*• — CN •*• CN CN-^CN 






OO CN •* CD hrtOOs)<*rt 




H 


•emiuim sap 
9aua£ojc 


O CN * CO CN » S^*+G*COin-vi 

1 III 




a> as cn o oo oo o> oo oo »* ex 






•ennxrtn wp 

9QU9iOR 


©-*« "S * *> •» •»•»•» r. 






r^ r- CN o « o cn cnoo cnco a» 




^ ,- ^ ^ 1 ^^ _ 






■"OOco coaftooHfoo -^ -»* c© 




*9;BJA 9QQdX0H 


4Tcn oo r-^ o «rTco or- oo a> oo 

» 






ao co O oo co«^ao«-r* oo ao r^ 




* 


)aa9iom 


icnoo**»* co O — OS 00 00 oo oo 


9nblJ)91 


uweq uojsswd 


•wi 


çoiojeq np 


05 — 00*0^0*^0050- Oi 






■ ** CN — S^ao^-Joacco^îos^eo — 


i § 




»PBÏ!1IV 


CN ■*- •>* CO -«f 00 c» 




















, ,T . 








• 0> 

«O 

' a 

«■ 
> 
c 

* a 




on 
















a> p H 








a 




§ 
















£ 








a 
» *a 




H 


U 












i 








•fi 




«< 


s 






















1 


«3 


s > 


■ 








à _ 


c^ 


"C , 


§ 

! 






es * « c 

o.zc/5^ 


l 

8- 


c. 
a 

c 

a. 


c 
s 


Safnt-Ma 
Pic du M 
Avignon 
Perpigna 
Maulénn 


eu 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



TABLE ALPHABETIQUE 

DES MATIÈRES, DES NOMS D'AUTEURS ET DES NOMS DE LIEUX 

CONTENUS DANS LE TRENTE- DEUXIÈME VOLUME, ANNÉE 1884. 



Abréviations: (G. R.) Comptes rendus de l'Académie des Sciences; — (N.) Nature (de 
Londres) ; — (Z.) Zeitschrift fur Météorologie; — (Q.) Quarterly Journal; — (A. S.) Bal. 
de l'Assoc. scientifique ; — (M.) UeteorologUche Zeitschrift. 

A 
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